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En dehors, évidemment, de certains personnages publics, du passé ou du présent, 
comme Edmond Maire, Nicole Notat, Pierre Vanlerenberghe, Jean-Luc Cazettes 
Henri Krasucki ou Bernard Thibault, tous les noms et prénoms des individus qui 
figurent dans ce texte sont fictifs. En revanche, les noms des entreprises dans 
OHVTXHOOHVVRQWLPSODQWpVOHVV\QGLFDWVHWOHVVHFWLRQVV\QGLFDOHVLQYHVWLJXpVQ¶RQW
pas été modifiés. Ces entreprises étant des pièces de choix du patrimoine 
pFRQRPLTXH IUDQoDLV $LU )UDQFH (') %13 3DULEDV $*)« OD PHQWLRQ GH
OHXU LGHQWLWpDpWp MXJpHXWLOHj O¶LQWHOOLJLELOLWpGHVDQDO\VHVSURSRVpHV4XDQGOH
QRP GH O¶HQWUHSULVH HPSOR\DQW OH EpQpYROH DVVRFLDWLI LQWHUURJp SRXU O¶HQTXrWH
Q¶DSSRUWDLW DXFXQ pOpPHQW IDYRULVDQW OD FRPSUpKHQVLRQGXSURSRV FHQRPQ¶D
SDV pWpSUpFLVp0DLV SDU VRXFLG¶pTXLWp HQWUH OHVGLIIpUHQWV HQTXrWpV OHVQRPV
GHVDVVRFLDWLRQVpWXGLpHVQ¶RQWSDVpWpFKDQJps. 
 
Toutes les informations dévoilées sur les groupements et les entreprises des 
HQTXrWpV VRQW RIILFLHOOHV HW  RX DFFHVVLEOHV DX SXEOLF $XFXQH GRQQpH Q¶D pWp
UHFXHLOOLH j O¶LQVX GHV HQTXrWpV QL XWLOLVpH VDQV OHXU DXWRULVDWLRQ H[SOLFLWH /H
contenu de ce WH[WHQ¶HQJDJHG¶DXWUHVUHVSRQVDELOLWpVTXHFHOOHVGHVRQDXWHXUHW
du Directeur de thèse. 
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« Dans le cas où une étude concrète, inspirée 
SDU XQ PRGqOH G¶LQWHOOLJLELOLWp HW D\DQW
reconstitué les paramètres nécessaires à 
O¶LQWHOOHFWLRQGHODVLWXDWLRQHQSURSRVHXQH
théorie fondée, on doit penser que la  
recherche atteint alors à une scientificité 
FRPSDUDEOHjFHOOHTX¶DWWHLJQHQWOHVWKpRULHV
de la physique. »1 
 
                                                 
1 P. Ansart (1990), « Une sociologie du singulier », Les sociologies contemporaines, Paris, Seuil, 
Coll. « Points ª  '¶DSUqV 5 %oudon, La place du désordre ; critique des théories du 
















  Depuis les années 1950 et la thèse de François Jacquin1, le groupe social 
IRUPp SDU OHV FDGUHV HVW O¶REMHW GH GpEDWV DFDGpPLTXHV HW SROLWLTXHV TXL OH
GpSDVVHQW /¶LQFHUWLWXGH IRQFLqUH TXDQW j OD © position de classe » des cadres ± 
« classe », ici comprise au sens marxiste2 ± FRQGXLW VRXYHQW j OLUH O¶pWDW GH OD
VRFLpWpIUDQoDLVHjWUDYHUVOHXUVLWXDWLRQDXWUDYDLOHWVXUOHPDUFKpGHO¶HPSORL3 : 
en proie au « malaise », parfois même « prolétarisés » pendant les périodes de 
marasme économique, mais point nodal de la croissance et du progrès lorsque 
O¶pSRTXH HVW j O¶H[SDQVLRQ /HV DQQpHV  OHXU FRUWqJH GH FDGUHV OLFHQFLpV
GpFODVVpV RQW UDQLPp O¶LQWpUrW GHV VRFLRORJXHV HW GHV SURIHVVLRQQHOV GX GLVFRXUV
social (consultants, publicitaires, essayistes, journalistes, dirigeants patronaux et 
                                                 
1 F. Jacquin, /HVFDGUHVGHO¶LQGXVWULHHWGXFRPPHUFHHQ)UDQFH, Paris, Armand Colin, 1955. 
 
2 Karl Marx défend une conception substantialiste des classes sociales. Les « classes » sont, au 
sens marxiste, des « groupes réels ªGRQWO¶H[LVWHQFHLQGXLWXQVHQWLPHQWG¶DSSDUWHQDQFHFRPPXQH
entre leurs membres. Voir : K. Marx (1867), /HFDSLWDO&ULWLTXHGH O¶pFRQRPLHSROLWLTXH, Paris, 
Éd. Sociales, 1971. Mais aussi : R. Aron (1967), Les étapes de la pensée sociologique, Gallimard, 
Coll. « Tel », 1994 ; E. Mandel (1964), « Initiation à la théorie économique marxiste », Les cahiers 
GX&HQWUHG¶eWXGHV6RFLDOLVWHV n°39 à 41, Études et Documentation Internationales, Édition revue 
et augmentée, 1975 ; H. Mendras et J. Étienne, Les grands auteurs de la sociologie. Tocqueville, 
Marx, Durkheim, Weber, Paris, Hatier, Coll. « Initial », 1996. 
  
3 Voir, entre autres : G. Benguigui et D. Monjardet, « /¶XWRSLH JHVWLRQQDLUH /HV FRXFKHV
PR\HQQHVHQWUHO¶eWDWHWOHVUDSSRUWVGHFODVVH », Revue Française de Sociologie, XXIII, 1982, pp. 
605-638 ; S. Pochic, « Chômage des cadres : quelles déstabilisations ? », P. Bouffartigue (dir.), 





syndicaux), plutôt éteints sur la question depuis les travaux de Luc Boltanski1 et 
de Guy Groux2. 
  Parmi les productions scientifiques parues dernièrement, les ouvrages de 
Paul Bouffartigue et de Charles Gadéa se singularisent par la volonté des auteurs 
de proposer une analyse des cadres fondée sur leurs propriétés réputées objectives, 
ici, au moyen du concept de « salariat de confiance »3, là, en mobilisant les 
connaissances produites par les sociologues des professions4. Ce, après que Luc 
Boltanski puis Guy Groux avaient indiqué les ressorts historiques de la « cohésion 
G¶XQJURXSHIORX »5. 
 
  « /DSULVHGHGLVWDQFHGHVFDGUHVjO¶pJDUGGHVGLUHFWLRQVG¶HQWUHSULVHHW
les progrès de la conscience salariale des cadres ne font aucun doute » écrit Paul 
Bouffartigue66HORQ O¶DXWHXUSOXVLHXUVpOpPHQWVDWWHVWHQW OHXU UDSSURFKHPHQWGH
la condition salariale « ordinaire »7, plus exactement leur « crise de confiance » : 
les « dérives du capitalisme financier »8, qui soumettent les salariés, sans 
FRQVLGpUDWLRQ SRXU OHXU VWDWXW G¶HPSORL j O¶H[LJHQFH GH UHQWDELOLWp G¶XQ FDSLWDO
« parfaitement mobile »9 j O¶pFKHOOH PRQGLDOH  O¶DUFKDwVPH G¶XQH FRRUGLQDWLRQ
hiérarchique du travail dans un contexte de changement continuel O¶H[WHQVLRQGH
                                                 
1 L. Boltanski (1982), Les caGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 
« Le sens commun », 1999. 
 
2 G. Groux, Le syndicalisme des cadres en France, 1963- 8Q HQMHX SURGXFWHXU G¶HQMHX[
'RFWRUDWG¶eWDW 
 
3 P. Bouffartigue, /HVFDGUHV)LQG¶XQHILJXUH sociale, Paris, La dispute, 2001. 
 
4 C. Gadéa, Les cadres en France. Une énigme sociologique, Paris, Belin, Coll. « Perspectives 
sociologiques », 2003. 
 
5 L. Boltanski (1982), op. cit. 
 
6 P. Bouffartigue (2001), op. cit. 
 
7 Le thème de la « banalisation » de la catégorie des cadres a été (re)lancé par Entreprise & 
Progrès (« Cadres / non-cadres, une frontière dépassée », 1992), organisation patronale associée 
au Medef. La « banalisation ª LFL GpFULWH UHQYRLH j O¶REVROHVFHQFH VXSSRVpH FRQVXEVWDQWLHOOH j
O¶LQWpJUDWLRQ pFRQRPLTXHPRQGLDOH G¶XQ VWDWXW FDGUH SUpVHQWp FRPPH V\PEROH G¶XQH DUFKDwTXH
rigidité. Mais la « banalisation » renvoie aussi à la thèse de Serge Mallet, qui dans les années 1960 
parlait de « nouvelle aristocratie ouvrière » à propos des cadres. 
  
8 M. Aglietta et A. Rébérioux, Les dérives du capitalisme financier, Albin Michel, 2004. 
 




la « logique compétence »1 TXL VXSSRVH XQH SHUVRQQDOLVDWLRQ GH O¶pYDOXDWLRQ GX
WUDYDLO HW XQH LQGLYLGXDOLVDWLRQ GX UDSSRUW G¶HPSORL MXVTX¶DX[ QLYHDX[ OHV SOXV
subalternes de la production ; le nivellement de la hiérarchie des salaires, sous 
O¶HIIHW QRWDPPHQW GHV UHYDORULVDWLRQV UpJXOLqUHV GX 6DODLUH 0LQLPXP ,QWHU-
professionnel de Croissance (SMIC)2&¶HVWWRXWHIRLVODILQGXTXDVL-monopole de 
la Confédération Générale des Cadres (CFE-CGC) sur les suffrages exprimés par 
les cadres aux élections professionnelles qui indique le plus clairement, selon Paul 
%RXIIDUWLJXH O¶DIIHUPLVVHPHQW GH OHXU © conscience salariale » : « le déclin de 
O¶DXGLHQFH GX V\QGLFDOLVPH FDWpJRULHO SHXW rWUH YX FRPPH O¶H[SUHVVLRQ GLUHFWH
G¶XQHPRQtée de cette conscience salariale »3. 
  '¶DSUqV &KDUOHV *DGpD OD PDvWULVH GH VDYRLUV WHFKQLTXHV VSpFLILTXHV
configure les cadres en une multitude de « segments professionnels ». Toute étude 
VRFLRORJLTXHSUHQDQWOHVFDGUHVSRXUREMHWGRLWV¶DWWDFKHUjFRPSrendre chacun de 
ces « segments », à défaut de saisir la spécificité des cadres comme groupe ou 
catégorie sociale4. Cette approche trouve un écho certain dans la littérature 
managériale, laquelle ne décrit plus les cadres comme des salariés ayant fait leurs 
FODVVHVDXVHLQG¶XQHVHXOHHQWUHSULVHHQFRUHPRLQVFRPPHOHV© chefs » qui, au 
VHLQG¶XQHRUJDQLVDWLRQS\UDPLGDOHSUHVFULYHQWHWHQFDGUHQWDXWLWUHGHOHXUVWDWXW
G¶HPSORLO¶H[pFXWLRQGXWUDYDLORXYULHURXHPSOR\p(QFDGUDQWVRXWHFKQLTXHVOHV
cadres y sont définis comme des « professionnels », dont la compétence est 
VXVFHSWLEOHGHUHGpSORLHPHQWG¶XQHHQWUHSULVHRXG¶XQHEUDQFKHjO¶DXWUH/HFDGUH
LGpDOQ¶HVWGRQFSDVVHXOHPHQWDXWRQRPHGLJQHGH© confiance », responsable ou 
capable de prendre des initiatives salutaires. Il est encore un « expert », exerçant 
DYHFXQpJDOERQKHXUGDQVO¶LQGXVWULHRXOHVVHUYLFHVHWVRXVXQVWDWXWMXULGLTXHGX
                                                 
1 F. Piotet (dir.), La révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 2002 ; J. D. 
Reynaud, « Le management par les compétences XQHVVDLG¶DQDO\VH », Sociologie du travail Vol. 
43, n°1 ± 2001, pp. 7-31 ; C. Paradeise et Y. Lichtenberger, « Compétence, compétences », 
Sociologie du travail Vol. 43, n°1 ± 2001, pp. 33-48  (2LU\ HW$ G¶,ULEDUQH © La notion de 
compétence : continuités et changements par rapport à la notion de qualification », Sociologie du 
travail Vol. 43, n°1 ± 2001, pp. 49-66. 
 
2 N. Bignon, « La hiérarchie des salaires entre 1996 et 2004 », DARES, Premières Synthèses, 
septembre 2007 ± n° 39.1.  
 
3 P. Bouffartigue (2001), op. cit.  
 
4 A. Henni, « Deux contributions récentes à une sociologie des cadres », /¶$QQpHVRFLRORJLTXHn°2 




travail indistinctement libéral ou salarié1. Ces représentations peignant les cadres 
en nomades inscrits dans une relation de service avec le monde des grandes 
entreprises ont une évidente dimension normative2. Elles résistent en réalité très 
PDOjO¶pSUHXYHVWDWLVWLTXH3. 
 
  Cette recherche doctorale propose de dépasser une divergence ici trop 
succinctement évoqXpH SRXU QH SDV O¶rWUH GH PDQLqUH XQ EULQ VFKpPDWLTXH
'LVVHPEODQFHGHVDQDO\VHVTXLHQXQVHQVDFWXDOLVHO¶RSSRVLWLRQWUDGLWLRQQHOOHHQ
sociologie du travail et des organisations, entre syndicalisme et professionnalisme, 
entre le « cosmopolite » et le « local »4. Marc Maurice a indiqué, dès la fin des 
DQQpHVO¶HQWUHPrOHPHQWGHVORJLTXHVSURIHVVLRQQHOOHHWEXUHDXFUDWLTXHTXL
laissait apparaître de nouvelles acceptions de la « profession ªHWGHO¶RUJDQLVDWLRQ
autorisant ainsi à définir les cadres SDUO¶R[\PRUH© professionnels-salariés »5. Cet 
HQFKHYrWUHPHQW DIIDLEOLVVDLW DXVVL G¶DSUqV O¶DXWHXU OHVYHUWXVKHXULVWLTXHVG¶XQH
appréciation de la « professionnalisation » des cadres selon le seul critère de 
                                                 
1 À ce titre, il est remarquable que la CGC ait redéfini, en 1998, son périmètre de représentation, 
HQ V¶DGUHVVDQW GpVRUPDLVPRLQV DX[ FDGUHV FRPPH WLWXODLUHV OpJLWLPHV G¶XQ VWDWXW UHIOpWDQW OHXU
FRPSpWHQFHHW OHXUPpULWHTX¶DX[FDGUHVHQ WDQWTXH« SURIHVVLRQQHOVGH O¶HQWUHSULVH » (Source : 
« Valeurs et positions CFE-CGC », supplément à Encadrement Magazine, n°81, novembre-
décembre 1998. Cité par D. Andolfatto (dir.), Les syndicats en France, Paris, La Documentation 
Française, Coll. « Études », 2004). La CFDT-cadres a mis en place, en mai 2000, un groupe de 
travail dévolu à la question des « professionnels autonomes », cadres qui exercent « en solo » tout 
HQ UHVWDQW OHSOXV VRXYHQW DFWHXUG¶XQHPrPHGLYLVLRQ WHFKQLTXHGX WUDYDLO O¶HQWUHSULVHQ¶pWDQW
SOXV O¶HPSOR\HXUPDLV OH FOLHQW 6RXUFH : Rapport d¶$FWLYLWp &RQJUqV &)'7-FDGUHV G¶$PLHQV
2001). 
 
2 L. Boltanski et E. Chiapello (1999), Le nouvel esprit du capitalisme, Paris, Gallimard, Coll. 
« NRF / Essais », 2004. 
 
3 Les cadres les plus diplômés sont les cadres du public. Même si la catégorie des cadres 
G¶HQWUHSULVHHVWGHSOXVHQSOXVGLSO{PpHOHVSURILOVGHFDGUHVDXWRGLGDFWHVLVVXVGXUDQJpWDLHQW
encore majoritaires en 1998. Par ailleurs, leur mobilité professionnelle reste encore très souvent 
circonscrite à une seule et même entreprise : diplômés du supérieur ou issus du rang, les cadres des 
grands groupes industriels et financiers évoluent toujours dans des sphères de mobilité protégées. 
(QILQ OD UpSRQVHDX[RIIUHVG¶HPSORLVHW OHVFDQGLGDWXUHV VSRQWDQpHV VRQW OHVSULQFLSDX[PRGHV
G¶DFFqVjO¶Hmploi des cadres au chômage. 
Sources : T. Amossé, « Interne ou externe, deux visages de la mobilité professionnelle », INSEE 
Première n°921, septembre 2003 ; M. Baraton, « De la difficulté à devenir cadre par promotion », 
INSEE Premières n°1062, janvier 2006 ; INSEE, Enquêtes Emploi (1998), exploitée par A. 
Frickey et J. L. Primon, « 'X GLSO{PH j O¶HPSORL GHV LQpJDOLWpV FURLVVDQWHV », P. Bouffartigue 
(2001), op. cit. ; « Emploi cadre : le fantasme du marché caché », Enquête APEC / IFOP, dossier 
de presse APEC, juin 2006. 
 
4 R. K. Merton, Social Theory and Social Structure, 2nde édition, 1957, pp. 387-420. Cité par M. 
Maurice, « Professionnalisme et syndicalisme », Sociologie du Travail n°3 ± 1968, pp. 243-256. 
 




pratiques collectives typées : « le cadre se réfèrera tantôt à la communauté 
SURIHVVLRQQHOOH SRXU JDUDQWLU O¶DXWRQRPLH HW O¶LQGpSHQGDQFH OLpHV j VHV
FRPSpWHQFHV FRQWUH OHV H[LJHQFHV FRQWUDGLFWRLUHV GH O¶HQWUHSULVH WDQW{W j OD
VROLGDULWp VDODULDOHSRXUPDQLIHVWHU j OD IRLV FHTXL O¶LGHQWLILH HW OHdistingue des 
autres salariés ». Le « professionnalisme » est une notion ambivalente, les modes 
GHVWUXFWXUDWLRQGHO¶DFWLRQV\QGLFDOHQHVRQWSDVILJpVGHWRXWHpWHUQLWp(Q
Marc Maurice laisse « ouverte » la question de la capacité de « transformation » 
GX V\QGLFDOLVPH IUDQoDLV TX¶LO WLHQW SRXU FRQGLWLRQ GH VRQ DGDSWDWLRQ © aux 
exigences du professionnalisme »1. 
  /DSRUWpHGHFHVUpVXOWDWVVHPEOHDXMRXUG¶KXLLJQRUpH/HV© doctrines »2 
PDQDJpULDOHVUpDFWLYHQWO¶LGpDOGXWUDYDLOLQGpSHQGDQWDXSRLQWG¶RXEOLHUTXH
GHODSRSXODWLRQDFWLYHHVWVDODULpHF¶HVW-à-dire subordonnée à un employeur3. Le 
champ des sciences sociales du travail pêche parfois par ambition normative, en 
laissant augurer que les cadres devraient comprendre que leur intérêt objectif est 
G¶LQWpJUHU OHV IRUPHVRXYULqUHVG¶DFWLRQFROOHFWLYH¬ WRXW OHPRLQV O¶RUWKRGR[LH
néo-marxiste en fait toujours un genre de « ventre mou »4, voué à la partition entre 
les classes « bourgeoise » et « ouvrière ª/HFWXUHVLPSOLVWHVL O¶RQV¶HQWient aux 
écrits de Karl Marx, lequel, malgré ses ambiguïtés et un intérêt limité porté aux 
« classes moyennes », ne soulignait pas moins leur effet d'atténuation des « lignes 
de démarcation »5 entre les deux classes qui se disputent le surplus des entreprises. 
entrepriVHVeOpPHQWVTXHO¶RQUHWURXYHDXVVLGDQVOHVDQDO\VHVGH*HRUJ6LPPHO
lesquelles saisissent sans doute le mieux le caractère « original » de la « classe 
moyenne » : une classe « carrefour de mobilité »6 IDLWHG¶© échanges permanents 
avec les deux autres classes », à travers laquelle « les individus peuvent librement 
                                                 
1 Ibid. 
 
2 F. Piotet, « 'HODSURSULpWpDXSRXYRLU«jODFDSDFLWpDXSRXYRLU », Éducation permanente n°114, 
1993. 
 
3 F. Piotet, « Nouveaux métiers, le grand malentendu », Projet n° 259, 1999, pp. 39-50.  
 
4 H. Mendras et J. Étienne (1996), op. cit. 
 
5 C. Gadéa (2003), op. cit. D¶DSUqV.0DU[/HFDSLWDO&ULWLTXHGHO¶pFRQRPLHSROLWLTXH, 
ébauche du Livre III. 
 




FLUFXOHUGHKDXWHQEDVGHO¶pFKHOOHVRFLDOH »1. Cette « élasticité » de la société avec 
« classe moyenne ª VHORQ OHV WHUPHV GH *HRUJ 6LPPHO pFODLUH O¶DPELJXwWp
G¶H[SUHVVLRQV FRPPH © conscience collective » ou « conscience de classe ». Car 
O¶DQWDJRQLVPHELQDLUHHQWUHERXUJHRLVLHHWSUROpWDULDWHVWDXVVLVXSSODQWpSDU© une 
ULYDOLWpTXL V¶RUJDQLVH HQ MHXGH WULDGH » : « ODFODVVHPR\HQQHV¶DOOLH WDQW{Wj OD
bourgeoisie, tantôt au prolétariat, en fonction du rapport de force dans une 
situation historique et nationale donnée »2 /RJLTXH G¶DOOLDQFHV © polymorphes » 
que Guy Groux, dans son étude minutieuse du syndicalisme-cadres, a rendu 
intelligible3. 
Les cadres en 2003 : des syndiqués ordinaires ? 
  
  De récentes données statistiques indiquent la banalisation de la 
syndicalisation des cadres4 (X pJDUG j O¶pWDW GX © rapport de force » dans la 
« situation historique » qui est la nôtre, la « classe moyenne » pencherait donc vers 
le « prolétariat ª/DYDULpWpHWO¶LQWpUrWLQWHOOHFWXHOGHVWkFKHVO¶DXWRQRPLHUHODWLYH
dans la détermination des modes opératoires et la « valeur sociale » qui est 
accordée à ces « opérations techniques du travail »5 sont pourtant des facteurs qui, 
qui, usuellement, servent à expliquer la faible propension des cadres à 
O¶LQYHVWLVVHPHQWV\QGLFDO/HWpPRLJQDJHG¶XQFDGUHPLOLWDQWGHOD&RQIpGpUDWLRQ
Française Démocratique du Travail (CFDT), recueilli par Guy Groux voici déjà 
vingt-cinq ans, est sans ambages : 
« Le cadre a souvent une activité professionnelle enrichissante. Il y tient 
HW \ DWWDFKH XQH JUDQGH LPSRUWDQFH TXL IDLW TX¶HQWUH OHV REOLJDWLRQV
syndicales et celles de la profession, il aura une tendance naturelle à 
                                                 
1 G. Simmel (1908), « /¶DXWRFRQVHUYDWLRQGXJURXSHVRFLDO », Sociologie. Études sur les formes de 
la socialisation, Trad. L. Deroche-Gurcel et S. Muller, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 1999. 
 
2 G. Simmel (1897), Sociologie et épistémologie, Paris, PUF, 1981. Cité par H. Mendras et J. 
Étienne (1996), op. cit. et par M. Forsé, « les réseaux sociaux chez Simmel OHVIRQGHPHQWVG¶XQ
modèle individualiste et structural », L. Deroche-Gurcel et P. Watier (dir.),  La sociologie de G. 
Simmel (1908). Éléments de modélisation sociale, Paris, PUF, Coll. « Sociologies »,  2002.   
 
3 G. Groux (1986), op. cit. Tome 2, /¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV 
 
4 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
octobre 2004 ± n° 44.2. 
 




choisir les secondes. Ça me paraît normal TXHO¶RQUHnde le travail des 
RXYULHUV LQWpUHVVDQW HW RQ YHUUD TXH SRXU HX[ OH V\QGLFDOLVPH Q¶DXUD
plus la même importance. »1 
/¶DFWLRQV\QGLFDOHGHVFDGUHVGHYUDLWDXVVLV¶pWLROHUjPHVXUHTXHFHX[-ci accèdent 
jFH VWDWXWG¶HPSORLSDU OHELDLVG¶XQFDSLWDO VFRODLUH GRQW O¶DFTXLVLWLRQVXSSRVH
HQWUHDXWUHVDVSHFWVO¶LQWpULRULVDWLRQGHVYDOHXUVYpKLFXOpHVSDUOH© nouvel esprit 
du capitalisme »2 /H SDVVDJH SDU OHV *UDQGHV eFROHV OHV ULWXHOV G¶LQWpJUDWLRQ
O¶© LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQXQLYHUVLWDLUHGHO¶HQVHLJQHPHQWGH gestion »3, ou encore la 
YDORULVDWLRQ GH O¶LPSOLFDWLRQ DVVRFLDWLYH HQ FRXUV GH VFRODULWp VXSpULHXUH4, 
favorisent a priori O¶DSSURSULDWLRQ GH YDOHXUV HW G¶DWWLWXGHV RSpUDWRLUHV SRXU OHV
HQWUHSULVHV /¶DFWLYLWp DVVRFLDWLYH DX FRXUV GX FXUVXV VXSpULHXU HQ pFole peut 
procurer des points qui sont des adjuvants à ceux obtenus lors des examens. Les 
professeurs en sciences de gestion connaissent les revues de leur spécialité (quand 
LOVQHSDUWLFLSHQWSDVjODUpGDFWLRQG¶DUWLFOHVTXLVRQWpGLWpHVSDUXQHDVVRFLDtion 




  Le titre scolaire est encore supposé constituer la première source 
G¶DFFXPXODWLRQGH© capital social »7, de liens relationnels « forts » ou « faibles »8, 
« faibles »8PDLV WRXMRXUVPRELOLVDEOHV SRXU OD FRQGXLWH RSWLPDOH G¶XQH FDUULqUH
                                                 
1 G. Groux (1986), op. cit. Tome 2, /¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV 
 
2 L. Boltanski et E. Chiapello (1999), op. cit. 
 
3 F. Pavis, 6RFLRORJLH G¶XQH GLVFLSOLQH KpWpURQRPH /H PRQGH GHV IRUPDWLRQV HQ JHVWLRQ HQWUH
universités et entreprises en France. Années 1960-1990. Thèse de doctorat, Université Paris I, 
2003. 
 
4 Voir, par exemple : « Ingénieurs et DRH GRQQHUWRXWHVDSODFHjO¶+RPPHSRXUODUpXVVLWHGH
O¶HQWUHSULVH », Revue 2005 des ingénieurs ÉCAM-ICAM. 
 
5 &HWWH DVVHUWLRQ VH EDVH DXVVL VXU GHV IDLWV G¶Hxpérience personnelle, éprouvés en cursus de 
0DvWULVHGHV6FLHQFHVGH*HVWLRQ06*jO¶8QLYHUVLWp3DULV,;'DXSKLQH 
 
6 H. Bommelaer, Trouver le bon job grâce au réseau. Les 10 facteurs clés de succès pour trouver 
un emploi, Paris, Eyrolles, 2005. 
 
7 P. Bourdieu, « Le capital social. Notes provisoires », Actes de Recherche en Sciences Sociales,  
31 / 1980, pp. 2-3. 
 





désormais préVXPpH SOXV GLVFRQWLQXH TXH OLQpDLUH /¶HQWUHWLHQ GH UHODWLRQV
amicales dans le giron professionnel apparaît également comme une ressource, 
hypothétique mais tout aussi décisive. Les associations professionnelles et 
G¶DQFLHQVpOqYHVIRQWDLQVLUDSLGHPHQWSDUWLHVGHO¶XQLYHUVGHVFDGUHVGpVLUHX[GH
cultiver leur « FDUQHW G¶DGUHVVHV » utiles et de « perfectionner » leur pratique 
quotidienne. A priori XQ FDGUH Q¶D GRQF DXFXQH © bonne raison »1 GH V¶LQYHVWLU
dans le syndicalisme salarié, a fortiori V¶LO HVW GLSlômé du supérieur et que ce 
diplôme lui a directement donné accès à un poste de cadre. La « communauté 
SHUWLQHQWH GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH »2 des cadres semble être moins, en effet, le 
salariat que la confrérie des pairs, qui partagent une éthique de travail ou un même 
parcours scolaire. 
 
  (Q GpSLW GH WRXV FHV IUHLQV VXSSRVpV RX DYpUpV j O¶LQYHVWLVVHPHQW
V\QGLFDO GHV FDGUHV FHV GHUQLHUV VRQW HQ  HW G¶DSUqV OD 'LUHFWLRQ GH
O¶$QLPDWLRQ GH OD 5HFKHUFKH GHV eWXGHV HW GHV 6WDWLVWLTXHV '$5(6 © plus 
syndiqués que les ouvriers »3. Les statisticiens du Ministère du Travail obtiennent 
même le résultat selon lequel les cadres adhèrent « trois fois plus souvent à un 
groupement syndical ou professionnel que les ouvriers ª'¶DSUqV FHWWH HQTXrWH
14,5 % des cadres et 10,1 % des salariés classés dans la catégorie « professions 
intermédiaires ªHQVRQWPHPEUHVWDQGLVTXHFHVWDX[V¶pOqYHQWUHVSHFWLYHPHQWj
5,5 % et 6,1 % pour les employés et les ouvriers. Dans le secteur privé, ajoute 
O¶DXWHXUGHO¶pWXGH© 7,5 % GHVFDGUHVVRQWPHPEUHVG¶XQJURXSHPHQWV\QGLFDORX
professionnel contre 5 % des ouvriers ». Si les cadres sont « plus syndiqués » que 
les autres salariés, en particulier les ouvriers, ils sont cependant moins militants, 
UHVWDQWVRXYHQWjO¶pWDWGHVLPSOHs cotisants. Le sens commun, qui décrit volontiers 
les cadres comme « individualistes ª HW SHX GLVSRVpV j O¶HQJDJHPHQW G¶XQH YLH
V¶HQWURXYHFRQIRUWp 
  &HUpVXOWDWG¶XQHV\QGLFDOLVDWLRQSOXVIRUWHSDUPLOHVFDWpJRULHVG¶HPSORL
PR\HQQHVHWVXSpULHXUHVQ¶Hst, au reste, pas vraiment nouveau. En 1988, selon une 
                                                 
1 R. Boudon (1990), « Action », Traité de sociologie, Paris, PUF, 1993, pp. 21-53. 
 
2 D. Segrestin, « /HV FRPPXQDXWpV SHUWLQHQWHV GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH », Revue Française de 
Sociologie, XXI, 1980, pp. 171-203. 
 






vie (CRÉDOC), les taux de syndicalisation comparés des cadres et des ouvriers 
différaient dans des proportions déjà analogues : 14 % des cadres étaient alors 
syndiqués, contre 8 % des ouvriers17KRPDV$PRVVpHQFRQYLHQWFLWDQWG¶DXWUHV
sources2$XYXGX UHIOX[FRQWLQXG¶XQH&*&DXWUHIRLV © hégémonique »3 parmi 
OHVFDGUHVTXHFHVRLWHQWHUPHVG¶HIIHFWLIVDGKpUHQWVRXGHrésultats aux élections 
professionnelles, le fait que les cadres sont plus enclins à se syndiquer et à voter 
pour les centrales ouvrières est par ailleurs incontestable. De facto, la CFDT est 
ELHQO¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHTXLSURILWHOHSOXVGHSXLVXQHYLQJWDLQHG¶DQQpHVGH
FHWWH UHGLVWULEXWLRQ GHV SDUWV GXPDUFKp GH O¶DGKpVLRQ V\QGLFDOH HW GX YRWH GHV
cadres aux élections professionnelles4 $X[ pOHFWLRQV SUXG¶KRPDOHV GH  OD
CFDT a dépassé pour la première fois la CGC dans la section Encadrement, y 
obtenant 31,5 % des suffrages ± contre 21,88 % pour la CGC5. En 2002, cette 
WHQGDQFHV¶HVWFRQILUPpH : la CFDT drainait 28,64 % des voix de cadres, quand la 
CGC plafonnait à 22,81 %6$X[pOHFWLRQVGHV&RPLWpVG¶(QWUHSULVHV&(FHWWH
même année, la CFDT (21,1 %) fut bien devancée par la CGC (23,2 %) dans le 
troisième collège, mais la talonnait de près7. 
                                                 
1 G. Groux, « Le syndicalisme-FDGUHV GH O¶DSUès-guerre à nos jours. Légitimation sociale et 
affirmation de soi », J. D. Reynaud, F. Eyraud, C. Paradeise, J. Saglio (dir.), Les systèmes de 
UHODWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV([DPHQFULWLTXHG¶XQHWKpRULH, Paris, Éd. du CNRS, 1990. 
 
2 ,O V¶DJLW G¶XQ UDSSRUW GX Bureau International du Travail (BIT) de 1998 (« Le travail dans le 
monde »), et du numéro 10 995 (1991) de la revue Liaisons sociales, « Audience syndicale, 
fonction des syndicats ». 
 
3 G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 
4 Dès le début de la décennie 1990, Antoine Bevort et Dominique Labbé (1992) relèvent une 
« marginalisation des ouvriers » à la CFDT : « alors que ceux-ci représentaient plus du quart des 
GpOpJXpV HQ  LOV QH VRQW SOXVTX¶XQ FLQTXLqPHGRX]H DQVSOXV WDUG  >«@¬
O¶RSSRVp OHV FDGUHVPR\HQV ± notamment de la fonction publique ± et les cadres supérieurs, y 
compris les enseignants, augmentent très fortement leur présence (de 25 à 39 % des délégués). On 
assiste donc à un glissement rapide vers le haut de la pyramide sociale » (A. Bevort et D. Labbé, 
La CFDT : organisation et audience depuis 1945, Paris, La Documentation française, 1992, p. 89). 
 
5 Source : D. Andolfatto, « Élections prud'homales de décembre 1997 : la déception syndicale », 
Regards sur l'actualité n°239, mars 1998. 
 
6 Source  ,16((5DSSRUWG¶$FWLYLWpGH OD&)'7-cadres, Congrès de Nantes, les 2, 3 et 4 juin 
2005. 
 
7 Source : C. Le Moigne et O. Jacod, « /HVpOHFWLRQVDX[&RPLWpVG¶(QWUHSULVHHQ », DARES, 




Le problème O¶DPELJXwWpVpPDQWLTXHGHVpWXGHVVWDWLVWLTXHV 
   
  /¶pWXGH HVW SDUWLH G¶XQ TXHVWLRQQHPHQW DVVH] VLPSOH TXL VH VLWXH GDQV
O¶DFWXHO FRQWH[WH LQWHOOHFWXHO G¶XQH © banalisation » supposée de la catégorie des 
cadres, en partie suggérée par les recherches indiquant une « crise de confiance » 
HWSRVDQWODTXHVWLRQGHO¶pYHQWXHOOH© ILQG¶XQHILJXUHVRFLDOH »1. En dehors, peut-
être, de ceux qui sont dits « à haut potentiel », la conjoncture amènerait les cadres 
jVHUHQGUHFRPSWHjHQFURLUH3DXO%RXIIDUWLJXHTX¶LOVQHVRQWSDVVLGLIIpUHQWV
des autres salariés, ce que corroboreraient les études statistiques. Cette lecture des 
GRQQpHV SUpVHQWH O¶LQconvénient de ranimer le thème du « malaise des cadres », 
ainsi voués au tiraillement entre « O¶HQFOXPHGH OD SORXWRFUDWLH HW OHPDUWHDX GX
prolétariat »2. En cherchant à déterminer sa position dans la structure sociale et 
O¶pWDW GH VD © conscience salariale ª O¶DSSURFKH GH 3DXO %RXIIDUWLJXH UpLILH OH
groupe-FDGUHV IDLWSHXGHFDVG¶XQHKLVWRLUHPDUTXpHSDUXQHFHUWDLQHUpVLVWDQFH
au « procès de polarisation »3 entre travail et capital, ignore le sens que les cadres 
eux-mêmes donnent à leur travail et aux SUREOqPHVTX¶LOV\UHQFRQWUHQW 
  6XUWRXWOHUpVXOWDWG¶XQSURJUqVGH© la conscience salariale » des cadres 
V¶DSSXLHHQSDUWLHRQO¶DGLWVXUOHIDLWTXHOHVFDGUHVpWDLHQWQRQVHXOHPHQW© plus 
syndiqués ª TXH OHV DXWUHV VDODULpV PDLV TX¶LOV DYDLHQW tendance, de surcroît, à 
déserter la CGC au profit des syndicats inter-catégoriels, principalement la CFDT. 
La question qui se pose est la suivante : est-on seulement certain que les cadres 
sont « plus syndiqués que les ouvriers » ? En effet, et de même que les conclusions 
GX &5e'2&  pWDLHQW DPELJXsV GX IDLW TX¶HOOHV FRQFHUQDLHQW O¶pWDW GX
« monde associatif », la définition du « groupement professionnel ª Q¶HVW MDPDLV
SUpFLVpHSDUOHVVWDWLVWLFLHQVGHOD'$5(62URQO¶DpYRTXpOHVFDGUHVVHPEOHQW
avoir accès, via leur cursus scolaire ou leur activité professionnelle, à des 
ressources collectives méconnues des ouvriers comme des employés. Ils disposent 
G¶XQH RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH FRQIpGpUpH HW FDWpJRULHOOH OD &*& RX SHXYHQW
                                                 
1 P. Bouffartigue (2001), op. cit. 
 
2 H. Clerc, Pour sauver les classes moyennes, Paris, Tallandier, 1939. Cité par L. Boltanski (1982), 
op. cit. p. 67. 
 




adhérer à un syndicat ouvrier. Sur les lieux de travail, les centrales ouvrières les 
organisent selon des modalités variables, entre intégration indiscriminée (CFDT) 
HWDXWRQRPLHSOXVRXPRLQVJUDQGHj O¶pJDUGGHVDXWUHVV\QGLTXpV&*71. Mais 
OHVFDGUHVSHXYHQWHQFRUHV¶LPSOLTuer dans de nombreux groupements aux statuts 
divers, qui sont toujours en rapport direct avec leur activité professionnelle, leur 
H[SpULHQFH GH WUDYDLO OHXU HQWUHSULVH RX OHXU IRUPDWLRQ  DPLFDOHV G¶HQWUHSULVH
DVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVG¶XQHpFROHDssociations professionnelles groupant 
OHV WLWXODLUHV G¶XQ PrPH W\SH G¶HPSORL HW V\QGLFDWV FRUSRUDWLIV © maison ». La 
vocation de ces groupements est circonscrite (un diplôme, une école, un type 
G¶HPSORLRXXQHHQWUHSULVHHWjERQQHGLVWDQFHGHVHQMHX[SDUtisans. 
   
  &HWDVSHFWUHQGSUREOpPDWLTXHO¶LQWHUSUpWDWLRQGHVUpVXOWDWVREWHQXVSDUOD
DARES. Pourquoi ne pas distinguer entre le « professionnel » et le « syndical »2 ? 
/HVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVVRQW-elles des « groupements professionnels »3 ? 
LHV FDGUHVTXL DGKqUHQW jXQH DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQV pOqYHVRX jXQHDVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOH GX W\SH GH O¶$VVRFLDWLRQ 1DWLRQDOH GHV 'LUHFWHXUV HW &KHIV GX
Personnel (ANDCP) par exemple, sont-ils comptabilisés ? Considère-t-on les 
nombreux Directeurs ou Responsables des Ressources Humaines (DRH ou RRH) 
                                                 
1 La CFDT et la Confédération Générale du Travail (CGT) se distinguent, entre autres aspects, par 
le mode de représentation des cadres pour lequel elles ont opté, la première ayant choisi de ne pas 
différencier entre cadres et non-FDGUHVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLOODVHFRQGHV¶DXWRULVDQWXQHSDUWLWLRQ
FDWpJRULHOOHGHODUHSUpVHQWDWLRQGHVVDODULpVG¶XQHPrPHHQWUHSULVH 
 
2 $GKpUHUjXQV\QGLFDWUHSUpVHQWDWLIGHVDODULpVDXQLYHDXQDWLRQDOQ¶HVWSas exactement la même 
FKRVHHQHIIHWTXHG¶rWUHPHPEUHG¶XQJURXSHPHQWTXLQ¶DG¶DXWUHVYRFDWLRQVTXHODGpIHQVHGHV
intérêts des seuls adhérents. Les cinq confédérations syndicales (CFDT, CFE-CGC, CGT, CFTC et 
)RUFH2XYULqUH VRQW G¶LQWpUrW SXEOLF \ FRWLVHU RXYUH GURLW j XQH UpGXFWLRQ G¶LPS{W DX WLWUH GH
O¶$UWLFOHGX&RGH*pQpUDOGHV,PS{WV4XDQWDX[DVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHV ODTXHVWLRQ
des plus épineuses, a été tranchée par la Direction Générale des Impôts : elles ne sont pas 
« G¶LQWpUrW Jpnéral » DX VHQV GHV$UWLFOHV  HW ELV GX&RGH VXVGLW OHV SUHVWDWLRQV TX¶HOOHV
RIIUHQWQ¶D\DQWSDV« YRFDWLRQjEpQpILFLHUjWRXWSXEOLFPDLVDX[VHXOVDGKpUHQWVGHO¶RUJDQLVPH
en contrepartie des versements effectués à son profit » (Source : Bulletin officiel des impôts, 5 B-
27-QGXRFWREUH6XUFHSRLQWOH&RQVHLOG¶eWDWDDXVVLUHMHWpHQIpYULHU
XQH UHTXrWH SUpVHQWpH SDU WURLV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV HVWLPDQW TX¶XQH DVVRFLDWLRQ GRQW
« O¶REMHWSULQFLSDOHVWODGpIHQVH des intérêts du cercle restreint de ses membres et la création de 
OLHQVGHVROLGDULWpHQWUHHX[Q¶HQWUHSDVGDQVOHFKDPSGHVGLVSRVLWLRQVSUpFLWpHVGHVDUWLFOHV
et 238bis du Code Général des Impôts » (Source : arrêt N° 287949 du 7 février 2007). 
 
3 Des enquêtes statistiques aux objets voisins peuvent utiliser la même terminologie, sans toujours 
FRQIRQGUH JURXSHPHQWV SURIHVVLRQQHOV HW G¶DQFLHQV pOqYHV 0 )HEYUH HW / 0XOOHU RQW SDU
H[HPSOHSURGXLWXQHpWXGHGDQVODTXHOOHLOVFODVVHQWOHVWDX[G¶DGKpVLon des Français selon le type 
G¶DVVRFLDWLRQ3DUPLFHV W\SHV OHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVVRQWGLVWLQJXpHVGHV© syndicats 
ou groupements professionnels » (M. Febvre et L. Muller, « Une personne sur deux est membre 




investis, à titre professionnel et du fait même des caractéristiques du poste occupé 
GDQV O¶HQWUHSULVH GH OD UHSUpVHQWDWLRQ GH FHOOH-ci au sein de son syndicat 
professionnel de branche ? Est-il seulement question de « groupements » dans 
OHVTXHOVO¶DGKpVLRQHVWQRPLQDWLYHHWSHUVRQQHOOH ? Si les statistiques proposées par 
la DARES incluent ces cas, comment affirmer que « les cadres sont trois fois plus 
syndiqués que les ouvriers » ? Ne seraient-ils pas, en fDLWPRLQVUpWLIVj O¶DFWLRQ
FROOHFWLYH TX¶LOV QH VRQW KRVWLOHV j VD IRUPH V\QGLFDOH LQWHU-catégorielle ? Dans 
TXHOOHPHVXUHFHVIRUPHVG¶LPSOLFDWLRQSHXYHQW-elles être comparées ? Quant à la 
progression de la « conscience salariale ªGHVFDGUHVTX¶LQGLTXerait leur confiance 
croissante envers les centrales ouvrières, ne serait-FHSDVO¶LQIOH[LRQGHVSUDWLTXHV
syndicales desdites centrales, dans un sens plus en phase avec les attentes envers 
OH V\QGLFDOLVPH SUrWpHV DX[ FDGUHV TXL H[SOLTXHUDLW FH UHJDLQ G¶Lntérêt pour 
O¶DFWLRQFROOHFWLYHVDODULpH1 ? La « distance jO¶pJDUGGHVGLUHFWLRQVG¶HQWUHSULVH », 
indiquée par Paul Bouffartigue (2001), ne renvoie-t-elle pas à la question de 
O¶LQGpSHQGDQFH GDQV OH WUDYDLO " 1¶HVW-elle pas synonyme de revendication 
« professionnelle », plutôt que « salariale » ? 
  Répondre à ces questions implique de dépasser la seule appréhension 
TXDQWLWDWLYHGH O¶DFWLRQFROOHFWLYHGHVFDGUHVREOLJHjSORQJHUDXF°XUGH ODYLH
concrète de leurs organisations « syndicales » et « professionnelles ». On ne peut 
V¶HQ WHQLU j OD VXUIDFH VWDWLVWLTXH GHV FKRVHV FRQVLGpUHU TXH O¶DXGLHQFH
des centrales « ouvrières ª SDUPL OHV FDGUHV LQGLTXH O¶pWDW GH OHXU © conscience 
salariale ªHQV¶H[RQpUDQWG¶XQHDQDO\VHGHVSUDWLTXHVHWGHVRULHQWDWLRQVORcales 
qui permettent cette audience. On ne saurait pas plus interpréter « la prise de 
distance » des cadres sans questionner sa signification auprès des premiers 
concernés. 
 
  Au-delà des débats portant sur « la montée de la conscience salariale des 
cadres », le développement de leur syndicalisation est en réalité un enjeu qui 
touche à la viabilité même de la forme confédérale inter-FDWpJRULHOOH G¶DFWLRQ
V\QGLFDOH '¶XQH SDUW OD SURSRUWLRQ GHV FDGUHV G¶HQWUHSULVH GDQV OD SRSXODWLRQ
active connaît une progrHVVLRQFRQVWDQWHGHSXLVGHO¶RUGUHGHjSDUDQ
                                                 
1 Cette hypothèse est aussi évoquée par Georges Benguigui, en « postface » à P. Bouffartigue 





entre 1954 et 1975 et de 2 à 3 % par an de 1975 à 1995), au contraire des ouvriers 
dont les effectifs, en particulier non-qualifiés, ont commencé à refluer au milieu 
des années 19701'¶DXWUHSDUW chaque nouvelle cohorte de cadres qui entre sur le 
marché du travail est plus diplômée que la précédente G¶DSUqVO¶,16((SUqVGH
GHV FDGUHV VXSpULHXUVG¶HQWUHSULVH HQ DFWLYLWpQ¶DYDLHQWSDVGHGLSO{PHGX
supérieur en 1968. Les salariés qui se déclaraient ingénieurs étaient aussi 30 % à 
Q¶rWUHGLSO{PpVG¶DXFXQHpFROH(QSUqVGHODPRLWLpGHVFDGUHVG¶HQWUHSULVH
pWDLW WLWXODLUH G¶XQ GLSO{PH YHQDQW VDQFWLRQQHU DX PRLQV WURLV DQQpHV G¶pWXGHV
supérieures2. Des données plus récentes indiquent encore que le nombre de 
personnes en emploi détenant un diplôme de niveau supérieur ou égal à Bac +3 a 
augmenté de 64 % entre 1992 et 20023. Selon cette étude, ces diplômés « se 
concentrent sur les emplois très qualifiés de cadres et de professions libérales »4. 
Les cadres sont donc plus nombreux et plus « professionnels », au sens où le 
QLYHDX GH GLSO{PH UHTXLV SRXU O¶RFFXSDWLRQ G¶XQ SRVWH GH FDGUH DXJPHQWH j
PHVXUH GX QLYHDX JOREDO G¶LQVWUXFWLRQ IHUPDQW DLQVL O¶DFFqV j O¶HPSORL FDGUH j
FHX[TXLQ¶\VDWLVIRQW pas. Dès lors, si les ouvriers restent les plus nombreux en 
termes absolus, les cadres ne peuvent pas, plus, jouer ce rôle auxiliaire que Lénine 
DYDLW G¶DERUG FRQFpGp j OD ILQ GX ;,;è siècle en Russie, aux intellectuels qui 




                                                 
1 Source : B. Seys, « /¶pYROXWLRQVRFLDOHGHODSRSXODWLRQDFWLYH », INSEE Premières n°434, mars 
1996. La catégorie des employés a connu une expansion moindre que celle des cadres mais 
QpDQPRLQVVLJQLILFDWLYHMXVTX¶DXGpEXWGHVDQQpHVjSDUWLUGHVTXHOOHVVDSURJUHVVLRQUDOHQWLW 
 
2 Sources : M. A. Estrade et C. Minni, « La hausse du niveau de formation », INSEE Premières 
n°488, septembre 1996 ; Frickey et J. L. Primon, « 'X GLSO{PH j O¶HPSORL GHV LQpJDOLWpV
croissantes », P. Bouffartigue (2001), op. cit. ; T. Amossé et O. Chardon, « La carte des 
professions (1982-1999) : le marché du travail par le menu », Données sociales ± la société 
française 2002-2003 ; M. Baraton, « De la difficulté à devenir cadre par promotion », INSEE 
Premières n°1062, janvier 2006. 
 
3 O. Chardon, « Renouvellement des générations, concurrence des formations : un diplôme pour 
quel métier ? », DARES, Premières Synthèses, juillet 2004 ± n° 31.1. 
 
4 La progression du contingent des diplômés de niveau supérieur ou égal à Bac +3 parmi les 
« cadres administratifs », les « cadres du transport » et les « cadres des banques et des assurances » 
esWPrPH O¶XQHGHVSOXV VLJQLILFDWLYHV : « des jeunes diplômés [y] ont remplacé des générations 




  /HV TXHVWLRQV VRXOHYpHV LFL SUHQQHQW VHQV j O¶KHXUH R OD OpJLWLPLWp GX
syndicalisme confédéré est interrogée en termes de procès en représentativité 
« réelle ». Partout, les centrales syndicales sont moquées pour leur faible nombre 
G¶DGKpUHQWV /HV JUDQGHV FRQIpGpUDWLRQV QH UHSUpVHQWHUDLHQW TX¶XQH SDUWPLQLPH
de salariés et, en conséquence, ne seraient pas légitimes à demeurer instances de 
UpJXODWLRQ GHV PDUFKpV GX WUDYDLO &H SURFqV V¶DSSXLH HVVHQWLHOOHPHQW VXU XQH
comparaison entre les taux de syndicalisation français et scandinaves, lesquels 
sont pourtant incomparables. Mais, confrontées au problème du renouvellement de 
leurs troupes militantes1 OD&)'7HW SOXV UpFHPPHQW OD&*7Q¶RQW SDVPRLQV
PLV HQ °XYUH FKDFXQH j OHXU IDoRQ GHV SROitiques de développement de la 
syndicalisation, politiques qui ne sauraient ignorer les cadres. La CFDT et la CGT 
empruntent également la voie, escarpée, du syndicalisme dit « G¶DGKpUHQWV » : le 
QRPEUH G¶DGKpUHQWV HVW FHQVp O¶HPSRUWHU VXU O¶LQWHQVLWp GH OHur engagement ; la 
cotisation doit offrir une contrepartie individuelle ; les querelles partisanes ou 
idéologiques sont reléguées hors du syndicat. On le verra tout au long des 
développements qui suivent, ce type de syndicalisme sied parfaitement aux cadres, 
a fortiori V¶LOV VRQWGLSO{PpVGXVXSpULHXUHW UpFHPPHQWHQWUpV VXU OHPDUFKpGH
O¶HPSORL 
/HVFDGUHVHWO¶DFWLRQV\QGLFDOHGDQVO¶HQWUH-deux-guerres : un premier 
éclairage 
 
  2Q VDLW O¶LPSRUWDQFH GHV DQQpHV  GDQV OD IRUPDWLRQ GX JURXSH-
cadres, époqXH GpFLVLYH TXL UHQVHLJQH DXVVL OH UDSSRUW GHV FDGUHV j O¶DFWLRQ
FROOHFWLYH HQ SDUWLFXOLHU O¶DFWLRQ V\QGLFDOH /D GpILDQFH GHV FDGUHV j O¶pJDUG GX
V\QGLFDOLVPHRXYULHUHVWXQHUpDOLWpKLVWRULTXHTX¶H[SOLTXHHQSDUWLHOHSRLGVGDQV
O¶HQWUH-deux-guerres, GH O¶KpULWDJH DQDUFKR-syndicaliste et de son corollaire, le 
discours revendicatif anti-hiérarchique2 0DLV F¶HVW DXVVL HQ V¶RUJDQLVDQW HQ
syndicats, selon la loi de 1884, que les cadres ont pu devenir groupe social. 
                                                 
1 S. Béroud, $GKpUHU SDUWLFLSHUPLOLWHU/HV MHXQHV VDODULpV IDFHDX V\QGLFDOLVPH HW jG¶DXWUes 
IRUPHVG¶HQJDJHPHQWFROOHFWLI, Éd. Vie Ouvrière, 2004. 
 
2 R. Mouriaux, Les syndicats dans la société française, Paris, Presses de la Fondation Nationale 




  /¶KLVWRLUH GX JURXSH-FDGUHV HVW O¶KLVWRLUH G¶XQH FRQTXrWH FRQWLQJHQWH
G¶DXWRQRPLH GDQV XQ HVSDFH SROLWLTXH VWUXFWXUp SDU OH FOLYDJH GH © classes », au 
VHQVPDU[LVWHGX WHUPH&HWWHFRQTXrWHV¶RSpUDGDQV OHFRQWH[WHGHV$FFRUGVGH
Matignon (1936) et du Front Populaire (1936-1939), et se fit au PR\HQGHO¶DFWLRQ
syndicale catégorielle, favorisée à dessein par le patronat organisé1  O¶DFFHSWLRQ
catégorielle du syndicalisme-cadres et son entrée dans le champ des relations 
professionnelles embrassaient la stratégie de la droite française de « contre-feu »2 
au mouvement ouvrier. La formation des ingénieurs et cadres en groupe social se 
ILWG¶DERUGFRQWUH OH © péril collectiviste », « repoussoir »3 incarné par la CGT et 
SDU OH 3DUWL &RPPXQLVWH )UDQoDLV 3&) /¶LQJpQLHXU G¶LQGXVWULH DX[ FDSDFLWpV
G¶ppargne grevées par la crise de 1929 et vivant alors de plus en plus des revenus 
de son travail, en constitua le noyau, le « S{OHG¶DWWUDFWLRQ »4, autour duquel allait 
graviter la kyrielle hétéroclite de « collaborateurs » : tous les appointés ayant 
revendiTXpODUHFRQQDLVVDQFHODOpJLWLPDWLRQG¶XQU{OHVLQJXOLHUGDQVO¶HQWUHSULVH
et dont la fonction, hiérarchique, technique, administrative ou commerciale, 
deviendra après-JXHUUH V\QRQ\PHGHVWDWXWG¶HPSORL6WDWXW © cadre » qui, inséré 
dans les ordres conventionnels de classification des qualifications au sein des 
GLIIpUHQWHVEUDQFKHVGHO¶pFRQRPLHQDWLRQDOHIRUPHUDDXVVLDXFRXUVGHV© Trente 
Glorieuses »5 (1946-1973), « O¶KRUL]RQSURPRWLRQQHOGXVDODULDW »6. 
 
  &RPPH VRQ QRP QH O¶LQGLTXH SDV O¶8QLRQ GHV 6\QGLFDWV G¶,QJpQLHXUV
)UDQoDLV 86,) UHVWD MXVTX¶HQ  XQH DVVRFLDWLRQ 8QH DVVRFLDWLRQ TXL SDU
DLOOHXUVJURXSDLWSULQFLSDOHPHQWOHVLQJpQLHXUVGLSO{PpVGHO¶eFROHGH3K\VLTXH-
&KLPLHGH3DULV(Q O¶8QLRQGHYLQW V\QGLFDW OH UpJLPH MXULGLTXH de la loi 
                                                 
1 I. Kolboom, « Patronat et cadres : la contribution patronale à la formation du groupe des cadres », 
Le Mouvement social n°121-1982, pp. 71-96. 
 
2 R. Mouriaux, « Du Front Populaire à la rupture du tripartisme : le syndicalisme-cadres dans le 
FUHXVHWGHO¶KLVWRLUH », M. Descostes et J. L. Robert (dir.), Clefs pour une histoire du syndicalisme-
cadres, Paris, Les Éditions ouvrières, 1984. 
 




5 J. Fourastié, Les Trente Glorieuses, Fayard, 1979. 
 
6 R. Castel (1995), Les métamorphoses de la question sociale. Une chronique du salariat, 





Waldeck-Rousseau (1901) ayant été explicitement abandonné en raison des trop 
IDLEOHVPDUJHVGHPDQ°XYUHFRQIpUpHVSDUOHVWDWXWG¶DVVRFLDWLRQ$\DQWMXJpOHXUV
diplômes insuffisamment protégés, sans recours pour empêcher « O¶XVXUSDWLRQ » et 
« O¶inflation »1 G¶XQ WLWUH G¶LQJpQLHXURFWUR\p j ODGLVFUpWLRQGHV HPSOR\HXUV VHV
porte-SDUROHUHQRQFqUHQWjODIRUPHDVVRFLDWLYHG¶DFWLRQFROOHFWLYHHQIDYHXUGHOD
IRUPH V\QGLFDOHTX¶LOV VXSSRVDLHQWPLHX[DSSURSULpH6L O¶DFWLRQGHV ,QJpQLHXUV
Français dePHXUDIRFDOLVpHVXUODIHUPHWXUHGHODSURIHVVLRQHWO¶H[LJHQFHGXWLWUH
le statut juridique de syndicat permettait, en principe du moins, une meilleure 
UHFRQQDLVVDQFH GH OD TXDOLWp G¶LQJpQLHXU GDQV OH FKDPS GHV UHODWLRQV
professionnelles : 
« Les intérêts professionnels des ingénieurs ne peuvent être défendus que 
SDU OHV 6\QGLFDWV G¶,QJpQLHXUV DX[TXHOV OD ORL GH  D GRQQp OHV
capacités nécessaires. La loi de 1901, qui régit les Associations 
(Amicales, Sociétés Techniques) donne à celles-ci des pouvoirs 
LQVXIILVDQWV 2U F¶HVW XQ IDLW G¶H[SpULHQFH TXH OD SRVLWLRQ GHV
LQWHOOHFWXHOVHQJpQpUDOHWGHVLQJpQLHXUVHQSDUWLFXOLHUDEHVRLQG¶rWUH
GpIHQGXHVpULHXVHPHQWDXMRXUG¶KXL : il ne suffit pas de cultiver la bonne 
FDPDUDGHULH>«@LOIDXWIDLUHUHVSHFWHUOa profession, la maintenir à un 
niveau social convenable en défendant les intérêts individuels et 
collectifs, matériels et moraux des ingénieurs »2 
Le système des conventions collectives, introduit par la loi de mars 1919, devint 
plus contraignant en juin 1936, date à partir de laquelle ces conventions, selon 
O¶H[SRVpGHVPRWLIV GH OD ORL GX  MXLQ  © font loi pour les rapports entre 
HPSOR\HXUV HW HPSOR\pV GDQV OHV GLYHUVHV EUDQFKHV GH O¶DFWLYLWp pFRQRPLTXH ». 
Dans un contexte historique de crise économique, où la lutte des classes atteignit 
un niveau paroxystique, dans une société parfois jugée « j O¶pWDW ODWHQWGHJXHUUH
civile »3, ce fut, en fait, tous les « collaborateurs » qui éprouvèrent le besoin de se 
regrouper en syndicats catégoriels ou corporatifs. Syndicats pour la plupart bientôt 
                                                 
1 L. Boltanski (1982), op. cit. 
 
2 Source : 1RWLFHVXUOHVV\QGLFDWVG¶LQJpQLHXUVIUDQoDLV&LWpSDU50RXULDX[© Du Front 
Populaire à la rupture du tripartisme : le syndicalisme-FDGUHV GDQV OH FUHXVHW GH O¶KLVtoire », M. 
Descostes et J. L. Robert (1984), op. cit. p. 99. 
 
3 A. Desqueyrat, Classes moyennes françaises, crise, programme, organisation, Paris, SPES, 




dissous par le régime de Vichy, mais qui formèrent le terreau sur lequel la CGC 
IXWFRQVWLWXpHjO¶DXWRPQH1. 
  En mai-juin 1936, les cadres étaient partagés entre crainte du mouvement 
RXYULHUHWDPHUWXPHjO¶pJDUGG¶XQSDWURQDWGRQWO¶DWWLWXGHIXWYpFXHFRPPHXQH
lâche abdication face aux franges les plus radicales du prolétariat : « RQV¶DSHUoRLW
DORUVTXHOHSDWURQDWQ¶HVWHQFOLQjQHWUDLWHUTX¶DYHFOHVSOXVGpWHUPLQpVHWOHVSOXV
violents, les centrales ouvrières, et à négliger singulièrement les ingénieurs et 
cadres ª DVVXUH5RJHU0LOORW DQFLHQPLOLWDQWGH O¶8QLRQ6RFLDOHGHV ,QJpQLHXUV
Catholiques (USIC) devenu premier Président de la CGC, en 19442. Mais, tandis 
que les avancées sociales obtenues par la CGT (Accords de Matignon) et sa 
stratégie de relative ouverture aux travailleurs non-ouvriers avaient attiré un 
FRQWLQJHQWLPSRUWDQWGHWHFKQLFLHQVHWGDQVXQHPRLQGUHPHVXUHG¶LQJpQLHXUVDX
sein de sa population adhérente, ces derniers étaient aussitôt disqualifiés, dépeints 
comme des « collaborateurs fourvoyés »3, égarés parmi leurs subordonnés. Le 
patronat appuya rapidement, en effet, les ingénieurs qui, comme le personnage 
SULQFLSDOGXURPDQG¶+HQUL/HVSqV4, /¶XVLQHVDQVkPH (1954), considéraient que, 
« nous autres, cadres, ingénieurs, techniciens, devrions former un syndicat [parce 
                                                 
1 Les organisations de « collaborateurs ªHWG¶LQJpQLHXUV, éparpillées avant 1936, se sont peu à peu 
UDVVHPEOpHVSRXULQWpJUHUOHV\VWqPHUpQRYpGHVFRQYHQWLRQVFROOHFWLYHV(QO¶8QLRQ6RFLDOH
des Ingénieurs Catholiques (USIC) créé le Syndicat des Ingénieurs Salariés (SIS) et la Fédération 
des Associations 6RFLpWpV HW 6\QGLFDWV G¶,QJpQLHXUV )$66), GRPLQpH SDU OH JUDQG SDWURQDW
G¶LQVSLUDWLRQ VDLQW-simonienne, initie la constitution du Syndicat Professionnel des Ingénieurs 
Diplômés 63,' /¶DQQpH VXLYDQWH HQ  OH 6,6 O¶86,) HW OH 63,' IRQGHQW OD )pdération 
1DWLRQDOH GHV 6\QGLFDWV G¶,QJpQLHXUV )16, /H *URXSHPHQW 6\QGLFDO GHV &ROODERUDWHXUV
Diplômés (GSCD), qui regroupe les diplômés non-ingénieurs, la Confédération Générale des 
&DGUHVGHO¶eFRQRPLH)UDQoDLVH&*&()HWOD)16,IRUPHQWHQXQ&DUWHOVRXVO¶pJLGHGH
OD&RQIpGpUDWLRQGHV7UDYDLOOHXUV ,QWHOOHFWXHOV &7, FUppH j O¶LQVWLJDWLRQG¶+HQUL GH:HQGHO HQ
1920). Ce Cartel, qui excluait tous les confédérés, y compris ceux de la Confédération Française 
des Travailleurs Chrétiens (CFTC), était destiné, notamment, à la conquête de systèmes de 
prévoyance et de retraites particuliers. En août 1944, la plupart de ces syndicats forment le Comité 
G¶$FWLRQ 6\QGLFDOH GHV ,QJpQLHXUV HW &DGUHV &$6,& TXL UHJURXSH WRXV OHV FDGUHV QRQ-
confédérés. La CGT et la CFTC y participent un temps, puis refusent le principe de la double 
DIILOLDWLRQV\QGLFDOHHWV¶HQUHWLUHQW/H&RPLWpGHYLHQWOD&*&OHRFWREUH 
Voir, entre autres : L. Boltanski (1982), op. cit. ; M. Descostes et J. L. Robert (1984), op. cit. ; G. 
Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis ; G. Grunberg et R. Mouriaux, /¶XQLYHUV
politique et syndical des cadres, Paris, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 
1979. 
 
2 R. Millot, « Les origines de la CGC », Positions et propositions de la CGC, Paris, 2nde édition, 
1971. Cité par G. Groux (1990), op. cit.  
 
3 H. Weber, Le parti des patrons. Le CNPF, 1946-1986, Paris, Seuil, 1986. 
 





que] si nous restons isolés, nous serons sacrifiés les uns après les autres »1. De 
facto OHV OLQpDPHQWV G¶LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQ GHV UDSSRUWV HW GHV FRQIOLWV
professionnels inscrits dans la loi du 24 juin 1936 profitèrent aux « travailleurs 
intellectuels ª GH O¶HQWUH-deux-guerres, qui purent, ici et là, faire admettre leur 
spécificité tout en bénéficiant des avancées ouvrières. La qualité de « cadre » fut 
ainsi reconnue, pour la première fois, dans quelques accords locaux qui venaient 
compléter « les accords patronat-ouvriers de 1936 »2. 
 
  'DQVO¶HQWUH-deux-guerres, le choix du syndicalisme catégoriel ne fut rien 
GHSOXV TX¶XQH VROXWLRQ FRQWLQJHQWH j GHV SUREOqPHV QRQPRLQV circonstanciés : 
UHFRQQDLVVDQFH HW SURWHFWLRQ GX WLWUH VLQRQ G¶LQJpQLHXU G¶LQJpQLHXU diplômé ; 
protection sociale et insertion spécifique dans le champ des rapports sociaux du 
travail ; niveaux minima GHV DSSRLQWHPHQWV GDQV XQH SpULRGH G¶pURVLRQ GHV
valeurs patrimoniales.  
  &HWWHDFFHSWLRQV\QGLFDOHFDWpJRULHOOHGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHVHUpYpODELHQ
RSpUDWRLUHSRXUODUHFRQQDLVVDQFHG¶XQJURXSHVRFLDO© ni chair, ni poisson »3 dans 
OHV\VWqPHGHVUHODWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV&DUjOD/LEpUDWLRQO¶eWDW aménagea une 
existence institutionnelle au groupe formé par les « cadres » : représentativité 
présumée irréfragable G¶XQH&*&SRXUWDQW© sans base réelle »4, sauf à Électricité 
GH)UDQFH(')VWDWXWG¶HQFDGUHPHQWHWFROOqJHVpOHFWRUDX[VSpFLILTXHVDXVein 
GHV HQWUHSULVHV DSUqV O¶LQWURGXFWLRQ HQ  GHV &RPLWpV G¶(QWUHSULVHV &( ; 
régime de retraite complémentaire, excluant les seuls Voyageurs, Représentants, 
Placiers (VRP). Le député gaulliste Henri Lespès joua un rôle de premier plan, en 
ayant participé au compromis, accepté par la CGC et les pouvoirs publics, entre 
représentativité présumée irréfragable de la CGC, immatriculation des cadres au 
régime commun de la Sécurité Sociale et régime de prévoyance et de retraite 
FRPSOpPHQWDLUH JpUpSDU O¶$Vsociation Générale des Institutions de Retraite des 
                                                 
1 H. Lespès (1954). Passage cité par R. Mouriaux, « Du Front Populaire à la rupture du 
tripartisme : le syndicalisme-FDGUHV GDQV OH FUHXVHW GH O¶KLVWRLUH », M. Descostes et J. L. Robert 
(1984), op. cit. p. 113. 
 
2 G. Groux, « 'HV³FODVVHVPR\HQQHV´DX[³QRXYHOOHVFODVVHV´ », P. Bouffartigue (2001), op. cit. 
 
3 G. Lamirand (1932), /H U{OH VRFLDO GH O¶LQJpQLHXU, Paris, Plon, 1954. Cité par L. Boltanski 
(1982), op. cit. p. 67. 
 




Cadres1 (AGIRC) et fondé sur la partie du salaire supérieure au plafond de la 
Sécurité Sociale2. 
 
  Ce dernier point mérite une attention particulière. Affiliés au régime 
commun de la Sécurité Sociale, fiQDQFpH SDU ODPLVH HQ SODFH G¶XQ V\VWqPH GH
UpDSSURSULDWLRQQDWLRQDOHG¶XQHSDUWLHGHVVXUSOXVGHVHQWUHSULVHVOHVLQJpQLHXUVHW
OHVFDGUHVVRQWSDVVpVFRPPHGXUHVWHO¶HQVHPEOHGHVVDODULpVGH© la sécurité-
propriété à la sécurité-droit du travail »3 /¶LGpDO OLEpUDO GH OD © République des 
propriétaires »4 VHORQ OHTXHO ODSURSULpWpSDWULPRQLDOHHW O¶pSDUJQHSURWqJHQWGHV
YLFLVVLWXGHV GH O¶H[LVWHQFH FRQVWLWXDQW pJDOHPHQW O¶LQVWUXPHQW SULYLOpJLp GH OD
PRUDOLVDWLRQHWGHO¶pPDQFLSDWLRQGHV© classes laborieuses », a ainsi été dépassé. 
/HVDODULDWHVWDORUVGHYHQXOHPRGHSULYLOpJLpG¶H[HUFLFHGXWUDYDLO5 et la condition 
G¶DFFqV j OD VpFXULWp pFRQRPLTXH0DLV OD VLWXDWLRQ RULJLQDOH GHV LQJpQLHXUV HW
cadres avait donc justifié, du moins aux yeux des pouvoirs publics et de tous les 
anti-communistes, leur droit à la sécurité complémentaire, devenu effectif le 14 
mars 1947. Or, cette possibilité de cotiser à un régime de retraite complémentaire, 
GRQW OH VWDWXW FDGUH GpFRXOH UHVWH O¶XQLTXH FDUDFWpULVWLTXH REjective unissant les 
FDGUHV &HV GHUQLHUV VRQW VHXOHPHQW XQHPDVVH G¶LQGLYLGXV GRQW OHV QLYHDX[ GH
revenu, le rapport à la distribution du pouvoir économique dans la société peuvent 
être comparés6PDLVTXLQ¶RQWSDVQpFHVVDLUHPHQWFRQVFLHQFHG¶XQK\SRWKpWique 
intérêt commun. Mieux, les cadres forment un groupe de « statut »7, ont les mêmes 
PrPHV SUREDELOLWpV G¶DFFqV DX[ ELHQV GH FRQVRPPDWLRQ PDLV RQW HQFRUH GHV
                                                 
1 Article 4 de la Convention Collective Nationale du 14 mars 1947. 
 
2 R. Mouriaux (1984), « Entretien avec le député Henri Lespès, le 2 décembre 1980. Texte revu 
par ses soins », M. Descostes et J. L. Robert (dir.), op. cit. p. 135.  
 
3 H. Hatzfeld, Du paupérisme à la sécurité sociale. Essai sur les origines de la sécurité sociale en 
France, Paris, Armand Colin, 1971. 
 




6 Source : INSEE. 7DEOHDXGHO¶pFRQRPLHIUDQoDLVH-2005. 
 




penchants culturels similaires1, les pratiques culturelles variant en effet selon le 
niveau de diplôme et de revenu2. 
  6¶LOH[LVWHGHVSUDWLTXHVGHFRQVRPPDWLRQ© de cadres », pourquoi alors 
en serait-il différemment pour ce qui concerne leurs pratiques collectives en lien 
DYHF O¶DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH " 3UpFLVpPHQW OD SpULRGH GH O¶HQWUH-deux-guerres 
VHPEOH PRQWUHU TXH OHV FDGUHV HQYLVDJHQW O¶DFWLRQ FROOHFWLYH GH PDQLqUH
singulière : selon le contexte et ses changements, la forme syndicale prise par 
TXHOTXH JURXSHPHQW DVVRFLDWLI G¶LQJpQLHXUV RX GH FDGUHV HVW RX Q¶HVW SDV
appropriée  VL WDQW HVW TX¶HOOH OH VRLW FH FKRL[ GX PRGH V\QGLFDO G¶DFWLRQ
FROOHFWLYHQ¶DULHQG¶LUUpYRFDEOH 
Objet, problématique et hypothèses de la recherche 
 
  /¶DFWLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV DUWLFXOpH DXPDUFKp GX WUDYDLO FRQVWLWXH
O¶REMHW UHWHQX GDQV FHWWH pWXGH /¶K\SRWKqVH VHlon laquelle les cadres, jeunes 
diplômés ou autodidactes issus du rang, « moyens » ou « supérieurs », conçoivent 
O¶DFWLRQFROOHFWLYHVHORQGHVSULQFLSHVTXLVRQWLUUpGXFWLEOHVDX[PRGHVRXYULHUVHW
HPSOR\pVG¶LPSOLFDWLRQHVWPLVHjO¶pSUHXYH&DUSRXUOHV cadres, le syndicalisme 
SDUDvWQ¶rWUHTX¶XQFKRL[SDUPLG¶DXWUHVVRXYHQWSRQFWXHOHWODUJHPHQWGpWHUPLQp
SDU OH FRQWH[WH GH WUDYDLO HW OD VLWXDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH /¶REMHFWLI SRXUVXLYL HVW
G¶HQ pFODLUHU OHV UDLVRQV GH UHQGUH LQWHOOLJLEOH OH IDLW TX¶H[Lste pratiquement un 
JURXSHPHQW SDU pFROH RX SDU W\SH G¶DFWLYLWp GH WUDYDLO j F{Wp GH SRVVLELOLWpV
G¶HQJDJHPHQWV V\QGLFDX[ SRXYDQW DXVVL ELHQ VH UpDOLVHU DXSUqV GHV VDODULpV
« ordinaires ª TX¶j O¶H[FHSWLRQ GH FHV GHUQLHUV VHORQ FH TXL V¶DSSDUHQWH j XQH
« logique de rang ». 
  /D ILQDOLWpGH FH WUDYDLO HVW G¶HVVD\HUGH FRPSUHQGUH O¶DFWLRQFROOHFWLYH
GHV FDGUHV HW G¶HQH[SOLTXHU OH FDUDFWqUHSOXULHO HQ WHQDQW FRPSWHGX IDLW TX¶XQ
« groupement professionnel ª Q¶HVW SDV XQ © groupement syndical ». Autrement 
dit, le syndicalisme-FDGUHVQ¶HVWSDVDSSUpKHQGpVRXVO¶DQJOHG¶XQFKDPSV\QGLFDO
EDONDQLVpPDLVjO¶DXQHGHVPXOWLSOHVSRWHQWLDOLWpVG¶LPSOLFDWLRQVFROOHFWLYHVTXL
                                                 
1 O. Donnat, « Les pratiques culturelles des Français », Enquête 1997, La Documentation 
française, 1998. 
 
2 B. Lahire, La culture des individus. Dissonances culturelles et distinction de soi, Paris, La 





syndical ± à plus forte raison O¶HQJDJHPHQWV\QGLFDOFRQIpGpUpHWLQWHU-catégoriel. 
6L OD IRUPH V\QGLFDOH Q¶pSXLVH SDV OH UDSSRUW GHV FDGUHV j O¶DFWLRQ FROOHFWLYH HQ
OLHQDYHFOHWUDYDLOHWO¶HPSORLDORUVODTXHVWLRQHVWELHQGHVSpFLILHUOHVFRQGLWLRQV
qui peuvent motiver ces derniers à considérer le syndicalisme comme un mode 
SHUWLQHQWG¶LPSOLFDWLRQ 
 
  Trois types de groupements sont analysés dans les développements 
VXLYDQWV  OH JURXSHPHQW V\QGLFDO O¶DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH HW O¶DVVRFLDWLRQ
G¶DQFLHQVpOqves. Cette offre de représentation des cadres est approchée à partir de 
la problématique suivante : si la qualification et la compétence professionnelle 
fondent la valeur sociale des membres de cette « classe sociale » (au sens de Max 
Weber), quel sens peuW UHYrWLU O¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH G¶XQ FDGUH GX SULYp a 
fortiori V¶LOHVWGLSO{PpGXVXSpULHXUDXVHLQG¶XQV\QGLFDWRXYULHUFRPPHOD&*7
RXG¶XQV\QGLFDWFRPPHOD&)'7TXLDSULVOHSDUWLVWUXFWXUHOHWLGpRORJLTXHGH
mêler localement cadres et non-cadres et qui, par le passé, dénonçait la hiérarchie 
des salaires ? Quelles « bonnes raisons »1 de se syndiquer à la CGT peut pousser 
OH FDGUH GLSO{Pp GH O¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU Q¶D\DQW FRQQX TXH GHV SRVWHV GH
cadres et enclin à la mobilité professionnelle ou, au contraire, fortement intégré à 
VRQHQWUHSULVH"3RXUTXRLVHV\QGLTXHUjOD&)'7DYHFOHULVTXHpYHQWXHOGHV¶\
retrouver noyé parmi ses subordonnés ? Pourquoi contribuer à la pérennisation du 
groupe-cadres comme acteur collectif du champ des relations professionnelles, 
SDUWLFLSHU j OD GpIHQVH G¶LQWpUrWV VDODULpV FRQQRWpV SDUWLVDQV DGKpUHU RX PLOLWHU
DYHF WRXW FH TXH FHOD SHXW HQWUDvQHU HW VSpFLDOHPHQW HQ WHUPHV G¶pYROXWLRQV GH
FDUULqUH DX VHLQ G¶XQ V\QGLFDW GRQW OH VHQV GH O¶DFWLRQ V¶DSSXLH VXU O¶LGpH GH
confédéralisme, de solidarité inter-professionnelle dépassant le cadre du « travail 
concret »2 ORUV PrPH TX¶H[LVWHQW GHV HVSDFHV GH VRFLDOLVDWLRQ HW G¶H[SUHVVLRQ
collective « spontanément »3 articulés à chaque réalité particulière du travail et de 
O¶HPSORLFDGUHV ? 
                                                 
1 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
2 A. Supiot (1994), Critique du droit du travail, Paris, PUF, Coll. « Quadrige », 2002. 
 




  &¶HVW OD FRPSUpKHQVLRQ GX VHQV GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH HW O¶DQDO\VH GHV
WUDMHFWRLUHV LQGLYLGXHOOHV G¶HQJDJHPHQW TXL GRLYHQW H[SOLTXHU FHWWH VLQJXODULWp
historique du groupe-cadres  ODP\ULDGH GH YRLHV FROOHFWLYHV VXVFHSWLEOHV G¶rWUe 
empruntées par un cadre quelconque. Ce choix méthodologique fait écho au 
paradigme de la « sociologie interactionniste »1 (ou « VRFLRORJLH GH O¶DFWLRQ »), 
selon lequel un « phénomène social ª LFL OH FDUDFWqUH SURWpLIRUPH GH O¶DFWLRQ
collective des cadres, peut se lire comme « OHSURGXLWG¶DFWLRQVGHFUR\DQFHVRX
de comportements individuels »2 /¶DQDO\VH VL HOOH HPSUXQWH j OD VRFLRORJLH
« compréhensive ª GH 0D[ :HEHU V¶LQVSLUH SOXV HQFRUH GH OD VRFLRORJLH
« formelle » de Georg Simmel, fondée sur le principe selon lequel « le réel », 
FRQVWLWXpG¶XQH© rhapsodie »3 G¶DFWLRQV LQGLYLGXHOOHVGRLWrWUHPLVHQ© forme » 
pour devenir intelligible O¶H[SOLFDWLRQG¶XQIDLWTXHOFRQTXHVRFLDORXKLVWRULTXH
appelle une « modélisation » ; cette formalisation est toujours « reconstruction », 
« idéale et générale », qui remonte aux « actions et réactions des individus dans la 
situation qui est la leur »4 /¶pWXGH HVW HQILQ UHGHYDEOH GH OD © série de ficelles 
analytiques »5 TXL WUDYHUVH OHV HVVDLV G¶(YHUHWW & +XJKHs, lequel affirmait, par 
ailleurs et « j O¶RFFDVLRQ »6 : « la société est interaction », soulignant par-là le 
caractère « processuel » des phénomènes sociaux ; « OHV PHPEUHV G¶XQH VRFLpWp
                                                 
1 R. Boudon, Les méthodes en sociologie, Paris, PUF, Coll. « Que sais-je ? », n°1334, 1969. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. Précisons ici que Raymond Boudon distingue entre la 
« VRFLRORJLH GH O¶action » et « O¶LQWHUDFWLRQQLVPH V\PEROLTXH » : « la VRFLRORJLH V¶LQWpUHVVH non 
VHXOHPHQWDX[VLWXDWLRQVG¶LQWHUDFWLRQGLUHFWHFDUDFWpULVpHVSDUXQH VLWXDWLRQGH IDFH-à-face entre 
acteurs, mais aussi DX[ VLWXDWLRQVG¶LQWHUGpSHQGDQFH GDQV OHVTXHOOHV OHV DFteurs agissent les uns 
sur les autres sans se connaître et sans se voir. La sociologie interactionniste ne doit donc pas être 
FRQIRQGXHDYHFO¶LQWHUDFWLRQQLVPHV\PEROLTXH » (p. 23). 
 
3 Selon les termes de la philosophie kantienne, qui inspire les principes épistémologiques de Georg 
Simmel. Voir sur ce point : R. Boudon et F. Bourricaud (1982), « Simmel Georg », Dictionnaire 




5 H. S. Becker (1998), Les ficelles du métier. Comment conduire sa recherche en sciences sociales, 
Trad. J. Mailhos, Paris, La Découverte, Coll. « Guides Repères », 2002. 
 
6 J. M. Chapoulie, « E. C. Hughes et la tradition de Chicago », E. C. Hughes, Le regard 






VRQW OLpVSDUXQ V\VWqPHG¶LQIOXHQFHVPXWXHOOHV TXL HQ UDLVRQGH VHs propriétés, 
doit être considéré comme un processus »1. 
  /¶HQMHXVRXOHYpQRWRQV-OHQ¶HVWSDVGHO¶RUGUHGHO¶pSLVWpPRORJLH,OQH
V¶DJLW DXFXQHPHQW GH UpKDELOLWHU XQH FRQFHSWLRQ © idiographique »2 des sciences 
VRFLDOHV R O¶RQ FRQVLGqUH TXH OHV © choses ne sont que des gens qui agissent 
ensemble »3, face à une conception plus « nomothétique », entre autres héritée 
G¶ePLOH 'XUNKHLP /HV © actions individuelles » puisent en partie leur raison 
G¶rWUH HW OHXU VLJQLILFDWLRQ GDQV OHV © structures sociales », F¶HVW O¶pYLGHQFH /H
FRPSRUWHPHQWG¶XQLQGLYLGXVLDQRGLQVRLW-il, ne peut pas, en effet, être sans lien 
avec la « place ªTX¶LORFFXSHGDQVXQ© système des positions sociales »4, ni avec 
les propriétés qui font la singularité de sa trajectoire dans ce « système de 
positions » (ou « espace social »)5. Repousser toute forme de réduction de la 
GLYHUVLWpGHVLPSOLFDWLRQVFROOHFWLYHVGHVFDGUHVjXQHFRQMRQFWLRQG¶K\SRWKpWLTXHV
« forces socio-culturelles »6, pour mieux la ramener aux « actions individuelles » 
                                                 
1 Robert E. Park, « Sociology and the Social Sciences », The Collected Papers of Robert E. Park, 
Vol. 3: Society: Collective Behavior, News and Opinions, Sociology and Modern Society, Free 
Press of Glencoe, 1955, p. 221. Cité par J. M. Chapoulie, 1996, « E. C. Hughes et la tradition de 
Chicago », op. cit. 'HX[UHPDUTXHVV¶LPSRVHQW/DSUHPLqUHHVWTXH5REHUW(3DUNTXLGLULJHDOD
WKqVHGHGRFWRUDWG¶(YHUHWW&+XJKHVPhD, soutenue en 1928), a VXLYLO¶HQVHLJQHPHQWGH6LPPHO
HQ$OOHPDJQHHWV¶HVWLQVSLUpGHVDFRQFHSWLRQGHO¶LQWHUDFWLRQ9RLUVXUFHSRLQW : J. M. Chapoulie 
(1996), « E. C. Hughes et la tradition de Chicago », op. cit. ; J. M. Chapoulie, La tradition 
sociologique de Chicago, Paris, Seuil, 2001 ; H. S. Becker (1998), op. cit. La seconde remarque 
découle de la première : Hughes a grandement influencé la démarche des sociologues de 
« O¶LQWHUDFWLRQQLVPH V\PEROLTXH » ± qui lui sont postérieurs ± PDLV VRQ WUDYDLO QH VDXUDLW V¶\
résumer, HQFHVHQVTX¶LOSDUWDJHDLWDYHF3DUNO¶LGpHTXH© O¶LQWHUDFWLRQ » est un processus « qui ne 
peut être conçu seulement en termes de proximité spéciale ou physique » (Robert E. Park, 1955, 
op. cit. Cité par J. M. Chapoulie, 1996, « E. C. Hughes et la tradition de Chicago », op. cit.). 
 
2 J. Freund (1966), Sociologie de Max Weber, Paris, PUF, 1992 ; P. Bréchon, « Pierre Bourdieu », 
Les grands courants de la sociologie, PUG, Coll. « Le politique en plus », 2000. 
 
3 H. S. Becker (1998), op. cit. 
 
4 P. Ansart (1990), « Le structuralisme génétique », Les sociologies contemporaines, Paris, Seuil, 
Coll. « Points », 1995. 
 
5 &¶HVW OD SULQFLSDOH UDLVRQ SRXU ODTXHOOH O¶RSSRVLWLRQ VRXYHQW RSpUpH SHXW-être par commodité 
pédagogique, entre la « VRFLRORJLH GH O¶DFWLRQ » et le « structuralisme génétique » est en partie 
GpQXpHGH IRQGHPHQWV&DU VHXO O¶DQJOHG¶DSSURFKHGHV IDLWV VRFLDX[DXWUHPHQWGLW O¶REMHWGH OD
VRFLRORJLH OHV VpSDUH &HUWHV FH Q¶HVW SDV ULHQ  0DLV LO Q¶HQ GHPHXUH SDV PRLQV TXH 3LHUUH
%RXUGLHX V¶LO PHW O¶DFFHQW VXU OHV © structures », ne considère pas le comportement individuel 
comme la conséquence du plus complet des déterminismes. Raymond Boudon insiste sur les 
« actions individuelles », mais sans jamais occulter le « système de contraintes » dans lequel elles 
V¶LQVqUHQW © système » qui conditionne les « préférences ª GH O¶LQGLYLGX HW OH VHQV DIIHFWp DX[
« actions » qui en découlent. 
 
6 R. Boudon, « Préface inédite à la 7è édition », R. Boudon et F. Bourricaud (1982), Dictionnaire 




TXL OD IRQW Q¶LPSOLTXH GRQF SDV TXH © ce qui est institué dans la société »1 soit 
fatalement nié, ignoré ou négligé2. Ces « normes sociales établies » peuvent être 
VLPSOHPHQW WHQXHV SRXU FH TX¶HOOHV VRQW F¶HVW-à-dire le produit de processus 
historiques complexes, qui fourmillent de « causes prosaïques »3 et composites. 
4X¶RQ OHV GLVH © établies » ou « instituées », ces « normes ª Q¶RQW SDV PRLQV
YDOHXUGHFRQWUDLQWHTXLSqVHVXUOHVGpFLVLRQVLQGLYLGXHOOHV&¶HVWSRXUTXRLO¶RQ
VH FRQWHQWHUD LFL G¶DGPHWWUH DYHF5D\PRQG$URQ TX¶DX IRQG OHV UDSSRUWV HQWUH
« O¶LQGLYLGX HW OH PLOLHX ª VRQW IDLWV G¶© échanges incessants »4. Car, si le fait 
G¶RSWHU SRXU XQH PpWKRGRORJLH LQGLYLGXDOLVWH QH YLVH SDV j QRXUULU OHV GpEDWV
pSLVWpPRORJLTXHVVXUFHTXHGRLWrWUHO¶REMHWGHODVRFLRORJLHF¶HVWTXHOHVDSSRUWV
théoriques de Max Weber et de Georg Simmel sont convoqués dans la seule 
mesure où ils se sont montrés les plus utiles à déchiffrer la réalité observée. Les 
sociologies « compréhensive » et « formelle » ne sont rien de plus que les 
FRQWULEXWLRQVWKpRULTXHVOHVSOXVRSpUDWRLUHVOHVSOXVSHUWLQHQWHVDXYXGHO¶REMHW
G¶pWXGH HW GHV TXHVWLRQV TXH SRVH FHWWH UHFKHUFKH TXL QH SUpWHQG QXOOHPHQW j
O¶H[KDXVWLYLWp &H WUDYDLO Q¶DVSLUH SDV HQ HIIHW j WUDLWHU GH WRXV OHV cadres, à 
O¶pFKHOOH GX WHUULWRLUH QDWLRQDO PDLV ELHQ j FURTXHU OH UpHO VRXV VD © forme 
individualisée »5F¶HVW-à-dire, plus précisément, à saisir le significatif que recèle le 
le « singulier »6 : le « motif »7 GHO¶DFWLRQFROOHFWLYH ; les ressorts, le contexte et le 
OHVHQVGHO¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOH 
 
                                                 
1 J. M. Chapoulie (1996), « E. C. Hughes et la tradition de Chicago », op. cit. 
 
2 « Penser que construire scientifiquement une sociologie des socialisations individuelles est 
incompatible avec une théorie des FODVVHV VRFLDOHV VHUDLW DXVVL VXEWLOTXHG¶LPDJLQHUTXH O¶pWXGH
GHV DWRPHV RX GHVPROpFXOHV LPSOLTXH ORJLTXHPHQW OD QpJDWLRQ GH O¶H[LVWHQFH GHV FRUSV RX GHV
planètes ». B. Lahire (2004), op. cit. p. 19. 
  
3 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
4 R. Aron (1959), « Introduction », M. Weber (1919), Le savant et le politique, Paris, Union 
*pQpUDOHG¶(GLWLRQV&ROO« 10-18 », 1963, p. 12. 
 
5 B. Lahire (2004), op. cit.  
 
6 P. Ansart (1990), « Une sociologie du singulier », op. cit. 
 





  /¶© énigme sociologique »1 que les cadres représentent, désigne avant 
tout leur irréductibilité à la structure de « classes ª HQWHQGXHV VHORQ O¶DFFHSWLRQ
PDU[LVWH&¶HVWOHUDSSRUWpTXLYRTXHGHVFDGUHVjOD relation de subordination qui 
empêche de résumer le groupe-cadres à la position que les cadres occupent dans 
les procès de production : quel que soit son niveau de classification / qualification, 
fût-il « chef » ou « expert », le cadre salarié exerce toujours un pouvoir borné, qui 
OXLHVWGpOpJXpPDLVTXLOHGpSDVVHHWTX¶LOVXELWDXVVL2/¶LQFHUWLWXGHHQYHORSSDQW
le vocabulaire de la DARES (« groupement syndical ou professionnel »3) illustre 
parfaitement cette ambiguïté du rapport des cadres au pouvoir et à la domination, 
DPELJXwWpGRQWO¶K\SRWKqVHH[SOLFDWLYHGHODN\ULHOOHGHIRUPHVEXWVHWOpJLWLPLWpV
GHO¶DFWLRQFROOHFWLYHGHVFDGUHVGpFRXOH&HWWHK\SRWKqVHWLHQWODVWUXFWXUDWLRQGHV
PRGHV G¶H[SUHVVLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV SRXU FULVWDOOLVDWLRQ GH Fette relation 
problématique au rapport de subordination induit par le contrat de travail. Cette 
DPELYDOHQFH FH SUREOqPH j O¶pJDUG GX OLHQ GH VXERUGLQDWLRQ VHUDLW j O¶RULJLQH
H[SOLTXHUDLW OD SURSHQVLRQ GHV FDGUHV DX SOXUDOLVPH FROOHFWLI FRQVWLWXHUDLW O¶Xne 
des causes essentielles de la variété de leurs pratiques collectives. 
  &KDFXQGHVWURLVW\SHVGHJURXSHPHQWVUHWHQXVSRXUO¶HQTXrWHV\QGLFDO
SURIHVVLRQQHO HW G¶DQFLHQV pOqYHV VHUDLW XQH UpSRQVH ad hoc j O¶pSUHXYH GH OD
subordination, autorisant à en desserrer « O¶pWDX »4. Selon cette hypothèse, une fin 
analogue ± circonscrire la subordination à un employeur ± serait atteinte par des 
PR\HQVGLIIpUHQWV&RUROODLUHO¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOHGHVFDGUHVUHQYHUUDLWDX[
mêmes « bonnes raisons »5, quel que soit le type de groupement au sein duquel le 
FDGUH HQ TXHVWLRQ DGKqUH RX V¶LQYHVWLW /¶K\SRWKqVH HVW LFL TXH FHV PRELOHV GH
O¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH WRXFKHQW j O¶HQMHX GH OD UHFRQQDLVVDQFH G¶XQH YDOHXU
SURIHVVLRQQHOOHHWSHUVRQQHOOH/¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOHGDQV O¶DFWLRQFROOHFWLYH
serait un moyen de faire valoir une qualité, définie selon des termes subjectifs qui 
SHXYHQWYDULHUG¶XQFDGUHjO¶DXWUHPDLVTXLGDQVWRXVOHVFDVQHVHUpGXLWSDVj
                                                 
1 C. Gadéa (2003), op. cit. 
 
2 M. Bauer et E. Cohen, Qui gouverne les groupes industriels "(VVDL VXU O¶H[HUFLFHGXSRXYRLU
industriel, Paris, Seuil, 1981. 
 
3 T. Amossé, art. cit. 
 
4 S. Weil, La condition ouvrière, Paris, Gallimard, 1951. Citée par R. Castel (1995), op. cit. p. 553. 




O¶pYDOXDWLRQKLpUDUFKLTXHGX© travail concret »1, ni même au poste occupé dans la 
division technique du travail. Selon le contexte professionnel dans lequel évoluent 
les cadres considérés et selon les caractéristiques de leurs parcours biographiques, 
O¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHV¶DYqUHUDLWDORUVVLPSOHPHQWSOus ou moins justifiée. 
 
  /D SURSRVLWLRQ WKpRULTXH FHQWUDOH GH FH WUDYDLO SHXW V¶H[SULPHU HQ FHV
termes, qui sont ceux de Georg Simmel2 : les syndicats ou sections syndicales 
G¶HQWUHSULVH OHVDVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVHW OHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqves 
G¶pFROH G¶LQJpQLHXUV RX GH FRPPHUFH VRQW WURLV © formes ª G¶DFWLRQ FROOHFWLYH3. 
Ces trois « formes ªG¶DFWLRQ FROOHFWLYH VRQW WURLV VROXWLRQV GLIIpUHQWHV DXPrPH
problème (ou « contenu »), celui de la subordination salariée et de la valeur sociale 
individuelle. Aussi, ces trois espaces de socialisation (ou « IRUPHV G¶DFWLRQ
réciproque », selon les mots de Simmel) que sont le groupement syndical, le 
JURXSHPHQWSURIHVVLRQQHOHW OHJURXSHPHQWG¶DQFLHQVpOqYHVVH UHMRLQGUDLHQWVXU
les objectifs qui sont poursuivis, les « motifs » qui fondent le sens de leur action. 
 
  8Q HQVHPEOH GH SRVWXODWV SOXV FLUFRQVFULWV QDvW GH O¶K\SRWKqVH VHORQ
laquelle chacune des « formes ª GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV FRQVWLWXH XQH
réponse propre à la question de la subordination. Le premier de ces postulats est 
celui-ci  OD VSKqUH G¶LPSOLFDWLRQ HW GH UHSUpVHQWDWLRQ GHV FDGUHV Q¶HVW SDV XQ
« champ de lutte »4GRQWO¶HQMHXVHUDLWOHXU© captation »5. Car, si les syndicats, les 
les associations professionnelles et les associatioQV G¶DQFLHQV pOqYHV VRQW WURLV
                                                 
1 A. Supiot (1994), op. cit. 
 
2 G. Simmel (1908), « Le problème de la sociologie », op.cit. 
 
3 ,O HVW QpFHVVDLUH GH SUpFLVHU O¶XVDJH TXL HVW IDLW LFL de la notion simmelienne de « forme ». 
Raymond Boudon souligne que « 6LPPHO Q¶D SDV WRXMRXUV FKHUFKp j IDFLOLWHU OD WkFKH GH VRQ
lecteur, dans la mesure où il désigne indistinctement par le concept de forme, à la fois les 
constructions mentales qui permetWHQWDXVRFLRORJXHHWjO¶KLVWRULHQG¶DQDO\VHUODUpDOLWpVRFLDOHHW
DXVVLOHVFRQVWUXFWLRQVTXLVRQWOHSURGXLWGHO¶LQWHUDFWLRQVRFLDOH » Ici, le terme « forme ªV¶HQWHQG
selon cette double définition  OHVHQVGHFHWUDYDLORQO¶DGLWsupra, consiste à essayer de rendre 
LQWHOOLJLEOH OH FDUDFWqUH KpWpURFOLWH GHV SUDWLTXHV FROOHFWLYHV GHV FDGUHV F¶HVW-à-dire à tenter de 
« modéliser », de mettre en « forme ª OHXU UDSSRUW j O¶DFWLRQ FROOHFWLYH HQ OLHQ DYHF OH WUDYDLO HW
O¶HPSORL PDLV ORUVTXH O¶RQpFULWTXH O¶DFWLRQV\QGLFDOHHVWXQH© forme ªG¶DFWLRQFROOHFWLYH OH
terme « forme ªGRLWrWUHFRPSULVVHORQODVHFRQGHDFFHSWLRQFHOOHTXLIDLWGHFHW\SHG¶DFWLRQXQH
« construction » qui résulte de « O¶LQWHUDFWLRQVRFLDOH ». Voir : R. Boudon et F. Bourricaud (1982), 
« Simmel Georg », op. cit. 
 
4 P. Bourdieu (1998), « Quelques propriétés des champs », op. cit. 
 





issue dissemblable à un problème semblable, et si les implications individuelles y 
revêtent une signification subjective comparable, alors ces trois « formes » de 
O¶DFWLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV QH SHXYHQW SDV rWUH YXHV FRPPH PXWXHOOHPHQW
exclusives. Non seulement le pluralisme collectif des cadres serait une propriété 
VLQJXOLqUH GX JURXSH VRFLDO TX¶LOV IRUPHQW PDLV OHXUV JURXSHPHQWV VHUDLHQW
complémentaires. Aucun de ces groupements ne chercherait à imposer sa propre 
FDUDFWpULVDWLRQGHVFDGUHVFRPPHGpILQLWLRQOpJLWLPHGHFHTX¶LOVVRQWRXGRLYHQW
rWUH /¶DGKpVLRQ G¶XQ PrPH LQGLYLGX j GHV FROOHFWLIV PXOWLSOHV VHUDLW SDU
conséquent, concevable, probable même. 
  3DU DLOOHXUV OHV VWDWLVWLTXHV GX 0LQLVWqUH GX 7UDYDLO VXU O¶pWDW GH OD
syndicalisation des « cadres » et des « professions intermédiaires » sont sans doute 
VXUHVWLPpHVHQUDLVRQGHO¶DPELJXwWpGHVWHUPHVVRXOLJQpHPDLVTXHOTXHDW\SLTXH
paraisse cette pratique, nombre de cadres, diplômés comme autodidactes et issus 
GXUDQJVRQWDGKpUHQWVHWPrPHPLOLWDQWVG¶RUJDQLVDWLRQVV\QGLFDOHVFRQIpGpUpHV
et inter-catégorielles. En particulier, le vote aux élections professionnelles en 
faveur des lLVWHVSUpVHQWpHVSDUOD&*7O¶DGKpVLRQHWSOXVDVVXUpPHQWHQFRUHOH
PLOLWDQWLVPHj OD&*7VRQW SRXUXQFDGUHG¶HQWUHSULVHGHVSOXV LQFRQJUXV WDQW
FHWWH RUJDQLVDWLRQ D O¶LPDJH G¶XQ V\QGLFDW FRQWHVWDWDLUH HW UDGLFDO &HWWH
incongruité sert de fil conduFWHXUVRUWHG¶© hypothèse-zéro »1 grâce à laquelle le 
UDSSRUWGHV FDGUHV j O¶DFWLRQFROOHFWLYHGRLW SRXYRLU VH FRPSUHQGUH/DTXHVWLRQ
HVW DXVVL G¶LGHQWLILHU OHV IDFWHXUV TXL GpWHUPLQHQW O¶DXGLHQFH pOHFWRUDOH SDUPL OHV
FDGUHV G¶HQWUHSULVH PDLV HQFRUH GH cerner les raisons et la signification de 
O¶LPSOLFDWLRQ GHV FDGUHV V\QGLTXpV HWPLOLWDQWV 6¶DJLW-il de cadres, diplômés ou 
SURPXV DX[ RULJLQHV VRFLDOHVPRGHVWHV HW TXL DIILUPHQW QH O¶DYRLU SDV RXEOLp ? 
Sont-ce des syndiqués qui le sont restés en dépit de leur promotion au statut 
cadre HWTXLHQWHQGHQWWRXMRXUVSDUO¶LQYHVWLVVHPHQWPLOLWDQWSDUWLFLSHUjODERQQH
marche de leur entreprise ? Des jeunes diplômés dont la situation professionnelle ± 
HWOHVOLHQVGHVRFLDELOLWpTXLO¶DFFRPSDJQHQW± active une disposition éventuelle à 
O¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOH"4XLUHFUXWHOD&*& ? Des cadres autodidactes dépourvus 
                                                 





de « portefeuille de relations »1 KRUVGHO¶HQWUHSULVHTXLOHVDSURPXV ? Des cadres 
dont les espoirs de carrière ont été déçus et qui, dès lors, essaLHUDLHQWG¶DFTXpULUGX
pouvoir, du prestige, en un mot : du « poids »2 dans leur entreprise ? Eu égard aux 
précédentes hypothèses, les variables explicatives, supposées discriminantes, de 
O¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHGHVFDGUHVDLQVLTXHGXFKRL[G¶XQV\QGLFDW SOXW{WTX¶XQ
DXWUH WLHQQHQW DXFRQWH[WHSURIHVVLRQQHO OH W\SHG¶HQWUHSULVHHW ODFRQILJXUDWLRQ
GHO¶LPSODQWDWLRQV\QGLFDOHDX[SURSULpWpVGHOHXUWUDMHFWRLUHVRFLDOHPDLVDXVVL
aux pratiques locales de syndicalisation des centrales syndicales. 
   
                                                 
1 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-
21 / 1978, pp. 3-82. 
 




  Le plan de la thèse est construit en deux parties. La première tente de 
répondre à la question suivante : que font les trois types de groupements de cadres 
UHWHQXVHWFRQFRPLWDPPHQWOHVFDGUHVTXLV¶\LQYHVWLVVHQW "/¶K\SRWKqVHRQO¶D
dit, est que les professionnels, les diplômés des grandes écoles et les syndicalistes 
contestent, chacun à leur manière, leur subordination pleine et entière aux 
dirigeants des entreprises : les professionnels groupés en association cherchent à 
faire valoir une expertise irréductible aux injonctions hiérarchiques (Chapitre I) ; 
OHVV\QGLFDOLVWHVDXVVLFHSHQGDQWDXQRPG¶XQHFRPSpWHQFHTXLQHWUDQVFHQGHSDV
les frontières du champ des entreprises mais qui, au contraire, est solidaire de 
O¶HQWUHSULVH GDQV ODTXHOOH LOV IRQW RX entendent faire carrière (Chapitre III) ; les 
GLSO{PpV FRQWHVWHQW O¶LQWUXVLRQ GLULJHDQWH GDQV OD GpWHUPLQDWLRQ GHV modus 
operandi GXWUDYDLOPDLVRQYHUUDTXHO¶DFWLRQDVVRFLDWLYHDVXUWRXWWUDLWLFLjOHXU
VXERUGLQDWLRQDXSRXYRLUGH O¶HPSOR\HXUHQPDWLqUHG¶DOORFDWLRQGHV WUDYDLOOHXUV
aux postes de travail, pouvoir qui est discrétionnaire (Chapitre II). 
  /DVHFRQGHSDUWLHGHO¶pWXGHV¶HVVDLHjUpSRQGUHjODTXHVWLRQ : comment 
HWSRXUTXRLOHVFDGUHVLPSOLTXpVjWLWUHLQGLYLGXHOGDQVO¶DFWLRQFROOHFWive le sont-
ils devenus, et quelle signification cette implication collective revêt-elle pour 
eux " /¶K\SRWKqVH HVW G¶XQH SDUW TXH FHV FDGUHV UpVROYHQW XQ SUREOqPH
ontologique, le problème de leur valeur professionnelle et sociale (Chapitre IV), 
HWG¶DXWUHSDUWTXHOHVYRLHVFROOHFWLYHVTX¶LOVHPSUXQWHQWVHFRPSOqWHQWELHQSOXV
VUHPHQW TX¶HOOHV QH V¶RSSRVHQW &KDSLWUH 9 /H &KDSLWUH 9, V¶LQWpUHVVH DX[
SUDWLTXHV V\QGLFDOHV TXL HPSRUWHQW O¶DGKpVLRQ GHV FDGUHV HW TXL SUpFLVpPHQW VH
caractérisent par ce TXH O¶RQ SRXUUDLW TXDOLILHU GH SHQFKDQW © associationniste ». 
&HVSUDWLTXHVFULVWDOOLVHQWOHUDSSRUWGHVFDGUHVjO¶DFWLRQFROOHFWLYHORUVTXHFHOOH-
ci est de type syndical. En ce sens, elles indiquent le chemin du développement de 









  &HWWH UHFKHUFKHQHEpQpILFLDQWG¶DXFXQ ILQDQFHPHQW1, elle est surtout le 
fruit de ma propre histoire2 © /H FKRL[ GHV IDLWV O¶pODERUDWLRQ GHV FRQFepts, la 
GpWHUPLQDWLRQ GH O¶REMHW GLVDLW 0D[ :HEHU VRQW PDUTXpV SDU O¶RULHQWDWLRQ GH
notre curiosité »3. Fils et petit-ILOV GH FDGUHV VXMHW G¶XQH WUDMHFWRLUH VFRODLUH
marquée par le rapide abandon du cursus de Maîtrise des Sciences de Gestion 
(MSG) de l¶8QLYHUVLWp3DULV,;'DXSKLQHPD© curiosité ªjO¶pJDUGGHV© classes 
moyennes ª DX VHQV GH *HRUJ 6LPPHO Q¶D ULHQ GH QHXWUH (OOH HVW XQH IRUPH
G¶LQWURVSHFWLRQ FH WUDYDLO pWDQW DXVVL QpFHVVDLUHPHQW XQH PDQLqUH GH UpJOHU OH
compte de mon parcours, qui a bifurqué vers la recherche, mais qui aurait tout 
aussi bien pu être le même que celui des enquêtés trentenaires qui sont diplômés 
du supérieur. 
  1¶D\DQWSDVQRQSOXVSURILWpG¶XQHDOORFDWLRQGHUHFKHUFKHXQHDFWLYLWp
alimentaire me fut indispensable, du moins pendant la période de neuf mois 
(septembre 2004 ± PDLTXLSUpFpGDPRQLQWpJUDWLRQjO¶pTXLSHGHUHFKHUFKH
                                                 
1 6HXOH O¶HQTXrWH j OD &*7 V¶LQVFULW GDQV XQ FDGUH IRUPHO TXL HVW FHOXL G¶XQH FRQYHQWLRQ GH
UHFKHUFKH FRQFOXH HQWUH O¶,QVWLWXW GH 5HFKHUFKH eFRQRPLTXH HW 6RFLDOH ,5(6 OD &*7 HW OH
Laboratoire Georges Friedmann. Les organisations de la CGT étudiées ont été en partie choisies en 
IRQFWLRQGH O¶LQWpUrWTX¶HOOHVSRXYDLHQWSUpVHQWHUFRPSWH WHQXGHVK\SRWKqVHV IRUPXOpHVGDQV OH
cadre de cette recherche. Hors de la CGT, la conscription du teUUDLQG¶HQTXrWHDpWpWULEXWDLUHGHV
RSSRUWXQLWpVTXLVHVRQWSUpVHQWpHV/HPRGHG¶DFFqVjFHWHUUDLQUHFqOHG¶DLOOHXUVHQSURSUHXQ
FHUWDLQ QRPEUH G¶LQGLFDWLRQV TXL RQW LQIOXHQFp OD IRUPXODWLRQ GHV K\SRWKqVHV ± ce dont il est 
question un peu plus loin&HFDGUHPDWpULHOGLIIpUHQFLpQ¶HVWSDVQRQSOXVVDQV LQFLGHQFHVXU OH
GpURXOHPHQWPrPHFRQFUHWGHO¶pWXGH6¶LPSUpJQHUGHVHQMHX[LQWHUQHVDXPLFURFRVPHpWXGLpDX
PR\HQG¶XQH LPSODQWDWLRQVXLYLHQ¶pTXLYDXWSDVHQHIIHW j\DYRLUDFFqVGHPDQLqUH ODcunaire, 
SDU O¶LQWHUPpGLDLUH GX GLVFRXUV G¶HQTXrWpV TXL OHV GpFULYHQW j OHXU PDQLqUH ORUV G¶HQWUHWLHQV
abstraits de leur réalité quotidienne. À la CGT, les portes des syndicats et sections syndicales dont 
les militants avaient accepté les contraintes de l¶HQTXrWHRQWpWpJUDQGHVRXYHUWHVOHVHQTXrWpVRQW
SXrWUHUHQFRQWUpVSOXVLHXUVIRLVHWGDQVGHVFRQWH[WHVGLIIpUHQWV3DUWRXWDLOOHXUVO¶HQWUHWLHQpWDLW
GpMj XQH IDYHXU DFFRUGpH TXL LQWHUGLVDLW GH WURS HQ GHPDQGHU SDU H[HPSOH G¶LQVLVWHU HQ FDV GH
refus de WUDQVPHWWUHFHUWDLQHV LQIRUPDWLRQVRXOHVFRRUGRQQpHVG¶DXWUHVDGKpUHQWVGXJURXSHPHQW
considéré. 
 
2 &¶HVWO¶XQHGHVUDLVRQVSRXUOHVTXHOOHVMHP¶DXWRULVHLFLjHPSOR\HUODère personne du singulier. 
   
3 R. Aron (1959), « Introduction », M. Weber (1919), Le savant et le politique, Paris, Union 




GX /DERUDWRLUH *HRUJHV )ULHGPDQQ FRQVWLWXpH SRXU O¶HQTXrWH j OD &*71. Cette 
DFWLYLWpFRQVLVWDHQ O¶RFFXSDWLRQj WHPSVSDUWLHOG¶XQHmploi de guichetier dans 
XQH DJHQFH IUDQFLOLHQQH GH %13 3DULEDV 2U GDQV OH FDGUH GH O¶HQTXrWH GX
/DERUDWRLUH*HRUJHV)ULHGPDQQjOD&*7MHIXVHQFKDUJHG¶pWXGLHUO¶DFWLYLWpGX
syndicat UGICT-CGT BNP Paribas Île-de-France, étude qui se déroula ainsi après 
TXH M¶HXV GpPLVVLRQQp GH PRQ SRVWH GH JXLFKHWLHU  /¶KRQQrWHWp FRPPDQGH GH
SUpFLVHU TXH FHWWH H[SpULHQFH GH WUDYDLO j %13 3DULEDV QH SXW TX¶DIIHFWHU PRQ
MXJHPHQW HW GRQF OD QDWXUH GHV UpVXOWDWV REWHQXV VXU OH WHUUDLQ G¶HQTXrWH &*7
BNP Paribas. 
 
  Ce chDSLWUH SUpOLPLQDLUH Q¶D SDV SRXU VHXO REMHFWLI OD GHVFULSWLRQ GX
WHUUDLQ G¶HQTXrWH GRQW OHV FRQWRXUV FLUFRQVFULYHQW pYLGHPPHQW OH GRPDLQH GH
YDOLGLWp GHV UpVXOWDWV /H UpFLW GX SDUFRXUV G¶HQTXrWH VHUW DXVVL j H[SOLFLWHU OH
UDSSRUW HQWUH O¶REMHW G¶pWXGH HW OD PpWKRGH G¶HQTXrWH XWLOLVpH HW j PRQWUHU
FRPPHQW OH SDUFRXUV G¶HQTXrWH HQ OXL-même, contribue à la production de ces 
UpVXOWDWV(QHIIHW O¶DFFqVDX[GRQQpHV VXU OHVTXHOOHV UHSRVHQW OHVFRQQDLVVDQFHV
produites ici a astreint à tisser un « UpVHDX G¶LQWHr-FRQQDLVVDQFH HW G¶LQWHU-
reconnaissance »2, ayant par conséquent obligé à se soumettre aux règles morales 
qui sous-WHQGHQWjO¶HIILFDFLWpGHVDPRELOLVDWLRQ : « confiance » et « réciprocité »3. 
Au terme de chacun des entretiens accordés, les enquêtés se virent promettre un 
accès privilégié au manuscrit final. 
                                                 
1 F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La CGT : une configuration 
PLOLWDQWH GDQV VD GLYHUVLWp /¶DGKpVLRQ V\QGLFDOH : dynamique de groupe, contrainte et 
individualisme ? Laboratoire Georges Friedmann, Rapport de recherche IRES, mai 2007, 606 p.    
 
2 P. Bourdieu, « Le capital social. Notes provisoires », Actes de Recherche en Sciences Sociales,  
31 / 1980, pp. 2-3. 
 
3 M. Lallement, « Capital social et théories sociologiques », A. Bevort et M. Lallement (dir.), Le 





1) Origine du questionnement et choix de la méthode  
 monographique 
   
  Les pratiques collectives des cadres, tout au moins celles qui sont en 
UDSSRUW DYHF OH WUDYDLO HW O¶HPSORL IRUPHQW O¶REMHW GH cette recherche. Le but 
poursuivi se résume à ces quelques mots : rendre raison de la diversité de ces 
pratiques, en revenant aux « actions individuelles »1 qui la composent. 
  Les présupposés épistémologiques de la « VRFLRORJLH GH O¶DFWLRQ » 
impliquent a priori XQH SUpGLOHFWLRQ SRXU OHVPpWKRGHV G¶HQTXrWH TXDQWLWDWLYHV
PDLVQ¶H[FOXHQWHQULHQO¶XVDJHGHPpWKRGHVSOXVTXDOLWDWLYHV2. Tout dépend de la 
QDWXUHGXSKpQRPqQHjpWXGLHUHWGHFHVXUTXRLO¶DQDO\VHHVWFHQWUpH3F¶HVW-à-dire 
ici : les processus pDU OHVTXHOV O¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH V¶HIIHFWXH ; le contexte 
ORFDO TXL FRQIqUH VD VLJQLILFDWLRQ j O¶LPSOLFDWLRQ  OH IRQFWLRQQHPHQW G¶XQ




1.1) /¶LQYHVWLVVHPHQW GX FUpQHDX  O¶DSSURFKH HPSLULTXH GH O¶DFWLRQ
 collective des cadres 
 
  &H WUDYDLO UpVXOWH GH GHX[ LQVDWLVIDFWLRQVPDMHXUHV'DQV OH FDGUH G¶XQ
VpPLQDLUHGH'($M¶DYDLVSURGXLWHQXQHILFKHGHOHFWXUHVXUO¶RXYUDJHGH
Luc Boltanski5. Le livre de Paul Bouffartigue venait de paraître et une lecture 
                                                 
1 R. Boudon (1990), « Action », Traité de sociologie, Paris, PUF, 1993, pp. 21-53. 
 
2 R. Boudon, Les méthodes en sociologie, Paris, PUF, Coll. « Que sais-je ? », n°1334, 1969. 
 
3 Voir sur ce point : R. Boudon (1969), op. cit. ; P. Champagne, « Statistique, monographie et 
groupes sociaux », Études dédiées à Madeleine Grawitz, Genève, Dalloz, 1982 ; P. Ansart (1990), 
Les sociologies contemporaines, Paris, Seuil, Coll. « Points », 1995. 
 
4 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
octobre 2004 ± n° 44.2. 
 
5 L. Boltanski (1982), /HV FDGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 




FRPSDUDWLYHP¶DYDLW pWp FRQVHLOOpH1 &H Q¶HVW TXH SHX DSUqVPRQ LQVFULSWLRQ HQ
Doctorat (décembre 2003), et tandis quHMHQ¶DYDLVHQFRUHDXFXQHLGpHDUUrWpHVXU
OHVXMHWGHPDWKqVHTXHMHP¶\DWWHODLSUHVTXHSDUDFTXLWGHFRQVFLHQFH3UHPLqUH
insatisfaction : nulle trace, dans cet ouvrage, des jeunes cadres que je connaissais 
ou avais connu, formés en Grande École ou à Dauphine et que je savais plutôt 
rompus aux valeurs managériales. Même les cadres « à haut potentiel », à propos 
GHVTXHOV3DXO%RXIIDUWLJXHFRQFqGHSRXUWDQWTX¶LOVVRQWOHVGHUQLHUVjQHSDVrWUH
concernés par la résurgence du « malaise des cadres »2, sont condamnés à 
« O¶REOLJDWLRQ GH UpXVVLWH »3&HWWH OHFWXUH GH OD UpDOLWp FDGUHP¶DSSDUXW WUqV YLWH
partielle et partiale, en un mot : militante. Par expérience, je savais mes anciens 
FDPDUDGHV GDXSKLQRLV pWUDQJHUV DX IDLW V\QGLFDO PDLV DXVVL TX¶LOV pWDLHnt très 
VRXYHQWPHPEUHVG¶DVVRFLDWLRQVpWXGLDQWHVRXG¶DQFLHQVpOqYHVHWHQFRXUDJpVSDU
le corps professoral à entretenir leur réseau relationnel. Un tout autre monde, au 
VHLQGXTXHOMHIXVG¶DLOOHXUVDVVH]PDUJLQDO4. 
  Aussi, je commençais par supposer qu¶DXPLHX[ © la grande rupture » 
concernait une seule et même cohorte de cadres, celle des quinquagénaires promus 
DX VWDWXW FDGUH DX FRXUV GH OD SpULRGH G¶H[SDQVLRQ pFRQRPLTXH G¶DSUqV-guerre, 
F¶HVW-à-dire les franges qui, hier déjà, incarnaient la « représentation dominée » du 
groupe-cadres5. Cette appréciation de sa réalité, que je jugeais, au mieux, 
incomplète, justifiait ma première ambition, qui était déjà de comprendre 
O¶LQFRPSUpKHQVLEOH a priori  SRXUTXRL XQ MHXQH FDGUH GLSO{Pp G¶eFROH GH
Commerce et exerçant dans le secteur privé se syndiquerait-il " '¶XQH SDUW
O¶H[LVWHQFH LQVWLWXWLRQQHOOH GX JURXSH-FDGUHV D SURFpGp GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH
corporative puis syndicale catégorielle. Les pratiques collectives des cadres, et 
plus particulièrement la question de leur syndicalisation, ne peuvent donc être 
                                                 
1 P. Bouffartigue (dir.), Cadres : la grande rupture, Paris, La Découverte, Coll. « Recherches », 
2001. 
 
2 Voir aussi : P. Bouffartigue, « Le malaise des cadres », Manière de voir n°66, « Le défi social », 
novembre-décembre 2002. 
 
3 C. Falcoz,  « ³&DGUHVjKDXWSRWHQWLHO´ RXO¶REOLJDWLRQGHUpXVVLWH », P. Bouffartigue (2001), op. 
cit. 
 
4 -¶pWDLV O¶XQ GHV UDUHV pWXGLDQWV j WURXYHU pWUDQJH TX¶XQH LQLWLDWLRQ DXx Ressources Humaines 
Q¶DERUGHMDPDLVOHGURLWV\QGLFDORXTXHGHVSURIHVVHXUVHQpFRQRPLHV¶H[FXVHQWDXSUqVGHOHXUV
pOqYHVGHGHYRLUWUDLWHUO¶°XYUHGH.DUO0DU[ !  
  




prises à la légère ± pensais-je alors ± car elles éclairent peut-être bien plus que la 
profondeur du « malaise des cadres ª'¶DXWUHSDUWUHFRXYUHUOHVHQVGHFKDFXQH
des « décisions antérieures » ayant cRQGXLW XQ FDGUH G¶HQWUHSULVH GLSO{Pp GX
supérieur à la décision « ultime »1 GHVH V\QGLTXHUPHSDUXWG¶LQWpUrWSXEOLF(Q
HIIHW FHWWH DPELWLRQ SRXYDLW DLGHU OHV RUJDQLVDWLRQV V\QGLFDOHV j V¶DGUHVVHU DX[
cadres diplômés, qui forment une population de plus en plus conséquente parmi 
les salariés et dont, par conséquent, la syndicalisation représente un élément 
VWUDWpJLTXHGHO¶LQIOH[LRQGXUDSSRUWGHIRUFH2. 
 
  -¶DYDLV FRQIXVpPHQW pSURXYp j OD IDYHXU GH PRQ FXUVXV j 'DXSKLQH
O¶H[LVWHQFH G¶XQH VSKqUH G¶H[SUHssion collective hors champ syndical. Cette 
DOWHUQDWLYHQ¶pWDLW-elle pas de nature à affaiblir la syndicalisation des cadres et le 
mouvement syndical en général ? Prisonnier du « paradigme de classes »3M¶HQIXV
G¶DERUGSHUVXDGpD\DQWDORUVFRQVLGpUp O¶Xnivers syndical et le monde associatif 
SURIHVVLRQQHO VXU OHPRGHGH O¶DOWpULWp UDGLFDOH /HV FDGUHV V\QGLTXpV OXWWHUDLHQW
SRXUO¶DFFqVDXSRXYRLUGDQVO¶HQWUHSULVHHWODVRFLpWpOHVFDGUHVLQVpUpVGDQVOHV
UpVHDX[SURIHVVLRQQHOVV¶LGHQWLILHUDLHQWDXJUDQG patronat et ne feraient jamais que 
reproduire ses pratiques collectives. Telles étaient, avant toute investigation 
empirique, mes premières hypothèses de travail. 
  '¶R OD VHFRQGH LQVDWLVIDFWLRQ UHVVHQWLH j O¶pJDUG GHV GRQQpHV
statistiques sur la syndicalisation proposées par Thomas Amossé, qui, rappelons-
                                                 
1 H. S. Becker (1998), Les ficelles du métier. Comment conduire sa recherche en sciences sociales, 
Trad. J. Mailhos, Paris, La Découverte, Coll. « Guides Repères », 2002. 
 
2 Ayant travaillé pendant près de deux ans consécutifs (entre 2000 et 2002) comme enquêteur 
vacataire et chargé de saisie des questionnaires dans plusieurs instituts de sondages, je sais 
O¶LPSRUWDQFHGHODUHSUpVHQWDWLRQV\QGLFDOHGHVVDODULpVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLO¬GHX[UHSULVHVPD
« collaboration » avait cessé sur décision unilatérale de mon supérieur hiérarchique direct, sans 
TX¶DXFXQPRWLIQHP¶DLW MDPDLVpWpLQGLTXp3DUDLOOHXUVFHWWHH[SpULHQFHP¶DSHUPLVG¶pSURXYHU
OHVOLPLWHVGHVHQTXrWHVG¶RSLQLRQHWQRWDPPHQWOHVELDLVTXLV¶LQVLQXHQWHQWUHODFRQVWUXFWLRQGX
questionnaire, le recueil des réponses auprès des sondés, leur exploitation et, enfin, leur 
LQWHUSUpWDWLRQ  O¶HQTXrWp GRLW VRXYHQW H[SULPHU XQ DYLV VXU XQH TXHVWLRQ TX¶LO QH V¶pWDLW MDPDLV
posé  OHVLWHPVSURSRVpVjO¶HQTXrWpQ¶pSXLVHQWMDPDLVODGLYHUVLWpGHVUpSRQVHVSRVVLEOHV ; deux 
enquêtés peuvent formuler la même réponse à une question pour des raisons opposées. La 
GLIILFXOWpjFRQYDLQFUHO¶LQGLYLGXVROOLFLWpGHUpSRQGUHDXTXHVWLRQQDLUHSHXWFRQGXLUHO¶HQTXrWHXUj
vieillir ou à rajeunir sensiblement un enquêté, de façon à ce que celui-ci intègre les quotas imposés 
SDU O¶HQTXrWH9DOLGHUXQTXHVWLRQQDLUHVXSSRVHDXVVLSRXU O¶HQTXrWHXUTXH WRXWHV OHVTXHVWLRQV




3 C. Gadéa, Les cadres en France. Une énigme sociologique, Paris, Belin, Coll. « Perspectives 




OH QH GLVWLQJXHQW SDV j SURSRV GHV FDGUHV HQWUH O¶DGKpVLRQ j XQ © groupement 
syndical ª HW O¶DGKpVLRQ j XQ © groupement professionnel »1. Las de lire les 
sociologues qui mobilisaient ces statistiques pour étayer le résultat selon lequel 
plus rien ne différenciait les cadres des autres salariés, je considérai alors 
O¶RSSRUWXQLWp G¶XQH pWXGH TXL YLHQGUDLW WDPLVHU © les choses qui sont sous les 
mots »2.  
  3UpFLVRQV TXH O¶DPELJXwWp GX YRFDEXODLUH XVLWp Sar Thomas Amossé 
Q¶LQYDOLGHSDVOHVUpVXOWDWVDX[TXHOVLOSDUYLHQW(QGpSLWGHVpFXHLOVLQpYLWDEOHV
GH WRXWH pWXGH VWDWLVWLTXH FHV GRQQpHV RQW O¶LQWpUrW LQGpQLDEOH GH VDLVLU GHV
WHQGDQFHVjO¶pFKHOOHQDWLRQDOHTXLUHVWHQWWRXWjIDLWUHFHYDEOHVHWTXL par ailleurs, 
SHUPHWWHQW GH UHVLWXHU O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ GDQV XQ FDGUH SOXV ODUJH $XFXQH
recherche de sociologie empirique ne peut ignorer les ressources statistiques en 
UDSSRUWDYHFO¶REMHWTX¶HOOHVHGRQQHVRXVSHLQHGHFRQILQHUjXQH[RWLVPHTXLQH
SHXWTX¶DIIDLEOLUODSRUWpHGHVUpVXOWDWVREWHQXV&HWUDYDLOSUHQGMXVWHPHQWDSSXL
sur ces ressources : il doit être compris comme une contribution venant pallier les 
LQVXIILVDQFHV LQKpUHQWHV j O¶DSSURFKHVWDWLVWLTXHGH OD V\QGLFDOLVDWLRQGHVFDGUHV
non comme une (illusoire) tentative de démonstration de son incapacité 
LQWULQVqTXH j HQ UHQGUH FRPSWH /H SUREOqPH WLHQW j O¶XVDJH TXL HVW IDLW GHV
données statistiques. Sans examen critique préalable, leur mobilisation relève du 
jugement de valeur. 
 
  Ce sont ELHQOHVUpVHUYHVjO¶pJDUGGHVWUDYDX[VXUOHVFDGUHVTXLGpFqOHQW
GDQV O¶DJUpJDWLRQ VWDWLVWLTXH GH OHXUV FRPSRUWHPHQWV GpFODUpV YLV-à-vis de 
O¶DFWLRQV\QGLFDOHODSUHXYHTXHOHXUYLVLRQGXPRQGHFRUUHVSRQGGHSOXVHQSOXV
à la réalité de leur conditLRQ TXL RQW RULHQWp OD GpILQLWLRQ GH O¶REMHW HW O¶DQJOH
G¶DSSURFKH : le groupe-cadres, au révélateur, au crible de ses pratiques collectives 
concrètes. Cette entrée permet de dépasser le « paradigme de classes », qui irrigue 
incontestablement les recherches de Paul Bouffartigue3, tout en offrant une vision, 
                                                 
1 T. Amossé, art. cit. 
 
2 É. Durkheim (1895), Les règles de la méthode sociologique, Paris, PUF, 1983. 
 





sinon « représentative », la plus « significative »1 possible de la réalité du groupe. 




récurrent sur le « malaise des cadres ». 
 
1.2) Le recueil des données 
 
  Apprécier ce que les termes « groupement professionnel » et « syndical » 
renferment, indiquer les pratiques collectives dans lesquelles les cadres se 
reconnaissent et disposer, in fine G¶pOpPHQWV DXWRULVDQW j VH prononcer sur leur 
FRPSDWLELOLWpDYHFODIRUPHWUDGLWLRQQHOOHFRQIpGpUpHG¶DFWLRQV\QGLFDOH là réside 
O¶REMHFWLI GH FH WUDYDLO < VDWLVIDLUH VXSSRVH GH FRPSUHQGUH FH TXH IRQW OHVGLWV
« groupements ª O¶HQMHXpWDQWGHGpWHUPLQHUVL OHVHQVGHOHXUDFWLRQV¶DUWLFXOHj
un même principe, lequel, dès lors, structurerait une aire de représentation propre 
DX[ FDGUHV /¶REMHFWLI REOLJH pJDOHPHQW j VDLVLU OHV SURFHVVXV LQGLYLGXHOV GH
O¶LPSOLFDWLRQ FROOHFWLYH GH PDQLqUH j HQWUHYRLU OHV GLVVHPEODQFHV HW OHV
ressemblances pouvant exister entre un cadre bénévole associatif et un cadre 
militant syndical. 




(Q SDUWLFXOLHU OH SDUWL D pWp SULV G¶DSSUpKHQGHU OH WHUUDLQ V\QGLFDO DX[ QLYHDX[
professionnel eW ORFDO VXU OHV OLHX[ GH WUDYDLO HW GDQV OH FRQWH[WH G¶XQH EUDQFKH
G¶DFWLYLWp6HXO OHWUDLWHPHQWORFDOGHODTXHVWLRQGHODV\QGLFDOLVDWLRQGHVFDGUHV
permet de sonder la variété des formes structurelles associées à leur prise en 
charge et, partant, les HIIHWV GX FKRL[ GH O¶LQWpJUDWLRQ &)'7 HW GX FKRL[ GH OD
différenciation (CGT), effets dont on a supposé, en introduction générale de ce 
WUDYDLOTX¶LOV UpIOpFKLVVDLHQWHQSDUWLH OH UDSSRUWGHVFDGUHVj O¶DFWLRQFROOHFWLYH
                                                 
1 G. Michelat, « Sur l'utilisation de l'entretien non-directif en sociologie », Revue Française de 




De même, la modélisation des reVVRUWVGHO¶HQJDJHPHQWSDVVHQpFHVVDLUHPHQWSDU
une approche empirique : elle suppose de cerner les propriétés des trajectoires 
G¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH REOLJHDQW GRQF DX UHFXHLO GH UpFLWV GH YLH OHV SOXV
complets possible. 
 
  Les données sur lesquelles reposent les développements qui suivent sont 
formées de soixante-neuf entretiens semi-GLUHFWLIV HW G¶XQH VpULH G¶REVHUYDWLRQV
dont les plus importantes sont indiquées infra &HV GpYHORSSHPHQWV V¶DSSXLHQW
DXVVLVXUO¶DQDO\VHDSSURIRQGLHGHWRXVOHVGRFXPHQWVFROOHFWpVDYHFO¶DVVHQWLPHQW
GHVHQTXrWpVHQVLWXDWLRQG¶HQTXrWH1: revues associatives et syndicales, bulletins 
G¶LQIRUPDWLRQGHVDGKpUHQWVVWDWXWVGHVJURXSHPHQWVSURFqV-verbaux ou comptes-
rendus des réunions de leurs organes directeurs2. Les entretiens se déclinent 
comme suit &*7&)'7&*&DVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVHW
associations professionnelles (13)3 /D JULOOH G¶HQWUHWLHQ IXW FRQVWUXLWH HQ GHX[
parties ODSUHPLqUHFRQFHUQDLWOHVRULJLQHVVRFLDOHVGHO¶HQTXrWpVRQSarcours et 
OHV FLUFRQVWDQFHV GDQV OHVTXHOOHV V¶HVW RSpUpH VRQ LPSOLFDWLRQ HW OD VHFRQGH FH
TX¶LO VDYDLWGXJURXSHPHQWGRQW LO pWDLWPHPEUHHW OHV UDLVRQVTXL IDLVDLHQWTX¶LO
O¶pWDLWHQFRUHDXPRPHQWGHO¶HQWUHWLHQ 
  Les entretiens furent néanmoins conduits de manière sensiblement 
GLIIpUHQWH VHORQ OHV SURSULpWpV GH O¶HQTXrWp $XSUqV GHV EpQpYROHV GH OD VSKqUH
DVVRFLDWLYHHWGHVV\QGLTXpVGRQWO¶LPSOLFDWLRQV¶HIIHFWXDLWDXSODQGHO¶HQWUHSULVH
MH FRQVDFUDLV SOXW{W O¶HQWUHWLHQ j OHXUV WUDMHFWRLUHV ELRJUDSKLques (âge, origines 
VRFLDOHV GLSO{PH W\SH G¶HPSORLRFFXSp FDUDFWpULVWLTXHVGH O¶DFWLYLWpGH WUDYDLO
                                                 
1 Précisons que les données recueillies sur les sites Internet des associations professionnelles et 
G¶DQFLHQVpOqYHVTXLVRQWWUqVULFKHVRQWpJDOHPHQWFRQVWLWXpXQHUHVVRXUFHLPSRUWDQWe pour cette 
HQTXrWH/HVLWH,QWHUQHWHVWODYLWULQHGHO¶DVVRFLDWLRQHWSDUWDQWXQPR\HQHIILFDFHSDUOHTXHOVHV
UHVSRQVDEOHVSHXYHQWHVSpUHUFRQYDLQFUHG¶DGKpUHUOHVQRQ-adhérents qui viendraient le visiter. Le 
VLWH ,QWHUQHW GH O¶DVVRFLDWLRQ HVW DXVVi le vecteur privilégié de la communication auprès des 
DGKpUHQWV FHV GHUQLHUV SRXYDQW HQ HIIHW DFFpGHU j O¶LQIRUPDWLRQ YRXOXH VDQV SHUWH H[FHVVLYH GH
WHPSV&HWDVSHFWQ¶DULHQG¶DQRGLQOHVFDGUHVIRUPDQWODFDWpJRULHGHVDODULpVTXLXWLOLVHOHSOXV
les UHVVRXUFHV RIIHUWHV SDU OHV 1RXYHOOHV 7HFKQRORJLHV GH O¶,QIRUPDWLRQ HW GH &RPPXQLFDWLRQ
(NTIC). Sur ce point, voir : T. Amossé et V. Delteil, « /¶LGHQWLWp SURIHVVLRQQHOOH GHV FDGUHV HQ




/ ou des Conseils Syndicaux. 
 
3 Tous ces entretiens ont été exploités, mais huit des soixante-QHXI HQTXrWpV Q¶RQW SX rWUH FLWpV




pYROXWLRQV GH FDUULqUH GDWH UDLVRQV HW FRQWH[WH GH O¶DGKpVLRQ DX JURXSHPHQW
GHJUpG¶LPSOLFDWLRQ«DX[SUREOqPHVTXRWLGLHQVTX¶LOVUHQFRQWUDLHQWDXWravail, à 
leur rôle dans le groupement et à la nature de leur relation aux autres membres. 
$XSUqV GHV 'pOpJXpV *pQpUDX[ G¶DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH ± très souvent 
HPSOR\pVSDU O¶DVVRFLDWLRQ± HWGHVGLULJHDQWV V\QGLFDX[TXL V¶pWDLHQWH[WUDLWVGH
leur entUHSULVHM¶LQVLVWDLVVXUOHVGRQQpHVUHODWLYHVDXJURXSHPHQW considéré : son 
KLVWRLUHVHVEXWVHWOHVPR\HQVPLVHQ°XYUHSRXUOHVDWWHLQGUHVRQRUJDQLVDWLRQ
formelle et son mode concret de fonctionnement, le rapport aux adhérents, 
O¶pYROXWLRQGHVHIIHFWLIVHWODSROLWLTXHpYHQWXHOOHGHGpYHORSSHPHQWGHO¶DGKpVLRQ
O¶pWDWGHVHVUHVVRXUFHVILQDQFLqUHV 
  &HWWH GLVWLQFWLRQ HQWUH GHX[ W\SHV G¶HQTXrWpV UHVWH DVVH] JURVVLqUH OHV
questions posées ayant aussi varié selon les informations obtenues au cours de 
l¶HQWUHWLHQHQSDUWLFXOLHUVHORQTXHO¶HQTXrWpVHUpYpODLWrWUHHQGpEXWRXHQILQGH
carrière professionnelle, diplômé du supérieur ou issu de la promotion interne1. Il 
arrivait fréquemment, en effet, que je ne susse rien des enquêtés avant de les voir2, 
FHTXLWLHQWDX[PRGDOLWpVG¶DFFqVDX[GLIIpUHQWV WHUUDLQV± développées plus bas. 




P¶RQWLQWpJUpjOHXUV© contacts ªHWP¶RQWUHFRPPDQGpjTXHOTXHV-unes de leurs 
relations. Les enquêtés sollicités de la sorte ne correspondaient pas toujours, 
FHSHQGDQW j OD UHTXrWH TXH M¶DYDLV IRUPXOpH DXSUqV GH O¶HQTXrWp TXL PH
recommandait. Sur les terrains syndicaux notamment, je requérais, chaque fois 
TX¶LO pWDLW SRVVLEOH GH OH IDLUH O¶RSSRUWXQLWp Ge rencontrer les plus jeunes et 
GLSO{PpVGHVFDGUHVDGKpUHQWV2UHQFHFDVM¶REWHQDLVSUHVTXHWRXMRXUVFHOOHVGH
                                                 
1 /RUVTXH O¶HQTXrWp pWDLW XQ WUHQWHQDLUH GLSO{Pp GHYHQX SHUPDQHQW G¶XQH VWUXFWXUH V\QGLFDOH
dépassant le champ de son entreprise, je privilégiais ainsi le récit de vie. Lorsque le syndicaliste 
pWDLW WRXMRXUV HQ SRVWH GDQV O¶HQWUHSULVHPDLV TX¶LO pWDLW HQ ILQ GH WUDMHFWRLUH SURIHVVLRQQHOOH HW
PLOLWDQWH M¶DWWDFKDLV XQH LPSRUWDQFH G¶DXWDQW SOXV IDLEOH DX[ FDUDFWpULVWLTXHV GH VRQ SDUFRXUV
individuHOTXHOHVGRQQpHVV¶DYpUDLHQWUHGRQGDQWHVDYHFFHOOHVTXLDYDLHQWpWpUHFXHLOOLHVSOXVW{W
DXSUqVG¶HQTXrWpVGXPrPH SURILO )DFH j XQ3UpVLGHQW EpQpYROH G¶DVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOH
kJpG¶XQHWUHQWDLQHG¶DQQpHVMHSUpIpUDLVjFKRLVLUOHWHPSVjPH consacrer étant parfois compté), 
UHFXHLOOLU OHV GRQQpHV UHODWLYHV j VD WUDMHFWRLUH 0DLV IDFH j XQ EpQpYROH KLVWRULTXH G¶XQH
association professionnelle, si le temps était limité, je privilégiais a contrario sa mémoire de 
O¶RUJDQLVDWLRQ 
 





issus du rang 4X¶LOV¶DJLVVHGHPHPEUHVG¶XQHDVVRFLDWLRQRXG¶XQV\QGLFDWOHV
HQTXrWpV TXL P¶DSSRUWDLHQW OHXU VRXWLHQ SUpIpUDLHQW GH ORLQ PH WUDQVPHWWUH OHV
coordonnées de leurs « liens » les plus « forts »1, qui avaient donc leur confiance, 
SOXW{WTXHGHPHGRQQHUFHOOHVG¶DGKpUHQWVGRQWOHSURILOFRUrespondait peut-être à 
mes préférences, mais dont ils ne savaient pas grand-chose. 
 
  Les entretiens ont duré deux heures en moyenne, avec toutefois un écart à 
la moyenne assez important  OH SOXV FRXUW GXUDPRLQV G¶XQH KHXUH HW OHV SOXV
longs, plus de trois heures. La longueur de la plupart des entretiens provient 
HVVHQWLHOOHPHQWGXIDLWTX¶DX-delà du recueil des informations les plus essentielles 
HQSDUWLFXOLHUFHOOHVLQWpUHVVDQWODWUDMHFWRLUHELRJUDSKLTXHM¶HQMRLJQDLV WRXMRXUV
O¶HQTXrWpjGpYHORSSHU OHVDVSHFWVGHVRQSURSRVTX¶LOMXJHDLWLQVLJQLILDQWVG¶XQH
EDQDOLWp FRQIRQGDQWH RX TXL V¶pORLJQDLHQW GHV WKqPHV TXH M¶DYDLV LQLWLDOHPHQW
SUpYXG¶pYRTXHU3DUH[HPSOHORUVTXHO¶HQTXrWpP¶DSSDUDLVVDLWSUpRFFXSpSDUXQH
question tout à fait contingente, a priori VDQV UDSSRUW DYHF FH TXH M¶DYDLV GLW GH
PRQHQTXrWHMHGpEXWDLVO¶HQWUHWLHQHQO¶LQFLWDQWjP¶H[SOLTXHUHQGpWDLOO¶REMHWGH
sa préoccupation, ce qui ne manquait pas de le surprendre O¶HQTXrWppWDLWHQFOLQj
penser que le contenu des questions était arrêté ex-ante, que ces questions se 
SRVDLHQWLQGpSHQGDPPHQWGXFRQWH[WHGHO¶HQWUHWLHQ-HP¶DWWDFKDLVGRQFjOHIDLUH
GXUHUHQODLVVDQW OHSOXVSRVVLEOHODSDUROHjO¶HQTXrWpHWHQPHFRQWHQWDQWGHOD
resituer dans son contexte. En laissant libre FRXUVj O¶H[SUHVVLRQGH O¶HQTXrWp MH
Q¶HVSpUDLV SDV VHXOHPHQW DFFpGHU j XQH LQIRUPDWLRQ ILDEOH HW P¶DSSURFKHU GHV
FLUFRQVWDQFHV UpHOOHV ORFDOHV TXL DYDLHQW SX PRWLYHU OD GpFLVLRQ G¶DGKpUHU DX
JURXSHPHQW-¶HVSpUDLVHQFRUHP¶LPSUpJQHUGHVRQTXRWLGLHQGe façon à pouvoir 
le « comprendre ª DX VHQV ZHEHULHQ GX PRW ,FL O¶DEVHQFH GH FDGUH IRUPHO
HQFKkVVDQWO¶HQTXrWHHWHQSDUWLFXOLHUOHIDLWTXHO¶REWHQWLRQG¶XQUHQGH]-vous ne 
IXW MDPDLV UHGHYDEOH GH O¶DVVHQWLPHQW GHV VXSpULHXUV KLpUDUFKLTXHV GHV HQTXrWpV 
facilita, sans doute, leur confiance à mon égard et libéra leur parole. 
  %LHQTX¶LOVQHODVLWXHQWSDVDXPrPHQLYHDXG¶DQDO\VH3LHUUH%RXUGLHX
et Raymond Boudon reprennent tous deux la conception weberienne de la 
« compréhension » : « comprendre » un individu, « pour un sociologue ª F¶HVW
                                                 





« FRPSUHQGUH TXH V¶LO pWDLW FRPPHRQGLW j VD SODFH LO VHUDLW HW SHQVHUDLW VDQV
doute comme lui » écrit Pierre Bourdieu1 ; « FRPSUHQGUH>«@F¶HVWrWUHFDSDEOHGH
conclure  VL M¶DYDLVpWpGDQV ODPrPHVLWXDWLRQ M¶aurais sans doute fait la même 
chose » écrit, pour sa part, Raymond Boudon23UpFLVpPHQWSRXUP¶LPSUpJQHUGHV
VFKpPDV GH SHQVpH GHV HQTXrWpV GX VHQV TX¶LOV DIIHFWDLHQW j OHXUV VLWXDWLRQV
TXRWLGLHQQHVGXFRQWH[WHGDQVOHTXHOLOVJUDYLWDLHQWM¶DLDXVVLWHnu à maintenir le 
GLDORJXHDSUqVDYRLUGpFODUpO¶HQWUHWLHQDFKHYpHWFHVVpGHO¶HQUHJLVWUHU&¶HVWELHQ
VRXYHQWHQDSDUWpTXHO¶RQSHXWDFFpGHUDX[LQIRUPDWLRQVOHVSOXVXWLOHVFHOOHVTXL
SURFqGHQWGHODFRQVFLHQFHSURIRQGHTXHO¶HQTXrWpDGHVRQHQYLURQQement le plus 
concret et qui, justement, ne sont pas directement accessibles au regard profane. 
/¶HQTXrWp y précise son propos et le relativise, en indiquant les raisons pratiques 
TXLIRQWTX¶LO O¶D WHQX8QHIRLV ODFRQILDQFHLQVWDXUpHRQSHXWHQFRUHYLViter les 
ORFDX[GXJURXSHPHQWHQTXrWpHQUHQFRQWUHUG¶DXWUHVPHPEUHVHWDVVLVWHUjOHXUV
échanges. Sur les terrains syndicaux, je fus régulièrement témoin de conversations 
LQIRUPHOOHVHQWUHPLOLWDQWVDX[TXHOOHV MHSDUWLFLSDLVFKDTXH IRLVTXH O¶XQG¶HQWUH 
HX[V¶HQTXpUDLWGH© O¶DYLVG¶XQVRFLRORJXH » (fût-ce un apprenti !). Si je donnais 
SDUIRLVPRQRSLQLRQM¶HQSURILWDLVVXUWRXWSRXUPHIDLUHH[SOLTXHUOHVHQMHX[VRXV-
jacents à la discussion, ayant obligé les présents à un effort didactique auquel, par 
aLOOHXUV MDPDLV LOV QH UHFKLJQqUHQW (W O¶HQTXrWp QR\p GDQV OH SHWLW JURXSHPH
UHQYR\DLWDORUVjFHTX¶LOP¶DYDLWFRQILp ORUVGH O¶HQWUHWLHQFHTXLDYDLW WRXMRXUV
pour effet de susciter la réaction des personnes présentes, soit pour marquer un 
désaccord DYHF O¶HQTXrWp VRLW SRXU FRUURERUHU VHV GLUHV PDLV WRXMRXUV SRXU
apporter son propre éclairage. Tous ces échanges, tous les détails relevés avant, 
SHQGDQWHWDSUqVOHVHQWUHWLHQVIXUHQWFRQVLJQpVGqVO¶LQVWDQWRM¶DYDLVTXLWWpOHV
enquêtés, ayant ainsi notablement enrichi les transcriptions. 
                                                 
1 P. Bourdieu (1993), « Comprendre », P. Bourdieu (dir.), La misère du monde, Paris, Seuil, Coll. 
« Points », 1998. 
 
2 R. Boudon et F. Bourricaud (1982), « Action », Dictionnaire critique de la sociologie, Paris, 




2) $FFqVDX[WHUUDLQVG¶HQTXrWHHW© informations symptomatiques »1 
   
  /H FKRL[ GH OD PpWKRGH G¶HQTXrWH PRQRJUDSKLTXH DSSHOOH OH VDFULILFH
G¶XQ WHPSV SUpFLHX[ DX[ HQTXrWpV LPSOLTXH XQH SDUWLFLSDWLRQPLQLPDOH GH leur 
part. Les entretiens sont censés être assez longs, les observations autorisées. En 
GHKRUV GX FDUDFWqUH JUDWLILDQW GH O¶pFRXWH © compréhensive ª O¶DFFHSWDWLRQ G¶XQ
°LOH[WpULHXUSUpVHQWHDXVVLXQLQWpUrW WUqV OLPLWpYRLUHLQH[LVWDQWSRXUO¶HQTXrWp
&H VRQW Oj OHV UDLVRQV SRXU OHVTXHOOHV OHV RUJDQLVDWLRQV FLEOpHV LFL VRQW G¶DERUG
FHOOHVGRQWOHVUHVSRQVDEOHVpWDLHQWOHVPLHX[GLVSRVpVjO¶pJDUGGHO¶HQTXrWH7ULHU
OHV DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV OHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV HW OHV
organisationVV\QGLFDOHVGHOD&)'7SDUH[HPSOHHQIRQFWLRQGHO¶LQWpUrWTX¶HOOHV
pouvaient présenter a prioripWDLWXQOX[HTXHMHQHSRXYDLVP¶DXWRULVHU0DLVVL
la difficulté à choisir, à partir de critères définis ex-ante VRQ WHUUDLQ G¶HQTXrWH
idéal oblige en TXHOTXHVRUWHjVHODLVVHUJXLGHUOHSRLQWG¶DUULYpHQHO¶HVWMDPDLV
LQFLGHPPHQW/HIDLWG¶HQTXrWHUODGpPDUFKHG¶DFFqVDX[WHUUDLQVUHQIHUPHQWGHV
« informations symptomatiques », qui sont un résultat en soi et qui, en ce sens, 
incitent à de constanteV UHIRUPXODWLRQV DX FRXUV GH O¶pWXGH GH VRQ REMHW GH VD
problématique et de ses hypothèses2. Les questions qui se posaient début 2004 
Q¶pWDLHQWSOXVH[DFWHPHQWOHVPrPHVjODILQGHO¶DQQpHDSUqVDFKqYHPHQWGH
O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ : « FH Q¶HVW TX¶j O¶XVDJH TXH O¶RQ SHXW VpSDUHU OD PDXYDLVH
herbe de la bonne »3¬IRUFHG¶HQWUHWLHQVHWG¶REVHUYDWLRQVG¶RFFXUUHQFHVTXLQH
VRQWSDVWRXMRXUVSUpYXHVODFRPSUpKHQVLRQV¶DLJXLVHOHVSUpMXJpVV¶HVWRPSHQW 
  /HV FLUFRQVWDQFHVGH O¶HQTXrWH j OD&)'7PHPHnèrent ainsi tout droit 
aux structures professionnelles de la CFDT les plus pourvues en cadres syndiqués, 
et en particulier à une entreprise, les Assurances Générales de France (AGF), où 
les sections syndicales CFDT sont dominées par des cadres, et où les listes CFDT 
supplantent, de longue date, les listes CGC présentées aux suffrages des cadres de 
O¶HQWUHSULVH /H FKRL[ G¶XQH UHSUpVHQWDWLRQ LQGLIIpUHQFLpH GHV VDODULpV GDQV
                                                 
1 G. Michelat (1975), art. cit. 
 
2 O. Schwartz, « /¶HPSLULVPHLUUpGXFWLEOH », postface à N. Anderson, Le hobo, sociologie du sans-
abri, Paris, Nathan, Coll. « Essais et recherches », pp. 265-305. 
 
3 P. Bréchon, « Pierre Bourdieu », Les grands courants de la sociologie, PUG, Coll. « Le politique 





Q¶\ HVW SDV pWUDQJHU /H PRGH G¶DFFqV DX[ DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HW
G¶DQFLHQV pOqYHV VWLJPDWLVPH DXVVL O¶HQWUHPrOHPHQW GHV RIIUHV GH UHSUpVHQWDWLRQ
des cadres, révèle la contiguïté entre les « groupements professionnels » et 
« syndicaux », spécialement entre la CFDT et les ingénieurs diplômés. 
 
2.1) /¶HQTXrWHjOD&)'7 : en quête du « spécifique cadre » 
 
  /¶HQTXrWHGHWHUUDLQGpEXWDDXPRLVGHMXLQSDUODVROOLFLWDWLRQG¶XQ
Secrétaire Fédéral de la Fédération CFDT Chimie-Énergie (FCE-CFDT), depuis 
UHWUDLWp TXL DYDLW DSSRUWp XQ FRQFRXUV SUpFLHX[ j OD UpDOLVDWLRQ G¶XQH HQTXrWH
antérieure pour partie consacrée à cette branche3/DGHPDQGHIXWFHOOHG¶XQHPLVH
en relation avec des cadres syndiqués à la CFDT, de préférence jeunes et diplômés 
du suSpULHXU/HVFRRUGRQQpHVG¶XQSHUPDQHQWGHFHWWHIpGpUDWLRQDORUVHQFKDUJH
du développement de la syndicalisation et issu du Groupe Électricité de France 
(') 3DXO $TXHW  DQV FDGUH GLSO{Pp G¶eFROH GH &RPPHUFH IXUHQW
REWHQXHVGHODVRUWH/¶HQWUHtien avec Paul Aquet, qui eut lieu le 21 juillet 2004, 
GpERXFKD RSSRUWXQpPHQW VXU XQH DXWUH SRVVLELOLWp G¶HQWUHWLHQ DXSUqV GH O¶XQ GH
                                                 
1 La structure spécifique aux FDGUHVGH OD&)'7 O¶8QLRQ&RQIpGpUDOHGHV&DGUHV&)'78&&
devenue CFDT-cadres en 2001) est un « autre regroupement », un « organisme de liaison » entre 
tous les cadres syndiqués du territoire (Article 5bis des statuts confédéraux), qui les « regroupe 
pDUO¶LQWHUPpGLDLUHGHVRUJDQLVDWLRQVFRQIpGpUpHV » (Article 1er des statuts de la CFDT-cadres). La 
CFDT-FDGUHVHVWGLUHFWHPHQWUDWWDFKpHDX&RQVHLO1DWLRQDOGHOD&)'7HWQ¶DSDVGHOLHQVIRUPHOV
avec les sections, syndicats, fédérations et unions régionales inter-professionnelles (URI). Aucun 
syndicat estampillé « CFDT-cadres ªQHOXLpWDQWDIILOLp OHVFDGUHVQ¶\DGKqUHQWSDV/HV\QGLFDW
auquel adhère un cadre quelconque est seulement tenu de le déclarer, afin que la CFDT-cadres 
puisse lui adresser ses communications spécialisées et percevoir une partie du montant de sa 
FRWLVDWLRQjOD&)'7&HSHQGDQWGHSXLVO¶DGRSWLRQHIIHFWLYHGHOD&KDUWHILQDQFLqUHFRQIpGpUDOH
(1998), la CFDT-cadres ne perçoit plus une part de la cotisation versée par chacun des cadres 
déclarés, mais une part du montant global des cotisations collectées par tous les syndicats. Cette 
part est censée être indexée sur la proportion de cadres parmi les syndiqués de la CFDT. Or, depuis 
2002, le montant affecté à la CFDT-cadres est plafonnéFHSODIRQQHPHQWUpVXOWDQWG¶XQHGpFLVLRQ
du Bureau National Confédéral (BNC). 
 
2 8QHH[FHSWLRQQRWDEOHjFHSULQFLSHTXLV¶H[SOLTXHG¶DLOOHXUVWUqVELHQ : le secteur de la Santé, 
où existe un syndicat national dévolu aux seuls cadres de direction (DireFWHXUV G¶K{SLWDX[
'LUHFWHXUVG¶pWDEOLVVHPHQWVVDQLWDLUHVHWVRFLDX[SXEOLFV« 
 
3 M. Bensoussan, /¶HQJDJHPHQWSDWURQDOGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOH/HVSURSULpWpVGXPLOLWDQWLVPH
G¶HQWUHSULVH : Medef, organisations adhérentes et adhérents, Mémoire de DEA, Université Paris I 





ses « liens forts »1 à la CFDT, Damien Louger (34 ans, ingénieur diplômé, 
permanent syndical). Ce dernier était alors resSRQVDEOHGHO¶DFWLRQUHYHQGLFDWLYHHW
GHODFRPPXQLFDWLRQGHO¶XQGHVYLQJW-sept syndicats affiliés à la FCE-CFDT, le 
Syndicat Énergie-Chimie Île-de-France (SECIF)2. 
  'DPLHQDVRXWHQXVDQVUpVHUYHVOHVSUHPLHUVEDOEXWLHPHQWVGHO¶HQTXrWH
GH WHUUDLQ -H O¶ai rencontré à deux reprises, une première fois en mars 2005, la 
seconde en juin de cette même année. Lors de notre première entrevue, Damien 
P¶D DFFRUGp XQ HQWUHWLHQ ORQJ GH SOXV GH WURLV KHXUHV JXLGp GDQV OD YLVLWH GHV
locaux du SECIF, présenté chacun des militants présents et, enfin, introduit auprès 
du Secrétaire Général de son syndicat (Max Belain). Sa recommandation autorisa 
aussi quatre rendez-YRXVXOWpULHXUVDYHFO¶XQGHVHVDQFLHQVFROOqJXHVGHWUDYDLO
Brice Murat (33 ans, ingénieur diplômé), avec Marie Vidal (51 ans, cadre, 
promotion interne), Claude Géraud (56 ans, cadre, promotion interne) et Christine 
Giron (44 ans, cadre, promotion interne), la responsable de la section syndicale 
&)'7GXVLqJHG¶(')&HVTXDWUHHQTXrWpVIXUHQWWRXVHQWUHWHQXs sur leurs lieux 
de travail, sur une période comprise entre le 27 avril 2005 (Brice) et le 6 juin 2005 
(Christine). 
 
  6L'DPLHQ /RXJHU UHQGLW SRVVLEOH j O¶LVVXH GH QRWUH SUHPLHU HQWUHWLHQ
quatre entretiens auprès de cadres syndiqués toujours en poste dans leur entreprise, 
cette requête ne lui avait pas moins posé problème. Car, sur les lieux de travail, les 
cadres et les non-FDGUHVGHOD&)'7VRQWPHPEUHVG¶XQH© section unique »3. Le 
SECIF mêle également ses adhérents sans considération pour leur statuWG¶HPSORL
et formule une politique revendicative censée dépasser les clivages catégoriels. 
Les cadres y sont bien répertoriés comme tels dans le fichier des adhérents du 
                                                 
1 M. Granovetter (1973), art. cit. 
 
2 Le SECIF rassemble les sections syndicales franciliennes implantées dans les entreprises de huit 
branches : Caoutchouc, Pétrole, Verre, Plasturgie, Pharmacie, Industries Électriques et Gazières 
,(*3DSLHUHW&KLPLH(QSULQFLSHFHW\SHGHVWUXFWXUHLQWHUPpGLDLUHUpJLRQDOHQWUHO¶HQWUHSULVH
HWOHVHFWHXUG¶DFWLYLWpIRUPHOD© structure de base ªGHOD&)'70DLVGHIDLWHWPrPHV¶LOH[LVWH
quelques syndiFDWV GH FH W\SH GDQV G¶DXWUHV IpGpUDWLRQV OHV VHXOHV )pGpUDWLRQV &KLPLH-Énergie 
(FCE) et des Mines et Métallurgie (FGMM) sont exclusivement organisées en syndicats 
SURIHVVLRQQHOVUpJLRQDX['HPrPHVLOHV\QGLFDWG¶HQWUHSULVHQ¶HVWSOXVFHQVpH[LVWHUjOa CFDT, 
certains subsistent, comme à EDF (Industries Électriques), à Air France ou à la RATP. 
 
3 A. Bevort et D. Labbé, La CFDT : organisation et audience depuis 1945, Paris, La 




syndicat1, mais Damien Louger, résolu à favoriser le bon déroulement de la 
recherche, MXJHDDXWHUPHGHO¶HQWUHWLHQGXPRLVGHPDUVTXHOH6(&,)pWDLW
trop peu avancé en matière de « spécifique cadre »2 pour constituer un terrain 
G¶HQTXrWH SHUWLQHQW3. Damien, avant même notre premier rendez-YRXV P¶DYDLW
G¶DLOOHXUV LQGLTXp TX¶LO pWDLW VXU OH SRLQW GH P¶REWHQLU XQ HQWUHWLHQ DYHF XQH
SHUPDQHQWHGHO¶8QLRQ'pSDUWHPHQWDOH&)'7GH3DULV8'GRQW OHV ORFDX[
sont situés dans le même bâtiment que ceux du SECIF. À ses yeux, le degré 
G¶DYDQFHPHQW GHV WUDYDX[ SRUWDQW VXU OHV FDGUHV DX VHLn de cette structure, le 
MXVWLILDLW &HWWH UpVROXWLRQ QH UpVXOWDLW SRXUWDQW G¶DXFXQH GHPDQGH GH PD SDUW : 
'DPLHQ V¶HVW VXEVWLWXp jPRL SRXU GpWHUPLQHU OHV FULWqUHV GH OD FRQVFULSWLRQ GX
WHUUDLQG¶HQTXrWHjOD&)'7HWMHO¶DLODLVVpIDLUHWURSKHXUHX[G¶DFcroître la taille 
GHPRQSDQHOSRXUO¶HQGLVVXDGHU 
  $LQVL SHQVDQWP¶DLGHU FHW HQTXrWpP¶RULHQWD GH VRQSURSUH FKHIYHUV
OHVVWUXFWXUHVGHOD&)'7GRQWLOVDYDLWTX¶LOSRXYDLW\DYRLUPDWLqUHjHQTXrWHUVXU
les seuls syndiqués cadres. Comprenez : des structures de facto dominées par des 
FDGUHV RX VXVFHSWLEOHV GHPHWWUH HQ°XYUH XQH SROLWLTXH FDGUH VDQV QpDQPRLQV
TXHFHWWHSROLWLTXHVLJQLILkWMDPDLVODUHPLVHHQFDXVHGXSULQFLSHVWDWXWDLUHG¶XQLWp
formelle entre les cadres et les non-cadres aux échelons professionnel et local de la 
représentation syndicale CFDT. 
   
  Animée, à mon égard, des mêmes préoccupations que Damien Louger 
6(&,)ODSHUPDQHQWHGHO¶8'PHFRQILDOHVFRRUGRQQpHVGHTXHOTXHV-unes 
de ses relations militantes issues du secteur des Assurances. Les raisons invoquées 
étaient des plus explicites : si je tenais à étudier la syndicalisation des cadres à la 
&)'7 MHGHYDLVQpFHVVDLUHPHQWP¶RULHQWHUHQGLUHFWLRQG
XQVHFWHXUG¶DFWLYLWpj
forte concentration de cadres et dans lequel les réussites de la CFDT parmi cette 
catégorie ne souffraient aucune discussion.  
                                                 
1 Parmi les 6 200 adhérents que compte le SECIF en 2003, un peu moins de 1 000 sont répertoriés 
comme cadres. Ces cadres du SECIF sont surtout des ingénieurs, beaucoup sont issus du rang 
technicien. Seulement 5 % de ces adhérents cadres ont moins de 35 ans (Source : fichier des 
adhérents 2003, épluché lors du second entretien avec Damien Louger, le 15 juin 2005). 
 
2 Selon le jargon employé par tous les militants de la CFDT rencontrés. 
 
3 4XDQGELHQPrPH'DPLHQSURMHWkWG¶RUJDQLVHUGDQVOHFDGUHGHVSUpURJDWLYHVTXLpWDLHQWDORUV





  'qV OD ILQ GXPRLV GHPDUV  O¶HQTXrWH V¶HVW GRQF GLULJpH YHUV OH
secteur des Assurances, plus particulièrement vers le Syndicat des Assurances 
CFDT Transrégional et Île-de-France (ACTIF)1 et la section syndicale du siège 
GHV $VVXUDQFHV *pQpUDOHV GH )UDQFH $*) /D SHUPDQHQWH GH O¶8'&)'7 GH
3DULV P¶DYDLW RIIHUW OD SRVVLELOLWp GH P¶HQWUHWHQLU avec la responsable de cette 
section du siège des AGF, Claudine Tivrel (50 ans, caGUHGLSO{PpHG¶8QLYHUVLWp
permanente syndicale)2DYHFODUHVSRQVDEOHGHODVHFWLRQV\QGLFDOH&)'7G¶XQH
VRFLpWp G¶DVVXUDQFHV PXWXHOOHV ± OD 0XWXHOOH G¶$VVXUDQFHV GX &RUSV GH 6DQWp
Français (MACSF) ±, Marion Genêt (50 ans, cadre, promotion interne)3, et enfin 
avec Michèle Soher4OD6HFUpWDLUH*pQpUDOHGHO¶$&7,) 
  0DULRQ TXL V¶HVWLPDLW WURS IDLEOHPHQW UHSUpVHQWDWLYH GHV FDGUHV SRXU
P¶rWUHG¶XQHTXHOFRQTXHXWLOLWpDIILUPDGHPDQLqUH UpLWpUpHSHQGDQW O¶HQWUHWLHQ
TXHM¶DYDLVWRXWLQWpUrWjP¶HQWUHWHQLU avec son homologue de la section syndicale 
&*& PLWR\HQQH 0DUF /HJUDQG  DQV FDGUH SURPRWLRQ LQWHUQH TX¶HOOH
connaissait par ailleurs très bien ± et pour cause : tous deux ont un parcours 
V\QGLFDODQDORJXHKRUVGXIDLWTX¶LOVQ¶DGKqUHQWSDVDXPrPH syndicat5. Aussi ai-
                                                 
1 Le syndicat ACTIF relève de la Fédération CFDT des Services et regroupe une centaine de  
sections syndicales, essentiellement situées en Île-de-France et en Champagne-Ardenne et 
FRXYUDQW VL[ EUDQFKHV G¶DFWLYLWp GRQW OHV $VVXUDQFHV WUDGLWLRQQHOOHV HW PXWXHOOHV FRQYHQWLRQ
FROOHFWLYH GX  PDL  O¶$VVLVWDQFH FRQYHQWLRQ FROOHFWLYH GX  DYULO  O¶,Qspection 
G¶DVVXUDQFHVFRQYHQWLRQFROOHFWLYHGXMXLOOHWOD5pDVVXUDQFHRXHQFRUHOH&RXUWDJH 
 
2 &ODXGLQH7LYUHOHVW WLWXODLUH G¶XQHPDvWULVHGHGURLWSULYp(OOHHVWGHYHQXHFDGUHDXGpEXWGHV
années 1980, peu après son entrée dans la vie active. Adhérente de la CFDT depuis la fin de la 
décennie 1980, cette enquêtée a attendu les élections professionnelles de 1999 pour solliciter son 
SUHPLHU PDQGDW GH 'pOpJXpH GX 3HUVRQQHO '3 &¶HVW VHXOHPHQW GHSXLV FHWWH GDWH TX¶HOOH
collectionne les mandats aXVHLQGXVLqJHGHV$*)&RPLWpG¶eWDEOLVVHPHQW&RPLWp+\JLqQHHW
Sécurité et Délégation du Personnel), devenant permanente syndicale en 2002. 
 
3 /DVHFWLRQV\QGLFDOH&)'7GHOD0$&6)FRPSWHXQHTXDUDQWDLQHG¶DGKpUHQWVGRQWXQHSHWLWH




en charge du pôle Assurances de la Fédération CFDT des Services). 
 
5 Marion Genêt et Marc Legrand ont tous deux été des élus du personnel de leur entreprise sans 
étiquette syndicale. Ils ont aussi fondé leurs sections respectives dans des circonstances et pour des 
raisons similaires : leur entreprise était un désert syndical ; en 1997, deux cadres de direction sur le 
SRLQW G¶rWUH OLFHQFLpV DXUDLHQW REWHQX XQPDQGDW V\QGLFDO SRXU O¶pYLWHU O¶XQ DXSUqV GH OD&*&
O¶DXWUHDXSUqVGHOD&)'7XQHWURLVLqPHSHUVRQQHDSSDUHPPHQW concernée par le licenciement, 
aurait aussi sollicité un mandat auprès de la CGT) ; les sections CGC et CFDT étaient des sections 
« fantômes » (Marc), sans adhérents. Marion et Marc se sont alors décidés à « riposter » (Marion) : 
aussitôt syndiqués, Marion à la CFDT, Marc à la CGC, ils se sont présentés aux élections du 
personnel, sous ces étiquettes, et ont été élus. Chacun a alors entrepris de « faire le ménage » 




MH DSSHOp0DUF j O¶LVVXH GH O¶HQWUHWLHQ DYHF0DULRQ HW DORUV TXH MH Q¶DYDLV SDV
HQFRUHTXLWWpOHORFDOGHODVHFWLRQV\QGLFDOH&)'73DUFKDQFHO¶HQWUHWLHQOXLIXW
SURSRVpOHDYULOVRLWODYHLOOHGHO¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGHVadhérents du 
syndicat dont relève sa section syndicale, et auprès duquel il avait obtenu le 
PDQGDW GH 'pOpJXp 6\QGLFDO '6 O¶D\DQW DXWRULVp j OD UHIRQGHU OH 6\QGLFDW
1DWLRQDO &*& GH O¶$VVLVWDQFH $VVXUDQFHV HW 3UpYR\DQFH 61&$3$1. Marc 
P¶D\DQW LQYLWp à y assister, il me présenta aussi à la Présidente du syndicat, 
0LUHLOOH6WHLQDQVFDGUHGLSO{PpHG¶8QLYHUVLWp/HSUHPLHUIXWHQWUHWHQXHQ
juillet 2005, sur son lieu de travail, la seconde en mars 2006, au siège du 
SNCAPA, dans le VIIIè arrondissement de Paris. 
 
  &ODXGLQH 7LYUHO HVW OD VHXOH FDGUHPLOLWDQWH GH OD &)'7 TXL ILW O¶REMHW
G¶XQHQWUHWLHQ DSSURIRQGL OHPDUVPDLV OHV$*)RFFXSHQW ODPDMHXUH
SDUWLHGHO¶HQTXrWHHQPLOLHXV\QGLFDOTXLQ¶HVWSDVILQDQFpHO¶HQTXrWHjOD&)'7
et à la CGC), pour deux raisons. La première tient à la taille des effectifs adhérents 
HW j O¶DXGLHQFH GRQW SHXYHQW VH SUpYDORLU OHV PLOLWDQWV GH OD &)'7 DX[ $*)
spécialement parmi les cadres. Aux AGF, les statistiques nationales qui indiquent 
OHGpFOLQGHO¶DXGLHQFHGHOD&*&HW O¶HVVRUGHOD&)'7WURXYHQWXQHUpVRQDQFH
significative2. La seconde raison est strictement pratique. Pour satisfaire les 
exigences de la méthode, qui impose une présence suivie dans les sections et 
V\QGLFDWV M¶DL SDUWRXW FKHUFKp j UHFueillir le plus grand nombre possible de 
documents auprès des enquêtés. Cet inventaire devait permettre de déduire la 
                                                 
1 Contrairement à la CFDT, où une Fédération des Services intègre un pôle « Assurances » se 
déclinant en syndicats territoriaux couvrant chacun les différentes branches du secteur (assurances 
traditionnelles et mutuelles, courtage, assistance, inspection« OD &*& V¶HVW GRWpH G¶XQH
Fédération spécifique aux Assurances et constituée de syndicats nationaux couvrant une ou 
plusieurs branches du secteur. Les adhérents du SNCAPA dépendent ainsi de deux conventions 
collectives différentes, la convention collectLYH GHV $VVXUDQFHV HW FHOOH GH O¶$VVLVWDQFH /D
Fédération CGC des Assurances compte cinq autres syndicats nationaux : le Syndicat National des 
,QVSHFWHXUVG¶$VVXUDQFHV 61,$ OH6\QGLFDW1DWLRQDOGHV7HFKQLFLHQV(PSOR\pVHW$JHQWVGH
Maîtrise (SNAETAM), FHOXL GHV &RQVHLOOHUV 6DODULpV G¶$VVXUDQFHV 61&6$ GHV VDODULpV GHV
cabinets de courtage (SNECAA) et celui des cadres de direction (UDAP). En 2004, le SNCAPA 
recensait 1 130 adhérents « comptables », i.e. qui se sont acquittés des quatre timbres trimestriels 
(Source  $VVHPEOpH *pQpUDOH GX  DYULO  /¶DQQpH VXLYDQWH LO HQ FRPSWDLW  GH SOXV
(Source : Assemblée Générale du 16 mars 2006. Compte-rendu disponible sur le site Internet du 
SNCAPA). 
 
2 &¶HVWODUDLVRQSRXUODTXHOOHM¶DLpJDOHPHQWUHQFRQWré, fin août 2005, un militant de la CGC des 
$*)HQO¶RFFXUUHQFH-HDQ/X\DWDQVFDGUHGLSO{PpG¶8QLYHUVLWp&RPPH&ODXGLQH7LYUHO
VHFWLRQ&)'7GX VLqJH GHV$*) -HDQ /X\DW HVW WLWXODLUH G¶XQH0DvWULVH GH GURLW SULYp ,O HVW




politique syndicale conduite dans les entreprises enquêtées. Déduction nonobstant 
imparfaite, eu égard aux contraintes matérielles enserrant cette recherche. Mais il 
se trouve que quelques-unes de mes relations personnelles travaillent aux AGF. Ce 
VRQW FHV UHODWLRQVTXLRQW IDFLOLWp O¶pEDXFKHG¶XQ VXLYL ORQJLWXGLQDOGH O¶DFWXDOLWp
syndicale aux AGF. Mes proches ont recueilli les tracts CFDT et CGC distribués 
aux salariés des AGF dans le contexte des élections professionnelles de janvier 
 P¶RQW SURFXUp XQ H[HPSODLUH GH OD FRQYHQWLRQ FROOHFWLYH GHV 6RFLpWpV
G¶$VVXUDQFHV OHV ELODQV VRFLDX[  HW  GH O¶HQWUHSULVH DLQVL TXH OHV
coordoQQpHV SURIHVVLRQQHOOHV GH -HDQ /X\DW UHVSRQVDEOH GH O¶XQH GHV VHFWLRQV
syndicales de la CGC aux AGF. 
 
La CFDT aux AGF : une « institution »1 
/¶DFWLYLWpDX[$*)VHGpSORLHGDQVOHVPpWURSROHVSURYLQFLDOHVPDLVVRQF°XUUHVWH
condensé en région parisienne. La CFDT y est organisée en dix-sept sections 
V\QGLFDOHVUHOHYDQWFKDFXQHG¶XQpWDEOLVVHPHQW,OQ¶H[LVWHSDVGHV\QGLFDW&)'7DX[
AGF, ni de section centrale, mais seulement une Délégation Syndicale Centrale (DSC) 
KDELOLWpHjVLJQHUOHVDFFRUGVG¶HQWUHSUise2. Toutes ces sections syndicales CFDT des 
AGF sont affiliées au Syndicat des Assurances CFDT Transrégional et Île-de-France 
(ACTIF)3. 
/¶$&7,)GpQRPEUH 220 adhérents, dont 1 042 cadres (chiffres '¶DSUqVOHV
recoupements opérés entre la comptabilité tenue par la Trésorière du syndicat, 
O¶HQWUHWLHQDYHF0LFKqOH6RKHUHWFHOXLDYHF&ODXGLQH7LYUHOLODSSDUDvWTXHSOXVG¶XQ
TXDUWGHVDGKpUHQWVGHO¶$&7,)VRQWV\QGLTXpVDX[$*)3LVGHVTXHOTXH 000 
FDGUHV UHFHQVpVj O¶$&7,) VRQWGHV FDGUHVde cette entreprise. La CFDT compte en 
effet 1 200 adhérents aux AGF (dont 600 cadres), ce qui représente un taux de 
V\QGLFDOLVDWLRQGHO¶RUGUHGH/DVHFWLRQGXVLqJHGHV$*)GRQW&ODXGLQH7LYUHO
est responsable permanente, est dominée par des cadres : elle compte une petite 
FHQWDLQHG¶DGKpUHQWVSDUPLOHVTXHOVRQGpQRPEUHHQWUHHWFDGUHV/HFRQWLQJHQW
des cadres des AGF qui adhèrent à la CFDT est surtout composé de cadres techniques 
des classes 5 et 6 de la convention collective, qui compte sept classes4. La CGC des 
$*)HVWFRPSRVpHG¶DGKpUHQWVGHVPrPHVFODVVHVGHVRUWHTXH&)'7HW&*&VRQWHQ
FRQFXUUHQFHGLUHFWHSRXUODUHSUpVHQWDWLRQGHVFDGUHVGHO¶HQWUHSULVH 
/D &)'7 HVW GHYHQXH DX FRXUV GHV DQQpHV  O¶RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH OD SOXV 
représentative des salariés des AGF, quelle que soit la catégorie du personnel 
FRQVLGpUpHHWTXHFHVRLWHQWHUPHVG¶DXGLHQFHpOHFWRUDOHRXG¶HIIHFWLIVDGKpUHQWV$X[
                                                 
1 Dixit la responsable de la section CFDT du siège des AGF, Claudine Tivrel. 
 
2 /¶$&7,)GpVLJQHWRXVOHV'pOpJXpV6\QGLFDX['6&)'7GHVHQWUHSULVHVTXLUHOqYHQWGHVRQ
aire professionnelle et géographique. Le Délégué Syndical Central (DSC) est mandaté par la 
Fédération CFDT des Services, son champ de responsabilité étant national. 
  
3 5DSSHORQVLFLTXHG¶XQSRLQWGHYXHMXULGLTXHOHVV\QGLTXpVGHV$*)DGKqUHQWjFHV\QGLFDWHW
non à leur section syndicale. 
 





élections DP / CE de janvier 2006, six cadres votants sur dix portèrent leurs suffrages 
sur ses listes1 /HV FDGUHV V\QGLTXpV Q¶\ VHPEOHQW SDV SOXV VRXYHQW WLWXODLUHV G¶XQ
mandat syndical que les autres adhérents mais en revanche, ils occupent les postes les 
plus stratégiques au sein des instances de représentation du personnel et des sections 
V\QGLFDOHV G¶pWDEOLVVHPHQW 3HQGDQW GHX[ GpFHQQLHV O¶DFWXHO 6HFUpWDLUH *pQpUDO GH
O¶2EVHUYDWRLUHGHO¶eYROXWLRQGHV0pWLHUVGHO¶$VVXUDQFH2(0$2 fut le DSC de la 
CFDT aux AGF. Depuis 2000, ce mandat de DSC est détenu par un ancien Directeur 
de service (classe 6). Ce militant quinquagénaire, syndiqué depuis 1996, est aussi le 
6HFUpWDLUH*pQpUDOGX&RPLWp&HQWUDOG¶(QWUHSULVH&&(HWVLqJHjFHWLWUHDX&RQVHLO
de Surveillance du Groupe Allianz, principal actionnaire des AGF depuis 19983. Il est 
encore le Secrétaire Général adjoint du syndicat ACTIF. 
 
 
  3DUDOOqOHPHQWjFHVLQYHVWLJDWLRQVF¶HVWHQFRUHXQHUHODWLRQSHUVRQQHOOH4, 
commune avec Francis Faubert, le Secrétaire Général de la CFDT-cadres, qui 
DXWRULVDO¶HQWUHWLHQDYHFFHOXL-FLHWGRQFO¶HQWUpH à la CFDT-cadres. Un Secrétaire 
National de la CFDT-cadres (Luc Mirard, 46 ans, ingénieur diplômé, issu de la 
RATP) et la Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-cadres (Akhram Kata) 
IXUHQWpJDOHPHQWLQWHUURJpVFHWWHGHUQLqUHO¶D\DQWPrPHpWpjWURLVUHSrises, mais 
dans une perspective plus exploratoire. Francis Faubert donna accès à tous les 
GRFXPHQWVUHTXLVHWPrPHjFHX[TXLQHO¶DYDLHQWSDVpWpFRPPHOHV5pVROXWLRQV
HWOH5DSSRUWG¶$FWLYLWpGX&RQJUqV&)'7-FDGUHVG¶$PLHQV&¶HVWJUkFHj
sa bienveillance que je pus assister, tous frais payés, au Congrès de la CFDT-
cadres de Nantes, les 2, 3 et 4 juin 2005 et, par voie de fait, que les coordonnées 
GH FDGUHV SUpVHQWV IXUHQW REWHQXHV GRQW FHOOHV G¶$GULHQ %RXLQ  DQV FDGUH
GLSO{Pp G¶eFROH GH &ommerce), alors membre du groupe de travail « Jeunes 
cadres CFDT ». 
 
                                                 





3 Les AGF sont très récemment devenues la propriété exclusive du Groupe allemand Allianz 
Société Européenne (Allianz SE). 
 
4 ,OV¶DJLWGX6HFUptaire du Groupe CESI (depuis décédé), organisme paritaire de formation dont 





  Si certains détails du Congrès de Nantes, en apparence insignifiants, 
révélèrent a posteriori leur importance1O¶HVVHQWLHOHVWDLOOHXUVUpVLGHGDQVOHIDLW
TXH F¶HVW SDU O¶LQWHUPpGLDLre de la CFDT-cadres, et plus particulièrement de sa 
6HFUpWDLUH *pQpUDOH DGMRLQWH $NKUDP .DWD TXH MH SXV DFFpGHU j O¶XQLYHUV
associatif, scolaire et professionnel, et y enquêter. Ici se situe sans doute la 
principale « information symptomatique ª FDU F¶est cette « information » qui 
P¶REOLJHDjUHFRQVLGpUHUPHVSUHPLqUHVK\SRWKqVHVGHWUDYDLOFHOOHVTXLWHQDLHQW
OD VSKqUH DVVRFLDWLYH HW OD VSKqUH V\QGLFDOH SRXU SDUIDLWHPHQW pWUDQJqUHV O¶XQH j
O¶DXWUH 
 
2.2) /¶DFFqVjO¶XQLYHUVDVVRFLDWLI : le rôle-clé de la CFDT-cadres 
  
  /¶HQTXrWHDVVRFLDWLYHHQPLOLHX[SURIHVVLRQQHOVHWVFRODLUHVV¶DSSXLHVXU
de nombreuses observations et vingt-deux entretiens, obtenus auprès de cadres 
PHPEUHVGHJURXSHPHQWVTXLQ¶RQWSDVpWpFKRLVLVHQIRQFWLRQGHO¶LQWpUrWTX¶LOV
pouYDLHQW SUpVHQWHU SRXU O¶HQTXrWH$XFXQH GHV DVVRFLDWLRQV HQTXrWpHV QL DXFXQ
HQTXrWp QH O¶D pWp DSUqV XQH VpOHFWLRQ TXHOFRQTXH -HPH VXLV SOXW{W HQJRXIIUp
FKDTXHIRLVTX¶XQHRSSRUWXQLWpG¶HQWUHWLHQDSSDUDLVVDLWGHVRUWHTXHM¶DLWRXMRXUV
appelé les futurs enquêtés sans rien savoir a priori de leurs organisations, profitant 





professionnels »2, la Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-cadres suggéra de 
PH WUDQVPHWWUH TXHOTXHV FRRUGRQQpHV GH UHVSRQVDEOHV G¶DVVRFLDWLRQV GH FDGUHV
                                                 
1 La teneur des débats ayant touché au rejet, par voie référendaire (29 mai 2005), du Traité pour 
une Constitution Européenne (TCE), stigmatisa ainsi de manière saisissante le décalage entre les 
permanents de la CFDT-cadres et de nombreux congressistes. Alors que les premiers dénonçaient, 
notamment dans la « 0RWLRQG¶DFWXDOLWp » du Congrès, « les populismes de droite et de gauche », 
les seconds, eussent-LOVG¶DLOOHXUVYRWp© Oui » ou « Non » au référendum, aimaient à se réclamer, 
ironiquement, du « populisme de gauche »&HWDVSHFWV¶LOFULVWDOOLVDLWOHVSRVLWLRQVPDMRULWDLUHVHW
« oppositionnelles » au sein de la CFDT, indiquait aussLSRXUFHTXLQRXVLQWpUHVVHO¶LPSRUWDQFH
toute relative, aux yeux des congressistes, de la CFDT-FDGUHV VD SODFH G¶vORW FDWpJRULHO VDQV
DXWRQRPLHQL UpHOSRXYRLUDXVHLQG¶XQH&RQIpGpUDWLRQTXLDSULV OHSDUWLGHJURXSHU OHVVDODULpV
sans distinguer entUHOHXUVVWDWXWVG¶HPSORL 
 




dont celles dH'HQLV&DVVLQ OH'pOpJXp*pQpUDO GH O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOH GHV
Directeurs et Chefs du Personnel (ANDCP), qui avait aussi été, entre 1984 et 
OH6HFUpWDLUH*pQpUDOGH«O¶8QLRQ&RQIpGpUDOHGHV&DGUHV8&&-CFDT) ! 
Parmi ces coordonnées, figuraient égaOHPHQWFHOOHVG¶XQSHUPDQHQWGX&HQWUHGHV
Jeunes Dirigeants (CJD). La Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-cadres 
YHQDLWG¶DFKHYHUODUpGDFWLRQG¶XQManifeste, le Manifeste pour la Responsabilité 
Sociale des CadresDXTXHOOH&-'DSDUWLFLSpHWTX¶LOD co-signé1. Ce responsable 
GX &-' IXW OH SUHPLHU j DYRLU pWp VROOLFLWp PDLV MH QH O¶DL MDPDLV UHQFRQWUp2. 
Cependant me fit-LOSDUYHQLUXQHOLVWHG¶DVVRFLDWLRQVGHFDGUHV© professionnels » 
GHODJHVWLRQG¶HQWUHSULVHDORUVUpXQLHVHQSDUWHQDULDWSRQFWXHO(« INTERCLUB »). 
&HWWH OLVWH FRPSUHQDLW RXWUH O¶$1'&3 O¶$VVRFLDWLRQ 1DWLRQDOH GX Marketing 
$'(7(0 O¶DVVRFLDWLRQ GHV 'LUHFWHXUV )LQDQFLHUV HW GH &RQWU{OH GH *HVWLRQ
')&* O¶$VVRFLDWLRQ )UDQoDLVH GHV Credit Managers et Conseils (AFDCC), 
O¶DVVRFLDWLRQdes Directeurs Commerciaux de France (DCF) et la Compagnie des 
Acheteurs de France (CDAF). Elle indiquait également les coordonnées de leurs 
Secrétaires ou Délégués Généraux. 
  Seuls ces derniers purent être rencontrés assez facilement, leur fonction 
étant DXVVLGHSRSXODULVHUO¶H[LVWHQFHGHO¶DVVRFLDWLRQDXSUqVGXSXEOLF/¶HQTXrWH
V¶HVW WRXWHIRLV DYpUpHPRLQV GLIILFLOH j O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOH GHV'LUHFWHXUV HW
&KHIVGX3HUVRQQHO$1'&3HWjO¶$VVRFLDWLRQ)UDQoDLVHGHVCredit Managers et 
Conseils (AFDCCTX¶HOOHQHO¶DpWpGDQVG¶DXWUHVDVVRFLDWLRQVOD&RPSDJQLHGHV
$FKHWHXUV GH )UDQFH &'$) RX O¶DVVRFLDWLRQ GHV 'LUHFWHXUV )LQDQFLHUV HW GH
Contrôle de Gestion (DFCG) par exemple. Le Secrétariat de la DFCG diligenta le 
responsable marketing / communication du groupement (Frédéric Marcan, salarié 
GH O¶DVVRFLDWLRQ TXLP¶DYDLW SUpSDUp XQ SHWLW GRVVLHU OD SUpVHQWDQW /¶HQWUHWLHQ
enregistré, fut le plus court de tous, ayant duré moins de cinquante minutes, dont 
GL[SDVVpHVjHQH[SOLTXHUOHEXWHWO¶XWLOLVDtion. Le Délégué de la CDAF (retraité, 
EpQpYROHUHIXVDQRQVHXOHPHQWO¶HQUHJLVWUHPHQWGHO¶HQWUHWLHQPDLVDXVVLGHPH
laisser contacter quelques adhérents de son association. La Déléguée Générale de 
O¶DVVRFLDWLRQGHV'LUHFWHXUV&RPPHUFLDX[GH)UDQFH'&)), Élise Digard, si elle 
                                                 
1 &¶HVWDXVVLOHFDVGHO¶8*,&7-&*7RXHQFRUHGHO¶DVVRFLDWLRQ,QJpQLHXUV6DQV)URQWLqUHV,6)
dont le Président, qui est aussi un adhérent de la CFDT, figure parmi les enquêtés. Sa trajectoire 
est analysée au Chapitre V ± 1.2. 
 





P¶DYDLW DFFRUGp XQ HQWUHWLHQ DVVH] ORQJ Q¶DLGD JXqUH j O¶REWHQWLRQ G¶HQWUHWLHQV
VXSSOpPHQWDLUHV/¶HQWUHWLHQDYHF'DQLqOH6RXWLQOD'pOpJXpH*pQpUDOHVDODULpH
GHO¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGXMarketing (ADETEM), dura plus de deux heures et 
GHPLH $ORUV TXH FHWWH HQTXrWpH P¶DYDLW IRXUQL XQH DERQGDQWH GRFXPHQWDWLRQ
GRQW O¶DQQXDLUH  GHVPHPEUHV HQ UHQFRQWUHU pWDLW SUDWLTXHPHQW LPSRVVLEOH
'DYLG%ORWDQVFDGUHGLSO{PpG¶8QLYHUVLWpD\DQWHQHIIHWpWpOHVHXOPHPEUH
sollicitp j DYRLU DFFHSWp GHPH UHFHYRLU VXU SUqV G¶XQH YLQJWDLQH'DYLG UHIXVD
O¶HQUHJLVWUHPHQW G¶XQ HQWUHWLHQ VHXOHPHQW DFFRUGp HQ UDLVRQ GH O¶DSSXL GH OD




HX[ DFFHSWqUHQW OH SULQFLSH G¶XQ HQWUHWLHQ ,O V¶DJLW GH 0XULHO 0DQVHW  DQV
FDGUH GLSO{PpH G¶eFROH GH &RPPHUFH $1'&3 GH 6pEDVWLHQ *DUG  DQV
GLSO{PpG¶8QLYHUVLWp3UpVLGHQWEpQpYROHGH O¶$)'&&HW GH -XOLHQ0DLVRQ 
DQV FDGUH LVVX GX UDQJ 3UpVLGHQW G¶+RQQHXU GH O¶$)'&&&HV WURLV HQTXêtés, 
interrogés entre juillet et août 2005, le furent sur leurs lieux de travail (Muriel 
0DQVHW6pEDVWLHQ*DUGRXGDQVOHVORFDX[GHO¶DVVRFLDWLRQ-XOLHQ0DLVRQ 
  ¬O¶LVVXHGXSUHPLHUHQWUHWLHQDYHFOH'pOpJXp*pQpUDOGHO¶$1'&3HQ
juillet 2005, la responsable de « O¶$1'&3 -XQLRU » et moi-même échangeâmes 
DXVVLQRVFRRUGRQQpHV$\DQWILJXUpXQDQHWGHPLGDQVOHILFKLHUGHO¶$1'&3HW
UHoXWRXWHVOHVLQYLWDWLRQVMHSXVP¶LQVFULUHDX[PDQLIHVWDWLRQVTX¶DORUVMHMXJHDLV
LQWpUHVVDQWHVHQO¶RFFXUUHQFH : deux réunions de « O¶$1'&3-XQLRU », « Négocier 
quand on est jeune » (20 septembre 2005) et « Syndicalisme et Ressources 
Humaines : un avenir à inventer ? » (24 octobre 2006) ; deux réunions du Cercle 
des paradoxes ANDCP, « Contrat Nouvelle Embauche : flexibilité sans 
sécurité ? » (11 octobre 2005) et « Faut-il de la vertu pour bien traiter les 
stagiaires ? » (14 mars 2006) ; un « apéro ANDCP Junior » (31 mars 2006). Ces 
observations ont bien évidemment permis de renseigner le « credo »1 de 
O¶$1'&3 (OOHV recelaient aussi diverses informations sur les propriétés de 
O¶DXGLWRLUH  OHQRPEUHG¶LQVFULWV HW OHQRPEUHGHSUpVHQWV O¶kJHPR\HQ HVWLPp
GHV SDUWLFLSDQWV OHXUV UpDFWLRQV LQGLYLGXHOOHV DX[ LQWHUYHQWLRQV O¶HPSORL GpFODUp
                                                 
1 M. Rodinson, De Pythagore à Lénine. Des activismes idéologiques. Paris, Fayard, 1993. Cité par 




par ceux qui prenaient la parole lors de la séance de questions qui succède 
généralement aux interventions. Ces manifestations étaient invariablement suivies 
G¶XQPRPHQWGHVRFLDELOLWpOH« cocktail »ORUVGXTXHOM¶HQWUDLVHQUHODWLRQDYHF
quelques participants, pour tenter de les FRQYDLQFUH GHP¶DFFRUGHU XQ HQWUHWLHQ
Mais, sur la dizaine de présents sollicités en chacune de ces occasions, Arnaud 
Lefrot (27 ans, psychologue), intervenant lors de la manifestation du 14 mars 
HW+pOqQH2OLYLHUDQVFDGUHGLSO{PpHG¶8QLYHUVLté)1, rencontrée lors de 




  « All bridges are weak ties » écrit Mark S. Granovetter3. Tous les « liens 
faibles » (weak ties) ne sont pas des « ponts » (bridges) entre différentes 
« cliques » (cliques), mais les « liens forts » (strong ties) ne le sont jamais : un 
« pont » entre deux réseaux disjoints est nécessairement un « lien faible ª'¶R
« la force des liens faibles » (the strentgh of weak ties) : ce sont ces liens qui 
SHUPHWWHQWjO¶LQGLYLGXG¶DFFpGHUDX[LQIRUPDWLRQVTX¶LOQHVDXUDLWWURXYHUDXVHLQ
de son seul groupe, où les contacts sont « redondants »4. La Secrétaire Générale 
adjointe de la CFDT-cadres, Akhram Kata, entretient ce type de « liens » avec 
FHUWDLQV UHVSRQVDEOHV G¶DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HW G¶LQJpQLHXUV GLSO{PpV5. 
Ce sont ces « liens faibles » entretenus avec ces individus occupant une position-
clé dans la sphère associative qui ont rendu possible une partie de cette enquête. 
                                                 
1 /¶HQWUHWLHQDYHF$UQDXG/HIURWV¶HVWGpURXOpGDQVVRQEXUHDXHQDYULOGXUDQWXQHKHXUHHW




HVW LQWHUYHQX j OD UpXQLRQ GX  PDUV  &H IDLEOH QRPEUH G¶DGKpUHQWV HIIHFWLIV SDUPL OHV
SDUWLFLSDQWVDX[PDQLIHVWDWLRQVDVVRFLDWLYHVHWOHIDLWTXHM¶DLPRL-même été inscrit dans le fichier 
GHO¶$1'&3QHVRQWSDVDQRGLQVRQOHYHUUDWRXWDXORQJGHO¶pWXGH&HVpOpPHQWVLQGLTXHQWTXH
O¶RQSHXWIDLUHSDUWLHGXFHUFOHSURIHVVLRQQHOVDQVHQrWUHXQDGKpUHQWHIIHFWLIFHTXLUHQGG¶RUHVHW
déjà insuffisante la seXOHH[SOLFDWLRQXWLOLWDULVWHGHO¶DGKpVLRQDXJURXSHPHQW 
 
3 M. Granovetter (1973), art. cit. p. 1364. 
 
4 R. Burt, « /H FDSLWDO VRFLDO OHV WURXV VWUXFWXUDX[ HW O¶HQWUHSUHQHXU », Revue Française de 
Sociologie XXXVI, n°4-1995, pp. 599-628. 
 
5 Akhram Kata est devenue Secrétaire Nationale lors du Congrès Confédéral CFDT de Grenoble 
(juin 2006), notamment « en charge des relations avec le monde associatif » (Source : Compte-




La Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-FDGUHVP¶DDXWRULVpjHPSUXQWHU OHV
« ponts » qui la reliaient à ces différentes « cliques ». Certaines des « relations » 
qui composaient son « portefeuille »1 sont venues étoffer le mien. 
 
Les associations professionnelles : des associations de professionnels ?  
Le terrain associatif comprend plusieurs groupements professionnels de cadres 
RFFXSDQWOHVPrPHVW\SHVG¶HPSORLV O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGHV'LUHFWHXUVHW&KHIV
GX 3HUVRQQHO $1'&3 O¶$VVRFLDWLRQ 1DWLRQDOH GX Marketing (ADETEM), 
O¶DVVRFLDWLRQ GHV 'LUHFWHXUV )LQDQFLHUV HW GH &RQWU{OH GH *HVWLRQ ')&*
O¶$VVRFLDWLRQ)rançaise des Credit Managers HW&RQVHLOV$)'&&O¶DVVRFLDWLRQGHV
Directeurs Commerciaux de France (DCF) et la Compagnie des Acheteurs de France 
&'$)/DSOXSDUWGHFHVDVVRFLDWLRQVGDWHQWGHO¶pSRTXHGX3ODQ0DUVKDOOHWIXUHQW
créées par une poignée d¶KRPPHV GLUHFWHXUV VDODULpV D\DQW pSURXYp OH EHVRLQ GH
FRPSDUHU G¶pYDOXHU OHXUV H[SpULHQFHV HW SUDWLTXHV GH UpVRXGUH HQVHPEOH OHV
SUREOqPHVFRQWLQJHQWVDX[TXHOVLOVpWDLHQWFRQIURQWpVGDQVOHXUHQWUHSULVHO¶$1'&3
HVWQpHHQOD&'$)HQO¶$'ETEM en 1954. En revanche, la DFCG est de 
FUpDWLRQSOXVUpFHQWHDSSDUDLVVDQWHQ&UppHHQO¶$)'&&HVWO¶DVVRFLDWLRQ
OD SOXV MHXQH GH WRXWHV &HWWH DVVRFLDWLRQ VHUD G¶DLOOHXUV O¶REMHW G¶XQ H[DPHQ SOXV
attentif, du fait que le procès de professioQQDOLVDWLRQGH O¶DFWLYLWpGHcredit manager 
HVWOHPRLQVDYDQFpHWTX¶LODSUDWLTXHPHQWSXV¶DSSUpFLHUHQWHPSVUpHODXFRXUVGH
O¶HQTXrWH 
Toutes ces associations professionnelles sont organisées de la même manière. Une 
structure permanente salariée est FRPSRVpHG¶XQHGL]DLQHGHSHUVRQQHVVXERUGRQQpHV
DX'pOpJXpGHO¶DVVRFLDWLRQTXLUpSRQGGX3UpVLGHQWpOXHQ$VVHPEOpH*pQpUDOH/HV
adhérents sont rassemblés sur une base géographique, en groupes locaux relativement 
autonomes. Des commissions ponctuelles HWJURXSHVWKpPDWLTXHVDX[TXHOVQ¶LPSRUWH
TXHOYRORQWDLUHSHXWV¶LQVFULUHVRQWGpILQLVDXSODQQDWLRQDO/HQRPEUHG¶DGKpUHQWVGH
FHVDVVRFLDWLRQVHVWFRQQXSRXUTXDWUHG¶HQWUHHOOHV : le dénombrement des adhérents 
UpSHUWRULpVGDQV O¶DQQXDLUHGH O¶$DETEM indique, sauf erreur, 1 241 membres 
LQGLYLGXHOVVHORQOHPrPHSURFpGpHWSRXUODPrPHDQQpHRQREWLHQWSRXUO¶$)'&&
un nombre de 884, mais les adhérents sont ici des personnes morales ± on verra au 1er 
chapitre si cela fait ou non une différence. 4XDQWjOD')&*HWjO¶$1'&3GRQWOHV
adhérents sont des personnes physiques, seules les données revendiquées sont à 
GLVSRVLWLRQ O¶DQQXDLUHGHVPHPEUHVQH O¶D\DQWSDV pWp  O¶$1'&3UHYHQGLTXH 300 
adhérents, dont 200 « Juniors » (moins de 35 ans)2 ; la ')&*GpQRPEUHG¶DSUqV OH
UHVSRQVDEOHGHODFRPPXQLFDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQ 800 adhérents (Chiffre : 2005). 
  
 
  /H WHUUDLQ FRQVWLWXp G¶DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV IXW FLUFRQVFULW GH
manière tout aussi aléatoire que le terrain associatif professionnel. Là aussi, 
O¶HQWUHPLVHG¶$NKUDP.DWD&)'7-FDGUHVV¶DYpUDGpFLVLYH/RUVGHO¶HQWUHWLHQGX
                                                 
1 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-
21 / 1978, pp. 3-82. 
 
2 Source LQWHUYHQWLRQGHOD3UpVLGHQWHGHO¶$1'&3ORUVGHODUpXQLRQ« ANDCP Junior » du 20 









  /H&(), HVW O¶XQH GHV DVVRFLDWLRQV SDUWHQDLUHV Gu Conseil National des 
Ingénieurs et Scientifiques de France (CNISF), lequel, héritier de la Société des 
,QJpQLHXUV&LYLOVGH)UDQFHFUppHHQIpGqUHOHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHV
G¶pFROHVG¶LQJpQLHXUV1/HPDUVSDU O¶LQWHUPpGLDLUHGH&RUinne Dial, la 
UHVSRQVDEOHGX&(),SURFKHG¶$NKUDP.DWD &)'7-cadres), je pus entretenir le 
'pOpJXp *pQpUDO GX &1,6) 'LGLHU $VVHUW DXSUqV GXTXHO MH Q¶RVDL FHSHQGDQW
UHTXpULUO¶HQUHJLVWUHPHQWGHO¶HQWUHWLHQ'LGLHU$VVHUWPHFRQILDO¶DQQXDLUH
qui rHFHQVH OHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV PHPEUHV GX &1,6) VXU OD EDVH
GXTXHO GHV SURSRVLWLRQV VSRQWDQpHV G¶HQWUHWLHQV IXUHQW HQVXLWH IRUPXOpHV SDU
H[HPSOHDXSUqVGHO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVGH&HQWUDOH3DULV7RXWHVVDQVDXFXQH
exception, sont restées lettres mortes. 




ne donnèrent jamais suite, ni ne précisèrent aucune raison pour justifier leur refus 
GH P¶DFFRUGHU XQ HQWUHWLHQ 6DQV PpGLDWLRQ LQVWLWXWLRQQHOOH &(),-CNISF), ni 
recommandatioQ&RULQQH'LDOLOpWDLWGpMjLPSRVVLEOHGHIUDQFKLUODSRUWHG¶XQH
TXHOFRQTXH DVVRFLDWLRQ G¶DQFLHQV pOqYHV 0DLV SRXU REWHQLU QH VHUDLW-ce que 
O¶DWWHQWLRQ GHV UHVSRQVDEOHV GH FHV DVVRFLDWLRQV-là, la conjugaison de ces deux 
éléments était, manifestementHQFRUHWUqVORLQG¶rWUHVXIILVDQWH&¶HVWGLUHTXHOHV
DVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVHQTXrWpHVO¶RQWG¶DERUGpWpIDXWHGHPLHX[ 
  7KRPDV0RWWHW HVWPHPEUH GH O¶$VVRFLDWLRQ GHV ,QJpQLHXUV GH O¶eFROH
1DWLRQDOH 6XSpULHXUH GH O¶eOHFWURQLTXH HW GH VHV $SSOLFations (AI ENSEA) et 
6\OYDLQ 3RUWDO GH O¶$VVRFLDWLRQ GHV ,QJpQLHXUV GHV ,QVWLWXWV 6XSpULHXUV GH
                                                 
1 La SICF devint Société des Ingénieurs et Scientifiques de France (ISF) en 1978, après avoir 
IXVLRQQp DYHF O¶8QLRQ GHV $VVRFLDWLRQV HW 6RFLpWpV ,QGXVWULHOOHV )UDQoDLVHV 8$6,) FUppH HQ
1948). En 1992, ISF, la Fédération des Associations et Sociétés )UDQoDLVHVG¶,QJpQLHXUV'LSO{PpV
(FASFID, créée en 1929) et le Conseil National des Ingénieurs Français (CNIF, créé en 1957) se 




Technologie1 (A2IST). Ces deux ingénieurs diplômés, qui connaissaient bien (et 
DSSUpFLDLHQW OD UHVSRQVDEOH GX &(), TXL P¶DYDLW WUDQVPLV OHXUV FRRUGRQQpHV
profHVVLRQQHOOHV HW GRQW M¶DYDLV LQYRTXp OD UHFRPPDQGDWLRQ IXUHQW OHV VHXOV j
avoir accepté de me rencontrer2. 
 
  Thomas Mottet est un ingénieur de trente-KXLWDQVGLSO{PpGHO¶(16($





de la promotion de son association. Là réside peut-être la véritable raison de sa 
ELHQYHLOODQFHjPRQpJDUG/¶(16($Q¶HVWSDVXQHpFROHILJXUDQWSDUPLOHVSOXV
importantes, les pluVUHFRQQXHVGXFKDPSGHVpFROHVG¶LQJpQLHXUVWDQWV¶HQIDXW
Toute publicité, même improbable (Thèse de Doctorat), pRXYDLWWRXMRXUVV¶DYpUHU
utile. 
  6\OYDLQ3RUWDO GLSO{PpGH O¶,67GH7RXORXVH kJp GH YLQJW-cinq ans au 
PRPHQW GH O¶HQWUHWLHQ OH  IpYULHr 2005), est administrateur et membre du 
%XUHDX GH O¶$,67 6RQ pFROH FUppH DX PLOLHX GHV DQQpHV  HVW PRLQV
SUHVWLJLHXVH HQFRUH TXH O¶(16($ 'pEXW  O¶$,67 YHQDLW G¶DGKpUHU DX
&1,6)SDUOHELDLVGXTXHOM¶DYDLVREWHQXVHVFRRUGRQQpHVSURIHVVLRQQelles. Peut-
être est-ce là la raison pour laquelle Sylvain accepta de me recevoir. En tout état 
GH FDXVH LO VHPEOH ELHQ TXHPRLQV O¶pFROH HVW SUHVWLJLHXVH HW SOXV VHV DQFLHQV
sont accessibles ! 
  /¶XQ HW O¶DXWUH HQILQ P¶RQW IRXUQL XQH GRFXPHQWDWLRQ DVsez riche, se 
VRQWPRQWUpVWUqVGLVSRQLEOHVHWP¶RQWSHUPLVGHP¶HQWUHWHQLUDYHFOH3UpVLGHQWGH
                                                 
1 Quatre de ces Instituts existent en France métropolitaine  O¶,67 1RUG /LOOH O¶,67 0LGL-
3\UpQpHV 7RXORXVH O¶,679HQGpH /D5RFKH-sur-<RQ HW O¶,67%UHWDJQH 9DQQHV9RLU infra 
Chapitre II ± 1.1. 
 
2 ¬ O¶$,676\OYDLQ3RUWDO HVW UHVSRQVDEOHGHV UHODWLRQV DYHF OH&1,6)/H&1,6)HW OH&(),
produisent des enquêtes biennales sur la rémunération des ingénieurs diplômés et Thomas Mottet 
sollicite régulièrement Corinne Dial pour obtenir les données statistiques relatives aux seuls 





leur association, François Cosquet (A2IST) et Simon Richet (AI ENSEA)1. Le 
SUHPLHUH[HUoDQWHQ3URYLQFH O¶HQWUHWLHQV¶HVWGpURXOpSDU WpOpSKRQH OH MXLOOHW 
2005), ce qui eut pour effet de rendre inaudible la bande de son enregistrement. Le 




/HV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV HQTXrWpHV  GHV GLSO{PpV G¶pFROHV © de 
second rang » 
/HV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV G¶pFROHV G¶LQJpQLHXUV HQTXrWpHV VRQW O¶$VVRFLDWLRQ
des IngéQLHXUVGHV ,QVWLWXWV6XSpULHXUVGH7HFKQRORJLH $,67 HW O¶$VVRFLDWLRQGHV
,QJpQLHXUV GH O¶eFROH1DWLRQDOH6XSpULHXUH GH O¶eOHFWURQLTXH HW GH VHV$SSOLFDWLRQV
(AI ENSEA). Ces groupements sont tous deux adhérents du Conseil National des 
Ingénieurs et Scientifiques de France (CNISF) et comptaient respectivement 117 et 
SUqVGHDGKpUHQWVHQ/¶$,67IXWFHSHQGDQWFUppHHQDORUVTXHO¶$,
(16($ IrWD OH FLQTXDQWHQDLUHGHVRQH[LVWHQFHHQ/¶RUGUHG¶LPPDWULFXODWLRQ
GDQV O¶DQQXDLUH GX&1,6) GHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV LQJpQLHXUV TXL HQ VRQW
PHPEUHVHVWFKURQRORJLTXHHWO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVGHO¶eFROH&HQWUDOHGHV$UWVHW
Manufactures de Paris y figure en première position, ce qui atteste leur rôle fondateur. 





  Dans le milieu associatif, professionnel et scolaire, peut-être plus 
TX¶DLOOHXUVODUHFRPPDQGDWLRQHVWXQpOpPHQWSULPRUGLDO3URQRQFHUOHQRPG¶XQ
responsable associatif permet de lever quelques barrières, le nom faisant office de 
caution morale. Caution nécessaire quoique souvent insuffisante, seulement douze 
des vingt-deux entretiens obtenus dans la sphère associative concernant des 
EpQpYROHV RX GH VLPSOHV DGKpUHQWV G¶DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HW G¶DQFLHQV
élèves : David Blot (ADETEM), Sébastien Gard et Julien Maison (AFDCC), 
Arnaud Lefrot, Hélène Olivier et Muriel Manset (ANDCP) ; Chantal Cervat 
                                                 
1 6\OYDLQ3RUWDOP¶DHQFRUHSHUPLVG¶DVVLVWHUjXQHPDQLIHVWDWLRQUpXQissant diplômés et étudiants 
GHV,67HQO¶RFFXUUHQFHODSUHPLqUHUpXQLRQGX« Club M2I »TXLV¶HVWGpURXOpHOHMXLQj
/LOOH7KRPDV0RWWHWP¶DSURFXUpTXHOTXHVIDVFLFXOHVGHSUpVHQWDWLRQGHO¶$,(16($0DLVF¶HVW
sur le site Internet de ces deux DVVRFLDWLRQVTXHM¶DLUHFXHLOOLOHSOXVG¶LQIRUPDWLRQV3DUFHELDLV





(anciens de HEC)1 ; Sylvain Portal et François Cosquet (A2IST), Simon Richet et 
Thomas Mottet (AI ENSEA)2.  
  Presque tous ces enquêtés ont les mêmes origines sociales que ceux du 
champ syndical3. Ce constat, inconnu avant que chacun des entretiens ne se 
déroule, indique que, si tous les enquêtés ont les mêmes racines, si tous sont 
extraits de milieux sociaux plutôt populaires, la diversité des offres de 
représentation des cadres autorise les pratiques collectives les plus hétéroclites. Il 
DFRQWULEXpjO¶pYROXWLRQGXTXHVWLRQQHPHQWLQLWLDOFDUDORUVIDOODLW-il comprendre 
et expliquer ces « variations inter-individuelles »4V¶LQWHUURJHUVXUOHVUDLVRQVTXL
IDLVDLHQWTXHOHVXQVpWDLHQWV\QGLTXpVOHVDXWUHVPHPEUHVG¶XQHDVVRFLDWion. 
  Par ailleurs, les entretiens ont révélé que tous les ingénieurs et cadres 
GLSO{PpVV\QGLTXpVjOD&)'7pWDLHQWDXVVLPHPEUHVG¶XQJURXSHPHQWG¶DQFLHQV
pOqYHV RX ELHQ O¶DYDLHQW pWp HW FRQVLGpUDLHQW DYHF VpULHX[ O¶pYHQWXDOLWp G¶XQH
inscription dans le cercle professionnel en rapport avec leur emploi. Les liens entre 
la CFDT-FDGUHV HW OHV DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HW G¶DQFLHQV pOqYHV TXL RQW
SHUPLVFHWWHHQTXrWHFRQILUPHQW O¶LQVFULSWLRQGHSODLQ-pied des cadres cédétistes 
(et en particulier de la Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-cadres) dans la 
nébuleuse des réseaux relationnels. Ils expriment aussi le fait que la CFDT-cadres, 
GpSRXUYXHG¶H[LVWHQFHSURSUHHQGHKRUVGXQLYHDXFRQIpGpUDOGHO¶RUJDQLVDWLRQD
EHVRLQGHFRQWDFWVDYHFO¶H[WpULHur pour exister à la CFDT. Le Schéma 1 conduit 
PrPH j VH GHPDQGHU VL FHV FRQWDFWV DYHF O¶H[WpULHXU QH SULPHQW SDV VXU FHX[
QRXpVDYHF OD&RQIpGpUDWLRQ3RXU OHGLUHG¶XQHDXWUHPDQLqUH : la CFDT-cadres 
                                                 
1 Chantal Cervat, ancienne élève de HEC qui travaille DX[$*)IXWVROOLFLWpHSDUOHELDLVGHO¶XQ
GHPHVSURFKHV,OIDXWDXVVLQRWHULFLTX¶XQDXWUHHQTXrWpILJXUHGDQVOHSDQHODVVRFLDWLIVFRODLUH,O
V¶DJLW GH /DXUHQW 0RXOLQ VDODULp GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV G¶$GYDQFLD pFROH GH
commerce) dont *X\ *URX[ P¶DYDLW IRXUQL O¶DGUHVVH pOHFWURQLTXH DSUqV QRWUH UHQFRQWUH j
O¶RFFDVLRQ GH OD è -RXUQpH G¶pWXGHV GX *URXSH GH UHFKHUFKH *'5 © Cadres, dynamiques, 
représentations, entreprises et sociétés », le 15 décembre 2005.  
 




3 Leurs trajectoires respectives seront disséquées dans les développements suivants, principalement 
DX[&KDSLWUHV,9HW9PDLVO¶RQSHXWGqVPDLQWHQDQWLQGLTXHUTXHVHXOV$UQDXG/HIURWHW0XULHO
Manset ne sont pas issus de milieux populaires. 
 
4 B. Lahire, La culture des individus. Dissonances culturelles et distinction de soi, Paris, La 




est-elle une organisation syndicale, ou est-elle le « groupement professionnel » des 
cadres syndiqués à la CFDT ? 
 
 
/HPRGHG¶DFFqVDX[WHUUDLQV : un plan réticulaire1 (Schéma 1) 
 
   Terrains syndicaux : 
 








                                                 
1 Entre parenthèses, figure le pseudonyme du « contact ª RX OH QRPEUH G¶HQTXrWpV TXL OH VRnt 














































3) /¶HQTXrWHjOD&*7 : le choix de terrains aux propriétés  
 significatives 
 
  /HV SURFpGXUHV G¶HQTXrWHV j OD &*7 VRQW UDGLFDOHPHQW GLIIpUHQWHV GH
FHOOHVGRQWLOYLHQWG¶rWUHIDLWpWDWO¶HQTXrWHjOD&*7V¶LQVFULYDQWGDQVXQFDGUH
différent de celui de cette seule recherche doctorale. La convention de recherche 
FRQFOXH HQWUH O¶,QVWLWXW GH 5HFKHUFKHV eFRQRPLTXHV HW 6RFLDOHV ,5(6 OH
/DERUDWRLUH*HRUJHV)ULHGPDQQHW OD&*7SRXUj ODTXHOOHM¶DLpWpDVVRFLp
DYDLWSRXUREMHWO¶pWXGHGHODPLVHHQ°XYUHGX3ODQ1DWLRQDOGH6\QGLFDlisation 
(PNS), décidé au Congrès Confédéral de Montpellier (2003)1. La méthodologie 
UHWHQXHpWDLWWRXWHIRLVODPrPHTXHFHOOHTXLSUpVLGHjFHWWHHQTXrWH/¶REMHFWLIGH
cette recherche, dirigée par Françoise Piotet, était également de rendre compte, au 
mo\HQG¶pWXGHVPRQRJUDSKLTXHVGHVSURFHVVXVGHV\QGLFDOLVDWLRQDXSODQ ORFDO
au plan des « bases syndicales ». 
  -¶DL UpGLJp GHX[ GHV KXLW PRQRJUDSKLHV TXL FRPSRVHQW OH UDSSRUW GH
UHFKHUFKH O¶XQH FRQFHUQDQW OD VHFWLRQ V\QGLFDOH 8*,&7 GX 3HUVRQQHO1DYLJDQW 
&RPPHUFLDOG¶$LU)UDQFH31& K{WHVVHVGHO¶DLUHWVWHZDUGVO¶DXWUHLQWpUHVVDQW
le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France26¶LOIDOOXWFRQYDLQFUHOHVPLOLWDQWV
GH FHV GHX[ HQWUHSULVHV GH P¶RXYULU OHV SRUWHV GH OHXU VHFWLRQ V\QGLFDOH $LU




  Les cadres syndiqués ne sont pas organisés ni représentés de la même 
manière selon le syndicat auquel ils adhèrent. Hors du niveau national, confédéral, 
OD&)'7QLHWRXWHVSpFLILFLWpDX[FDGUHVOHVLQWqJUHVDQVGLVFHUQHPHQWjO¶DFWLRQ
syndicale. La CGT fait le choix inverse, qui consiste à grouper les ingénieurs, 
cadres, techniciens et agents de maîtrise (ICTAM) dans des « organisations 
                                                 
1 F. Piotet (2007), op. cit. 
 
2 M. Bensoussan, « /DWDLOOHFULWLTXH/DUHFRPSRVLWLRQG¶XQV\QGLFDOLVPHGH31& » ; « Comment 




spécifiques »1 /¶$UWLFOH  GHV VWDWXWV GH OD&*7 UHFRQQDvW j O¶8QLRQ*pQpUDOH
des Ingénieurs, Cadres et Techniciens (UGICT-&*7XQHFDSDFLWpG¶LPSODQWDWLRQ
DXSODQGHO¶HQWUHSULVHGHO¶pWDEOLVVHPHQWHWPrPHGXVHUYLFH2, sous la forme de 
VHFWLRQV V\QGLFDOHV HW GH V\QGLFDWV G¶HQWUHSULVH3. La CFDT-cadres est une union 
confédérale dépourvue de « base », agrégeant seulement les cadres du territoire 
qui sont syndiqués à la CFDT. /¶8*,&7-CGT est une petite confédération dans la 
Confédération, à laquelle des syndicats sont affiliés. 
  Aussi, la CGT se réservant la possibilité statutaire de distinguer entre 
cadres et non-cadres sur les lieux de travail, un syndicat UGICT et un syndicat 
&*7SHXYHQWFRH[LVWHUDXVHLQG¶XQHPrPHHQWUHSULVHHWGDQVFHFDVGHILJXUHOH




affilié à un syndicat CGT, le second à BNP Paribas en Île-de-France. Ce sont là les 
premières raisons pour lesquelles ces deux terrains furent choisis. 
 
3.1) La section syndicale UGICT PNC Air France 
 
  /HVFDWpJRULHVGH3HUVRQQHODX6ROG¶$LU)UDQFHVRQWGHVILHIVKLVWRULTXHV
de la CGT4. Aux élections professionnelles de mars 2005, les sections CGT du Sol 
drainèrent encore près de 28 % des suffrages, tous collèges confondus, ce qui 
VXIILWjPDLQWHQLUOD&*7DXUDQJGHSUHPLqUHRUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHG¶$LU)UDQFH
devant la CFDT et FO5. Mais son influence, qui tient au rôle de premier plan 
                                                 
1 « L¶8*,&7UHJURXSHOHV,QJpQLHXUV&DGUHVHW7HFKQLFLHQVHQYXHG¶DVVXUHUDYHFHX[ODGpIHQVH
GH OHXUV GURLWV HW LQWpUrWV PDWpULHOV VRFLDX[ HW pFRQRPLTXHV LQGLYLGXHOV HW FROOHFWLIV >«@
/¶8*,&7 HVW O¶RUJDQLVDWLRQ VSpFLILTXH j FHV FDWpJRULHV » (Article 1er dHV VWDWXWV GH O¶8*,&7-
CGT). 
 
2 Source $UWLFOHGHVVWDWXWVGHO¶8*,&7-CGT. 
 
3 /HV\QGLFDWG¶HQWUHSULVHQ¶HVWSDVFHQVpQHSOXVH[LVWHUjOD&*7FRPPHF¶HVWHQSULQFLSHOHFDV
à la CFDT depuis le milieu des années 1970. 
 
4 P. Rozenblatt et L. M. Barnier, Ceux qui croyaient au ciel. Enjeux et conflits à Air France, Paris, 
Syllepse, Coll. « Présent Avenir », 1996. 
 




TX¶HOOH MRXD j OD /LEpUDWLRQ GDQV OD QDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶$YLDWLRQ &LYLOH HW OD
FRQVWLWXWLRQ G¶$LU )UDQFH HQ PRQRSROH SXEOLF V¶DUUrWH WUDGLWLRQQHOOHPHQW DX[
SRUWHV GH O¶DYLRQ  OHV PpWLHUV QDYLJDQWV Q¶HXUHQW ORQJWHPSV GH UHSUpVHQWDWLRQ
syndicale que corporative, les syndicats confédérés en ayant été encore absents à 
O¶DXEHGHVDQQpHV(WHQFRUHVRQW-ils depuis seulement implantés parmi les 
navigants commerciaux1. Le simple fait de ne pas faire partie des « rampants » 
mais des « volants », les attributs symboliques de l¶DFWLYLWpQDYLJDQWHFRPPHUFLDOH
(costume, bonne présentation), mais aussi un rôle en cabine longtemps reconnu 
HVVHQWLHO DX ERQ GpURXOHPHQW GHV YROV O¶DXWRQRPLH GDQV O¶DFWH GH WUDYDLO HW
O¶H[WUrPH LQGLYLGXDOLVDWLRQ GH OD UHODWLRQ G¶HPSORL2 O¶H[SOLTXHQW VDns doute. Ils 
FRQVWLWXHQW OHVLQJUpGLHQWVG¶XQHGLVVRFLDWLRQWUqVQHWWHHQWUH© vérité subjective » 
et « vérité objective »3 du travail : la « vérité objective ªHVWFHOOHG¶XQSHUVRQQHO
dont le travail, du fait même de la pauvreté des savoirs à mettre en °XYUHSRXUVD
réalisation effective4, est un travail de techniciens faiblement professionnalisés ; la 
construction historique du PNC en profession, la reconnaissance contingente de 
son tribut à la sûreté des vols et à la sécurité en cabine, le rapport organique des 
K{WHVVHVHWVWHZDUGVDX[SLORWHVVRQWDXWDQWG¶pOpPHQWVG¶XQH© vérité subjective » 
du travail qui, a priori, peuvent donner à comprendre la longue absence du 
syndicalisme confédéré. Le syndicat UGICT Air France connut pourtant un afflux 
très soXGDLQG¶DGKpUHQWV31&DXFRXUVGHVDQQpHVHWTXHOTXHVDQQpHV
après la constitution, en 1996, de la section syndicale UGICT PNC Air France. 
                                                 
1 En 1945, Air France est une entreprise à reconstruire, administrée par le Ministère (communiste) 
des Transports de concert avec une CGT représentant alors la quasi-WRWDOLWpGXSHUVRQQHO-XVTX¶HQ
OD&*7pWDLWOHVHXOV\QGLFDWGHO¶HQWUHSULVHHQIpGpUDLWWRXVOHVPpWLHUV/HVSLORWHVRQWpWp
les premiers à s¶HQ pPDQFLSHU FRQVWLWXDQW FHWWH DQQpH-là le Syndicat National des Officiers de 
O¶$YLDWLRQ 0DUFKDQGH 612$0 DQFrWUH GH O¶DFWXHO 6\QGLFDW 1DWLRQDO GHV 3LORWHV GH /LJQHV
(SNPL). Trois ans durant, les hôtesses et stewards, dont le statut avait été promulgué en 1946, ont 
vu leurs intérêts catégoriels pris en charge par le SNOAM. En 1950, ces hôtesses et stewards du 
SNOAM ont rejoint le Syndicat National Indépendant (SNI), qui regroupait essentiellement du 
personnel au sol. Ils y ont fondé une section spécifiqXHPHQW31& ODTXHOOHV¶HVWDXWRQRPLVpHHQ
1954 pour devenir le Syndicat National du Personnel Navigant Commercial (SNPNC), le seul 
V\QGLFDW GX 31& G¶$LU )UDQFH MXVTX¶j OD ILQ GHV DQQpHV  9RLU : P. Rozenblatt et L. M. 
Barnier (1996), op. cit. 
 
2 Les équipages ne sont jamais les mêmes et il est exceptionnel de voler deux fois avec le même 
31&/DSODQLILFDWLRQGHVWHPSVGHYROVHVWLQGLYLGXHOOHHWUHOqYHG¶XQVHUYLFHWHFKQLTXHDXVRO 
 
3 P. Bourdieu, « La double vérité du travail », Méditations pascaliennes, Paris, Seuil, 1997. 
 
4 /0%DUQLHU©3HUVRQQHOQDYLJDQWFRPPHUFLDOG¶XQVDYRLU LQWXLWLIjXQVDYRLUG¶H[SHUWLVH », 





majorité des militants enquêtés a adhéré. 
  &¶HVW Oj O¶LQWpUrW GH FHWWH VHFWLRQ V\QGLFDOH SRXU O¶HQTXrWH TXL QRXV
RFFXSHLFL/D&*7HVWSDUYHQXHjV¶LPSODQWHUSDUPLOHVQDYLJDQWVFRPPHUFLDX[
FRQWUH WRXWHSUpGLFWLRQ/¶pWXGHGH OD VHFWLRQV\QGLFDOH8*,&731&$LU)UDQFH
V¶LPSRVHGDQV ODPHVXUHR O¶DPELWLRQGH FH WUDYDLO HVW DXVVLGH UHQGUH FRPSWH
GHV IDFWHXUV TXL SUpVLGHQW j O¶DGKpVLRQ V\QGLFDOH GH VDODULpV WUDGLWLRQQHOOHPHQW
extérieurs au champ du recrutement de la CGT. 
 
  /¶HQTXrWH j$LU )UDQFH TXL RFFXSD XQH ERQQH SDUWLH GH O¶DQQpH 
V¶DSSXLHVXUGL[HQWUHWLHQV1, parfois simultanés, avec les militants les plus actifs de 
la section UGICT PNC Air France : Reda Chakib, Fouad Bassim, Henri Maire, 
Éric Thiais, Maxime Aubertan, Erwan et Cécile Janot, Maurice Biret2, Joëlle 
Avron et Pierrick Batrier3. Ces entretiens ont été réalisés entre le 21 juillet 2005 
(Reda, Fouad, Henri et Éric) et le 5 janvier 2006 (Joëlle). Presque tous eurent lieu 
dans le local syndical ou dans une salle de réunion vide du Roissy Pole, située au 
sommet de ce grand immeuble donnant sur les tarmacs et dans lequel une foule de 
navigants, tous de retour de vol ou en instance de départ, se croise anonymement. 
  7URLV MRXUQpHVG¶REVHUYDWLRQGX IRQFWLRQQHPHQWGH OD VHFWLRQ OHVHW
21 novembre 2005, le 1GpFHPEUHHWO¶REVHUYDWLRQGXVWDJHG¶DFFXHLOGHV
DGKpUHQWV RUJDQLVp VRXV O¶pJLGH IpGpUDOH RFWREUH  VRQW YHQXHV FRPSOpWHU
ces entretiens. Éric Thiais, Fouad Bassim et Reda Chakib avaient été rencontrés en 
DYULO  ORUV G¶XQH IRUPDWLRQ V\Qdicale générale (1er niveau) ayant eu lieu à 
O¶8QLRQ/RFDOH&*7GX;,;è arrondissement parisien. Ils forment le noyau dur 
des enquêtés. Les liens avec ces trois enquêtés ont été très soutenus, ayant parfois 
débouché sur de longues discussions, dans des cafés ou au domicile de deux 
G¶HQWUHHX[)RXDGHWeULF 
                                                 
1 8QDXWUHHQWUHWLHQSOXVH[SORUDWRLUHDDXVVLpWpHIIHFWXpDXSUqVG¶XQHpFRQRPLVWHGX&&E Air 
France. 
 
2 0DXULFH pWDLW OH 6HFUpWDLUH GH OD VHFWLRQ8*,&7 31& DX PRPHQW GH O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ HQ
2005. Il a depuis quitté la CGT et le poste de Secrétaire de section est dorénavant occupé par un 
autre enquêté, Erwan Janot. 
 




La section syndicale UGICT-CGT PNC Air France  O¶XQH GHV VHFWLRQV
UGICT les plus étoffées du territoire 
La section syndicale UGICT Personnel Navigant Commercial (PNC) Air France est 
O¶XQH GHV TXHOTXHV  VHFWLRQV DIILOLpHV DX V\QGLFDW&*7$LU )UDQFH (OOH O¶HVW SDU
O¶LQWHUPpGLDLUHGXV\QGLFDW8*,&7-CGT Air France, qui est intégré au syndicat CGT. 
Cette section UGICT PNC est la seule section UGICT de la Compagnie réellement 
constituée, avec organes formels (Commission Exécutive, Bureau, Secrétariat). Le 
syndicat UGICT auquel la section PNC est affiliée est intégré au syndicat CGT Air 
France, mais cette configuration statutaire date seulement du Congrès de la CGT Air 
)UDQFHGHTXL V¶pWDLW WHQXj5LVRXO$YDQWFHWWHGDWH O¶8*,&7HW OD&*7$LU
)UDQFHpWDLHQWGHX[V\QGLFDWVLQGpSHQGDQWVO¶XQGHO¶DXWUH¬O¶8*,&7$LU)UDQFHOHV
PNC se mêlaient aussi au Personnel au Sol des niveaux supérieurs de qualification, 
desquels ils sont désormais distingués. EQGpSLWG¶XQHRULHQWDWLRQVWDWXWDLUHFRQVDFUDQW
la prééminence du syndicat CGT Air France sur le syndicat UGICT Air France, la 
section UGICT PNC reste très largement autonome, principalement en raison de la 
spécificité du métier navigant commercial et du poids de ses effectifs adhérents. Plus 
G¶XQTXDUWGHVTXHOTXHDGKpUHQWVGXV\QGLFDW&*7$LU)UDQFH\VRQWUHFHQVpV1. 
Avec 1 000 adhérents en moyenne (sur environ 15 000 navigants commerciaux), cette 
VHFWLRQ HVW O¶XQH GHV VHFWLRQV 8*,&7-CGT les plus étoffées de France, qui permet 
mécaniquement au syndicat UGICT-&*7 $LU )UDQFH G¶rWUH O¶XQ GHV V\QGLFDWV
UGICT-CGT les plus pourvus en adhérents du territoire national. Il faut cependant 
QRWHU TXH OD VHFWLRQ 8*,&7 31& $LU )UDQFH UHJURXSH OHV K{WHVVHV GH O¶DLU et les 
VWHZDUGVjO¶H[FOXVLRQGHIDLWGHV31&&DGUHV,QVWUXFWHXUV&KHIVK{WHVVHVHW&KHIV
PNC), lesquels volent par ailleurs ponctuellement, et seulement pour évaluer le travail 
G¶XQPHPEUHG¶pTXLSDJHTXLUHOqYHLQGLYLGXHOOHPHQWGHOHXUFKDPSGHUHVSRQVabilité2. 
/HV HQTXrWpV GH O¶8*,&7 31& $LU )UDQFH VRQW SUHVTXH WRXV LVVXV GH IDPLOOHV
RXYULqUHVHWHQJDJpHVGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOH&HUWDLQVRQWPrPHXQSDWURQ\PHFRQQX
de tous les chercheurs en histoire sociale. Ces militants ont des niveaux de diplômes 
disparates (trois sont diplômés du supérieur3) et des parcours professionnels assez 
cahotiques, même si quelques-uns ont connu le statut de fonctionnaire à Air France : 
Fouad Bassim (47 ans, Chef de Cabine) a travaillé dans une école véliplanchiste, au 
Club Med HWGDQVODUHVWDXUDWLRQjO¶pWUDQJHUeWDWV-Unis et Amérique Centrale), mais 
aussi comme commercial dans une agence publicitaire ; Reda Chakib (43 ans, Chef de 
Cabine) a cumulé divers petits boulots, dont employé de banque en intérim, et a 
également travaillé dans la restauration aux États-Unis ; Henri Maire (34 ans, 
6WHZDUG D WUDYDLOOp FRPPH 0DvWUH G¶+{WHO GDQV OD 0DULQH SXLV GDQV XQ FOXE
G¶LQGXVWULHOV HW GH QRWDEOHV ORFDX[ ; Éric Thiais (34 ans, Steward) a débuté comme 
ouvrier électricien du bâtiment et a par la suite été steward dans les wagons-lits. 
(UZDQ-DQRWDQV6WHZDUGH[HUoDSHQGDQWXQDQHWGHPLOHPpWLHUG¶LQIRUPDWLFLHQ
DX VHLQ G¶XQH SHWLWH VWUXFWXUH VRXV-WUDLWDQWH G¶XQH ILOLDOH G¶$LU )UDQFH 6D IHPPH
                                                 
1 Source : Secrétariat Général de la CGT Air France. 
 
2 /DVHFWLRQQ¶HVWSDVPRLQVUHSUpVHQWDWLYHGHODSURIHVVLRQQDYLJDQWHFRPPHUFLDOHGDQVODPHVXUH
où, en 2004, seulement 3 % du PNC est Cadre. 74 % des navigants commerciaux sont des hôtesses 
HW VWHZDUGV F¶HVW-à-dire du personnel du 1er niveau de qualification. 18 % sont des Chefs de 
Cabine (CC) et 5 % sont des Chefs de Cabine Principaux (CCP), classifications intermédiaires 
formant la Maîtrise PNC et parmi laquelle on retrouve quelques enquêtés. Source : Bilan social 
2005. Document obtenu auprès de la Commission Économique du CCE Air France. 
 
3 /H 6HFUpWDLUH GH OD VHFWLRQ DX PRPHQW GH O¶HQTXrWH  0DXULFH %LUHW HVW GLSO{Pp GH
sciences économiques, niveau Bac (UZDQ-DQRWDFWXHO6HFUpWDLUHHVWWLWXODLUHG¶XQ'(66HQ





&pFLOH  DQV+{WHVVH GH O¶DLU Q¶D SDV GH GLSO{PHV HW D DOWHUQp SHWLWV ERXORWV HQ
LQWpULPDYDQWGHGHYHQLUK{WHVVHGH O¶DLU3UHVTXH WRXVRQWXQHH[SpULHQFHV\QGLFDOH
DFTXLVHGDQVG¶DXWUHVV\QGLFDWVQRWDPPHQWGDQVOHVV\QGLFDWVFRUSRUDWLIVTXLIXUHQW
ORQJWHPSV OHV VHXOVGH O¶XQLYHUVPNC (SUNAC et UNAC, deux syndicats dissidents 
du SNPNC)1. 
 
3.2) Le syndicat UGICT-CGT BNP Paribas Île-de-France 
  
  La structuration du syndicalisme à BNP Paribas est particulière. Toutes 
OHV DFWLYLWpV GH O¶HQWUHSULVH VRQW FRQFHQWUpHV HQ UpJLRQ SDULVLHQQH seules les 
activités de front et de back office ± O¶DFWLYLWpFRPPHUFLDOHHQDJHQFHTXLUHOqYH
du pôle Banque De Détail en France (BDDF) ± FRXYUHQWO¶HQVHPEOHGXWHUULWRLUH
national2'XIDLWGHFHGpVpTXLOLEUHJpRJUDSKLTXHHWTXHOOHTXHVRLWO¶RUJDQLVDWion 
syndicale en question ± ici : la CFDT, le Syndicat National des Banques (SNB-
CGC), la CFTC, la CGT et Force Ouvrière ±LOQ¶H[LVWHDXFXQ© syndicat national 
BNP Paribas », seulement une Délégation Syndicale Centrale (DSC) ou Nationale 
(DSN). 
  La CFDT HVWFRQVWLWXpHG¶XQHQVHPEOHGHVHFWLRQVV\QGLFDOHVDIILOLpHVDX
V\QGLFDW &)'7 GHV %DQTXHV HW eWDEOLVVHPHQWV )LQDQFLHUV G¶ÌOH-de-France et, 
FRPPH OH YHXOHQW OHV VWDWXWV FRQIpGpUDX[ Q¶RSqUH DXFXQH GLVWLQFWLRQ IRUPHOOH
entre cadres et non-cadres3. En Île-de-France, la CGT se scinde a contrario en 
GHX[V\QGLFDWVG¶HQWUHSULVH%133DULEDVGLVWLQFWVGHX[V\QGLFDWVDX[VWDWXWVHW
organes directeurs propres qui se partagent la représentation des salariés selon le 
critère catégoriel : le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, qui intéresse les 
ingénieurs, cadres et techniciens ; le syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France, qui 
                                                 




2 /H*URXSH %13 3DULEDV HVW VWUXFWXUp HQ WURLV S{OHV G¶DFWLYLWp RX « métiers » : la Banque De 
'pWDLOHQ)UDQFHHWjO¶,QWHUQDWLRQDO%'')TXLSURSRVHGHVJDPPHVGHSURGXLWVHWVHUYLFHVTXL
vont de la gestion de comptes courants à la gestion patrimoniale ; la Banque de Financement et 
G¶,QYHVWLVVHPHQW %), O¶DFWLYLWp OD SOXV OXFUDWLYH G¶DSUqV OH 5DSSRUW $QQXHO    GX
SURGXLW QHW EDQFDLUH HW   GX UpVXOWDW EUXW G¶H[SORLWDWLRQ OXL VRQW GXV HQ  ; ASSET 
Management & Services (AMS), « métier » G¶H[SHUWLVHGpYROXjODSURGXFWLRQHWjODGLVWULEXWLRQ
de produits lipV j O¶pSDUJQH HW DX SDWULPRLQH /¶DFWLYLWp GH back office GpVLJQH O¶HQVHPEOH GHV
VXSSRUWVWHFKQLTXHVHWDGPLQLVWUDWLIVGHO¶DFWLYLWpHQDJHQFHGLWHGHfront office). 
 
3 À BNP Paribas, la CFDT a mis en place un « collectif cadres », qui organise des réunions 
ponctuelles de cadres « venus du terrain ». Une militante de la CFDT à BNP Paribas en est 




V¶DGUHVVHSULQFLSDOHPHQW DX[HPSOR\pVGHEDQTXH1. Ces deux syndicats CGT de 
BNP Paribas relèvent séparément de la Fédération CGT des Personnels des 
Secteurs Financiers (Banque / Assurances), où existe aussi un Groupe Fédéral 
« Cadres »2. Chacun de ces syndicats gère le montant des cotisations collectées 
auprès de ses adhérents et désigne ses Délégués Syndicaux selon les termes de 
O¶$UWLFOH L. 412-11 du Code du Travail. Seules les listes présentées aux élections 
professionnelles franciliennes (DP / CE) sont communes à la CGT BNP Paribas 
Île-de-)UDQFHHWjO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France. 
 
  Les deux syndicats CGT de BNP Paribas en Île-de-France sont en conflit 
ouvert, les responsables du syndicat CGT militant pour une réunification à 
ODTXHOOH VH UHIXVHQW WRXV OHVHQTXrWpVGH O¶8*,&7/HVSUHPLHUVHVWLPHQWTXH OH
PDLQWLHQ VXU OD PrPH ]RQH JpRJUDSKLTXH GH GHX[ V\QGLFDWV G¶HQWUHSULVH &*7
complLTXH OD FRRUGLQDWLRQ GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH HW EURXLOOH OD SHUFHSWLRQ GH VRQ
sens par les salariés. Les seconds, arguant de leur audience dans le collège 
« cadres », pensent que le développement de la syndicalisation appelle une 
reconnaissance de leur spéciILFLWp/HVPLOLWDQWVGHO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-
)UDQFHHQWHQGHQWDXVVLJDUGHUODOLEHUWpG¶DFWLRQTX¶RIIUHO¶H[LVWHQFHDXWDUFLTXHHW
F¶HVWVXUWRXWOjTXHOHEkWEOHVVH&DUVLOD&*7DIDLWOHFKRL[GHGLVWLQJXHUHQWUH
cadres et non-cadres sur les lieux de travail, la coexistence de deux syndicats 
pWUDQJHUV O¶XQ j O¶DXWUH FRQVWLWXH HQ XQ VHQV XQH OHFWXUH PD[LPDOLVWH GH VHV
statuts3. 
  La convention collective du 1er janvier 2000, qui remplace celle qui fut 
conclue en août 1952, exacerbe les tensions entre les deux syndicats CGT de BNP 
                                                 
1 Le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, créé dans les années 1970, est le seul syndicat 
UGICT du secteur bancaire. Le syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France est né de la fusion, en 
2001, de trois syndicats CGT : le syndicat francilien des Employés Centres, Directions et filiales 
de la BNP, le Syndicat National du Personnel de Paribas et le Syndicat des Employés des Agences 
BNP de la Région Parisienne. 
 
2 &HWWH)pGpUDWLRQV¶HVWUHFRPSRVpHHQHQLQWpJUDQWOHFRQWLQJHQWGHV© déçus » cédétistes de 
2003. Dans le secteur bancaire, les relations entre les Fédérations CFDT, FO et CGT sont 
WUDGLWLRQQHOOHPHQWERQQHV3DUDLOOHXUVOD)pGpUDWLRQ&*7GHV%DQTXHVHWGHV$VVXUDQFHVV¶LQVFULW
de longue date dans la démarche du « syndicalisme rassemblé » défendue par Bernard Thibault, 
GRQWHOOHVRXWHQDLWVDQVUpVHUYHVO¶DFFHVVLRQDX poste de Secrétaire Général de la CGT en 1999. 
 





Paribas, en ne connaissant plus que les « techniciens » et les « cadres »1. 
/¶pYROXWLRQVXUODGpFDGH-2005, de la morphologie socio-professionnelle du 
VDODULDWGH%133DULEDVDpJDOHPHQWSRXUHIIHWG¶LQWHQVLILHUOe conflit : correction 
faite de la nouvelle nomenclature des emplois et des qualifications dans la banque, 
les effectifs de la catégorie des « techniciens ªV¶pWLROHQWWDQGLVTXHOHFRQWLQJHQW
« cadres ªWHQGjV¶pSDLVVLU2. La question de la syndicalisation des « techniciens » 
IUDQFLOLHQVOHXUUpSDUWLWLRQHQWUHOHV\QGLFDW&*7HWOHV\QGLFDW8*,&7HVWO¶REMHW
G¶XQ DFFRUG LQIRUPHO DX[ WHUPHV IORXV3, entre les militants des deux syndicats, 
accord dont le respect conditionne pour partie la taille de leurs effectifs adhérents 
et, par conséquent, le niveau de leurs ressources financières. 
 
  /¶HQTXrWH j O¶8*,&7%133DULEDV ÌOH-de-)UDQFH V¶HVW GpURXOpH WRXW DX
ORQJGXVHFRQGVHPHVWUHDSUqVTXHO¶HQTXrWHjOD&)'7HXWWRXFKpjVDILQ
BNP Paribas et les A*) VRQW GHX[ HQWUHSULVHV j O¶KLVWRLUH HW j O¶DFWLYLWp
comparables4. La CFDT des AGF mêle cadres et non-cadres, la CGT les distingue 
                                                 
1 Les « techniciens » sont classés en sept niveaux de qualification (du niveau A au niveau G), 
fusionnant les anciennes catégories « employés » (niveaux A et B) et « gradés » (niveaux C, D, E, 
F et G). Quant aux « cadres », leur situation a peu varié : à chaque classe / coefficient de la grille 
de classification des emplois de 1952, correspond désormais un niveau de qualification (de H à K). 
 





dit : les plus qualifiés des « techniciens » (G) et les « cadres ª3RXUG¶DXWUHVSOXVQRPEUHX[F¶HVW
le niveau E qui constitue ce seuil minimal. De fait, les adhérents du syndicat CGT Île-de-France 
sont essentiellement des « techniciens » des niveaux A, B, C et D, les « techniciens » syndiqués à 
O¶8*,&7pWDQWPDMRULWDLUHPHQWFODVVpVDX[QLYHDX[GHTXDOLILFDWLRQ()HW*6RXUFH : Congrès 
Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France des 1er et 2 juin 2006, Participants au 9è Congrès 
UGICT CGT. Document distribué aux congressistes). 
 
4 &¶HVWSRXUTXRLODVHFWLRQFHQWUDOH&*7*URXSH$*)IXWDXVVLO¶REMHWG¶XQHHQTXrWHVXSHUILFLHOOH
mais à viséH FRPSDUDWLYH /¶HQWUHWLHQ DYHF VRQ 6HFUpWDLUH *X\ 6HUUD OH  GpFHPEUH 
SUpFpGDLWODWHQXHG¶XQHUpXQLRQGHV\QGLTXpVSUpYXHGHSXLVXQHVHPDLQHHWDGRQFpWpVXLYLGH
GLVFXVVLRQVLQIRUPHOOHVDYHFSOXVLHXUVPLOLWDQWVGRQWDXFXQQ¶pWDLWFDGUH*uy Serra est aussi le 
Délégué Syndical Central (DSC) de la CGT aux AGF. Les organisations CGT de Province 
relèvent de sa responsabilité formelle, même si, dans les faits, les structures provinciales de la 
CGT sont autonomes. La CGT compte aux AGF environ deux cents adhérents, dont une petite 
quarantaine de cadres. Elle est la troisième organisation syndicale pour laquelle ces derniers 
votent, mais ne recueille en moyenne que 8 % de leurs suffrages. La section centrale comprend 
enfin une sous-section UGICT, la plupart des cadres des AGF syndiqués à la CGT travaillant en 
région parisienne. La distinction entre CGT et UGICT est toutefois informelle : Guy Serra est le 







à BNP Paribas en Île-de-)UDQFH &H WHUUDLQ IXW GRQF FKRLVL DXVVL SDUFH TX¶LO
autorisait à isoler la composante structurelle. Il permettait de déterminer les 
formes de représentation syndicale dans lesquelles les cadres se reconnaissent, à 
FRQGLWLRQ GH IDLUH DEVWUDFWLRQ GHV IDFWHXUV SDU DLOOHXUV VXVFHSWLEOHV G¶H[SOLTXHU
O¶DGKpVLRQ j O¶XQ GH FHV V\QGLFDWV SOXW{W TX¶j O¶DXWUH F¶est-à-GLUH O¶RULHQWDWLRQ
LGpRORJLTXHUpIRUPLVWHGHOD&)'7HWO¶LPDJHG¶XQV\QGLFDOLVPH© de refus » qui 
colle à la CGT.  
  Pour faire abstraction de ces facteurs, autrement dit pour accéder à la 
dimension « significative » que recèlent ces modes opposés de représentation des 
FDGUHV GDQV O¶HQWUHSULVH OH SDUWL D pWp SULV GH PHWWUH HQ H[HUJXH GHV VLWXDWLRQV
paradoxales : les difficultés engendrées par le choix de la CFDT de ne pas 
distinguer entre cadres et non-FDGUHVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLOORUVPrPHTX¶Hlle est 
la première organisation syndicale en termes de suffrages cadres obtenus aux 
élections professionnelles au plan national et, plus encore, dans les Assurances et 
aux AGF OHVUpXVVLWHVpOHFWRUDOHVGHO¶RSWLRQFDWpJRULHOOHGDQVXQHHQWUHSULVHR
O¶Dudience de la CGT est la plus improbable a priori. De ce point de vue, la 
première banque de la zone euro en termes de capitalisation boursière, une banque 
GRQWOHVUpVXOWDWVVRQWLPSUHVVLRQQDQWVHWGRQWO¶DFWLYLWpFRQQDvWXQHFURLVVDQFHHW




les permanents (Viviane Giordano et Martin Silvano, principalement) furent suivis 
GDQVOHXUVGpSODFHPHQWVHWVXUO¶REVHUYDWLRQGX&RQJUqV6\QGLFDOGHVer et 2 juin 
2006. Ces observations complètent onze entretiens, dont trois, cependant, ne 
purent être enregistrés : Marcel Chaîli, Riccardo Pietro, Viviane Giordano, Jean-
                                                 
1 /HSURGXLWQHWEDQFDLUHF¶HVW-à-dire O¶pTXLYDOHQWLQWDQJLEOHGHVPDUJHVFRPPHUFLDOHVGpJDJpHV
V¶HVWDFFUXGHHQHWOHUpVXOWDWEUXWG¶H[SORLWDWLRQGH/H*URXSH%133DULEDVD
enregistré en 2005 ses meilleurs résultats financiers depuis 2000, année de la fusion entre la BNP 
et Paribas. La rentabilité de ses capitaux propres, en croissance constante depuis 2002, se chiffre à 
SOXVGH/HUpVXOWDWQHWSDUDFWLRQHVWSURFKHGH¼HWODYDOHXUVWDELOLVpHGXWLWUHGHSURSULpWp
est passée, entre janvier 2003 et décembre 2005, dH¼  jSUqVGH¼/HGLYLGHQGHSDUDFWLRQD
FUVDQVGLVFRQWLQXHUGHSXLVO¶DQQpHSDVVDQWGH¼HQj¼HQHQPRQQDLH
FRQVWDQWH'HDQQpHGHODSULYDWLVDWLRQGHOD%13jODILQGHO¶DQQpHO¶LQYHVWLVVHPHQW
initial a été multiplié par 5,88 ± ce qui représente une progression de la valeur actionnariale de plus 




Bernard Renaud, Fernand Guérin1, Florent Hérouet, Aurélia Adilmar, Irène 
Pasquale, Didier Benoît, Valérie Busseau et Lucas Gabriel. Ces entretiens se 
GpURXOqUHQWHQWUHODILQGXPRLVG¶DYULO9LYLDQHHWOHMXLOOHW-HDQ-
Bernard), et eurent lieu soit dans le bâtiment regroupant les locaux des 
organisations syndicales de BNP Paribas ± construction située DXF°XUGXTXDUWLHU
Barbès, à Paris, et ayant jadis abrité un centre administratif de plus de quatre mille 
salariés ±, soit sur les lieux de travail des adhérents / militants enquêtés, soit 
encore dans un café adjacent à ces lieux, aux heures de pause déjeuner. 
  /¶LPSODQWDWLRQ JpRJUDSKLTXH GX ORFDO V\QGLFDO j O¶pFDUW GHV OLHX[ GH
travail des salariés franciliens de BNP Paribas (le pôle Valmy à Montreuil et le 
centre historique de la BNP, les beaux quartiers du IIè arrondissement parisien), ne 
IDFLOLWH JXqUH O¶H[HUFLFH V\QGLFDO HW FRQGLWLRQQH HQ SDUWLH OHV SUDWLTXHV GHV
PLOLWDQWVHWGHVSHUPDQHQWV0DLVO¶HQTXrWHV¶HQHVWDXVVLWrouvée compliquée : en 
dehors du Secrétaire, de quelques autres permanents et des militants qui cumulent 
VXIILVDPPHQWG¶KHXUHVGHGpOpJDWLRQSRXUQHSOXVH[HUFHUSURIHVVLRQQHOOHPHQWOHV
militants occupant toujours un poste de travail se rendent rarement au local 
syndical. 
 
Le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France : une approche catégorielle 
du syndicalisme-cadres CGT 
Le contingent adhérent du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France est dominé par 
des techniciens des niveaux supérieurs de qualification, les « gradés » de la convention 
collective des banques de 1952. Le syndicat compte, en 2006, 175 adhérents parmi 
lesquels figure une petite cinquantaine de cadres2. Le type idéal du syndiqué UGICT 
est une technicienne quinquagénaire travaillant soit en front (agences), soit en back 
office XQLWpVDGPLQLVWUDWLYHVHWWHFKQLTXHVVXSSRUWVGHO¶DFWLYLWpHQDJHQFH : les trois 
TXDUWVGHVDGKpUHQWVVRQWWHFKQLFLHQVG¶HQWUHHX[VRQWGHVDGKpUHQWHVHW
une proportion comparable (59 %) a au moins la cinquantaine3 ; près des deux tiers 
GHVDGKpUHQWVVRQWGHVVDODULpVGXS{OHG¶DFWLYLWp%DQTXH'H'pWDLOHQ)UDQFH
(BDDF), pôle encore très largement composé de techniciens4. A contrario, très peu 
G¶DGKpUHQWV GX V\QGLFDW SURYLHQQHQW GHV VWUXFWXUHV RSpUDWionnelles (BFI, AMS) et 
                                                 
1 Fernand Guérin est un « transfuge » de la CFDT. Il y milita vingt-cinq ans durant, avant de 
rejoindre le syndicat UGICT en 2000. 
 
2 Source : Congrès Syndical des 1er et 2 juin 2006. 
 
3 Source : Participants au 9è Congrès UGICT CGT. Document distribué aux congressistes de juin 
2006. 
 
4 Source : Répartition des syndiqués par Pôle ou Fonction. Document distribué aux congressistes 




fonctionnelles centrales, dominées par les effectifs cadres1. Ce déséquilibre décuple 
encore les problèmes engendrés par la division du champ de la représentation CGT à 
BNP Paribas en Île-de-France : la majorité des membres du syndicat CGT BNP 
Paribas Île-de-France est également composée de techniciens du segment BDDF2, 
certes des niveaux de qualification plus inférieurs, mais on a indiqué supra que les 
PLOLWDQWV GHV GHX[ V\QGLFDWV IUDQFLOLHQV QH V¶DFFRUGDLHQW SDV VXU OH VHXLO GH
quaOLILFDWLRQHQGHojGXTXHO OH WHFKQLFLHQUHOqYHGH OD&*7SOXW{WTXHGH O¶8*,&7
7RXWHIRLV VL OH 6HFUpWDLUH GH O¶8*,&7 SHUPDQHQW GHSXLV  HVW OXL-même un 
WHFKQLFLHQ OHV TXHOTXHV FDGUHV PHPEUHV GH O¶8*,&7 QH VRQW SDV GH VLPSOHV
adhérents. Ces cadres comptent parmi les militants les plus actifs du syndicat UGICT, 
HQIRUPHQWODP°OOHpSLQLqUH/DSOXSDUWG¶HQWUHHX[VRQWLVVXVGXUDQJGHVHPSOR\pV 
Les parcours syndicaux des enquêtés « gradés » (ou techniciens supérieurs) et cadres 
GHO¶8*,&7%133DULEDV Île-de-France qui en forment la structure permanente et / ou 
le tissu militant historique3 ont presque toujours débuté peu après leur embauche à la 
BNP et souvent dans le contexte des grandes grèves que le secteur des banques connut 
HQWUHHW/¶engagement syndical de ces militants trouvait régulièrement un 
SURORQJHPHQWSROLWLTXHTXDQG O¶HQJDJHPHQWSROLWLTXHQHSUpFpGDLWSDV O¶LPSOLFDWLRQ
syndicale : le Secrétaire du syndicat, Marcel Chaîli (53 ans, technicien, permanent 
syndical), adhère au PCF GHSXLV O¶kJH GH  DQV HW V¶HVW HQJDJp j OD &*7 DXVVLW{W
entré à la BNP ; Didier Benoît (49 ans, cadre, promotion interne), salarié de la BNP 
GHSXLVGHYHQXFDGUHFODVVH+HQDDGKpUpjOD&*7HQGqVO¶LQVWDQW
où il fut titularisé à son premier poste de travail. Didier a un passé de militant du PCF, 
dont il devint adhérent à 16 ans. Viviane Giordano (56 ans, technicienne, permanente 
syndicale), dont le père fut résistant au franquisme puis militant de la Confédération 
Nationale du Travail (CNT), a adhéré à la CGT dès son entrée dans la vie active et 
milita activement à la Ligue Communiste Révolutionnaire (LCR) entre 1972 et 1977. 
Jean-Bernard Renaud (54 ans, technicien) gravitait dans les mouvements libertaires 
bien avant de travailler et FerQDQG *XpULQ  DQV FDGUH SURPRWLRQ LQWHUQH V¶HVW
syndiqué à la CFDT en 1973, un an seulement après avoir été recruté. Cet engagement 
LGpRORJLTXHHWRXSROLWLTXHQ¶HVWFHSHQGDQWSDVO¶DSDQDJHGHVVHXOVHQTXrWpVTXLVRQW
j O¶DXEH GH OD UHWUDLWH )ORUHQW+pURXHW DQV FDGUH GLSO{PpG¶8QLYHUVLWp IXW XQ
DGKpUHQWGHO¶8QLRQ1DWLRQDOHGHVeWXGLDQWVGH)UDQFH81()HWPLOLWDSHQGDQWFLQT
ans (1993-1998) au Mouvement des Jeunes Socialistes (MJS). 
                                                 
1 Source : Bilan social 2005, RH Groupe BNP Paribas. 
 
2 Source : intervention du Secrétaire du syndicat CGT Île-de-France, invité au Congrès Syndical 
UGICT, le 2 juin 2006. 
 
3 Le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France compte une dizaine de permanents. On prendra 
donc soin, dans ce qui suit, de préciser si le militant cité est un permanent ou un militant, le terme 




  /HPDWpULDXVXUOHTXHOUHSRVHFHWWHpWXGHQ¶DSDVpWpUecueilli de manière 
uniforme. Les données concernant les organisations CGT investiguées sont les 
plus exhaustives, leurs militants ayant été longuement fréquentés. Partout ailleurs, 
les données sont parfois lacunaires. Enquêter en dehors de tout cadre formel et 
VDQV HQWUDYH H[WpULHXUH TXDQW j OD GpILQLWLRQ GH O¶REMHW HW GH O¶DQJOH DX UHJDUG
duquel cet objet est appréhendé, oblige par ailleurs à des choix tant contraints 
TX¶DUELWUDLUHV 0D FRQGLWLRQ VRFLDOH P¶D ELHQ DFFRUGp FHUWDLQV DFFqV &)'7-
cadres, AGF), PDLVLOQ¶HQUHVWHSDVPRLQVTXHSpUpJULQHUVHXOGDQVOHVPpDQGUHV
GHODFRQVWHOODWLRQGHVRIIUHVGHUHSUpVHQWDWLRQTXLV¶DGUHVVHQWDX[FDGUHVUHYLHQW
jDOOHUDXERXWGHODORJLTXHG¶© intrusion » évoquée par Pierre Bourdieu1. Sorti de 
nulle part aux yeX[GHWRXVOHVHQTXrWpVTXLQ¶pWDLHQWSDVGHVDGKpUHQWVGHOD&*7
interrogeant ce qui va de soi (souvent avec une candeur non dissimulée), je les 
obligeais à constamment justifier la « légitimité » de leur « quotidien »2. Les 
contacts obtenus, la manière GRQW LOV O¶RQW pWp OHV UHIXV FH TX¶LOP¶D pWp GRQQp
G¶REVHUYHUHWFHTXLQHO¶DSDVpWpULHQGHWRXWFHODQ¶HVWLQQRFHQW&HVpOpPHQWV
UHFqOHQW QRPEUH G¶LQIRUPDWLRQV TXL DIIHFWHQW OD SURGXFWLRQ GH FRQQDLVVDQFHV¬
FRQGLWLRQELHQHQWHQGXG¶DFFHSWHUGHUHYRLUHQFRXUVG¶HQTXrWHVHVK\SRWKqVHV
HWGHVHUHIXVHUjWRUGUHODUpDOLWpREVHUYpHGHPDQLqUHjFHTX¶HOOHHQWUHGDQVGHV
cases théoriques et conceptuelles préétablies. 
                                                 
1 P. Bourdieu (1993), « Comprendre », op. cit. 
 
2 J. Favret-Saada (1977), Les mots, la mort les sorts. La sorcellerie dans le bocage, Gallimard, 



























































































































































                                                 

























































































































    
52 
 
                                                 
1 1¶HVWSDVFRPSWDELOLVpHO¶HQTXrWpHGXVLqJHG¶(') 
 
2 Les cadres de la CFDT adhérant à la CFDT-cadres « SDU O¶LQWHUPpGLDLUH GHV RUJDQLVDWLRQV
confédérées » (Article 1er des statuts de la CFDT-cadres), ce chiffre est le chiffre revendiqué par la 
structure permanente de la CFDT-cadres. Il repose sur le nombre de cadres syndiqués à la CFDT 
effectivement déclarés par lesdites « organisations confédérées »DXTXHO V¶DMRXWHXQHHVWLPDWLRQ









LES OFFRES DE REPRÉSENTATION : « FORMES » ET 







  Les ingénieurs et les cadres enquêtés sont tous des salariés qui sont 
LPSOLTXpV SOXV RX PRLQV DFWLYHPHQW GDQV O¶DFWLRQ FROOHFWLYH HQ OLHQ DYHF OH
travail et O¶HPSORL0DLVWRXVQHVRQWSDVPHPEUHVG¶XQV\QGLFDW&HUWDLQVOHVRQW
G¶DXWUHVVRQWPHPEUHVG¶XQ© groupement professionnel »1 RXG¶DQFLHQVpOqYHVA 
priori, tout les distingue. Quel rapport, en effet, entre le cadre militant syndical et 
le cadre « professionnel », le cadre « expert ªG¶XQHVSpFLDOLWpJHVWLRQQDLUH ? Quoi 
GHSOXV LQFRPSDUDEOHTXH O¶HQJDJHPHQW V\QGLFDOG¶XQFDGUHTXLQTXDJpQDLUH LVVX
GXUDQJV\QGLTXpGDQVOHFRQWH[WHGHO¶DJLWDWLRQVRFLDOHSRVW-PDLHWG¶XQLRQ
GHODJDXFKHHWO¶LPSOLFDWLRQSURIHVVLRQQHOOHEpQpYROHG¶XQWUHQWHQDLUHGLSO{PpGH
Grande École, rompu aux thèses du management anglo-saxon, envisageant la 
carrière au-GHOjGHVIURQWLqUHVG¶XQHVHXOHHQWUHSULVHHWOHPDUFKpFRPPHXQPRGH
indépassable de régulation des échanges économiques ? Quels points communs 
HQWUH O¶LQJpQLHXU IRUPp GDQV XQH eFROH KDELOLWpH SDU OD &RPPLVVLRQ GHV 7LWUHV
G¶,QJpQLHXU &7, j HQ FHUWLILHU O¶DSWLWXGH SURIHVVLRQQHOOH HW OH © cadre non-
ingénieur »2 DXWRGLGDFWH RX GLSO{Pp PHPEUH G¶XQ © groupement syndical ou 
professionnel », selon les termes de Thomas Amossé ? 
  Cette partie ambitionne de démêler les « communautés pertinentes de 
O¶DFWLRQFROOHFWLYH »3 des cadres et tente de prouver que ce qui les rassemble prime 
sur ce qui les distingue. Cette démonstrDWLRQV¶DSSXLHVXUO¶DQDO\VHGHFHTXLIRQGH
O¶DFWLRQGHVDVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV &KDSLWUH ,GHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQV
pOqYHV G¶pFROH G¶LQJpQLHXUV &KDSLWUH ,, HW GHV V\QGLFDWV RX VHFWLRQV V\QGLFDOHV
G¶HQWUHSULVH&KDSLWUH,,, 
   
  Le premier chapitre met en scène cinq associations professionnelles, 
recouvrant chacune une spécialité de la pratique gestionnaire  O¶$VVRFLDWLRQ
Nationale des Directeurs et Chefs du Personnel (ANDCP), qui regroupe les 
professionnels de la « fonction Personnel »4 ; O¶$VVRFLDWLRQ)UDQoDLVHGHVCredit 
                                                 
1 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
octobre 2004 ± n° 44.2. 
 
2 F. Jacquin, /HVFDGUHVGHO¶LQGXVWULHHWGXFRPPHUFHHQ)UDQFH, Paris, Armand Colin, 1955. 
 
3 D. Segrestin, « /HV FRPPXQDXWpV SHUWLQHQWHV GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH », Revue Française de 
Sociologie, XXI, 1980, pp. 171-203. 
 
4 J. Fombonne, 3HUVRQQHO HW'5+ /¶DIILUPDWLRQ GH OD IRQFWLRQ 3HUVRQQHO GDQV OHV HQWUHSULVHV




Managers et Conseils (AFDCC), qui réunit les professionnels de la gestion du 
poste-client (credit management)  O¶$VVRFLDWLRQ 1DWLRQDOH GX Marketing 
(ADETEM), qui rassemble des Directions Marketing de grandes entreprises ; 
O¶DVVRFLDWLRQ GHV 'LUHFWHXUV )LQDQFLHUV HW GH &RQWU{OH GH *HVWLRQ ')&* j
laquelle peuvent cotiser cadres financiers et contrôleurs de gestion  O¶DVVRFLDWLRQ
des Directeurs Commerciaux de France (DCF), qui mêle cadres commerciaux de 
grandes entreprises et dirigeants de Petites et Moyennes Entreprises (PME) 
spécialisées dans le commerce. Ce sont cependant les deux premières qui occupent 
O¶HVVHQWLHO GX FKDSLWUH GX IDLW TX¶HOOHV IXUHQW OHV SOXV DFFHVVLEOHV OHV PRLQV
IHUPpHV &¶HVW G¶DLOOHXUV XQH FKDQFH TXH OHV HQTXrWpV GH O¶$)'&& DLHQW pWp
GLVSRVpVjSHUPHWWUHOHERQGpURXOHPHQWGHO¶pWXGH : association la plus jeune de 
WRXWHV LQWpUHVVDQWXQHSURIHVVLRQ WUqV UpFHQWHVXU OH WHUULWRLUHQDWLRQDO O¶$)'&&
HVWFHOOHGRQWOHVHQVGHO¶DFWLRQIXWOHSOXVYLVLEle. 
  /HVUpVXOWDWVGXVHFRQGFKDSLWUHUHSRVHQWVXUO¶pWXGHGHGHX[DVVRFLDWLRQV
G¶DQFLHQV pOqYHVG¶pFROHG¶LQJpQLHXUV  O¶$VVRFLDWLRQGHV ,QJpQLHXUVGHV ,QVWLWXWV
6XSpULHXUV GH 7HFKQRORJLH $,67 HW O¶$VVRFLDWLRQ GHV ,QJpQLHXUV GH O¶eFROH
Nationale SupérLHXUHGH O¶eOHFWURQLTXHHWGH VHV$SSOLFDWLRQV $,(16($&HV
GHX[ DVVRFLDWLRQV RQW HQ FRPPXQ OD UHSUpVHQWDWLRQ G¶DQFLHQV pOqYHV TXL OH VRQW
G¶XQHpFROHD\DQWGLIILFLOHPHQWREWHQXO¶KDELOLWDWLRQjGpOLYUHUOHWLWUHG¶LQJpQLHXU
diplômé. « Dans les objets sociaux de moindre prestige, il peut être plus facile 
G¶DFFpGHUjO¶HVVHQWLHO », écrit Everett C. Hughes1/¶LQWpUrWTXHSUpVHQWHO¶DQDO\VH
GHVPRWLIVGHO¶DFWLRQGHFHVGHX[DVVRFLDWLRQVWLHQWHIIHFWLYHPHQWDXSUHVWLJHGHV
plus réduit dont sont affectées, on verra pourquoi, les écoles dont elles relèvent. 
1RQTX¶LO\DLWHXFKH]OHVHQTXrWpVGH© tendance à maintenir une façade », selon 
OHVPRWVGH+XJKHVjO¶pJDUGGHO¶°LOH[WpULHXU6¶LOHVWSOXVLQVWUXFWLIG¶HQTXrWHU
jO¶$,67RXjO¶$,(16($TX¶j&HQWUDOH3DULVF¶HVWSDUFHTX¶HQTXHOTXHVRUWH
OHVGLSO{PpVGHFHVDVVRFLDWLRQV IRQWDXMRXUG¶KXLFHTXH OHVFHQWUDOLHQV IDLVDLHQW
KLHU2EVHUYHUOHVDFWLRQVTXLYLVHQWjDPpOLRUHUODYDOHXUG¶XQGLSO{PHQ¶HVWSDVOD
PrPH FKRVH TX¶REVHUYHU FHOOHV TXL YLVHQW DX PDLQWLHQ j OD SUpVHUYDWLRQ G¶XQH
valeur déjà acquise : les premières sont permanentes, les secondes plus 
SRQFWXHOOHV3UpVHUYHULPSOLTXHXQHSDUWG¶LQHUWLHDFTXpULUVXSSRVHO¶DFWLRQ 
                                                 
1 E. C. Hughes (1951), « Le travail et le soi », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 




  Le dernier chapitre de cette première partie concerne les organisations 
V\QGLFDOHV GH GHX[ VHFWHXUV G¶DFWLYLWp SUDWLTXHPHQW MXPHDX[ : la Banque et les 
Assurances, et plus particulièrement BNP Paribas et les Assurances Générales de 
)UDQFH $*)/HXUKLVWRLUHSDUWLFXOLqUHGDQV O¶pFRQRPLH IUDQoDLVHREOLJHGpMjj
préciser que les résultats obtenus dans ce chapitre ne valent que pour le terrain 
étudié, encore que la plupart se retrouvent ailleurs, notamment à Électricité de 
France, (EDF), Air France ou Saint-Gobain. Plusieurs organisations syndicales 
occupent le chapitre : le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France ; les sections 
CFDT des AGF, et en particulier celle du siège, qui est dominée par les cadres ; 
OHV VHFWLRQV &*& GHV $*) TXL WHQWHQW G¶H[LVWHU IDFH j XQH SXLVVDQWH &)'7
véritable institution dans cette entreprise ; les sections syndicales CFDT et CGC 
GH OD0XWXHOOH G¶$VVXUDQFHV GX &RUSV GH 6DQWp )UDQoDLV 0$&6) 5DSSHORQV
enfin que le syndicat UGICT étudié est, à BNP Paribas, « partenaire » (pour 
paraphraser un enquêté) du syndicat CGT Île-de-France, mais concurrent de ce 
même syndicat au sein de la Fédération CGT des Personnels des Secteurs 
Financiers. Les tensions qui caractérisent les relations entre ces deux syndicats 
VHURQWpYRTXpHVFKDTXHIRLVTX¶LOVHUDTXHVWLRQGHO¶8*,&7%133DULEDVFDUHOOHV






CHAPITRE I : LA CONSTRUCTION ET LA PRÉSERVATION 
    DE TERRITOIRES PROFESSIONNELS 




  1RPEUHX[ VRQW OHV VRFLRORJXHV D\DQW GpMj VRXOLJQp O¶DSRULH G¶XQH
transposition directe des analyses de la sociologie des professions à la réalité 
française. Le modèle canonique de la « profession » est celui des « professions 
établies ªDXVHQVG¶(YHUHWW&+XJKHV1. « Établies », les « professions » recèlent 
XQPRQRSROHG¶H[HUFLFHGHO¶DFWLYLWpO¶DXWKentification par le titre et leur contrôle 
par la communauté organisée des pairs. La différenciation entre profession et 
occupation GRQQH VHQV DX PRGqOH GLVWLQFWLRQ TXL HQ )UDQFH Q¶D JXqUH GH
signification : le salariat y est le mode très nettement domiQDQW G¶H[HUFLFH
professionnel2. Les concepts de la sociologie des professions doivent donc être 
UDPHQpVDXFRQWH[WHIUDQoDLVOHXUXVDJHSRQGpUpjO¶DXQHGXIDLWVDODULDO 
  Le groupe social formé par les cadres rassemble des « professions 
hétéroclites »3 TXL QH VRQW SDV UpJOHPHQWpHV¬ O¶H[FHSWLRQ QRWDEOH GHV H[SHUWV-
FRPSWDEOHVO¶DFFqVjFHV© professions » et la détermination des modus operandi 
du travail ne relèvent pas, en effet, des « gens de métier ªPDLVGHO¶RUJDQLVDWLRQ
qui les emploie. Si le niveau de diplôme fait de plus en plus office de 
« parchemin »4 SRXUO¶DFFqVjO¶HPSORL5, les modalités de cet accès restent réglées 
SDU O¶RUGUHFRQYHQWLRQQHOTXL UpVXOWHGHVQpJRFLDWLRQVFROOHFWLYHVVHFWRULHOOHV/D
qualification du cadre comme du salarié G¶H[pFXWLRQ VH GpGXLW DLQVL PRLQV GX
contenu du travail et des capacités individuelles, formalisées par un diplôme, 
                                                 
1 E. C. Hughes (1963), « Les professions établies », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 
rassemblés et présentés par Jean-Michel Chapoulie3DULVeGGHO¶(+(66 1996. 
 
2 F. Piotet, « Nouveaux métiers, le grand malentendu », Projet n° 259, 1999, pp. 39-50. 
 
3 G. Groux, Le syndicalisme des cadres en France, 1963- 8Q HQMHX SURGXFWHXU G¶HQMHX[ 
'RFWRUDWG¶eWDW7RPH/¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV, 1986. 
 
4 R. Boudon et F. Bourricaud (1982), « Professions », Dictionnaire critique de la sociologie, Paris, 
PUF, Coll. « Quadrige », 2004. 
 




VXVFHSWLEOHV G¶\ rWUH DVVRFLpHV TX¶HOOH Q¶HVW LQGLTXpH SDU OH SRVLWLRQQHPHQW GX
poste occupé dans les grilles conventionnelles de classification des emplois. De ce 
IDLWVHORQOHVHFWHXUG¶DFWLYLWpXQHPrPHRFFXSDWLRQQ¶HVWSDVWRXMRXUVFODVVpHDX
même niveau de qualification, ni ne requiert toujours le même niveau ou type de 
diplôme. Théoriquement, un même poste de travail de statut cadre, supposant un 
contenu identique, peut être indifféremment occupé par un Bac +2, un Bac +5, un 
GLSO{PpG¶pFROH G¶LQJpQLHXUV GH FRPPHUFH G¶XQLYHUVLWp RX SDU XQ DXWRGLGDFWH
SURPXjO¶DQFLHQQHWp(QG¶DXWUHVWHUPHVSDU© Q¶LPSRUWHTXL » O¶RFFXSDWLRQGX
poste de travail fait le « professionnel ». 
  Très peu de professions satisfont les standards typiques mis en exergue 
par les auteurs anglo-saxons et plus particulièrement, les auteurs fonctionnalistes. 
0DLV (YHUHWW & +XJKHV VRXOLJQH TXH O¶LPSRUWDQW Q¶HVW Sas de savoir si une 
profession quelconque répond ou non aux critères permettant de la définir ainsi. 
/¶LPSRUWDQW HVW GH TXHVWLRQQHU OHV VWUDWpJLHV GH SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ PLVHV HQ
°XYUH SDU OHV DFWHXUV GX WUDYDLO SRXU © établir » leur activité en profession, 
accessible sous réserves. « /H FRQFHSW GH SURIHVVLRQ Q¶HVW SDV WDQW XQ WHUPH
GHVFULSWLITX¶XQMXJHPHQWGHYDOHXUHWGHSUHVWLJH >«@(QFRQVpTXHQFH le terme 
de profession est un symbole de la conception du travail qui est revendiquée »1. 
&¶HVW TXH DX-delà des particularités nationales, un processus de 
SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ WRXFKH WRXMRXUV DX[ FRQGLWLRQV TXL SHUPHWWHQW O¶DFFqV j
O¶DFWLYLWp GH WUDYDLO FRQVLGpUpH HW DX FRQWU{OH GHV UqJOHV GH VRQ H[HUFLFH 7RXW
mouvement de professionnalisation renvoie à la segmentation du marché du 
WUDYDLOHWjODGLFKRWRPLHHQWUHOHSURIHVVLRQQHOHWO¶DPDWHXURXSLVOHFKDUODWDQ
TXL HQ GpFRXOH &RUROODLUH O¶H[SHUWLVH O¶HPSRUWH LGpDOHPHQW GX PRLQV VXU
O¶LQMRQFWLRQ KLpUDUFKLTXH OD FRPSpWHQFH ERUQH O¶HPSULVH GH O¶HPSORyeur sur la 
GpILQLWLRQGHVPDQLqUHVGHSUDWLTXHU/DUHYHQGLFDWLRQSURIHVVLRQQHOOHORUVTX¶HOOH
V¶HQWHQG DX F°XU GX IDLW VDODULDO H[SULPHXQH © lecture critique du travail et de 
O¶RUGUHGHODSURGXFWLRQGDQVXQHpFRQRPLHGHPDUFKp »2. 
 
  /¶DPELWLRQ GH FH FKDSLWUH HVW GH GpPRQWUHU TXH O¶DFWLRQ DVVRFLDWLYH
professionnelle est une forme de contestation du rapport de subordination, à 
                                                 
1 E. C. Hughes (1951), « Le travail et le soi », op. cit. p. 77 
 





VXU O¶H[HPSOH G¶XQH DFWLYLWp GH FDGUH ILQancier, la « gestion du poste-client » 
(Credit management/¶$VVRFLDWLRQ)UDQoDLVHGHVCredit Managers et Conseils 
(AFDCC), créée en 1970, est la plus récente des organisations professionnelles 
enquêtées. La professionnalisation de cette activité de travail, sa construction en 
« juridiction »1 GRQW OHV FRQILQV HW OHV UqJOHV G¶H[HUFLFH YLHQGUDLHQW OLPLWHU OH





  Dans les années 1950- FDGUHV HW GLULJHDQWV G¶HQWUHSULVH IUDQoDLV
furent incités, par les « experts » américains intervenus en France dans le cadre du 
3ODQ0DUVKDOO GH O¶LPPpGLDW DSUqV-guerre, à « professionnaliser » leur approche 
des affaires, à se familiariser avec les techniques « modernes » du management. 
/¶RUJDQLVDWLRQ GX WUDYDLO GHYDLW GpVRUPDLV FRQGXLUH j PHWWUH HQ °XYUH GLYHUV
LQVWUXPHQWVGHPRELOLVDWLRQGHVVDODULpVDLQVLTX¶jRSWLPLVHUFKDFXQHGHVpWDSHV
des cycles de production, GHO¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQPDWLqUHVSUHPLqUHVjO¶DUWGH
commercialiser le produit fini. La reconstruction et la modernisation de 
O¶pFRQRPLH IUDQoDLVH VXSSRVDLHQW pJDOHPHQW O¶DPpOLRUDWLRQ GHV HQVHLJQHPHQWV
prodigués dans les Grandes Écoles ± en y incorporant, en particulier, les 
connaissances produites par les psycho-sociologues du travail américains ± et 
O¶LQWURGXFWLRQGHODIRUPDWLRQjODFRQGXLWHGHVDIIDLUHVjO¶XQLYHUVLWp 
  Le perfectionnement des cadres en activité passait par leur inscription 
ponctuelle à divers séminaires, conférences et groupes de réflexion, à des cycles 
GHIRUPDWLRQSUDWLTXHPLVHQSODFHVXUO¶LQLWLDWLYHGHV\QGLFDWVSURIHVVLRQQHOVGH
FDELQHWV GH FRQVHLO HQ RUJDQLVDWLRQ RX G¶RUJDQLVPHV SULYpV GH IRUPDWLRQ /D
Commission Générale d¶2UJDQLVDWLRQ6FLHQWLILTXH&(*26IXWSDUWLFXOLqUHPHQW
                                                 
1 A. Abbot, « Écologies liées : à propos du système des professions », P. M. Menger (dir.), Les 
professions et leurs sociologies. Modèles théoriques, catégorisations, évolutions, Paris, Éd. de la 




active en la matière1. Ce mouvement de professionnalisation des cadres praticiens 
GH OD JHVWLRQ V¶DFFRPSDJQDLW HQILQ G¶XQ UHJURXSHPHQW HQ DVVRFLDWLRQV UHOHYDQW
chacune de leurs spécialités respectives, suivant le modèle anglo-saxon des 
professions2&¶HVWGDQVFHFRQWH[WHTXHO¶Association Nationale des Directeurs et 
&KHIVGX3HUVRQQHO$1'&3O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGXMarketing (ADETEM) 
HWGDQVXQHPRLQGUHPHVXUH O¶DVVRFLDWLRQGHV'LUHFWHXUV)LQDQciers et Contrôle 
de Gestion (DFCG) furent constituées. 
 
1.1) 'HVDVVRFLDWLRQVGHSURIHVVLRQQHOVRXG¶HQWUHSULVH "/¶XVDJH 
 commode du terme « fonction » 
 
  +RUV GHV FDUDFWpULVWLTXHV GH O¶DFWLYLWp GH WUDYDLO TXL IRUPHQW OHV
« fonctions ªTX¶HOOHV UHSUpVHQtent (Ressources Humaines, Marketing«HW ELHQ
TX¶HOOHV SRXUVXLYHQW GHV REMHFWLIV DQDORJXHV OHV DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV
enquêtées se démarquent par deux aspects OHVWDWXWG¶HPSORLVDODULpHPSOR\HXU
indépendant) et la personnalité juridique (physique, morale) du membre de droit. 
/¶$1'&3(Ressources Humaines) et la DFCG (Finance et Contrôle de Gestion) 
sont des associations de personnes physiques, dont le membre typique est un 
salarié3 /¶$'(7(0 (Marketing) '&) &RPPHUFLDX[ HW O¶$)'&& Credit 
managersVRQWjO¶LQYHUVHGHVDVVRFLDWLRQVG¶HQWUHSULVHV 
« /¶DVVRFLDWLRQ UHSUpVHQWH XQH IRQFWLRQ RQ HVW D[p VXU OHV WHFKQLTXHV
F¶HVWG¶DLOOHXUVSRXUoDTX¶XQGLUHFWHXUcredit G¶XQHHQWUHSULVHSHXWGLUH
jXQGHVHVFROODERUDWHXUV³LO\DXQHUpXQLRQ Lmportante sur le thème 
VXU OHTXHORQ WUDYDLOOHFH VHUDLWELHQTXHYRXV\DOOLH]´>«@ on ne fait 
pas de différence, on a aussi bien des chefs de services que des 
FROODERUDWHXUV RX GHV FDGUHV GLULJHDQWV F¶HVW O¶HQWUHSULVH TXL DGKqUH
donc peu importe qui elle nous envoie. » (Jean-Luc Daniel, Secrétaire 
*pQpUDOGHO¶$)'&& 
                                                 
1 /D &(*26 IXW FUppH HQ  j O¶pSRTXH GH O¶LQWURGXFWLRQ GX WD\ORULVPH HQ )UDQFH SDU OD
Confédération Générale de la Production Française (CGPF) et sous le nom de Commission 
*pQpUDOH G¶2UJDQLVDWLRQ Scientifique du Travail, (CGOST). La CGPF, devenue Confédération 
Générale du Patronat Français en 1936, avait elle-même été créée le 1er MXLOOHWjO¶LQVWLJDWLRQ
GX0LQLVWUHGHO¶,QGXVWULHHWGX&RPPHUFHGHO¶pSRTXHeWLHQQH&OpPHQWHO 
 
2 L. Boltanski, « America, america... Le plan Marshall et l'importation du management », Actes de 
la Recherche en Sciences Sociales, 38 / 1981, pp. 19-41. 
 
3 /HV FRQVXOWDQWV VRQW IURLGHPHQW DFFXHLOOLV j O¶$1'&3 GX IDLW G¶XQH GpPDUFKH MXJpH WURS





3DU FRQWUH M¶DL GpMj HQYR\p XQ FROODERUDWHXU j GHV UpXQLRQV GRQW OH
thème nous intéressait. Il me fait un compte-UHQGX MH YRLV FH TXL V¶HVW
dit. » (David Blot, 37 ans, cadre diplômé, ADETEM) 
« dD Q¶D SDV G¶LQWpUrW GH GLVWLQJXHU HQWUH QRV DGKpUHQWV &H TXL QRXV
LQWpUHVVH LFL F¶HVW OD IRQFWLRQ FRPPHUFLDOH » (Élise Digard, Déléguée 
Générale de DCF) 
Ces trois associations acceptent néanmoins employeurs et salariés au sein du 
FRQWLQJHQWDGKpUHQWHWGHIDLWHOOHVVRQWDXVVLGHVDVVRFLDWLRQVG¶LQGLYLGXVGRQW
O¶REMHW HVW GH« favoriser le professionnalisme »1¬ O¶$)'&& F¶HVW O¶HQWUHSULVH
qui adhère, mais cette adhésion est incarnée par son credit manager TXL O¶\
représente statutairement2. Dans les faits, ce dernier « approche » le groupement 
et doit convaincre sa hiérarchie du bien-IRQGpGXSDLHPHQWSDU O¶HQWUHSULVHGH OD
cotisation : 
« &¶HVW XQH DVVRFLDWLRQ GH SURIHVVLRQQHOV -¶DL IDLW OD GpPDUFKH GH
SURSRVHURQP¶DGLW³G¶DFFRUGDOOH]-\´HW oDQ¶DMDPDLVpWpUHPLVHQ
FDXVH4XDQGM¶DLFKDQJpG¶HQWUHSULVHM¶DLGLWTXHM¶pWDLVjO¶$)'&&HW
PHV HPSOR\HXUV Q¶RQW SDV GLVFXWp ! » (Julien Maison, 51 ans, cadre, 
promotiRQLQWHUQH3UpVLGHQWG¶+RQQHXUGHO¶$)'&& 
« &¶HVW O¶HQWUHSULVH TXL HVW PHPEUH HW TXL SDLH OD FRWLVDWLRQ« LFL LO D
IDOOXTX¶LOVDFFHSWHQWGHSUHQGUHHQFKDUJHPDFRWLVDWLRQTXHM¶H[SOLTXH
O¶LQWpUrW GH O¶DVVRFLDWLRQ » (Sébastien Gard, 34 ans, cadre diplômé, 
3UpVLGHQWGHO¶$)'&& 
« Le credit manager DSSURFKH O¶DVVRFLDWLRQPDLV F¶HVW O¶HQWUHSULVH TXL
SDLH OD FRWLVDWLRQ &¶HVW HQ FH VHQV TXH O¶RQ HVW XQH DVVRFLDWLRQ
G¶HQWUHSULVHV« ELHQ VRXYHQW O¶LQGLYLGX IDLW OD GpPDUFKH HW VROOLFLWH
O¶DFFRUGGHVRQHQWUHprise. » (Jean-Luc Daniel, AFDCC) 
A contrario GHO¶$)'&&ROHcredit manager est un salarié qui adhère au nom de 
O¶HQWUHSULVH FRWLVDQWH O¶$'(7(0 SURSRVH GLYHUVHV FRQILJXUDWLRQV G¶DGKpVLRQV : 
FHOOHG¶XQHVHXOHSHUVRQQHGRQWODFRWLVDWLRQHVWLQGLIIpUHPPHnt versée par elle ou 
par son entreprise O¶DGKpVLRQGLWH« entreprise »DYHFVHORQOHFKLIIUHG¶DIIDLUHV
GHO¶HQWUHSULVHFRQVLGpUpHVL[QHXIRXTXLQ]HFDGUHVLQVFULWV/DSOXSDUWGXWHPSV
SOXVLHXUVPHPEUHVG¶XQHPrPH'LUHFWLRQMarketing adhèrent à l¶$'(7(0VXU
                                                 
1 Source  $UWLFOH  GHV 6WDWXWV GH O¶$)'&&'RFXPHQW ILJXUDQW GDQV O¶DQQXDLUH GHV PHPEUHV
REWHQXDXSUqVGX6HFUpWDLUH*pQpUDOGHO¶DVVRFLDWLRQ-HDQ-Luc Daniel. 
 




GpFLVLRQ GX 'LUHFWHXU 0DLV O¶DQQXDLUH GH O¶DVVRFLDWLRQ UHFHQVH FKDFXQ GHV
individus qui adhèrent au titre de leur entreprise : 
« 2QHVWVL[DGKpUHQWVGHO¶$'(7(0GDQVPRQVHUYLFHF¶HVWPDFKHIOD
Directrice Marketing, qui un jour a décidé qu¶LOIDOODLWDGKpUHU(OOHP¶D
VROOLFLWpHWM¶pWDLVG¶DFFRUG-HVXLVGRQFDGKpUHQWGHO¶DVVRFLDWLRQM¶DL
UHPSOLXQHILFKHG¶DGKpVLRQHW M¶DLPDFDUWHGHPHPEUH » (David Blot, 
ADETEM) 
/¶HQWUHSULVH SDLH OD FRWLVDWLRQ GH FKDFXQGH FHVPHPEUHV HW QRQXQH Fotisation 
SRXU O¶HQVHPEOH GHV FROODERUDWHXUV GH OD 'LUHFWLRQMarketing /¶DGKpVLRQ UHVWH
GRQF LQGLYLGXHOOH HW QRPLQDWLYH SHUVRQQHOOHPrPH ORUVTXH F¶HVW VXU O¶LQLWLDWLYH
G¶XQH GLUHFWLRQ G¶HQWUHSULVH TX¶HOOH GHYLHQW HIIHFWLYH $X UHVWH O¶DQQXDLUH GHV
membUHV GH O¶$'(7(0 FRPPH FHOXL GH O¶$)'&& HVW VFLQGp OHV DGKpUHQWV \
pWDQWUpSHUWRULpVSDUHQWUHSULVHHWSDUSHUVRQQHSK\VLTXH$XPRPHQWGHO¶HQTXrWH
O¶$'(7(0 « réfléchit » j OD PLVH HQ SODFH G¶XQH %RXUVH G¶HPSORL 'DQLqOH
6RXWLQ 'pOpJXpH *pQpUDOH GH O¶ADETEM), qui existe non seulement pour les 
DGKpUHQWV GH OD')&* HW GH O¶$1'&3PDLV DXVVL SRXU OHV credit managers de 
O¶$)'&&/¶$)'&&HQWHQGpJDOHPHQWVXLYUHO¶H[HPSOHGHO¶$1'&3TXLDPLV
en place une structure dite « Junior » SRXU GpYHORSSHU O¶DGKpVLRn des jeunes 
« professionnels » du credit management, en raison du profil vieillissant des 
PHPEUHV SK\VLTXHV GH O¶DVVRFLDWLRQ  XQ WLHUV G¶HQWUH HX[ D SOXV GH  DQV HQ
20041. 
  $VVRFLDWLRQ G¶HQWUHSULVH RX GH SHUVRQQHV F¶HVW HQ UpDOLWp WRXMRXUV
O¶HQWUHSULVHTXLKDELWXHOOHPHQWV¶DFTXLWWHGHODFRWLVDWLRQ/¶$1'&3HWOD')&*
VRQW GHV DVVRFLDWLRQV GH SHUVRQQHV SK\VLTXHVPDLV G¶DSUqV OHV HQTXrWpV GH OHXU
VWUXFWXUH SHUPDQHQWH LO HVW HQWHQGX TXH O¶HQWUHSULVH SUHQG HQ FKDUJH OH FRW
ILQDQFLHU GH O¶DGKpVLRQ sous réserve que le salarié la déclare. Par ailleurs, un 
FROODERUDWHXUGHO¶DGKpUHQWSHXWDXVVLjODGHPDQGHGHFHGHUQLHUSDUWLFLSHUjXQH
manifestation organisée par le groupement : Arnaud Lefrot (ANDCP) est membre 
G¶XQH pTXLSH GH 5HVSRQVDEOHV 5HVVRXUces Humaines (RRH) subordonnée au 
Directeur des Ressources Humaines (DRH) du siège de son entreprise. Ce DRH 
GXVLqJHUHQGFRPSWHDX'5+)UDQFHTXLHVWXQDGKpUHQWHIIHFWLIGHO¶$1'&3
Arnaud est intervenu à la réunion du Cercle des Paradoxes ANDCP du 14 mars 
jO¶LQVWLJDWLRQGHFH'5+)UDQFHVDQVOXL-PrPHDGKpUHUjO¶DVVRFLDWLRQ : 
                                                 
1 Source : Enquête biennale 2004, Le profil du credit manager, partenariat AFDCC / Accountemps 





SRXUTXHM¶LQWHUYLHQQHjODUpXQLRQGXCercle de mars dernier. Mais ce 
Q¶pWDLWSDVXQSUREOqPHTXHMHQHVRLVSDVDGKpUHQWGHO¶DVVRFLDWLRQ MH
O¶pWDLV HQ TXHOTXH VRUWH j WUDYHUV OXL GLVRQV SDU PRQ HQWUHSULVH » 
(Arnaud Lefrot, 27 ans, cadre diplômé, ANDCP) 
/¶$1'&3PHW VXU OHPrPH SODQ VWDWXWDLUH OH '5+*URXSH G¶XQH ILUPHPXOWL-
nationale et le cadre opératLRQQHOFKDUJpGHUHFUXWHPHQWGDQVOHVHUYLFH5+G¶XQH
ILOLDOHGX*URXSHHQTXHVWLRQ/HPRGHG¶DIILOLDWLRQ\HVWWHUULWRULDOHWO¶DGKpUHQW
« cadre de la fonction RH »O¶HVWGXJURXSHORFDOTXLFRUUHVSRQGjO¶LPSODQWDWLRQ
géographique de son lieu de travail1. Jean Fombonne, lui-même ancien DRH de la 
&RPSDJQLH%DQFDLUHHW3UpVLGHQWGHO¶$1'&3HQWUHHW présente cette 
ouverture comme « un choix militant »2 ayant engendré la désertion des Directeurs 
de Personnel de grandes entreprises, qui avaient pRXUWDQWFRQVWLWXpO¶DVVRFLDWLRQHQ
/D')&*VHPEOHXQHDVVRFLDWLRQSOXVIHUPpHO¶DGKpUHQW\pWDQWWRXMRXUVXQ
'LUHFWHXU GX PRLQV G¶DSUqV OH SHUPDQHQW HQ FKDUJH GH OD FRPPXQLFDWLRQ GH
O¶DVVRFLDWLRQHWGXGpYHORSSHPHQWGHO¶DGKpVLRQ)UpGpULF0DUFDQ : 
« Ce sont des personnes qui adhèrent, mais généralement, leur entreprise 
SDLH OD FRWLVDWLRQ ,O IDXW rWUH XQ FDGUH GH OD IRQFWLRQ 5+ &¶HVW OH
minimum pour adhérer. >«@0DLVRQHVWHQWUDLQG¶HVVD\HUGHVHJPHQWHU
notre public, parce que les préoccupations G¶XQ '5+ G¶XQ JUDQG
JURXSH FHQH VRQWSDV OHVPrPHVTXHFHOOHVG¶XQGpEXWDQW&¶HVW SRXU
FHODTXHO¶RQDFUppO¶$1'&3-XQLRU » (Denis Cassin, Délégué Général 
GHO¶$1'&3 
« (QJpQpUDOO¶HQWUHSULVHSDLHODFRWLVDWLRQDVVRFLDWLYHPDLVFHVRQWGHV
directeXUV ILQDQFLHUV TXL DGKqUHQW >«@ 0RL MH VXLV VDODULp GH
O¶DVVRFLDWLRQ HQ FKDUJH GX marketing M¶HVVDLH DXVVL GH GpYHORSSHU
O¶DGKpVLRQ 7RXV OHV PDWLQV M¶pSOXFKH OD SUHVVH pFRQRPLTXH HW
financière, je relance les personnes dont les nominations sont publiées, je 
les cible comme adhérents potentiels pour les contacter. » (Frédéric 
Marcan, salarié de la DFCG) 
/¶XVDJH GX WHUPH © fonction ª SRXU GpVLJQHU O¶REMHW GH O¶DFWLYLWp DVVRFLDWLYH
masque les différences de personnalité juridique et nivelle, de façon plus ou moins 
                                                 
1 ¬O¶$1'&3OH« membre actif » est un « FDGUHG¶HQWUHSULVHTXLDODUHVSRQVDELOLWpSDUWielle ou 
WRWDOHGHODGLUHFWLRQGXSHUVRQQHORXTXLSDUWLFLSHjO¶XQHSOXVLHXUVRXO¶HQVHPEOHGHVIRQFWLRQV
de personnel » (Source  6WDWXWV GH O¶$1'&3 6L OH &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶DVVRFLDWLRQ
H[DPLQH FKDFXQH GHV FDQGLGDWXUHV j O¶DGKpVLRQ 'LUHFWeurs et Responsables des Ressources 
Humaines (DRH et RRH), Chargés de recrutement, Responsables-formation, Chefs de service RH, 
FDGUHVPR\HQV HW VXSpULHXUV GH JUDQGHV HW SHWLWHV HQWUHSULVHV WRXV HQ SULQFLSH V¶\ IUpTXHQWHQW
sans discrimination. 
 
2 J. Fombonne, 3HUVRQQHO HW'5+ /¶DIILUPDWLRQ GH OD IRQFWLRQ 3HUVRQQHO GDQV OHV HQWUHSULVHV




nette, les rangs hiérarchiques des membres de la communauté professionnelle. 
Mais au-GHOj GHV GLIIpUHQFHV GH VWDWXW G¶HPSORL HW GH SHUVRQQDOLWp MXULGLTXH GH
rang hiérarchique et / ou de spécialité entre praticiens, la « fonction » identifie les 
frontières et le contenu du « pré carré » revendiqué (Danièle Soutin, ADETEM), 
O¶DLUH OpJLWLPHG¶LQWHUYHQWLRQ GX © métier ». Car, si le terme « fonction » souffre 
O¶LQGLIIpUHQFLDWLRQGHVSODFHVTX¶RFFXSHQWOHVPHPEUHVGDQVO¶RUJDQLVDWLRQGHOHXU
entreprise, le « professionnel » accompli reste celui qui, à défaut de toutes les 
SUDWLTXHU PDvWULVH O¶HQVHPEOH GHV WkFKHV FRQVWLWXWLYHV GX © métier » comme 
O¶DVVRFLDWLRQHQHQYLVDJHOHU{OHGDQVO¶HQWUHSULVH 
 
  Les contours des professions de cadre gestionnaire sont flous et, outre 
TXH FHV SURIHVVLRQV VRQW OLEUHPHQW DFFHVVLEOHV OHXUV SURSULpWpV YDULHQW G¶XQH
HQWUHSULVHjO¶DXWUHHQIRQFWLRQGHVWHUPHVG¶XQHGLYLVLRQWHFKQLTXHGXWUDYDLOTXH
les cadres et leurs associations professionnelles ne maîtrisent pas : les tâches 
appariées à la « fonction » par le groupement professionnel sont divisées et 
DJHQFpHVDXJUpGHVGpFLVLRQVGLULJHDQWHVHQPDWLqUHG¶RUJDQLVDWLRQGXWUDYDLO&HV
tâches peuvent être dispersées ou groupées en entité « centrale » (Denis Cassin, 
ANDCP) et, en ce cas, la « fonction » est incarnée par un individu, la figure idéale 
du « professionnel », le « DRH Groupe » par exemple. Même « centrale », le 
degré de parcellisation des tâches, la division technique du travail au sein du 
WHUULWRLUH UHVWH O¶DSDQDJH GHV 'LUHFWLRQV *pQpUDOHV G¶HQWUHSULVH 0DLV O¶RSWLRQ
selon laquelle les tâches, les spécialités relevant idéalement de la fonction sont 
organisées en structure homogène plus ou moins autonome et représentée au 
« gouvernement privé »1 VLJQLILH O¶© affirmation »2 de la profession, la 
UHFRQQDLVVDQFH GH VRQ FDUDFWqUH VWUDWpJLTXH SRXU O¶HQWUHSULVH /¶DVVRFLDWLRQ TXL
évalue régulièrement sa progression3 VH YRXH j SURXYHU O¶HIILFDFLWp GH FHWWH
                                                 
1 M. Bauer et E. Cohen, Qui gouverne les groupes industriels "(VVDL VXU O¶H[HUFLFHGXSRXYRLU
industriel, Paris, Seuil, 1981. 
 
2 J. Fombonne (2001), op. cit. 
 
3 Le n°460 (juin 2005) de la revue Personnel propose un dossier « DRH et organisations », qui 
traite du degré de reconnaissance du caractère stratégique de la fonction RH par les entreprises. Le 
rédacteur en chef de la revue HQ IDLW O¶REMHW GH VRQ pGLWRULDO GDQV OHTXHO LO VH IpOLFLWH GX U{OH
devenu « incontournable » GHODIRQFWLRQ/¶$'(7(0SXEOLHGDQVOHQPDUV-avril 2005) de 
sa revue Marketing à la uneOHUpVXOWDWG¶XQHpWXGHPHQpHSDUOHFDELQHWYoung & Rubicam selon 
lequel « le marketing est un des métiers les moins outsourcés » H[WHUQDOLVpV TX¶HOOH WLHQW SRXU




orientation où les spécialités, au-delà des termes contingents de leur subdivision 
au sein du périmètre qui, de fait, revient à la « fonction », relèvent, in fine, du 
« professionnel » typique : 
 « '5+F¶HVWXQYUDLPpWLHU ,OV¶HVWFRQVWUXLWSHXjSHXRQV¶HVWDSHUoX
que pour recruter, former etc. il fallait une UpIOH[LRQ VRXWHQXH« GHV
professionnels, les dirigeants ne peuvent pas tout faire >«@0DLVRQHQ
HVWHQFRUHjGpPRQWUHU O¶XWLOLWpGH OD IRQFWLRQ LO\DGHVHQWUHSULVHVR
HOOH HVW UpGXLWH1RXV YRXORQV SURXYHU TX¶LO IDXW XQH IRQFWLRQ FHQWUDOH
avec des professionnels impliqués dans la stratégie, un DRH qui ait son 
mot à dire au Comité de Direction. » (Denis Cassin, ANDCP) 
« Les missions opérationnelles, de conseil, de définition de systèmes 
G¶LQIRUPDWLRQGHJHVWLRQHWGHOHXUVXLYLQHVDXUDLHQWrWUHGLVVociées au 
SOXV KDXW QLYHDX GH O¶HQWUHSULVH HW GRLYHQW rWUH FRQILpHV j XQ VHXO
dirigeant responsable des fonctions financières et de contrôle de gestion, 
membre du Comité de Direction. »1 
/¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH SUHQG DFWH GHV GLIIpUHQWHV FRQILJXUDWLRQV GH O¶RUJDQLVDWLRQ
GX WUDYDLO TXL SHXYHQW LFL FRQVDFUHU O¶pFODWHPHQW GHV WkFKHV GH OD IRQFWLRQ HQ
différents territoires professionnels, là, leur regroupement en structure centrale. 
Derrière les difficultés engendrées par « O¶RSDFLWpGXFKDPSGH O¶HQWUHSULVH »2, la 
« fonction ªGpFULWXQSpULPqWUHSURIHVVLRQQHOjO¶pWDWSXUGpILQLLQGpSHQGDPPHQW
GHV IRUPHVFRQWLQJHQWHVGH O¶RUJDQLVDWLRQ WHFKQLTXHGX WUDYDLO&H WHUULWRLUHGRLW
rWUH DX[PDLQV G¶XQ « professionnel », dont la définition du rôle fait valoir une 
certaine idée de la place du « métier » et de ses techniques dans la division sociale 
du travail  ODJHVWLRQG¶XQHHQWUHSULVHHVWXQHFKRVHELHQ WURSVpULHXVHSRXUrWUH
ODLVVpHjO¶DSSUpFLDWLRQGHVVHXOVGLULJHDQWVTXL« ne peuvent pas tout faire ». 
  Ce WUDYDLOGHGpILQLWLRQG¶XQFKDPSFLUFRQVFULWG¶H[HUFLFHSURIHVVLRQQHO
SHXWrWUHO¶REMHWGHFRQIOLWVHQWUHGLIIpUHQWVVHJPHQWVDX[SURSULpWpVSURFKHV&¶HVW
le cas du credit management, on le verra plus loin, mais aussi de la fonction 
Personnel ou Marketing. La traduction du mot marketing FULVWDOOLVH G¶DLOOHXUV j
elle seule le rapport ambigu aux « professionnels » du commerce, qui disposent de 
leur propre groupement associatif, DCF : 
« Le marketing IDLWSDUWLHGXFRPPHUFH«>«@0DLVOHmarketing Q¶DSDV
la mrPHVLJQLILFDWLRQHQ)UDQFHTX¶DX[eWDWV-8QLVROjF¶HVW³PHWWUH
VXUOHPDUFKp´GHODFRQFHSWLRQGXSURGXLWjVDFRPPHUFLDOLVDWLRQ«HQ
                                                 
1 Source : fascicule de présentation de la DFCG. Document obtenu auprès de Frédéric Marcan. 
 
2 L. Boltanski (1982), /HV FDGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 






qui sont prêts à acheter, vous pourrez utiliser toutes les techniques 
commerciales que vous voulez, il ne se vendra pas. » (Danièle Soutin, 
ADETEM) 
/¶KLVWRLUH GH © O¶DIILUPDWLRQ de la fonction Personnel », minutieusement retracée 
SDU -HDQ )RPERQQH SURFqGH G¶XQ UHJURXSHPHQW GH WkFKHV SDLH UHFUXWHPHQW
IRUPDWLRQ OLFHQFLHPHQW« GLVVpPLQpHV HQWUH GLIIpUHQWV DFWHXUV GX WUDYDLO /H
terme « fonction » signifie que les tâches élémentaires de la gestion du personnel, 
qui est aussi ancienne que la production manufacturière1, sont regroupées en un 
ensemble spécifique dédié à ces seules questions. À une époque où la coordination 
hiérarchique du travail était encore incongrue, la gestion du personnel était 
G¶DERUGOHIDLWGHVRXYULHUVGHmétier, et plus exactement de leurs représentants les 
plus émérites (maîtres-ouvriers, tâcherons puis contremaîtres), sous le contrôle de 
&RQVHLOVG¶$GPLQLVWUDWLRQUDWLILDQWOHXUVGpFLVLRQV2'DQVO¶HQWUH-deux-guerres, la 
gestion du personnel ouvrier devint prérogative des ingénieurs. Georges Lamirand 
YLWG¶DLOOHXUV O¶DSSDULWLRQGH© chefs du personnel ªFRPPHFHOOHG¶XQHFDWpJRULH
LOOpJLWLPHFDUFKHYDXFKDQWODVSKqUHGHUHVSRQVDELOLWpGHO¶LQJpQLHXUG¶XVLQH3. Les 
traces de cette concurrence sont encore viVLEOHVORUVTXHOHVHQTXrWpVGHO¶$1'&3
pYRTXHQWOHXUU{OHG¶« arbitre » des relations professionnelles dans leur entreprise 
ou leur rapport aux encadrants opérationnels : 
« 'DQV O¶HQWUHSULVH RQ HVW FRPPH GHV DUELWUHV /H '5+ VDLW TXHOOHV
mesures pourraient ruiner la paix sociale, il connaît le personnel. Il a un 
U{OHHVVHQWLHOGDQVO¶HQWUHSULVHSRXUoD » (Muriel Manset, 56 ans, cadre 
diplômée, ANDCP) 
« Les managers ont leur mot à dire sur la carrière de leurs subordonnés, 
ils travaillent sur notre matériDX 1RWUH U{OH G¶H[SHUW HVW GH OHV
accompagner : ils sont en première ligne de sa gestion, mais ils ne sont 
pas des professionnels de la ressource humaine. » (Arnaud Lefrot, 
ANDCP) 
 
                                                 
1 « En simplifiant, on peut dire que le XIXè siècle est celui de la fonction Personnel sans service de 
personnel, le premier XXè siècle celui de la fonction Personnel avec services de personnel et le 
second celui des dirigeants professionnels des ressources humaines » (J. Fombonne, op. cit. p. 1). 
 
2 P. Lefebvre, /¶LQYHQWLRQGHODJUDQGHHQWUHSULVH7UDYDLOKLpUDUFKLHPDUFKp)UDQFHILQ;9,,,è 
± début XXè siècle, Paris, PUF, Coll. « Sociologie », 2003. 
 
3 G. Lamirand (1932), /H U{OH VRFLDO GH O¶LQJpQLHXU, Paris, Plon, 1954, p. 116. Cité par L. 




  La « fonction » autorise la relégation des différences de qualité entre les 
individus qui y exercent, le directeur et son subordonné y étant en particulier 
affectés du même titre (officieux) de « professionnel ». Elle traduit une conception 
idéale de la division sociale du travail, qui transcende les multiples formes 
techniques par lesquelles celle-FL VH UpDOLVH GDQV OH FKDPS GH O¶HQWUHSULVH /HV
DVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVQ¶RQWSDVHQHIIHWOHSRXYRLUGHUpJOHPHQWHUO¶DFFqV
DX[SURIHVVLRQVQLG¶HQUHSUpVHQWHUWRXVOHVSUDWLFLHQVRXGHGpFHUQHUGLUHFWHPHQW
un titre scolaire qui ferait office de certification professionnelle et qui, de surcroît, 
GRQQHUDLWOpJDOHPHQWDFFqVjFHUWDLQVW\SHVG¶HPSORLV(OOHVV¶DWWqOHQWQpDQPRLQVj
produire un savoir qui fonde et légitime le territoire professionnel, mais aussi la 
position et l¶DXWRQRPLHUHODWLYHGXSURIHVVLRQQHOGDQVO¶DFWHGHWUDYDLO 
 
1.2) Savoir « expert » HWLQWpUrWGHO¶HQWUHSULVH 
 
  Toutes les associations investiguées avaient été créées pour favoriser la 
formation et le perfectionnement de cadres en activité qui, eussent-ils été diplômés 
du supérieur, ne disposaient pas de repères académiques formels. La confrontation 
de pratiques tâtonnantes et contingentes, des échecs et succès, heurs et malheurs 
des uns et des autres, était alors la seule modalité du perfectionnement. '¶DSUqV
Jean Fombonne, ces cadres « ont inventé des méthodes, des styles de relations, des 
politiques, élaboré des principes de conduite, des techniques de gestion 
spécialisée »1. « Techniques » et « méthodes » qui, au reste, ont constitué le 
canevas des programmes de formation en École ou en Instituts public et semi-
public2. Manifestement, les savoir-faire de ces pionniers commençaient déjà, à 
O¶pSRTXHjV¶REMHFWLYHUHQVDYRLUVSpFLDOLVp : 
« /HV pFROHV HW OHV IDFV V¶DGUHVVDLHQW j O¶$1'&3 SRXU GLUH ³HQYR\Hz-
QRXV GHV SUDWLFLHQV SRXU GRQQHU GHV FRXUV j GHV MHXQHV´« PRL M¶DL
débuté dans les RH vers 1972-HWM¶DLFRPPHQFpjHQVHLJQHUHQ
                                                 
1 J. Fombonne (2001) op. cit. p. 595. 
 
2 « 7RXWG¶DERUGOHV,87SUpSDUHQWHQ70 un nouveau cursus dont le programme, défini avec la 
SDUWLFLSDWLRQGHO¶$1'&3SRUWHVXUODJHVWLRQGXSHUVRQQHOHQHQWUHSULVHHWGDQVOHVFROOHFWLYLWpV
SXEOLTXHV >«@(QRFWREUH OHSURIHVVHXU1LFROH&DWDODFUppHQ OLDLVRQDYHF O¶$1'&3 OH
Centre Interdisciplinaire de Formation à la Fonction Personnel (CIFFOP), qui offre un cycle de 
spécialisation de neuf mois à des titulaires de maîtrise de droit ou de sciences économiques et à des 
diplômés de grandes écoles de cadres (HEC, Sciences politiques). C¶HVW VDQVOHQRPOHSUHPLHU







TXL FRQQDLVVDLHQW OH PpWLHU SXLVTX¶LOV OH SUDWLTXDLHQW LO Q¶\ DYDLW SDV
G¶DXWUHVHQGURLWVRWURXYHUO¶LQIRUPDWLRQPRLMHQ¶\FRQQDLVVDLVULHQ
M¶DL Sas mal improvisé  >«@ &RPPHQW RQ SDVVH G¶DPDWHXU j
professionnel ? En faisant. Et en échangeant avec les confrères. » 
(Muriel Manset, ANDCP) 
Toute activité de travail qui se professionnalise doit souffrir un savoir « expert », 
un savoir technique formel eW VWDELOLVp TXL OD GpILQLW j O¶H[FOXVLRQ GH WRXWHV OHV
DXWUHVSURIHVVLRQVGpWHUPLQHOHFKDPSGHVRQH[HUFLFHHWOpJLWLPHO¶DXWRQRPLHGX
SURIHVVLRQQHOGDQVO¶DFWHGHWUDYDLO1. Mais, du fait de son caractère « utilitaire »2, 
le savoir qui fonde les scienceV GH JHVWLRQ SHXW GLIILFLOHPHQW V¶DSSOLTXHU GH OD
PrPH IDoRQG¶XQH RUJDQLVDWLRQ HQWUHSULVH RX DXWUH RX G¶XQH pSRTXH j O¶DXWUH
« Certains métiers deviennent des professions établies en développant la théorie, 
G¶DXWUHVHQVHWRXUQDQWYHUVODSUDWLTXH » écrit Everett C. Hughes3. Ce dernier cas 
est incontestablement celui des professions gestionnaires. Aucun « standard ªQ¶\
est définitivement stabilisé, ni pleinement dissocié du contexte de son édiction : 
les techniques financières les plus élémentaires changent avec la récente 
apparition des normes comptables dites « normes IFRS » (International Financial 
Reporting Standards) ; le droit du travail est un « droit vivant »4, tout DRH doit 
V¶HQDFFRPPRGHU 
  'qV ORUV RQ FRPSUHQG TXH HQ GpSLW GH O¶H[LVWHQFH Ge certifications 
VFRODLUHVVSpFLDOLVpHVOHMXJHPHQWGHVSDLUVTXDQWjODYDOHXUSURIHVVLRQQHOOHG¶XQ
confrère porte toujours sur le nombre, la variété et la qualité de ses expériences de 
WUDYDLO/¶H[SpULHQFHLQGLTXHO¶H[SHUWLVHF¶HVWG¶DLOOHXUVOjO¶pW\mologie du terme5. 
La myriade de « profils » qui mènent à la profession ou, pour le dire autrement, 
O¶DEVHQFHGHUpJOHPHQWDWLRQGHVRQDFFqVHVWPrPHWHQXHSRXU« richesse », et les 
                                                 
1 C. Paradeise, « Rhétorique professionnelle et expertise », Sociologie du travail, Vol. 27, n°1 ± 
1985, pp. 17-31. 
 
2 F. Pavis, 6RFLRORJLH G¶XQH GLVFLSOLQH KpWpURnome. Le monde des formations en gestion entre 
universités et entreprises en France. Années 1960-1990. Thèse de doctorat, Université Paris I, 
2003. 
 
3 E. C. Hughes (1963), « Les professions établies », op. cit. p. 113. 
 
4 J. E. Ray (1991), Droit du travail : droit vivant, Liaisons, 2004. 
 





HQTXrWpV VRQW SURPSWV j VRXOLJQHU O¶LPSRUWDQFH GHV« qualités personnelles » du 
« professionnel » : 
« ,OQ¶\DSDVGHSURILO-W\SHM¶HQDLPrPHUHQFRQWUpTXLDYDLWXQGLSO{PH
GH NLQpVLWKpUDSHXWH >«@ OHV JHQV OHV SOXV LQWpUHVVDQWV RQW VRXYHQW GHV
formations qui ne sont pas des formations en marketing«FHTX¶LO IDXW
F¶HVWrWUHFXULHX[« » (Danièle Soutin, ADETEM) 
« Avec les formations en RH, les jeunes sont plus formatés, ça ne veut 
SDVGLUHTX¶LOVQ¶RQWSDVGHSHUVRQQDOLWpPDLVTXDQGLOQ¶\DYDLWSDVGH
formation, vous aviez des gens qui venaient de partout et les échanges à 
O¶ANDCP étaient plus riches. >«@ ,O \ D XQH SDUW GXPpWLHU TXL UHOqYH
toujours de qualités personnelles, savoir écouter etc. » (Muriel Manset, 
ANDCP) 
Le « professionnel ªHVWG¶DERUGFHOXLTXLVDQVFRQVLGpUDWLRQSRXUVRQQLYHDXGH
diplôme, sait pour avoir « fait », « pratiqué », éprouvé, échoué, appris de ses 
erreurs et de celles des « confrères » (Muriel Manset, ANDCP). À la DFCG, tout 
SRVWXODQW j O¶DGKpVLRQ GRLW MXVWLILHU WURLV DQV G¶DQFLHQQHWp SURIHVVLRQQHOOH DX
minimum. Aucune donnée chiffrée ne permet dHO¶pWD\HUPDLVOHVDXWRGLGDFWHVQH
semblent nulle part quantité négligeable. La pratique prime sur le diplôme, les 
diplômés en conviennent mais, précisément, leur implication associative répond 
G¶XQHVWUDWpJLHLQGLYLGXHOOHG¶DVFHQVLRQVRFLDOH1. 
  En matiqUH GH JHVWLRQ O¶DSSUHQWLVVDJH HVW SHUPDQHQW HW O¶pFKDQJH GH
pratiques au sein du cercle associatif, une modalité de formation à part entière. 
/¶DVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOHVHQRXUULWGHVH[SpULHQFHVGH WUDYDLOYpFXHVSDU OHV
praticiens, leur occurrence pHUPHWWDQW SDU DLOOHXUV O¶DFWXDOLVDWLRQ UpJXOLqUH GHV
programmes de formation initiale. Mais le savoir gestionnaire « expert ªQ¶HVWSDV
OHIUXLWGHO¶DJUpJDWLRQGHVbest practices, qui transcenderait les vicissitudes de la 
vie des affaires et les évolutions de son cadre juridique. À la différence du 
« standard » qui, on le verra à propos des credit managersSURFqGHG¶XQSURFHVVXV
VpOHFWLI FH VDYRLU HVW GHV SOXV H[KDXVWLIV &¶HVW TX¶« LO Q¶\ D ULHQ j SHUGUH j
écouter les confrères » : 
« Dans les réunions associatives, on partage nos expériences et parfois, 
M¶HQ YLHQV PrPH j PH SRVHU GHV TXHVWLRQV TXH MH Q¶DXUDLV PrPH SDV
envisagées ! Les autres font part de leurs expériences mais aussi de 
O¶DQDO\VH TX¶HX[-mêmes en font, les difficultés auxquelles ils ont été 
FRQIURQWpVHWGRQWMHQ¶LPDJLQDLVSDVIRUFpPHQWO¶H[LVWHQFH«FHQ¶HVWSDV
toujours transposable à votre réalité, mais vous avez du recul, et vous 
                                                 




êtes meilleur, plus riche si vous avez accès à quelque chose même 
G¶LPSDUIDLWTXHVLYRXVQ¶DYH]ULHQLOQ¶\DULHQjSHUGUHjpFRXWHUOHV
confrères. » (Arnaud Lefrot, ANDCP) 
Le savoir « expert ªV¶pFKDQJHV¶DFFXPXOHHWV¶DQQXOHVHGpSDVVHVHFRQWUHGLWVH
UHQRXYHOOHHWV¶DFWXDOLVHVRXWHQDQWXQIDLEOHGHJUpG¶LQGLIIpUHQFLDWLRQGHVUpDOLWpV
propres à une enWUHSULVHRXjXQHEUDQFKH/¶DVVRFLDWLRQRUJDQLVH UpJXOLqUHPHQW
différents types de confrontations entre praticiens1 FRQIURQWDWLRQV j O¶LVVXH
GHVTXHOOHVVDVWUXFWXUHSHUPDQHQWHV¶DWWDFKHjGLJpUHUpYDOXHUV\QWKpWLVHUSXLVj
mettre en commun les expériences locales, dont auront témoigné les participants : 
« Tout ce qui est produit dans les groupes de travail me revient, soit on 
en fait un article dans la revue Credit, soit on le met dans nos fiches 
techniques [sur le site Internet], soit on fait un dîner-GpEDW« RQ PHW
DXVVLjMRXUQRWUHRIIUHGHIRUPDWLRQ«>«@-HQHSUDWLTXHSOXVGRQFMH
P¶RFFXSHGHWRXWFHTXLHVWMXULGLTXHHWMHUHoRLVWRXVOHVFRPSWHV-rendus 
GHVJURXSHVGH WUDYDLO oDPHSHUPHWGHUHVWHUj ODSRLQWHGXPpWLHU«
ensuite, je diffuse aux adhérents. » (Jean-Luc Daniel, AFDCC)   
« On publie des études, on fait aussi un cahier, qui sort chaque mois. Le 
GHUQLHU F¶HVW VXU O¶DEVHQWpLVPH F¶HVW OH UpVXOWDW GX WUDYDLO G¶XQ GHV
JURXSHVGHUpIOH[LRQ>«@2QDOH&(',32oDQ¶HVWSDVXQRUJDQLVPHGH 
formation qui attribue des diplômes, mais il organise des débats, des 
IRUPDWLRQVG¶XQH MRXUQpH«oDSHUPHWG¶DFWXDOLVHU VHVFRPSpWHQFHVGH
V¶LQIRUPHUGHVGHUQLqUHVpYROXWLRQVGXPpWLHU » (Denis Cassin, ANDCP)   
/¶LQVWUXFWLRQPXWXHOOHODFRQIURQWDWLRQHQtre pairs lors des différentes « actions » 
que recèle le « répertoire »3 associatif, produit un socle syncrétique et mouvant de 
FRQQDLVVDQFHVSUDWLTXHVGRQWOHFDUDFWqUHRSpUDWRLUHHVWLQGLVVRFLDEOHG¶XQHPLVH
HQ °XYUH FRQWLQJHQWH PDLV TXL IRUPH ELHQ OH savoir « expert », devant fonder 
O¶DFWLYLWpGHWUDYDLOHQSURIHVVLRQ&DUWRJUDSKLHGHPRGHVRSpUDWRLUHVjXQPRPHQW
GRQQp GH O¶pWDW GH OD SUDWLTXH FH VDYRLU HVW GLIIXVp j GHV DGKpUHQWVPRUDOHPHQW
WHQXVG¶DSSRUWHUOHXUSLHUUHjO¶pGLILFH4. Les membres de la structure permanente 
                                                 
1 Conférences, Colloques, Tables rondes, ateliers benchmark et « groupes de réflexion », « Clubs » 
hebdomadaires, petits-déjeuners et soirées-GpEDWVF\FOHVGHIRUPDWLRQG¶XQHMRXUQpH« 
 
2 &HQWUH G¶eWXGHV SRXU OD 'LUHFWLRQ GX 3HUVRQQHO /H &(',3 HVW O¶RUJDQLVPH GH IRUPDWLRQ GH
O¶$1'&3 
 
3 C. Tilly, La France conteste de 1600 à nos jours, Paris, Fayard, 1986. 
 
4 &H TX¶LOV IRQW VDQV TX¶LOV QH VRLHQW QpFHVVDLUHPHQW GHV DGKpUHQWV HIIHFWLIV XQH IRLV DFKHYpH
O¶LQWHUYHQWLRQ GH O¶© expert ª LQYLWp GDQV OH FDGUH G¶XQH PDQLIHVWDWLRQ TXHOFRQTXH ORUVTXH
O¶DQLPDWHXU HQ DSSHOOH DX[ « questions de la salle ». Dans les manifestations observées, rares 





GH O¶DVVRFLDWLRQ TXL QH SUDWLTXHQW SDV SOXV RQW EHVRLQ GH FH « zèle » (Denis 
Cassin, ANDCP), ne serait-ce que pour être en mesure de tenir ce rôle de 
« référence », « à la pointe du métier » (Jean-/XF'DQLHO$)'&&&¶HVW SHXW-
êtUH O¶XQHGHV UDLVRQVSRXU OHVTXHOOHV OHGpYHORSSHPHQWGH O¶DGKpVLRQTXL VHORQ
tous les responsables des structures permanentes, est un aspect essentiel de 
O¶DFWLYLWpGH OHXU DVVRFLDWLRQ DSSDUDvW VL LQGLVSHQVDEOH&DU O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH
HVWO¶LQVWDQFH qui norme, sinon la pratique, la « bonne » pratique de la profession, 
celle qui consiste, précisément, à ne pas rester « le nez dans [son] poste », à 
demeurer au fait des « dernières évolutions du métier » : 
« (QV¶HQJDJHDQW >GDQV O¶DVVRFLDWLRQ@RQ IDLWPLHX[VRQPpWLHU«SRXU
être un bon DRH, il faut actualiser ses connaissances. Mais la plupart 
SHQVHQW TX¶LOV Q¶RQW SDV EHVRLQ GH QRXV  $GKpUHU F¶HVW XQH IRUPH GH
zèle. » (Denis Cassin, ANDCP) 
« 1HSDVrWUHjO¶DVVRFLDWLRQYRXVSULYHG¶pFODLUDJHH[WpULHXU, ça fait des 
professionnels le nez dans leur poste. » (Arnaud Lefrot, ANDCP) 
« /HV LGpHVTXH O¶RQSHXW WURXYHUDLOOHXUVF¶HVW LPSRUWDQWSDUFHTXH si  
O¶RQ QH YRLW SDV FH TXL VH IDLW j O¶H[WpULHXU RQ Q¶DSSRUWH ULHQ j
O¶HQWUHSULVH » (Julien Maison, AFDCC) 
/¶DGKpVLRQDXJURXSHPHQWQ¶HVWSDVQpFHVVDLUHSRXUH[HUFHUOHPpWLHU« RQQ¶HVW
pas en Angleterre ! » GLVHQWWRXVOHVSHUPDQHQWVPDLVO¶DVVRFLDWLRQSURSRVHXQH
définition du « bon » professionnel qui lui assure un rôle essentiel. Repue de 
O¶H[SpULHQFe de ses membres, « référence » en un domaine spécialisé, sa structure 
SHUPDQHQWHHVWDXVVLHQPHVXUHGHSHVHUVXUOHVGpFLVLRQVGHO¶eWDWHQPDWLqUHGH
régulation économique et sociale  O¶$1'&3 VH SURQRQFH VXU OD 5pGXFWLRQ GX
Temps de Travail (RTT), exprLPDQWXQSRLQWGHYXHTXLV¶DSSXLHVXU« FHTX¶LOHVW
SRVVLEOH RX SDV GH PHWWUH HQ °XYUH GDQV O¶HQWUHSULVH » (Muriel Manset) ; 
O¶$)'&&PHW HQ JDUGH « sur les lois qui peuvent nous compliquer le travail » 
(Jean-Luc Daniel). Mise en garde indispensable, « compliquer le travail » des 
credit managers revenant en effet, du point de vue associatif, à fragiliser le tissu 
économique national1. 
 
  Formé des « dernières évolutions du métier » (Denis Cassin, ANDCP), 
F¶HVW-à-dire des derniers modes opératoires portés à la connaissance de la structure 
                                                 





savoir gestionnaire « expert ª Q¶D DXFXQH YRFDWLRQ j OD VWDELOLVDWLRQ &¶HVW
tautologique VLO¶H[SHUWLVHHVWH[SpULHQFHHWVLO¶H[SpULHQFHV¶pFKDQJHO¶H[SHUWLVH
VH FRQVWUXLW SDU YRLH GH SURFXUDWLRQ /¶LQYDULDQW HVW DORUVPpWKRGH XQH FHUWDLQH
IDoRQG¶HQYLVDJHU O¶DFWLYLWp XQH © mentalité » dirait Max Weber1. La distinction 
HQWUHOHSURIHVVLRQQHOHWOHGLOHWWDQWHRXO¶LPSRVWHXUHVWDIIDLUHG¶esprit, la gestion 
pWDQWPRLQVXQHVFLHQFHTX¶XQDUW&¶HVWODFDSDFLWpj« VDYRLUV¶\SUHQGUH »2 qui 
FRPSWH O¶DUW G¶DERUGHU DYHF ODPrPH ULJXHXUPpWKRGRORJLTXH O¶HQVHPEOH pSDUV
des situations qui font le quotidien du « professionnel » et pour lesquelles le 
rapport hiérarchique est inopérant ou réputé tel. 
  &DXWLRQG¶XQH IDPLOLDULVDWLRQ UpXVVLH DX[SUREOpPDWLTXHVGX © métier », 
OH GLSO{PH LQGLTXH VXUWRXW OD FDSDFLWp UpIOH[LYH GX GLSO{Pp PRQWUH TX¶LO a 
« appris à apprendre plus facilement »3. A priori, toXWWLWXODLUHG¶XQGLSO{PHG¶XQH
spécialité quelconque de la gestion saura appréhender toutes les situations de 
WUDYDLO TXL V¶\ UDSSRUWHQW LQpGLWHV RX LPSUpYXHV LQVROLWHV RX LQFRQJUXHV TXHOOH
TXHVRLWDXVVLO¶HQWUHSULVHTXLO¶HPSORLH/HVPRGXOHVGHIRUPation organisés par 
FKDTXHDVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOHGHVWLQpVDX[FDGUHVDGKpUHQWVTX¶LOOHVRLWHQ
OHXUQRPSURSUHRXHQFHOXLGHO¶HQWUHSULVHRQW WRXVSRXUREMHFWLIMXVWHPHQWOH
développement de la réflexivité du stagiaire4 : 
« On propose des formations spécialisées, qui sont reconnues par le 
PDUFKp SDU OHV HQWUHSULVHV SDUFH TX¶LO IDXW WRXMRXUV VH IRUPHU SRXU
DVVXUHU ODPDLQWHQDQFHGHVFRPSpWHQFHVHWV¶DGDSWHUDXFKDQJHPHQW » 
(Jean-Luc Daniel, AFDCC) 
« On organise des séminaires de formation spécialisés, pour que les 
PHPEUHVSXLVVHQWDFWXDOLVHUOHXUVVDYRLUV>«@3RXUOHVPHPEUHVLOIDXW
rester connecté aux évolutions de la profession, de manière à pouvoir 
HQVXLWH rWUHSOXV HIILFDFH >«@2QDDXVVL OHV³&OXEVGX MHXGL´RRQ
                                                 
1 M. Weber (1920), /¶pWKLTXHSURWHVWDQWHHWO¶HVSULWGXFDSLtalisme, Paris, Plon, Coll. « Agora »,  
1994. 
 
2 Selon les termes utilisés par le Centre des Jeunes Dirigeants (CJD) pour décrire la pédagogie qui 
SUpVLGHDX[IRUPDWLRQVSURSRVpHVSDUO¶,QVWLWXW&RSHUQLFFUppSDUOH&-'HQ 
 
3 )UDJPHQWVG¶HQWUHWLHQV enregristrés par J. Kahl, « Common man boys », A. H. Halsey, J. Floud 
et A. Anderson, Education, Economy and Society, New York, The Free Press, 1961. Cités par R. 
Boudon, Les méthodes en sociologie, Paris, PUF, Coll. « Que sais-je ? », n°1334, 1969, p. 36. 
 
4 ,O VHUDLW LQWpUHVVDQW GH VDYRLU TXHO QLYHDX GH GLSO{PH RQW OHV FDGUHV TXL V¶LQVFULYHQW VXU OHXU
initiative ou sur celle de leur hiérarchie directe, aux cycles de formation organisés sur une journée 




invite des gens de O¶H[WpULHXU GHV FRQVXOWDQWV GHV SDUWHQDLUHV« F¶HVW
une conférence à vocation formatrice. » (Frédéric Marcan, DFCG) 
« Le CEDIP, notre organisme de formation, organise des formations, des 
réunions, sur différents thèmes, avec des experts, des intervenants 
H[WpULHXUVHWQRVPHPEUHV«F¶HVWXQDSSXLSRXUTX¶HQVXLWHLOVSXLVVHQW
être le plus efficace possible dans leur entreprise. » (Denis Cassin, 
ANDCP) 
&HGpYHORSSHPHQWV¶HIIHFWXHDXPR\HQG¶XQHLQVWUXFWLRQ dite « active » : étude de 
cas, travail en groupe, PLVHHQVLWXDWLRQpFKDQJHVGHSUDWLTXHV«/¶$)'&&TXL
UHSUpVHQWH XQ W\SH GH FDGUH GRQW OD SUDWLTXH Q¶D pWp IRUPDOLVpH HQ FHUWLILFDWLRQ
VFRODLUH TXH WRXW UpFHPPHQW HVW ORJLTXHPHQW O¶DVVRFLDWLRQ LQYHVWLJXpH OD SOXV
investie dans la formation au credit management. Les cycles sont proposés par 
O¶,QVWLWXW GX credit management, organisme privé de formation émanant de 
O¶$)'&& HW VRQW FHUWLILpV SDU O¶2IILFH 3URIHVVLRQQHO GH 4XDOLILFDWLRQ GHV
RUJDQLVPHV GH)RUPDWLRQV 234)/¶$)'&&SURSRVH GHX[ W\SHV GH F\FOHV Ge 
IRUPDWLRQ OH SUHPLHU pWDQW XQ F\FOH G¶LQLWLDWLRQ /H VHFRQG F\FOH TXL GXUH VL[
jours répartis sur trois semaines, est constitué de « VpDQFHV G¶HQWUDvQHPHQW
pratique » GHYDQW SHUPHWWUH O¶DFTXLVLWLRQ GH « réflexes et automatismes »1 pour 
une gestion optLPDOHGHO¶DOpD 
  3DUPL OHV GLYHUVHV IRUPDWLRQV SURSRVpHV SDU O¶$)'&& HQ  HW HQ
2006, nombreuses sont celles dites « sur-mesure ». Les contenus de ces stages de 
IRUPDWLRQFRXUWHUpSRQGHQWGHFDKLHUVGHVFKDUJHVSUpFLVGpILQLVSDUO¶HQWUHSULVH
qui éprRXYH OHEHVRLQG¶\ LQVFULUH VHVFDGUHV VDQVTXH O¶RQSXLVVHGpWHUPLQHUVL
O¶LQVFULSWLRQ V¶HIIHFWXH VXU O¶LQLWLDWLYH GX FDGUH RX GH VD KLpUDUFKLH /¶XQ GHV
stages est intitulé « organiser un service credit management GDQV O¶HQWUHSULVH », 
un autre doit apprendre au stagiaire à mettre en place des procédures pour 
« évaluer les risques clients et fournisseurs » &¶HVW GLUH TXH FHV PRGXOHV GH
IRUPDWLRQ YLVHQW TXHOTXHIRLVPRLQV O¶DGDSWDWLRQ GX FDGUH j VRQ SRVWH GH WUDYDLO
TX¶LOVQHYLVHQWODGpILQLWLRQPrPHGHses modes opératoires. Les « experts » qui 
OHVGLVSHQVHQWVRQWG¶DLOOHXUVWUqVVRXYHQWGHVFRQVXOWDQWV(QG¶DXWUHVWHUPHVOHV
SURJUDPPHV GH FHV IRUPDWLRQV WUDKLVVHQW DXVVL OD QpFHVVLWp SRXU O¶HQWUHSULVH GH
GLVSRVHUG¶XQDSSXLH[WpULHXUSRXU ODGpILQLWLon du contenu de certains postes de 
                                                 
1 Source : Formations AFDCC. Techniques de credit management (2005 et 2006). Documents 





aux divers modules de formation à des conditions tarifaires privilégiées : 
« &HQ¶HVWSDVREOLJDWRLUHG¶DGKpUHUSRXUYHQLUDX[IRUPDWLRQV mais ça 
SHUPHW G¶DYRLU GHV IUDLV G¶LQVFULSWLRQ DX UDEDLV RQ IDLW HQ VRUWH GH
IpGpUHUTX¶DXERXWGHGHX[MRXUVGHIRUPDWLRQLOYDLOOHPLHX[DGKpUHUHW
les inscrits adhèrent en général. » (Jean-Luc Daniel, AFDCC) 
/¶LPSOLFDWLRQ O¶LQVHUWLRQGDQV OH« réseau » associatif, démultiplie également les 






eu des échos, comme quoi il y aurait un jeune RH de vingt-FLQTDQVM¶HQ
ai vingt-VHSWTXLpWDLWYUDLPHQWERQ«PDLVF¶HVWDXVVLOHULVTXHTXHSDU
inexpérience ou naïveté, je donne des informations que je ne devrais pas, 
LO \DXQULVTXHGDQV ODPLVHHQFRPPXQ F¶HVWXQSHXFRPPHGDQVXQ
syndicat patronal. » (Arnaud Lefrot, ANDCP) 
$UQDXG/HIURWQ¶HVWSDVOHVHXOHQTXrWpFRPSDUDQWOHJURXSHPHQWSURIHVVLRQQHOj
XQ V\QGLFDW SURIHVVLRQQHO GH EUDQFKH OLHX G¶XQH FRRSpUDWLRQ HQWUH HQWUHSULVHV
FRQFXUUHQWHV SRXU O¶XQLIRUPLVDWLRQ PLQLPDOH GHV FRQGLWLRQV G¶H[HUFLFH GH
O¶DFWLYLWp SURGXFWLYH /HV HQWUHSULVHV \ GpILQLVVHQW HQWUH DXWUHV OH SUL[ PLQLPDO
DXTXHO V¶\ DFKqWH OH IDFWHXU WUDYDLO HW OHXUV UHSUpVHQWDQWV V¶DGRQQHQW j XQ MHX
consistant à apprendre le plus possible du concurrent tout en dévoilant le moins 
possible la réalité de son entreprise1 ¬ O¶LQYHUVH GX V\QGLFDW HPSOR\HXU
O¶DVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOHWUDQVFHQGHOHVVHFWHXUVG¶DFWLYLWp$XFXQHUpJXODWLRQ
GHVPDUFKpVGXWUDYDLOVHFWRULHOVQ¶\HVWSRVVLEOHPDLVFHWWHFRRSpUDWLRQa minima 
peut toutefois motiver certaines des manifestations organisées par sa structure 
permanente : 
« /HV HQWUHSULVHV VH GLVSXWHQW GHV SDUWV GH PDUFKp PDLV V¶RUJDQLVHQW
SRXUTX¶RQOHVODLVVHVHOHVSDUWDJHU 4XDQGXQHORLV¶DSSOLTXHjWRXVOj
RQGLWTX¶LOIDXWODFRPSUHQGUe, comprendre son esprit, et voir comment 
RQSUDWLTXH OHPpWLHU HQ IRQFWLRQ GH oD«SDUIRLV RQ IDLW GHV UpXQLRQV
VHFWRULHOOHVODGHUQLqUHF¶pWDLWOHVWUDQVSRUWHXUVVXUODORL3HUEHQ«RQ
OHXUGLW³ODORLFKDQJHFRPPHQWRQIDLWOHPpWLHU "´/¶DVVRFLDWLRQF¶HVW
                                                 
1 M. Bensoussan, /¶HQJDJHPHQWSDWURQDOGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOH/HVSURSULpWpVGXPLOLWDQWLVPe 
G¶HQWUHSULVH : Medef, organisations adhérentes et adhérents, Mémoire de DEA, Université Paris I 




un espace de neutralité et je fais signer une convention au début des 
réunions, je suis tenu de le faire par rapport aux règles de la 
concurrence. » (Jean-Luc Daniel, AFDCC) 
 « Nos formations durent deux jours maximum, on forme en fonction de 
O¶DFWualité récente, pour tenir nos membres au courant des évolutions 
MXULGLTXHV VXVFHSWLEOHV G¶DYRLU XQH LQFLGHQFH VXU OHXU DFWLYLWp SDU
H[HPSOHOHVQRXYHOOHVQRUPHVFRPSWDEOHVRXO¶LQIOXHQFHGHWHOOHRXWHOOH
loi sur la pratique de la gestion financière. » (Frédéric Marcan, DFCG)   
6L OHV UpXQLRQV DVVRFLDWLYHV VRQW GRQF SDUIRLV O¶RFFDVLRQ G¶XQH DSSURFKH
FRQFHUWpH GHV UpSHUFXVVLRQV GHV pYROXWLRQV GH O¶HQYLURQQHPHQW HQFKkVVDQW OD
SURGXFWLRQ O¶KDUPRQLVDWLRQGHVSUDWLTXHVGHJHVWLRQDXVHLQGHFHV« espaces de 
neutralité » (Jean-Luc Daniel, AFDCC), dans lesquels « la compétition 
commerciale reste au vestiaire » (Danièle Soutin, ADETEM), a pour mérite, plus 
HVVHQWLHO HQFRUH GH UpGXLUH O¶pFXHLO GX © désavantage comparatif »1 entre les 
entreprises : 
« On définit HQVHPEOHGHVIDoRQVGHIDLUHRQV¶HQWHQGVXUGHVWHFKQLTXHV
et après, chacun les met à la sauce de son entreprise. On a par exemple 
XQ JURXSH GH WUDYDLO TXL SDUW GH OD TXHVWLRQ ³FRPPHQW MH IDLV SRXU
numéroter mon numéro client avec une clientèle internationale alors que 
je veux centraliser mon risque-client "´/jXQPHPEUHGXJURXSHGLW : 
³PRL M¶XWLOLVH OHQXPpURGH'XQ´HW Oj RQ IDLW LQWHUYHQLUTXHOTX¶XQGH
FHWWHHQWUHSULVH³$KRXLPDLVjF{WpLO\DOHQXPpURGH&RIDFHTXLHVW
SDV PDO´ HW Oj RQ IDLW LQWHUYHQLU TXHOTX¶XQ GH &RIDFH » (Jean-Luc 
Daniel, AFDCC) 
« Quand le DRH a les 35 heures à mettre en place, avec qui va-t-il 
confronter ça ? Si ça se trouve, le voisin a mis en place un plan 35 
KHXUHV TXL O¶LQWpUHVVH EHDXFRXS HQ WHUPHV GHPpWKRGHV«SDUFH que le 
DRH est isolé dans son entreprise. » (Denis Cassin, ANDCP) 
« -¶DLUHoXGHVPHVVDJHVDSUqVODUpXQLRQRO¶RQV¶HVWUHQFRQWUpHWR
MHVXLVLQWHUYHQXGHVRFLpWpVTXLYRXODLHQWVDYRLUFHTXHO¶RQ\DGLWTXL
voulaient des renseignements sur ce que O¶RQPHWWDLW HQSODFH LFLGDQV
mon entreprise. » (Arnaud Lefrot, ANDCP) 
  Rompre « O¶LVROHPHQW » (Denis Cassin, ANDCP) du praticien de la 
JHVWLRQ UHYLHQW j FRPPXQDOLVHU FH TXH FKDFXQ VDLW G¶H[SpULHQFH FH TXL D SRXU
HIIHW GH GLPLQXHU OHV SRVVLELOLWpV G¶Lnnovation technique, mais aussi les risques 
G¶HUUHXUV dans le travail. Si le « bon » SURIHVVLRQQHOHVWO¶RSSRVpGXURQGGHFXLU
O¶HQWUHSULVH D LQWpUrW j FHW « éclairage extérieur » (Arnaud Lefrot, ANDCP), 
                                                 





V\QRQ\PHG¶DFFqVjFHTXL VH IDLWKRUVG¶HOOH6RQ LQWpUrW pWDQW ORLQG¶pSXLVHU OD
seule problématique du perfectionnement de ses cadres, le paiement de la 
FRWLVDWLRQ SkWLW UDUHPHQW GX UHPSODFHPHQW G¶XQH SHUVRQQH SDU XQH DXWUH VXU XQ
PrPHSRVWHGHWUDYDLOTXHOOHTXHVRLWO¶DVVRFLDWLRQ 
 
1.3) Techniques et éthique de la profession : « distance » et « savoirs  
 coupables » 1 
 
  Jean Fombonne rapporte que « OHVSURIHVVLRQQHOVUHJURXSpVjO¶$1'&3
dans les années 1950-1960 se présentaient souvent comme des techniciens des 
problèmes de personnel, précisément poXUFRPEDWWUHO¶LGpHTXHWRXWOHPRQGHHVW
compétent en la matière »21RQ VHXOHPHQW QH V¶LPSURYLVH-t-on pas « technicien 
des problèmes de personnel ªPDLVODPLVHHQ°XYUHGH© techniques » transcende 
OH UDSSRUW KLpUDUFKLTXH HW OH FRQWH[WH G¶XQH HQWUHSULVe particulière. Pour les 
SUDWLFLHQV RUJDQLVpV OH SUREOqPH Q¶pWDLW SDV XQLTXHPHQW GH VH IRUPHU HQ VH
sensibilisant aux expériences des confères, ni même de se cultiver à propos de 
TXHVWLRQV JpQpUDOHV UHOHYDQW G¶XQ W\SH G¶HQVHLJQHPHQW GLGDFWLTXH HW DXWRULVant 
une fine appréhension des enjeux économiques et sociaux de la pratique 
gestionnaire. Le développement de leurs « capacités techniques individuelles »3 
pWDLWDXVVLO¶LQVWUXPHQWG¶XQHUHODWLYHPDLVOpJLWLPHLQGpSHQGDQFHGDQVOHWUDYDLO 
  La revendicatioQ SURIHVVLRQQHOOH HVW WHQWDWLYH G¶© affirmation » de la 
fonction, résolution à édifier une « aire juridictionnelle »4 dont les frontières 
viendraient idéalement circonscrire, « précisément ªDXQRPGHO¶H[SHUWLVHFHQVpH
OHVIRQGHUO¶LPPL[WLRQGHO¶HPSOR\Hur dans la définition des modes opératoires et 
finalités du travail. Car, écrit Everett C. Hughes, « les professionnels professent. 
,OV SURIHVVHQW TX¶LOV FRQQDLVVHQW PLHX[ TXH OHV DXWUHV OD QDWXUH GH FHUWDLQHV
TXHVWLRQVHWTX¶LOV VDYHQWPLHX[TXH OHXUVFOients ce qui ne va pas chez eux ou 
dans leurs affaires »5. Le DRH ou le Directeur Financier doivent donc, du point de 
                                                 
1 E. C. Hughes (1958), Men and their work, Chapitre 6, « Licence and mandate », op. cit. p. 100. 
 
2 J. Fombonne (2001), op. cit. p. 325. 
 
3 P. Naville, Essai sur la qualification du travail, Paris, Marcel Rivière, 1956. 
 
4 A. Abbot (2003), op. cit. 
 




vue de leurs associations respectives, « avoir [leur] mot à dire au Comité de 
Direction » (Denis Cassin, ANDCP), influencer la conduite du dirigeant sur ce qui 
concerne leur matériau. Le Directeur fonctionnel est réputé « le mieux placé » 
SRXU DSSUpFLHU OHV UpSHUFXVVLRQV HW O¶HIILFDFLWp GHV GpFLVLRQV SULVHV GqV ORUV
TX¶HOOHVWRXFKHQWjO¶REMHWPrPHGHVRQDFWLYLWp professionnelle :  
« On déIHQGO¶LGpHG¶XQHFODXVHGHFRQVFLHQFHGHV'LUHFWHXUVILQDQFLHUV
TXLGRLW OHXUSHUPHWWUHG¶rWUHHQUpVHUYHGH OHXU VRFLpWpHWG¶DYRLU OHXU
mot à dire sur les orientations stratégiques de leur entreprise. Le 
Directeur financier est le mieux placé pour juger de la bonne santé et de 
O¶pYROXWLRQGHVRQHQWUHSULVH » (Frédéric Marcan, DFCG) 
« Le DRH doit être membre du Comité de Direction de son entreprise, ça 
YDXWPLHX[SRXUHOOHWRXWVLPSOHPHQWSDUFHTX¶LOHVWFHOXLTXLHVWFHQVp
rWUH OH SOXV DX IDLW G¶R HQ sont les salariés, collectivement et 
LQGLYLGXHOOHPHQW« F¶HVW j OXL G¶LQWHUYHQLU HW GH IDLUH GHV SURSRVLWLRQV
SRXUGLUH³oDQHSDVVHUDSDVYRWUHWUXF LO IDXW IDLUHDXWUHPHQWFRPPH
FHFLRXFRPPHFHOD´ » (Denis Cassin, ANDCP)  
Le « professionnel » de la gHVWLRQTX¶LOVRLWGLSO{PpGXVXSpULHXU$UQDXG/HIURW
+pOqQH 2OLYLHU 6pEDVWLHQ *DUG RX TX¶LO DLW « appris » le métier dans le giron 
DVVRFLDWLI0XULHO0DQVHW-XOLHQ0DLVRQHVWO¶DQWLWKqVHGHO¶KRPPHGHFRQILDQFH
du PDG, prisonnier du carcan domestique de la domination personnelle. En 
PHWWDQW HQ °XYUH GHV © techniques » même largement issues de pratiques 
pionnières plus ou moins heureuses, il dépasse la relation de subordination qui 
donne sens à son travail. Affilié au groupement associatif, le « professionnel » est 
DXVVL OHGpSRVLWDLUHG¶XQHpWKLTXHTXL LQWHUGLW FHUWDLQV FRPSRUWHPHQWVTXDQW j OD
PDQLqUHG¶H[HUFHUFHTX¶LOIDLW© profession de connaître ªVHORQO¶H[SUHVVLRQG¶(
C. Hughes. Cette idée fonde le rapport au travail des enquêtés trentenaires qui sont 
WLWXODLUHV G¶XQ '(66 HQ 5HVVRXUFHV +XPDLQHV +pOqQH 2OLYLHU RX GX WLWUH GH
psychologue (Arnaud Lefrot). Hélène Olivier et Arnaud Lefrot associent en effet 




de quiconque en est titulaire :  
« -¶DLIDLWXQVWDJHGHILQG¶pWXGHVHQFRPSOHWGpFDODJHDYHFPRQ'(66
où je devais recruter, avec une demi-heure par personne pour expliquer 




chaîne, un BTS suffisaiW DPSOHPHQW 1RQ VHXOHPHQW F¶pWDLW GpELOH HW
LQJUDWFRPPHMREPDLVHQSOXVF¶pWDLWLQHIILFDFHRQQHSHXWSDVUHFUXWHU
TXHOTX¶XQ HQ XQ TXDUW G¶KHXUH oD QH YHXW ULHQ GLUH  -H Q¶DYDLV QL OHV
moyens ni le temps nécessaires pour mobiliser mes connaissances. 
1¶LPSRUWHTXLPrPHVDQVDXFXQGLSO{PHDXUDLWSXOHIDLUH >«@0RLFH
TXH MH YHX[ F¶HVW QH SDV rWUH REOLJpH GH SUHQGUH GHV GpFLVLRQV HQ
aveugle. » (Hélène Olivier, 27 ans, cadre diplômée, ANDCP) 
« -HPH VHQV SOXV SURIHVVLRQQHO GHV 5+ TXH FDGUH %RQ F¶est facile à 
dire, je suis diplômé ! Mais je suis quand même une sorte de consultant 
LQWHUQDOLVpPrPH VL MH UHVWH GpSHQGDQW GH OD SROLWLTXH GH O¶HQWUHSULVH
>«@¬ODIRLV MHIDLVFHTX¶RQPHGLWPDLVLO IDXWDXVVLQpFHVVDLUHPHQW
que ce soit en harmonie avec ce que demande mon client (sic), parce que 
les managers RQWSDUIRLVGHVEHVRLQVTXLQHVRQWSDVQpJRFLDEOHV«PRQ
ERXORWF¶HVWGHPHWWUHGHO¶KXLOHGDQVOHVURXDJHV«>«@HWVLMHQHVXLV
pas compétent pour répondre à mon opérationnel, je ne dis rien, juste 
TXHMHUHYLHQGUDLYHUVOXL0DLVVLF¶HVWQRQF¶HVWQRQª(Arnaud Lefrot, 
ANDCP) 
Ces enquêtés on le voit, ont un rapport ambigu au travail (professionnel) et à 
O¶HPSORL VDODULp/DSRVVHVVLRQGXGLSO{PHHVWQpDQPRLQVFHTXLGRLW OpJLWLPHU
les maUJHV GHPDQ°XYUH GX GLSO{PpTXDQW DX[PDQLqUHV GH SUDWLTXHUPrPH VL
Q¶LPSRUWH TXHO VDODULp SHXW WKpRULTXHPHQW RFFXSHU OH PrPH SRVWH TXH OXL /H
GLSO{Pp HQ HIIHW Q¶HQ SDVVH SOXV SDU OHV HUUHXUV GH VHV DvQpV WRXW Q¶HVW SOXV j
UpLQYHQWHU/RUVTX¶LOH[HUFH le métier pour lequel il est certifié, le diplômé se voit 
presque comme un mandataire, qui investit moins ses qualités personnelles dans le 
WUDYDLOTX¶LOQHPHWHQSODFHGHVSURFpGXUHVUDWLRQQHOOHVFHQVpHVrWUHHIILFDFHVHQ
elles-mêmes, indépendamment de TXLOHVPHWHQ°XYUH 
  /HWKqPHHWOHFRQWHQXGHO¶LQWHUYHQWLRQG¶$UQDXG/HIURWjODUpXQLRQGX
Cercle des Paradoxes ANDCP GXPDUVVRQWVLJQLILFDWLIVG¶XQH« certaine 
manière de faire le métier » (Arnaud Lefrot). En réponse à la question de savoir 
V¶LO« faut de la vertu pour bien traiter les stagiaires »OHSURSRVGHO¶HQTXrWpILW
consensus : la « vertu » étant une qualité morale a priori inégalement possédée par 
OHV GLULJHDQWV G¶HQWUHSULVH HOOH QH VDXUDLW FRQVWLWXHU XQ SULQFLSH XQLIRUPH GH
gestion ; la « vertu » fait écho à la dimension discrétionnaire du pouvoir dirigeant, 
exprime la subordination à son bon vouloir, son humeur ; tandis que la mise en 




de « passiRQ HW G¶LQWpUrW »1 URPSW OH OLHQ GH GpSHQGDQFH j O¶pJDUG G¶XQH
hypothétique philanthropie patronale : 
« /¶$1'&3 F¶HVW VH UHWURXYHU HQWUH JHQV TXL RQW XQH FHUWDLQH pWKLTXH
sur les manières de pratiquer notre métier, par exemple aller expliquer 
TX¶LO Q¶\ D SDV EHVRLQ GH FRPSWHU VXU OD ³JpQpURVLWp´ SDWURQDOH SRXU
ELHQ WUDLWHU OHV VWDJLDLUHV HW TX¶DYHF XQ SURFHVVXV UDWLRQQHO WRXW OH
PRQGHV¶\UHWURXYH » (Arnaud Lefrot, ANDCP) 
0RUDOH GH WUDYDLO HW PLVH HQ °XYUH GH WHFKQLTXHV TXL WUDQVFHQGHQW OHV LQWpUrWV
parWLFXOLHUV YRQW GH SDLU 6HORQ O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH F¶HVW GpMj XQH TXHVWLRQ
G¶pWKLTXH TXH GH FRQVLGpUHU TXH OD UDWLRQDOLWp VFLHQWLILTXH SDOOLH OD IDLOOLWH
pYHQWXHOOHG¶XQGLULJHDQWTXLDSUqVWRXWHVWXQKRPPHFRPPHXQDXWUHDYHFVHV
forces et ses faiblesses. Si le facteur humain est tenu pour ressource productive, et 
si des « professionnels ª VRQW DSSHOpV j OD JpUHU F¶HVW ELHQ SRXU QH SDV DYRLU j
compter sur sa « vertu » ou à regretter son vice. De la même façon, licencier un 
salarié suppose un « plan G¶DFWLRQ » (Hélène Olivier, ANDCP). Le « plan 
G¶DFWLRQ » JDUDQWLW O¶pTXLWp GH OD GpFLVLRQ UHQIRUoDQW OHV FKDQFHV TX¶HOOH VRLW
FRPSULVHSDU OHVDODULpPDOKHXUHX[PDLVDXVVLSDUFHX[TXL UHVWHQW&¶HVWDXWDQW
XQHTXHVWLRQG¶HIILFDFLWpTXHGHPRUDOH/¶DXWorité associative norme la « bonne » 
SUDWLTXHGHODSURIHVVLRQRQO¶DGLWPDLVFHWWH© bonne ªSUDWLTXHQ¶HVWGRQFSDV
seulement une question technique. Elle est encore jugement de valeur : 
« Il y a une manière de faire, certaines pratiques sont intoléraEOHV«LO\
D XQ UHVSHFW GH OD SHUVRQQH j DYRLU HW LO IDXW O¶H[SOLTXHU HW OH Up-
expliquer 2QQHFRQYRTXHSDVTXHOTX¶XQGDQVVRQEXUHDXSRXUOXLGLUH
³WXHVYLUp´«LOIDXWXQSODQG¶DFWLRQTXHODSHUVRQQHVDFKHFHTX¶HOOH
ULVTXHTXH O¶RQSXLVVH OXLGRQQHUXQHFKDQFH F¶HVWXQ ORQJSURFHVVXV. 
/H OLFHQFLHPHQW F¶HVW OH GHUQLHU UHFRXUV F¶HVW XQ DFWH WUqV ORXUG GH
FRQVpTXHQFHV LO IDXW DYRLU FKHUFKp j O¶pYLWHU TXH O¶RQ VDFKH ELHQ
SRXUTXRL HW FRPPHQW«PrPH VL WX DV HVVD\p GH IDLUH HQ VRUWH TXH OD
personne se redresse. » (Hélène Olivier, ANDCP) 
« 'HV'5+³VDODXGV´MHQ¶HQDLSDVFRQQXHWLOVVHUDLHQWGHWRXWHVOHV
IDoRQV GpVDYRXpV SDU OD SURIHVVLRQ« LFL LO \ D GHV YDOHXUV ! » (Denis 
Cassin, ANDCP) 
0rPH ORUVTXH F¶HVW O¶HQWUHSULVH TXL DGKqUH HW  RX V¶DFTXLWWe de la cotisation 
associative, les « professionnels », assujettis volontaires à une éthique de travail, 
                                                 
1 Termes empruntés à A. O. Hirschman (1977), Les passions et les intérêts. Justifications 




incarnent « O¶KRQQHXUGHODSURIHVVLRQ »1, « honneur » qui donne la mesure de la 
GLVWDQFH j O¶pJDUG GHV RULHQWDWLRQV GH OD VSKqUH GLULJHDQWH 7RXWH DWWeinte à cet 
« honneur » VXIILW j SURYRTXHU O¶H[FOXVLRQ GH O¶DGKpUHQW 'LYXOJXHU TXHOTXH
information « coupable »2 sur une entreprise concurrente est ainsi chose prohibée3. 
Le « collectif de producteurs » prime sur le « collectif de production »4, même 
dans OHVDVVRFLDWLRQVG¶HQWUHSULVHV OHVUqJOHVPRUDOHVTXHSDUWDJHQW OHVPHPEUHV
SK\VLTXHVGHO¶DVVRFLDWLRQYRQW« au-delà des obligations qui découlent du contrat 
de travail »5 &HWWH pWKLTXH SHXW WRXWHIRLV Q¶rWUH SDV SDUWDJpH SDU O¶HPSOR\HXU
Dans ce cas de figure, le credit manager doit, « spontanément », démissionner de 
O¶DVVRFLDWLRQ6. 
 
2) /DSURIHVVLRQQDOLVDWLRQG¶XQHPSORLGHFDGUH ILQDQFLHU : le credit
  manager HWVRQRUJDQLVDWLRQO¶$)'&& 
 
  /D VSpFLDOLVDWLRQ O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH JDUDQWH GH « O¶KRQQeur de la 
profession » et la construction de certifications formalisant les « UqJOHVGH O¶DUW » 
VRQW OHVSULQFLSDX[pOpPHQWVGH ODSURIHVVLRQQDOLVDWLRQG¶XQHDFWLYLWpGH WUDYDLO7. 
/H UHJURXSHPHQW G¶HPSORLV DX[ SURSULpWpV VLPLODLUHV HQ IRQFWLRQ © affirmée » 
VXSSRVH ODGpWHUPLQDWLRQSDU O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYHG¶XQHPLVVLRQTXLGpOLPLWH OH
GRPDLQH G¶LQWHUYHQWLRQ GHV © professionnels » dans les procès de production. 
0DLVRQO¶DpYRTXpjSURSRVGHODWUDGXFWLRQGXPRWmarketing, la détermination 
du rôle du métiHU HVW O¶REMHW GH OXWWHV HQWUH FRPPXQDXWpV SURIHVVLRQQHOOHV TXL
                                                 
1 Source 6WDWXWVGH O¶$1'&3GRFXPHQWREWHQXDXSUqVGH'HQLV&DVVLQHW« déontologie » de 
O¶$)'&&GRFXPHQWILJXUDQWGDQVO¶DQQXDLUHGHVPHPEUHV 
 
2 E. C. Hughes (1958), « Licence and mandate », op. cit. 
 
3 Sources : Articles 1e, 2a, 2c, 2f et 3b de la « déontologie » GHO¶$)'&& ; Articles 15 des Statuts 
GHO¶$1'&3 
 
4 F. Piotet (2002), op. cit. 
 




7 K. Vasselin, « Faire le ménage : de la coQGLWLRQ GRPHVWLTXH j OD UHYHQGLFDWLRQ G¶XQH
professionnalité », F. Piotet (2002), op. cit. '¶DSUqV $ 0 &DUU-Saunders, P. A. Wilson, The 




mobilisent des « UpSHUWRLUHV G¶DFWLRQV » similaires, destinés à convaincre 
O¶DXGLHQFHO¶HQWUHSULVHHWO¶eWDWGHOHXUOpJLWLPLWp 
  Cette mission est aussi « mandat », en vertu duquel le professionnel 
entend « fixer les termes selon lesquels il convient de penser un aspect particulier 
de la société »1/DFRQVWUXFWLRQG¶XQHFHUWLILFDWLRQad hocPHQWLRQQDQWO¶LQWLWXOp
credit management, sert enfin à circonscrire un marché du travail professionnel, 
PDLVDLGHVXUWRXWjODYLVLELOLWpG¶XQPpWLHUHQFRUHPpFRQQXGHVHQWUHSULVHVHOOHV-
PrPHV,OV¶DJLWG¶HQSURSRVHUXQHOHFWXUHXQLYRTXHTXLFODVVHHWKLpUDUFKLVHOHV
spécialités qui le composent : la certification vient « asseoir » la profession (Jean-
/XF'DQLHODSUqVpGLFWLRQGHVRQU{OHSDUO¶DVVRFLDWLRQ 
 
2.1) Un métier au confluent de plusieurs périmètres professionnels  
 
  Le rôle du credit manager GDQV O¶HQWUHSULVH VHORQ O¶DVVRFLDWLRQ HW VHV
PHPEUHV FRQVLVWH HQ O¶RSWLPLVDWLRQ GH OD UHODWLRQ financière aux clients et 
IRXUQLVVHXUV 6DPLVVLRQ HVW UHFKHUFKH G¶pTXLOLEUH HQWUH ODPDUJH SRWHQWLHOOH OH
GpODL GH SDLHPHQW HW OH ULVTXH G¶LQVROYDELOLWp GH O¶HQWUHSULVH SDUWHQDLUH GH OD
relation commerciale. Le credit manager construit une typologie des risques pour 
FKDTXHW\SHGHFOLHQWqOHGpILQLWOHPRQWDQWDFFHSWDEOHGHO¶HQFRXUVHWOHVPR\HQV
devant le garantir, participe aux conditions financières du contrat commercial 
(prix, délai de livraison, délai et moyens de paiement) et veille enfin au respect des 
délais au moyen de procédures de recouvrement. Son but étant la maîtrise du délai 
G¶HQFDLVVHPHQW GX FKLIIUH G¶DIIDLUHV OH credit manager arbitre entre les intérêts 
FRPPHUFLDX[HW OHVH[LJHQFHV ILQDQFLqUHVGH O¶HQWUHSULVHFRQWULEXDQWDLQVL j VRQ
autRQRPLH ILQDQFLqUH /¶H[SUHVVLRQ XQ ULHQ WULYLDOH HPSOR\pH SDU OHV HQTXrWpV
pour désigner le credit manager H[SUHVVLRQ TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV WRXV OHV
fascicules de présentation et de promotion de la fonction Credit) résume à elle 
seule le caractère conflictuel de la définition de son territoire professionnel : 
« On dit souvent entre nous que le credit manager est le plus commercial 
des financiers et le plus financier des commerciaux. » (Sébastien Gard, 
Président) 
                                                 




&¶HVW FHSHQGDQW O¶DVSHFW MXULGLTXH GH O¶DFWLYLWp FRPPHUFLDOH GH O¶HQWUHSULVH TXL
fonde le métier de credit manager. Les premiers credit managers étaient, aux dires 
GX 6HFUpWDLUH *pQpUDO GH O¶DVVRFLDWLRQ -HDQ-Luc Daniel), des juristes, plus 
exactement des « Directeurs contentieux de grandes entreprises » qui se 
côtoyaient régulièrement au Tribunal de Commerce. Ces Directeurs auraient jugé 
nécessaire de « prévenir » les défaillances des clients et / ou fournisseurs, 
défaillances qui obéraient la viabilité financière de leur propre société : 
« En 19 O¶DVVRFLDWLRQ D pWp FUppH SDU GHV'LUHFWHXUV FRQWHQWLHX[ GH
grandes entreprises, notamment des filiales de boîtes américaines. Ils se 
UHWURXYDLHQW VRXYHQW DX WULEXQDO SRXU UDPDVVHU OHV PRUFHDX[ G¶XQH
HQWUHSULVHTXLV¶pWDLWFDVVpODILJXUHSDUFHTX¶HOOH Q¶DYDLWSDVUpXVVLjVH
faire payer ou parce que son plus gros client avait mis la clef sous la 
porte«>«@SHXjSHXDpWpLQWURGXLWHODQRWLRQGHcredit management, 
RXYHUWH VXU O¶DPRQW« RQ V¶HVW GLW ³ERQ faire du contentieux, être 
efficace auprès du trLEXQDO FH Q¶HVW SDV VXIILVDQW LO IDXW IDLUH GH OD
prévention et pour ça, il existe des techniques anglo-saxonnes, il faut 
relancer, suivre la comptabilité-FOLHQWHWF´$X[86$RQGLWFODLUHPHQW
³SOXW{W TXH G¶DOOHU FKHUFKHU OHV FRPPDQGHV Q¶LPSRUWH FRPPHQt, 
RUJDQLVRQV O¶DPRQW´ /H UpIOH[H GX ODWLQ F¶HVW G¶DOOHU FKHUFKHU OHV
commandes et de réfléchir après à comment on va se faire payer >«@
Le credit management F¶HVW LQYHUVHU OD GpPDUFKH : on ne fait pas de 
FRPPHUFH VL O¶RQ Q¶D SDV GpILQL DYHF TXL HW FRmment on va traiter. » 
(Jean-Luc Daniel, Secrétaire Général) 
/¶LPSpUDWLIG¶« RUJDQLVDWLRQGHO¶DPRQW » GHO¶DFWLYLWpFRPPHUFLDOHVLWXHOHPpWLHU
de credit manager au confluent de plusieurs périmètres professionnels, à mi-
chemin entre le commerce, la financHG¶HQWUHSULVHODFRPSWDELOLWpHWOHGURLW : 
« Dans le credit managementLO\DO¶DVSHFWILQDQFLHUO¶DVSHFWMXULGLTXH
HW O¶DVSHFW FRPPHUFLDO ,O IDXW GRQF WURLV W\SHV GH FRPSpWHQFHV : des 
compétences de nature financière, comment on évalue, à partir des 
FRPSWHVGHO¶HQWUHSULVHODVROYDELOLWpG¶XQHHQWUHSULVHVLHOOHHVWVDLQH«
un second volet de la compétence que doit avoir le credit manager, ce 
VRQWGHVFRPSpWHQFHVGHQDWXUHMXULGLTXHHWFRPPHUFLDOHSDUFHTX¶RQYD
traiter en matière de contrats, que FHVRLWHQ)UDQFHRXjO¶LQWHUQDWLRQDO
FRQWUDWV GH YHQWH« HW DXVVL HQ PDWLqUH GH IDLOOLWHV HW GH SURFpGXUHV
contentieuses. Et puis, troisième type de compétences, des compétences 
en matière de communication : le credit manager VRQ REMHFWLI F¶HVW OD
sécurité financière de la relation client. Ça ne se décrète pas dans un 
EXUHDX oD VH IDLW DX FRQWDFW GHV GLIIpUHQWV DFWHXUV GH O¶HQWUHSULVH » 
(Jean-Luc Daniel) 
/HSDUFRXUVSURIHVVLRQQHOGX6HFUpWDLUH*pQpUDOGH O¶$)'&&HVW FDUDFWpULVWLTXH




G¶XQ '87 REWHQX j O¶,QVWLWXW GH *HVWLRQ GH 5HQQHV ,*5 -HDQ-Luc Daniel 
pFKRXH j DFTXpULU OH 'LSO{PH G¶eWXGHV &RPSWDEOHV HW )LQDQFLqUHV '(&) 6D
carrière débute en 1973, Jean-Luc occupanW DORUV XQ SRVWH G¶HPSOR\p GDQV XQH
société de négoce en matériau de construction. Il en devient cadre commercial 
moins de trois ans plus tard. Au sein de cette société, il « fait tous les métiers et 
grimpe tous les échelons » MXVTX¶j \ DFKHYHU VRQ SDUFRXrs comme Directeur 
adjoint. Au début des années 1980, Jean-Luc, après avoir suivi une formation de 
FRQVXOWDQW HQ FRXUV GX VRLU LQWqJUH XQ FDELQHW G¶H[SHUWLVH-comptable. Dix ans 
DSUqV GHYHQXGLUHFWHXU G¶XQLWp DX VHLQGH FH FDELQHW O¶HQTXrWp V¶RULHQWHYHUs le 
credit management : 
« Pinault créait la fonction Credit, en matière de risque-client, son 
entreprise était dans une situation catastrophique, les commerciaux 
IDLVDLHQW Q¶LPSRUWH TXRL SRXUYX TX¶LOV IDVVHQW OHXUV FKLIIUHV ! Il fallait 
organiser ça et Pinault a embauché quatre personnes, dont moi : je 
FRUUHVSRQGDLV DX SURILO TX¶LO UHFKHUFKDLW SDUFH TXH M¶DYDLV IDLW GX
commerce et de la comptabilité à un niveau assez élevé. » (Jean-Luc 
Daniel) 
  Le métier de credit manager empruntant les éléments constitutifs de sa 
PLVVLRQ j GHV VHJPHQWV SURIHVVLRQQHOV H[LVWDQWV O¶© affirmation » de la fonction 
Credit GDQV XQH HQWUHSULVH TXHOFRQTXH QH SHXW VH IDLUH TX¶DX GpWULPHQW GHV
« professionnels ªGHODILQDQFHG¶HQWUHSULVHGXFRPPHUFHHWGXGURLWGHVDIIDLUHV
Cette « affirmation » suppose une redistribution des rôles professionnels, plus 
H[DFWHPHQW O¶DPSXWDWLRQ G¶XQH SDUWLH GHV UHVSRQVDELOLWpV TXL UHOqYHQW j XQ
PRPHQWGRQQpG¶DXWUHV MXULGLFWLRQV/DPrPHDFWLYLWpGH WUDYDLO OD JHVWLRQGHV
implications juridiques et financières de la relation aux clients / fournisseurs de 
O¶HQWUHSULVH SUpH[LVWH H[LVWH LQGpSHQGDPPHQW GH O¶© affirmation » éventuelle de 
la fonction Credit &HWWH DFWLYLWp SHXW GRQF UHVWHU j O¶pWDW G¶pSDUSLOOHPHQW HQWUH
différents acteurs de la geVWLRQG¶HQWUHSULVHRXUHOHYHUG¶XQVHXOW\SHGHFDGUHOH
« spécialiste du poste-client » : 
« $YDQWFHWWHIRQFWLRQQ¶H[LVWDLWSDVODFRPSWDELOLWp-FOLHQWpWDLWO¶DIIDLUH
des comptables, pas des credit managers(QILQVL O¶RQYHXWrWUHSUpFLV
la fonction existait, mais elle était en quelque sorte répartie entre 
SOXVLHXUV SHUVRQQHV LO Q¶\ DYDLW SDV XQ VSpFLDOLVWH GX SRVWH-client. Ce 





Le rôle du credit manager GDQV O¶HQWUHSULVH HVt en partie le même que celui 
TX¶HQYLVDJHOD')&*SRXUOHV'LUHFWHXUVILQDQFLHUVHWO¶DVVRFLDWLRQ'&)SRXUOHV
Directeurs commerciaux : « OHFRPPHUFLDOF¶HVWO¶LQWHUIDFHHQWUHO¶HQWUHSULVHHWOH
client », affirme ainsi la Déléguée Générale de DCF, Élise Digard. La mission des 
Directeurs financiers, selon Frédéric Marcan, consiste à optimiser la maîtrise de la 
UHQWDELOLWpGHO¶HQWUHSULVHFHjTXRLFRQWULEXHDXVVLOHcredit manager. Les groupes 
de travail de la DFCG, qui organisent la réflexion commune sur O¶pYROXWLRQ GX
métier, de ses techniques et du contexte juridique de leur application, chevauchent 
parfois la « juridiction » des credit managers/¶XQG¶HQWUHHX[LQWLWXOp« gestion 
des risques » V¶HPSDUH H[SOLFLWHPHQW GH OD SUREOpPDWLTXH MXVWLILDQW O¶Hxistence 
PrPHGHO¶$)'&&HQO¶RFFXUUHQFHOH« poste-client »1. 
   
  Les credit managers UDVVHPEOpV j O¶$)'&& HQWHQGHQW VH SUpYDORLU GX
PRQRSROH G¶H[HUFLFH GH FHUWDLQHV WkFKHV TXL UHOqYHQW G¶HPSORLV GH FDGUHV
financiers, celles qui touchent aux implications financières des relations 
FRPPHUFLDOHV GH OHXU HQWUHSULVH /H PpWLHU pPHUJH j O¶LQWHUVWLFH GH MXULGLFWLRQV
mieux constituées, avec lesquelles il est en concurrence. Cette concurrence forme 
une « écologie des professions »2 de cadre financier. 
  Dans les faits, le credit managerSRXUSHXTX¶LOH[LVWHGDQVO¶HQWUHSULVH
est fréquemment subordonné à un Directeur financier : deux tiers des répondants à 
O¶HQTXrWHELHQQDOHSUpFpGHPPHQWFLWpHHWGRQWO¶REMHFWLIpWDLWGHFHUQHUOH« profil 
du credit manager » qXLDGKqUHjO¶$)'&&VHGpFODUHQWVXERUGRQQpVjFHW\SHGH
Directeur3ORUVPrPHTX¶LOVWUDYDLOOHQWGDQVXQHHQWUHSULVHRa priori, leur métier 
HVWSOXW{WUHFRQQX2QSHXWOHSHQVHUFDUVLFHODQ¶pWDLWSDVOHFDVO¶HQWUHSULVHHQ
TXHVWLRQQHV¶DFTXLWWHUDLWSDVGHODFRWLVDWLRQjO¶DVVRFLDWLRQ6HXOHPHQWGHV
UpSRQGDQWV j O¶HQTXrWH GH O¶$)'&& VRQW SRXUWDQW GLUHFWHPHQW UDWWDFKpV j OHXU
'LUHFWLRQ*pQpUDOHVLJQHG¶XQH© affirmation » accomplie de la fonction Credit : 
                                                 
1 Source : fascicule de présentation de la DFCG. Exemples de groupes de réflexion illustrant la 
vocation de la DFCG, « faciliter le perfectionnement professionnel de ses membres ». Document 
obtenu auprès de Frédéric Marcan. 
 
2 A. Abbot (2003), op. cit. 
 
3 Source : Enquête biennale 2004, Le profil du credit manager, partenariat AFDCC / Accountemps 




« Il faut savoir que credit manager, F¶HVWXQPpWLHUH[WUrPHPHQWUHFRQQX
et même renommé aux États-Unis et en Angleterre, à tel point que, bien 
souvent, le credit manager HVWPHPEUHGX&RPLWpGH'LUHFWLRQ«FHTXL
Q¶HVWSDVOHFDVHQFRUHHQ)UDQFH » (Sébastien Gard) 
Le credit manager est généUDOHPHQWVXERUGRQQpjXQW\SHGHFDGUHTXLUHOqYHG¶XQ
DXWUH JURXSHPHQW SURIHVVLRQQHO HQ O¶RFFXUUHQFH OD ')&* &HWWH DVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOH FHSHQGDQW pWDLW j O¶RULJLQH O¶DVVRFLDWLRQ GHV FRQWU{OHXUV GH
gestion et non des Directeurs financiers : elle HVW O¶KpULWLqUH GH O¶$VVRFLDWLRQ
Nationale des Contrôleurs de Gestion (ANCG), créée en 1964 et devenue DFCG 
cinq ans plus tard, en 1969. Frédéric Marcan précise toutefois que la population 
adhérente de la DFCG est surtout composée de Directeurs financiers, visiblement 
du fait que les contrôleurs de gestion sont rarement affublés du titre de 
« Directeur ªGDQVO¶HQWUHSULVH 
« On a un petit peu de contrôleurs de gestion, mais pas beaucoup, en 
général, ce sont quand même des personnes qui ont des postes de 





GHV$VVRFLDWLRQV3URIHVVLRQQHOOHVGH OD)LQDQFH *3)0DLV ORUVTX¶LO O¶pYRTXH
OD ')&* HVW VSRQWDQpPHQW GpFULWH FRPPH O¶DVVRFLDWLRQ JURXSDQW OHV VHXOV
contrôleurs de gestion : 
« Je dis aux jeunes qui veulent faire du marketing G¶DOOHUjO¶$'(7(0j
FHX[TXLYHXOHQWIDLUHGXFRQWU{OHGHJHVWLRQG¶DOOHUjOD')&*HWFdD
vous donne une ouverture sur votre réseau, qui va vous aider dans votre 
UHFKHUFKHG¶HPSORLTXLYDYRXVDLGHUGDQV [La DFCG, ce ne sont pas 
les Directeurs financiers ?] Si aussi, oui. » (Sébastien Gard) 
(Q DIIHFWDQW OD ')&* G¶XQ WHUULWRLUH SURIHVVLRQQHO SOXV UpGXLW TX¶LO QH O¶HVW
réellement, Sébastien Gard trace une « frontière défensive »2 MXVWLILH O¶LGHQWLWp
professionnelle doQW LO VH UpFODPHHWTX¶LO FRPSWHELHQHQ WDQWTXH3UpVLGHQWGH
O¶$)'&&IDLUHUHFRQQDvWUH 
                                                 
1 Voir supra ODSUpVHQWDWLRQGHVWHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 
2 L. Deroche-Gurcel, « Préface », G. Simmel (1908), Sociologie. Études sur les formes de la 




2.2) « Affirmer » la fonction pour un « tissu économique sain » 
   
  /HVGpFLVLRQVFULWLTXHVDUUrWpHVSDUODVSKqUHGLULJHDQWHGHO¶HQWUHSULVHDX
service de laquelle le « professionnel » estime mettre ses « capacités techniques 
individuelles »1 peuvent, de son point de vue, en grever la pérennité à plus ou 
PRLQVORQJWHUPH&¶HVWFHTXLGRLWMXVWLILHURQO¶DYXSOXVKDXWO¶© affirmation » 
de la fonction et corollaLUH ODSRVVLELOLWpG¶« avoir son mot à dire au Comité de 
Direction » (Denis Cassin, Frédéric Marcan) mais aussi, en certains cas, de « se 
mettre HQUpVHUYHGDQVO¶HQWUHSULVH » (Frédéric Marcan). 
  /D SURPRWLRQ GX FDUDFWqUH VWUDWpJLTXH G¶XQH IRQFWLRQ YLVH bien à faire 
DGPHWWUHODQpFHVVLWpG¶XQHXWLOLVDWLRQRSWLPDOHGHVWDOHQWVTXLV¶\H[SULPHQWPDLV
que les entreprises emploient selon des modalités diverses, qui ne sont donc pas 
QpFHVVDLUHPHQWHIILFDFHV/DSpUHQQLWpGHO¶HQWUHSULVHQ¶HVWFHSHQGDQWSDVXQH fin 
en soi : la contribution professionnelle à sa performance est un enjeu plus large, 
TXLLQWqJUHOHWLVVXpFRQRPLTXHGDQVVRQHQVHPEOH(QG¶DXWUHVWHUPHVHPSUXQWpV
j 3KLOLS 6HO]QLFN O¶HQMHX D WUDLW j © O¶LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQ »2 GH O¶DFWLYLWp
professionnelle. Dans tous les cas, et en particulier dans celui du credit 
management OD UHYHQGLFDWLRQ G¶XQH PLVVLRQ GHYDQW UHOHYHU G¶XQ FHUWDLQ W\SH
G¶HPSORLV¶DSSXLHVXUODPRELOLVDWLRQGHYDOHXUVPRUDOHVTXLIRQWpFKRjFHTXH
OHVFDWKROLTXHVVRFLDX[G¶DSUqV-guerre appelaient le « bien commun national »3 : la 
légitimité professionnelle est aussi légitimité à « indiquer ce qui est bon et juste 
SRXUO¶LQGLYLGXHWODVRFLpWp »4. 
 
  Les credit managers GRQW O¶HQWUHSULVH FRWLVH j O¶$)'&& WUDYDLOOHQW
principalement GDQV OHV VHFWHXUV GH O¶LQGXVWULH GX FRPPHUFH HW GH OD JUDQGH
distribution5. Credit manager est un « métier » de « niche », au sens où la mission 
TXLOHIRQGHHVWG¶XQHLPSRUWDQFHVWUDWpJLTXHYDULDEOHVHORQOHVHFWHXUG¶DFWLYLWpGH
                                                 
1 P. Naville (1956), op. cit. 
 
2 P. Selznick, Leadership in administration. A sociological interpretation. New York, Row, 
Peterson & Co, 1957. 
 
3 H. Weber, Le parti des patrons. Le CNPF, 1946-1986, Seuil, 1986. 
 
4 E. C. Hughes (1958), « Licence and mandate », op. cit. p. 100. 
 




O¶HQWUHSULVH FRQVLGpUpH, selon que la relation commerciale aux clients et 
fournisseurs est déjà, en elle-PrPHDXF°XUGXSURFqVGHFUpDWLRQGHYDOHXU 
« Un credit manager F¶HVW XQ FDGUH ILQDQFLHU TXL VH WURXYH HQ JpQpUDO
GDQV XQH JUDQGH HQWUHSULVH HW TXL GRLW V¶RFFXSHU GHV UHlations 
financières clients, comment faire payer les clients, comment faire en 
VRUWHTXHOHVFOLHQWVUHVSHFWHQWOHVGpODLVQpJRFLpV«FRPPHQWpYLWHUTXH
les clients deviennent des mauvais payeurs, repérer les clients qui sont 
dans des situations financières fragiles pour continuer à commercer avec 
HX[ VDQV SHUGUH G¶DUJHQW &¶HVW XQ PpWLHU GH QLFKH TXL FRQFHUQH
quelques entreprises, notamment les plus grosses. » (Jean-Luc Daniel) 
Le credit management est une activité de « niche » PDLV O¶DVVRFLDWLRQ
professionnelle ne se donne pas moins vocation à promouvoir la fonction auprès 
GHWRXWHVOHVHQWUHSULVHVGHPDQLqUHjOHVLQFLWHUjVHGRWHUG¶XQHIRQFWLRQCredit : 
« On voudrait que toutes les entreprises aient une fonction Credit, 
comme une fonction qui va de sRL TXHOOHTXH VRLW OHXUEUDQFKH«F¶HVW
OHXULQWpUrWoDF¶HVWVU 7RXWHVOHVHQWUHSULVHVGqVO¶LQVWDQWRHOOHVRQW
un client ou un fournisseur, ont intérêt à avoir une fonction Credit parce 
que mieux elles minimisent le risque client, optimisent les délais, mieux 
F¶HVW SRXU HOOHV ! 1RWUH REMHFWLI F¶HVW GHPRQWUHU HQ TXRL OHPpWLHU HVW
XWLOHjO¶HQWUHSULVH » (Jean-Luc Daniel) 
« /¶DVVRFLDWLRQVDSUHPLqUHPLVVLRQF¶HVWODUHFRQQDLVVDQFHGXPpWLHU
H[SOLTXHUHQTXRLLOVHUWjO¶HQWUHSULVH«RQIDLWDXVVi du lobbying auprès 
GHVSRXYRLUVSXEOLFVRQH[SOLTXHDX0LQLVWqUHGHV30(GHO¶pFRQRPLH
aux députés, quelle est son utilité publique. » (Sébastien Gard)    
Les credit managers, en concourant à la pérennité financière des entreprises, 
FRQWULEXHjO¶DVVDinissement de la sphère des échanges économiques : le métier est 
G¶« utilité publique ». Invoquer la viabilité du tissu économique est entreprise de 
justification du « lien de nécessité », réputé « absolu et permanent », qui 
« attache »1 certaines tâches à la profession, qui en revendique alors le monopole 
G¶H[HUFLFH0DLVSUpFLVH$QGUHZ$EERWFHOLHQHVWSDUHVVHQFHYHUVDWLOHHWFHWWH
YHUVDWLOLWp SURFqGH VRXYHQW G¶pOpPHQWV H[WpULHXUV TXL REOLJHQW OHV SURIHVVLRQV j
redéfinir leurs rapports réciproques2. Le contexte dans lequel les techniques anglo-
saxonnes de la gestion du poste-client furent importées sur le territoire national par 
TXHOTXHV SLRQQLHUV HVW j FH WLWUH SDUWLFXOLqUHPHQW pFODLUDQW &¶HVW OH FRQWH[WH
économique des années 1980 qui justifia la prise en charge spécifique, spécialisée 
                                                 
1 P. M. Menger (2003), « Introduction », P. M. Menger (dir.), op. cit. 
 




ou, pour le dire encore autrement, « professionnelle », de la gestion du risque-
client, encore partagée entre commerciaux, juristes et financiers. La conjoncture 
DYDLW UHQGX LPSpUDWLYH ODFUpDWLRQG¶XQSRVWHGRQW Oa mission était de garantir ce 
qui, en langage marxiste, pourrait être nommé « la réalisation monétaire du taux 
de profit ªGHVHQWUHSULVHV/H6HFUpWDLUHGHO¶DVVRFLDWLRQTXLpWDLWOXL-même cadre 
FRPPHUFLDOjO¶pSRTXHGHVIDLWVUHVWHFHOXLTXLO¶H[SOLTXe le mieux : 
« En 1980- LO\DHXO¶HQFDGUHPHQWGXFUpGLWGRQFOHVHQWUHSULVHV
ont obtenu des financements de plus en plus difficilement, ce qui a 
démultiplié le recours au crédit inter-entreprises. Les entreprises 
SUpIpUDLHQW V¶DUUDQJHU HQWUH HOOHV HQ TXHOTXH VRUWH V¶DFFRUGDQW GHV
GpODLV GH SDLHPHQW SOXV ORQJV«PDLV ORUVTXH OHV HQWUHSULVHV ILQDQFHQW
OHXUVFOLHQWVHOOHVOHXUIRQWFUpGLWHOOHVIRQWOHPpWLHUGHODEDQTXHF¶HVW-
à-GLUHTX¶HOOHVQHVDYHQWSDV OH IDLUHFHQ¶HVWSDV OHXUPpWLHU FHQ¶Hst 
pas organisé et on ne sait pas forcément inclure le délai de paiement 
GDQVOHSUL[GHUHYLHQW«F¶HVWSRXUoDTXHOHFUpGLWLQWHU-entreprises est 
SRUWHXUG¶XQ WDX[GHGpIDLOODQFHV LPSRUWDQWHWRQV¶HVWDSHUoXHQ
TXHGHSOXV HQSOXVG¶HQWUHSULVHVGHYenaient défaillantes, on en était à 
près de quatre-YLQJWPLOOHGpS{WVGHELODQF¶pWDLW FDWDVWURSKLTXH >«@
&¶HVWjFHWWHpSRTXHTXHOHVHIIHFWLIVGHO¶$)'&&RQWH[SORVpSDUFHTX¶LO
y avait une sinistralité très forte et il fallait réfléchir ensemble. » (Jean-
Luc Daniel) 
  Pour que le métier remplisse sa mission « G¶XWLOLWpSXEOLTXH » (Sébastien 
Gard), encore faut-il, du point de vue associatif, que la gestion du poste-client 
relève du « professionnel ª W\SLTXH VRLW G¶XQ credit manager dont le champ 
G¶DFWLRQHWGHUHVSRQVDELOLWpHPEUDVVHO¶HQWUHSULVHGDQVVRQHQVHPEOH&¶HVWTXH
une fois encore, la nécessité de « réfléchir » DX[PR\HQVjPHWWUHHQ°XYUHSRXU
« prévenir » O¶pYHQWXHOOH GpIDLOODQFH GH O¶HQWUHSULVH FOLHQWH QH VH WUDGXLW SDV
obligatoirement, aX VHLQ GH O¶HQWUHSULVH FRQVLGpUpH SDU O¶© affirmation » de la 
fonction. Toutes les entreprises sont confrontées au risque-client, mais toutes ne 
définissent pas de politique credit2UV¶LO IDXWTXH« toutes les entreprises aient 
une fonction Credit, comme une fonction qui va de soi » (Jean-/XF'DQLHOF¶HVW
que la professionnalisation de cette activité de travail est la meilleure garantie 
G¶XQH UHFRQQDLVVDQFH GH OD « déontologie » TXH O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH YpKLFXOH
Autorité qui défend effectivement unH FRQFHSWLRQ SURSUH GH O¶H[HUFLFH GH OD
profession de credit manager (« on ne tue pas un fournisseur » ; « RQQ¶DVVDVVLQH
pas un client »), mais à laquelle les adhérents seuls sont assujettis (volontaires) : 
« On voudrait que la fonction Credit soit bien structurée dans les 




Q¶LPSRUWH TXRL YLV-à-vis du débiteur. Le credit manager recouvre les 
FUpDQFHVPDLVFHQ¶HVWSDVVHXOHPHQWREWHQLUVRQDUJHQW«LOIDXWDXVVL
garder le client, avoir une relation de confiance avec lui, ne pas 
O¶DVVDVVLQHU 'DQVOHPpWLHURQSRXUUDLWDXVVLGLUH³VLMHYHX[RSWLPLVHU
ma trésorerie, il faut que je fasse payer mes clients le plus vite possible et 
TXHMHSDLHPHVIRXUQLVVHXUVOHSOXVWDUGSRVVLEOH´HKELHQça, déjà, ce 
Q¶HVWSDVFLWR\HQPDLVFHQ¶HVWSDVQRQSOXVYLDEOHjWHUPHHWQRXVRQ
GLW ³OD ORL GLW TXH OH GpODL GH SDLHPHQW F¶HVW  MRXUV RQ O¶DSSOLTXH
TXDQGRQUHODQFHPDLVDXVVLTXDQGRQHVWFOLHQW´&¶HVWXQHTXHVWLRQGH
déontologie, on doit défendre ça en tant que professionnels parce que 
GHUULqUH RQ DVVDLQLW O¶HQVHPEOH GH O¶pFRQRPLH FH Q¶HVW SDV OH SURILW
LPPpGLDWTXHO¶RQGRLWFKHUFKHU WXHUXQIRXUQLVVHXUF¶HVWSURILWDEOHWRXW
de suite mais après, ça devient plus compliqué. » (Jean-Luc Daniel)     
'X IDLW TXH OH SRVWH RFFXSp SHXW VXIILUH j RFWUR\HU j O¶RFFXSDQW OD TXDOLWp GH
« professionnel », une fonction Credit « affirmée », dont est reconnu le caractère 
VWUDWpJLTXHSRXU O¶HQWUHSULVH HVW WHQXH SDU XQ © professionnel » de la gestion du 
poste-client : 
« Ceux qui sont recrutés comme credit manager sont de fait des 
SURIHVVLRQQHOV VDQV TXRL LOV Q¶DXUDLHQW SDV pWp UHFUXWpV«DORUV DSUqV
TXLGHODSRXOHRXGHO¶°XI« » (Jean-Luc Daniel)  
Dès lors, et idéalement, le Directeur credit Groupe, « professionnel » typique, a 
légitimité à participer aux orientations stratégiques de son entreprise, mais aussi à 
H[HUFHUVRQPpWLHUG¶XQHPDQLqUHLUUpGXFWLEOHDX[LQMRQFWLRQVGLULJHDQWHV'DQVOD
mesure où le savoir « expert » se construit dans la confrontation entre pairs au sein 
GHO¶HVSDFHDVVRFLDWLIOH© professionnel ªHQTXHVWLRQGHYUDDGKpUHUjO¶$)'&&
GXPRLQVV¶LOVRXKDLWHELHQIDLUHVRQPpWLHU0DLVV¶LODGKqUHDXJURXSHPHQWDORUV
le « professionnel » répond de « O¶KRQQHXUGHODSURIHVVLRQ », « O¶adhésion valant 
approbation à ce code de déontologie »1 3RXU FHWWH UDLVRQ O¶DVVDLQLVVHPHQW GX
tissu économique ne suppose pas seulement de rationaliser le rapport aux clients et 
aux fournisseurs. À ce stade, la sphère dirigeante peut très bien considérer TX¶LOHVW
GDQVVRQLQWpUrWG¶« assassiner un client », de « tuer un fournisseur » RXTX¶LOHVW
QXLVLEOHG¶HVVD\HUGHSHUPHWWUH DXGpELWHXU« malheureux, mais de bonne foi, de 
rétablir ses affaires »2&HWDVVDLQLVVHPHQWSUpVXPHHQFRUHTX¶LO VRLW ODLVVp WRute 
latitude au « professionnel » du credit management pour la détermination de ce 
                                                 
1 Source : « déontologie » GHO¶$)'&& 
 




TXH GRLW rWUH XQH UHODWLRQ FRPPHUFLDOH HQPDWLqUH GH ODTXHOOH O¶DVVRFLDWLRQ IDLW
autorité. 
 
2.3) La certification pour « asseoir » un métier mal identifié  
 
  « On souhaite SOXV G¶LQGpSHQGDQFH XQH PHLOOHXUH UHFRQQDLVVDQFH XQ
statut plus élevé, une ligne de partage plus nette entre les membres de la 
SURIHVVLRQ HW OHV DXWUHV HW SOXV G¶DXWRQRPLH GDQV OH FKRL[ GHV FROOqJXHV HW GHV
successeurs. Pour que ces changements de statut soient reconnus dans notre 
société, il faut que soit créée une formation universitaire préparant à la 
profession »1. Le premier entretien avec Jean-Luc Daniel, le Secrétaire Général de 
O¶$)'&&GDWHGXPDL/HVHFRQGGXDYULO(QWUHFHVGeux dates, 
le métier de credit manager a évolué vers une reconnaissance accrue. 
  (Q PDL  OD VWUXFWXUH SHUPDQHQWH GH O¶$)'&& HQ pWDLW HQFRUH j
« rassembler les pratiques » existantes, à les classer aussi, en vue de produire un 
« référentiel formation » (Jean-/XF'DQLHOF¶HVW-à-GLUHGHGpILQLUOHFRQWHQXG¶XQ
enseignement ouvrant droit à certification. En avril 2006, cette « course au 
statut »2 pWDLW VXU OH SRLQW G¶rWUH DFKHYpH /H 0DVWHU %DF  HQ credit 
management GpOLYUp SDU O¶eFROH 6XSpULHXUH Ge Commerce et de Management 
(ESCEM) Tours-Poitiers, accrédité par la Conférence des Grandes Écoles et dès 
lors, inscrit au Répertoire National des Certifications Professionnelles3, devait 
RXYULUHQPDUVGHO¶DQQpHVXLYDQWH7RXWHVOHVIRUPDWLRQVQRQ-diplômantes 
GpOLYUpHVSDUO¶$)'&&OHVTXHOOHVMXVTXH-là, étaient seulement « reconnues par le 
marché » (Jean-Luc Daniel), y sont intégrées, si bien que le Master peut être suivi 
HQIRUPDWLRQLQLWLDOHRXFRQWLQXHHWSDUWLFLSHDXVVLG¶XQHGpPDUFKHGH9DOLdation 
GHV$FTXLVGH O¶([SpULHQFH 9$(GHVFDGUHVHQDFWLYLWp&¶HVW HQFH VHQVTX¶LO
vient « asseoir » (Jean-Luc Daniel) un métier encore mal identifié. 
 
                                                 
1 E. C. Hughes (1963), « Les professions établies », op. cit. p. 113. 
 








  Toutes les associations ont initié, et initient encore, la mise en place de 
certifications en partHQDULDW DYHF OHV eFROHV O¶eGXFDWLRQ 1DWLRQDOH RX OHV
0LQLVWqUHVGX7UDYDLOHWGHO¶,QGXVWULH1, participant toujours, de près ou de loin, à 
ODGpILQLWLRQGHVFRQWHQXVGHO¶HQVHLJQHPHQW/HGLSO{PHHVWO¶pOpPHQWSUHPLHUGH
la « dignité »2 GH O¶DFWLYLWp GH WUDYDLO TX¶LO V¶DJLW GH WUDQVIRUPHU HQ SURIHVVLRQ
mais aussi de la légitimité de la place du territoire professionnel dans la division 
VRFLDOHGXWUDYDLO/DUHFRQQDLVVDQFHGHO¶DFWLYLWpGHcredit manager en « métier » 
HVWFRQGLWLRQQpHSDUO¶H[LVWHQFHG¶XQe certification, qui en cristallise les frontières 
HWO¶RIILFLDOLVH 
« 1RXVVRPPHVVXUGHODILQDQFHTXLHVWSHXHQVHLJQpHSDUFHTXHFHQ¶HVW
SDV³QREOH´FHQHVRQWSDVOHVIXVLRQV-acquisitions, les rapprochements 
inter-entreprises, monter un LBO3, tous les instruments financiers qui 
existent par la banque etc. Nous sommes plutôt sur de la finance 
G¶H[SORLWDWLRQ DYHF OHV PDLQV GDQV OH FDPERXLV  ,O Q¶\ D SDV
G¶HQVHLJQHPHQWGHW\SHVXSpULHXUF¶HVWFHTXHQRXVVRPPHVHQWUDLQGH
UDWWUDSHU«SRXUDVVHRLUOD SURIHVVLRQ>«@,O\DXQ'(66HQmarketing, 
oD VLJQLILH TXH F¶HVW XQPpWLHU TXH O¶RQ SHXW H[HUFHU VL O¶RQ D IDLW XQH
IRUPDWLRQ%DFF¶HVWUHFRQQXSDUO¶eWDWoDSDVVHSDUOD&RPPLVVLRQ
des Titres et ça, ça veut dire que le diplômé a des compétences, et que le 
PpWLHU F¶HVW PHWWUH FHV FRPSpWHQFHV-Oj DX VHUYLFH GH O¶HQWUHSULVH TXL
YHQGTXHOTXH FKRVH«ERQ HK ELHQ SRXU QRXV F¶HVW SDUHLO : pour faire 
H[LVWHUOHPpWLHUHQWDQWTXHWHOLOIDXWTXHO¶RQSDVVHGDQVOHUpSHUWRLUH
GHV WLWUHVHWGHVGLSO{PHV«>«@OH UpSHUWRLUHQRXV LPSRVHGHGpILQLU ± 
SXLVTXHO¶RQFUpHXQPpWLHUHQIDLWF¶HVWoDRQFUpHXQPpWLHU«VLO¶RQ
est reçu, on valide le métier de credit manager. » (Jean-Luc Daniel, mai 
2005) 
Pour « créer le métier » O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH « rassemble », centralise les 
WHFKQLTXHVHWOHVSUDWLTXHVGHWUDYDLOH[LVWDQWHV&¶HVWODUpFXUUHQFHGHVSUREOqPHV
HW O¶RFFXUUHQFH GHV H[SpULHQFHV UpXVVLHV TXL SHUPHWWHQW O¶REMHFWLYDWLRQ OD
formalisation de la pratique en un socle de connaissances de base, dont la maîtrise 
est alors retenue comme condition indispensable à la pratique du métier. La base 
cognitive de chaque spécialité gestionnaire est, au moins en partie, une sélection 
                                                 
1 La DFCG, entre autres exemples, a tout récemment initié la création des Masters « Audit interne 
et contrôle de gestion » et « Banque et ingénierie financière ª j O¶(6& 7RXORXVH PDUV 
/¶DVVRFLDWLRQ '&) FRPPHUFLDX[ VL O¶RQ HQ FURLW eOLVH 'LJDUG OD 'pOpJXpH *pQpUDOH GH
O¶DVVRFLDWLRQ D pJDOHPHQW « impulsé la création du BTS Force de Vente » et « participé aux 
référentiels » du diplôme. Des membres font enfin « partie du jury de certaines écoles » (Élise 
Digard).  
 
2 Expression empruntée à Axel Honneth, A. Honneth, La lutte pour la reconnaissance, Paris, Le 
Cerf, 2000. 
 





FKDPS GH O¶HQWUHSULVH HW GH SURGXFWLRQ GH OD QRUPH GH GURLW /H JURXSHPHQW
professionnel repère et met en forme théorique les pratiques identifiées comme 
occurrentes et opératoires, en déduit un « référentiel » technique qui devient 
O¶REMHWGH O¶HQVHLJQHPent. La création du diplôme associé à la pratique du credit 
management impose en effet de définir le contenu du métier et les capacités TX¶LO
requiert : 
« 2Q HVW O¶LQVWLWXWLRQ UpIpUHQFH GX PpWLHU O¶LQVWLWXWLRQ TXL FHQWUDOLVH
O¶HQVHPEOH GHV ERQQHV SUDWLTXHs professionnelles qui font le métier de 
credit manager. En tant que professionnels du credit management, on sait 
TXDQGPrPHFHTXHF¶HVWTXHFHPpWLHU ! Nous, la structure permanente, 




O¶RQ YHXW ELHQ IDLUH VRQ PpWLHU« DYHF oD RQ SURGXLW XQ UpIpUHQWLHO«
SRXUIDLUHO¶HQVHLJQHPHQWLOIDXWGpMjTXHO¶RQDLWGpILQLFHTXLVHIDLWGH
mieux au niveau  du métier ! (WSRXUoDRQIDLWDXVVLGHO¶DXGLWRQYLHQW
GH O¶HQWDPHU F¶HVW GLUH  ³MH YDLV GDQV XQH HQWUHSULVH MH regarde 
comment existe sa fonction Credit´«WRXWoDSRXUHQVXLWHSRXYRLUGLUH : 
³YRLOjOHVFRPSpWHQFHVTX¶LOIDXWSRXUIDLUHOHPpWLHUYRLOjODIRUPDWLRQ
TXHOHVJHQVGRLYHQWDYRLU´ » (Jean-Luc Daniel, mai 2005)   
/¶REMHFWLYDWLRQ GHV SUDWLTXHV GHV FRQWenus du travail associé à la mission du 
credit manager, est ce qui détermine le contenu des formations qui préparent à la 
pratique du métier. Théoriquement, la « licence »1 est un titre dont la possession 
DXWRULVH O¶H[HUFLFHGH ODSURIHVVLRQ  O¶DVVRFLDWLRn met en place des certifications 
TXL GpOLPLWHQW OH SpULPqWUH G¶H[HUFLFH GXPpWLHU HW GpILQLVVHQW OHV UqJOHV TXL OH
sous-tendent. Typiquement, seuls les titulaires de la « licence » sont habilités à 
H[HUFHU O¶DFWLYLWp j DFFRPSOLU OH © mandat » qui correspond à la « licence » 
REWHQXH0DLVLFLF¶HVWDXFRQWUDLUHO¶HQWUHSULVHGHFRQVWUXFWLRQG¶XQH© licence » 
TXLSHUPHWODIRUPDOLVDWLRQHWODOpJLWLPDWLRQG¶XQ© mandat » accompli jusque-là 
par des professionnels sans titre. 
  Le diplôme permet la transformaWLRQRIILFLHOOHGHO¶DFWLYLWpHQPpWLHU ,O
DXWRULVHDXVVLODOLPLWDWLRQGHO¶DFFqVjFHOXL-ci GXSRLQWGHYXHGHO¶$)'&&OH
credit manager doit, en principe, être diplômé en credit management, et 
O¶HQWUHSULVHGHYUDLWQRPPHUjFHSRVWHOHVVHXOVFHUWLILpV'¶XQHHQWUHSULVHjO¶DXWUH
                                                 




cependant, la profession que chacun des membres déclare au groupement ne 
renvoie pas aux mêmes contenus, ni aux mêmes titres ou intitulés de poste1. Et 
dans la mesure où le titre vient « asseoir » la profession, aucun professionnel, 
DXFXQH[SHUWQHOHSRVVqGHGHVRUWHTX¶LOV¶DJLWDXVVLjWUDYHUVODFHUWLILFDWLRQGH
FUpHUGHVFULWqUHVG¶pYDOXDWLRQjSDUWLUGHVTXHOVOHV© confrères » pourront se juger 
et se reconnaître. 
  Dans une entreprise, le credit manager peut être désigné par le terme 
« responsable crédit », « analyste crédit » ou « chargé de recouvrement », mais 
ces trois intitulés peuvent, dans une autre, correspondre à une sous-spécialité du 
credit management, le spécialiste étant alors subordonné à un credit manager. Ici, 
le credit manager VHUD VXERUGRQQp j XQ'LUHFWHXU ILQDQFLHU HW Q¶HIIHFWXHUD TXH
FHUWDLQHVGHVWkFKHVTXLGXSRLQWGHYXHGHO¶DVVRFLDWLRQUHOqYHQWGHODIRQFWLRQ
OjLOVHUDOH'LUHFWHXUG¶XQHIRQFWLRQ© affirmée ». Ce même Directeur peut encore 
être affecté du titre de « responsable credit »WDQGLVTX¶DLOOHXUVOHcredit manager 
HVWHQIDLWVXERUGRQQpjXQ'LUHFWHXU ILQDQFLHURX«credit. Autre configuration 
possible, le Directeur credit, membre de la Direction Générale, peut être affecté du 
titre de credit manager, titre qui dans une autre entreprise décrit un poste de 
VXERUGRQQp&¶HVWGLUHTXHO¶LQWLWXOpGXSRVWHPDVTXHOHFRQWHQXUpHOGXWUDYDLOHW
OHQLYHDXKLpUDUFKLTXHGHVRQRFFXSDQWHWTX¶XQPrPHLQWLWXOpVRXIIUHGLIIpUHQWHV
situations de travail. Or, les credit managers VH GpFODUHQW j O¶DVVRFLDWLRQ HQ
IRQFWLRQGH ODGpQRPLQDWLRQXVLWpHGDQV O¶HQWUHSULVHSRXUGpVLJQHU OHV WkFKHVTXL
relèvent de leur responsabilité et selon le rang hiérarchique qui y est associé. 
3UpFLVpPHQWO¶$)'&&DGPHWTX¶« LOHVWGLIILFLOHSRXUFHWWHFDWpJRULHG¶LGHQWLILHU
un rattachement hiérarchique-type »2. Dans ces conditions, créer une certification 
VROLGDLUHGHO¶H[HUFLFHGXPpWLHUF¶HVW\PHWWUHGHO¶RUGUHSURSRVHUXQHIRUPHGH
division technique du travail devDQWV¶DSSOLTXHUSDUWRXWGHODPrPHIDoRQ 
« /DSUDWLTXHQ¶D\DQWMDPDLVpWpHQVHLJQpHHQeFROHRXHQ)DFOHVJHQV
qui se revendiquent de la qualification de credit manager ont du mal à se 
SRVLWLRQQHUGDQVO¶HQWUHSULVHLOQ¶\DYDLWULHQTXLGLVHTXHYRXVpouviez 
SUpWHQGUHj WHORX WHOSRVWH«PDLV MXVWHPHQW OHUpSHUWRLUHGHV WLWUHVHW
des diplômes nous impose de définir exactement la fonction, de réécrire 
OHVGpILQLWLRQVGHIRQFWLRQVTX¶LOIDXWOLHUjGHVHQVHLJQHPHQWV'RQFRQ
                                                 
1 Source : enquête biennale 2004, Le profil du credit manager, partenariat AFDCC / Accountemps 







enseignements, des compétences et des savoir-IDLUH«RQDGpFOLQpDLQVL
tous les métiers du credit management«YRXVDYH]OHcredit manager, le 
UHVSRQVDEOHUHFRXYUHPHQW O¶DQDO\VWHFUpGLW OHFKDUJpGHUHFRXYUHment 
HWO¶DVVLVWDQWcredit manager, voilà en gros les quatre ou cinq métiers du 
credit management« OH credit manager F¶HVW OH SDWURQ HW HQVXLWH RQ
GpFOLQHOHVIRQFWLRQVGHVHVVXERUGRQQpV«OHGLSO{PHOD9$(oDQRXVD
REOLJp j VWUXFWXUHU O¶DSSURFKH PpWLHU HW DSUqV O¶pWDSH VXLYDQWH F¶HVW
DOOHU YRLU O¶$13( O¶$3(& GH IDoRQ j FH TX¶LOV FKDQJHQW OHXUV
GpILQLWLRQVGHODIRQFWLRQSDUFHTXH«MHQHVDLVSDVFRPPHQWHOOHVRQW
été faites, mais bon, à partir du moment où, nous, on les re-FDOLEUH« » 
(Jean-Luc Daniel, avril 2006)  
/¶LQYHVWLVVHPHQW GDQV OHV SDUFRXUV GH 9DOLGDWLRQ GHV $FTXLV GH O¶([SpULHQFH
9$(TXLVXSSRVHO¶H[LVWHQFHG¶XQGLSO{PHjSDUWLUGXTXHOYDOLGHUO¶H[SpULHQFH
HVW DLQVL FH TXL SHUPHW G¶RUGRQQHU OD SURIHVVLRQ HW OHV WHUPHV GH OD GLYLVLRQ Gu 
WUDYDLOHQVRQSURSUHVHLQ&¶HVWDXVVLDFWHUXQH[HUFLFHTXLGRUpQDYDQWQHVDXUDLW
relever du premier venu, mais encore « débarrasser le métier de ceux qui ne sont 
pas assez mobiles pour suivre le changement »1. À partir du moment où existe une 
certifLFDWLRQ OLpH DXPpWLHU Q¶LPSRUWH TXL QH SHXW SOXV O¶H[HUFHU HW O¶DVVRFLDWLRQ
UHQIRUFH VRQ U{OH PrPH LQIRUPHO G¶LQVWDQFH UpJXODWULFH GX PDUFKp GX WUDYDLO
professionnel : 
« Notre démarche de VAE permet de cadrer les gens  VL TXHOTX¶XQGLW
³MHSUpWHQGVrWre un credit manager´QRXVRQYDSRXYRLUGLUH³DKRXL ? 




DX QLYHDX GX 0DVWHU TXHOTX¶XQ TXL D VXLYL GHV IRUPDWLRQV FKH] QRXV
DFFXPXOH GHV 8QLWpV GH 9DOHXUV GHV 89« XQ H[HPSOH : je prends 
TXHOTX¶XQTXLDWUDYDLOOpFLQTDQVGDQV un poste, qui a un niveau Bac +2 
HW TXL GLW ³M¶DL WUDYDLOOp FLQT DQV GDQV XQ SRVWH HW M¶HVWLPHTXH M¶DL XQ
vrai savoir-IDLUH´RQYDOXLIDLUHSDVVHUXQH9$(HWRQYDOXLGLUH³YRXV
avez Bac +2, compte tenu de votre expérience, vous êtes maintenant à 
Bac +3, donc si vous voulez accéder à la formation, il faut être Bac +4, 
GRQF LO YRXV UHVWH XQ QLYHDX j SDVVHU VRLW YRXV OD UHSDVVH] j O¶eFROH
GDQVOHFDGUHG¶XQHIRUPDWLRQDGDSWpHVRLWYRXVYHQH]SDUO¶DVVRFLDWLRQ
VRLWLOYRXVIDXWG¶DXWUHVH[SpULHQFHVSOXs enrichissantes et vous repassez 
XQH9$(GDQVXQDQRXGHX[´«GRQFGDQV OHFDGUHGH OD9$(RQYD
SRXYRLU GLUH ³VRLW YRXV DYH] DVVH] G¶H[SpULHQFH SRXU SRVWXOHU j WHO
QLYHDX VRLW YRXV QH O¶DYH] SDVPDLV HQ VXLYDQW WHOOH HW WHOOH IRUPDWLRQ
chez nous, vous SRXUUH] HQWUHU GDQV O¶eFROH j WHO QLYHDX /D 9$( QH
                                                 




GRQQHTX¶XQERXWGX WLWUHSDUFHTX¶LO IDXWXQH WKqVHSURIHVVLRQQHOOHHW
oDO¶H[SpULHQFHQHOHUHPSODFHSDV » (Jean-Luc Daniel, mai 2005) 
/DPLVHHQSODFHG¶XQ« label formation » (Sébastien Gard) apparié à la pratique 
du credit management O¶LGHQWLILHHWODVWUXFWXUHHQPpWLHUHQIRUPDOLVHOHVUqJOHV
G¶H[HUFLFHHWLQVWDXUHXQHEDUULqUHjO¶HQWUpH/HIDLWTXHOHVSURIHVVHXUVVRQWGHV
praticiens introduit enfin une parcelle de contrôle quant aux conditions auxquelles 
sont décernées les certifications. De même que Muriel Manset (ANDCP) 
HQVHLJQDLWXQHSUDWLTXHTX¶HOOHGpFRXYUDLWHQFRUHHQ6pEDVWLHQ*DUGTXLD






  /HV FDGUHV j O¶LQYHUVH GHV LQJpQLHXUV GLSO{PpV VRQW LGHQWLILpV FRPPH
WHOV SDUFH TX¶LOV RFFXSHQW RXRQW RFFXSp GDQV OD GLYision technique du travail 
salarié, des postes authentifiés, classés « cadres ª HW QRQ SDUFH TX¶LOV VRQW
WLWXODLUHVG¶XQWLWUHVFRODLUHGRQWO¶DWWULEXWLRQVHUDLWHQFDGUpHSDUODORLHWFRQWU{OpH
par la communauté de métier. La valeur accordée aux actes techniques qui 
FRQVWLWXHQWOHSRVWHGHWUDYDLOHQQLYHDXGHTXDOLILFDWLRQLPSOLTXHO¶H[LJHQFHG¶XQ
FHUWDLQ QLYHDX GH GLSO{PH SRXU O¶RFFXSHU PDLV VHORQ OHV EUDQFKHV OHV PrPHV
actes de travail peuvent relever de postes accessibles avec un niveau de diplôme 
différent. Un même contenu de travail renvoie à des titres de postes et des niveaux 
KLpUDUFKLTXHV YDULDEOHV G¶XQH HQWUHSULVH j O¶DXWUH HW LQYHUVHPHQW /H 'LUHFWHXU
Marketing TXL Q¶DXUDLW DXFXQ GLSO{PH GH IRUPDWLRQ LQLWLDOH QL QH FRQQDvWUDLW
aucune des organisations représentant les « professionnels » de son activité, peut, 
FRPPHOHVLPSOHHPSOR\pG¶XQVHUYLFHmarketing dont il aurait la responsabilité, 
se revendiquer « professionnel » du marketing. 
  La professionnalisation « jO¶DQJOR-saxonne » des cadres fonctionnels se 
heurte donc aux spécificités du système français des relations professionnelles. 
« Professionnalisation » y est en effet un terme ambigu1, qui recèle plusieurs 
                                                 
1 M. Maurice, « Propos sur la sociologie des professions », Sociologie du travail numéro spécial 




VLJQLILFDWLRQV WRXFKDQW WDQW{W DX[ FDSDFLWpV GX WUDYDLOOHXU WDQW{W j O¶DFWLYLté de 
travail. La « professionnalisation ªSHXWGpFULUHO¶DVFHQVLRQOLQpDLUHG¶XQVDODULpj
O¶LQWpULHXU G¶XQH KLpUDUFKLH FRQYHQWLRQQHOOH GH SRVWHV FRQoXV DX VHLQ G¶XQH
EUDQFKHG¶DFWLYLWpjSDUWLUGXIUDFWLRQQHPHQWGXSURFHVVXVGHSURGXFWLRQHWF¶HVW
en cHVHQVTXH3LHUUH1DYLOOHO¶HQWHQGDLW1. Mais la « professionnalisation » désigne 
pJDOHPHQW O¶DFFqV G¶XQH DFWLYLWp GH WUDYDLO TXHOFRQTXH j XQ VWDWXW HQFDGUp HW
protégé : mieux reconnue, elle devient aussi accessible sous conditions auparavant 
inexistantes. 1RPEUHG¶DFWLYLWpVGH WUDYDLOPDQXHOHW RX WUDGLWLRQQHOOHPHQWSHX
valorisés accèdent à la « dignité » par voie de certifications2. Ces certifications ont 
les limites de leurs avantages : elles sont plus directement associées à un type 
G¶HPSORL GXPRLQV en principe, mais sont généralement dépourvues de sens en 
dehors des branches ou même des entreprises ayant initié leur création. La 
professionnalisation des emplois de cadre « fonctionnel » a, au contraire, vocation 
à transcender la segmentation du marché GXWUDYDLOHQVHFWHXUVG¶DFWLYLWpPDLVOH




  Le regURXSHPHQW DVVRFLDWLI GH VDODULpV RFFXSDQW GHV W\SHV G¶HPSORLV
similaires, la convergence de leurs pratiques au sein de cet « espace de neutralité » 
(Jean-Luc Daniel, AFDCC) et la mise en place de certifications scolaires restent 
les supports privilégiés de O¶H[FOXVLRQ GX SURIDQH GH O¶XQLYHUV © professionnel ». 
,OVVRXIIUHQWODOpJLWLPLWpjH[HUFHUXQHDFWLYLWpVXERUGRQQpHG¶XQHPDQLqUHTXLQH
se réduit pas aux « RUGUHV YHQXV G¶HQ KDXW » : les « professionnels » défendent 
« une certaine manière de concevoir le métier » (Arnaud Lefrot, ANDCP), qui les 
fonde en « communauté pertinente »3 3DU VRQ H[LVWHQFH PrPH O¶DVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOH LQVFULW O¶H[HUFLFH G¶XQH DFWLYLWp GH WUDYDLO GDQV XQH GLPHQVLRQ
FRPPXQDXWDLUH TXL WUDQVFHQGH OHV IURQWLqUHV G¶XQH HQWUHSUise particulière, 
participe à la régulation des marchés du travail et des produits. Mouvement de 
UHVWDXUDWLRQ QpFHVVDLUHPHQW LPSDUIDLWH GH O¶LGpDO GX WUDYDLO LQGpSHQGDQW TXL
                                                 
1 P. Naville (1956), op. cit. 
 
2 F. Piotet (2002), op. cit. 
 
3 D. Segrestin, « /HV FRPPXQDXWpV SHUWLQHQWHV GH O¶DFWLRQ FROOHFtive », Revue Française de 










CHAPITRE II : COTATION DU DIPLÔME ET PLACEMENT 





  Les ingénieurs se distinguent des « cadres non-ingénieurs »1, du fait que 
le terme « ingénieur » désigne à la fois une situation professionnelle et une 
FHUWLILFDWLRQ VFRODLUH WDQGLV TX¶LO Q¶H[LVWH SDV GH GLSO{PH GH © cadre », qui 
donnerait accès à la « profession de cadre ». Une multitude de professions, 
presque toutes accessibles sans certification, sont classées, catégorisées au statut 
FDGUHSDUPLOHVTXHOOHVODSURIHVVLRQG¶LQJpQLHXU© Cadre ªHVWXQVWDWXWG¶HPSORL
(salarié) mais « ingénieur », une profHVVLRQ8QH SURIHVVLRQ TXL Q¶HVW FHSHQGDQW
SDVUpJOHPHQWpH6HXOOHWLWUHG¶LQJpQLHXUGLSO{PpHVWSURWpJpGHSXLVODORLGX
MXLOOHWHWVHORQO¶H[SUHVVLRQGH*HRUJHV5LEHLOO© les autodidactes sont de la 
partie »2 Q¶LPSRUWHTXHOVDODULpSHXWVHSUpYDORLUGXWLWUHG¶LQJpQLHXURXRFFXSHU
XQ SRVWH G¶LQJpQLHXU VDQV rWUH GLSO{Pp G¶DXFXQH pFROH /¶HPEDUUDV GX &RQVHLO
National des Ingénieurs et Scientifiques de France3 (CNISF) pour décrire les 
critères à partir desquels un salarié peut se réclamer de la SURIHVVLRQG¶LQJpQLHXU
et, partant, intégrer son Répertoire des Ingénieurs Français4, éclaire les termes du 
problème : « OH IDLW GH WHQLU XQ SRVWH FRUUHVSRQGDQW j XQ PpWLHU G¶LQJpQLHXU
SHUPHWGHFRQVLGpUHUTXHFHOXLTXL WLHQWFHSRVWHPpULWHG¶rWUHFRQVLGpré comme 
ingénieur »5. En effet, le système français des relations professionnelles est tel que 
                                                 
1 F. Jacquin, /HVFDGUHVGHO¶LQGXVWULHHWGXFRPPHUFHHQ)UDQFH, Paris, Armand Colin, 1955. 
 
2 G. Ribeill, « /HV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV G¶pFROHV G¶LQJpQLHXUV GHV RULJLQHV j 
Approche comparative », Revue Française de Sociologie, XXVII, 1986, pp. 317-338. 
 
3 Le CNISF, auquel les deux associations investiguées (A2IST et AI ENSEA) sont affiliées parmi 
XQHFHQWDLQHGXPrPHW\SHHVWO¶KpULWLHUGHOD6RFLpWpGHV,QJpQLHXUV&LYLOVGH)UDQce (voir supra 
OHGHVFULSWLIGXWHUUDLQG¶HQTXrWH 
 
4 Répertoire créé le 22 mars 1997 par le CNISF. 
 
5 Source : /D &KDUWH G¶(WKLTXH GH O¶,QJpQLHXU HQWpULQpH SDU O¶$VVHPEOpH *pQpUDOH GX  PDL




« ODFODVVLILFDWLRQF¶HVWODTXDOLILFDWLRQ »1 : du poste de travail occupé se déduit la 
TXDOLILFDWLRQ GH O¶RFFXSDQW /H SRVWH GH WUDYDLO IDLW OH FDGUH © professionnel », il 
IDLWpJDOHPHQWO¶LQJpQLHXU 
  2QO¶DpYRTXpHQLQWURGXFWLRQGXFKDSLWUHSUpFpGHQWODWUDGXFWLRQG¶XQH
IRUPDWLRQ GH GHJUp VXSpULHXU HQ QLYHDX TXDOLILFDWLRQ HW VWDWXW G¶HPSORL HVW
tributaire des termes de la négociation collective entre les instances régulatrices 
GHV PDUFKpV GX WUDYDLO /¶eWDW OD EUDQFKH HW O¶HQWUHSULVH V¶LQWHUSRVHQW HQWUH OD
IRUPDWLRQ HW O¶HPSORL SRXU GpILQLU OD © valeur sociale » donnée aux « opérations 
techniques du travail »2 PDLV DXVVL OH QLYHDX HW OH W\SH GH GLSO{PH TX¶il est a 
priori QpFHVVDLUHGHGpWHQLUSRXUV¶HQDFTXLWWHUFRQYHQDEOHPHQW$XFXQHUqJOHQH
régit de manière formelle et permanente la relation entre un titre scolaire et une 
IRQFWLRQRXXQSRVWHGHWUDYDLOGDQV O¶HQWUHSULVH36L OHVpFROHVG¶LQJpQLHXUVVRQW 
FODVVpHV VXU XQH pFKHOOH GH SUHVWLJH FHWWH pFKHOOH Q¶D MDPDLV pWp GLUHFWHPHQW
DVVRFLpH j GHV QLYHDX[ G¶HPSORL HW GH TXDOLILFDWLRQ /HV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV
pOqYHV OHVSOXVSXLVVDQWHVQ¶RQWFHUWHVSDVPRLQV VXpULJHU OHSODFHPHQWGH OHXUV
diplômés à cerWDLQHV SODFHV GXPDUFKp GH O¶HPSORL DX UDQJGH QRUPH DXPRLQV
tacite4. Mais, quoique les anciens élèves des écoles parmi les plus anciennes et 
prestigieuses soient, de facto, parvenus à obtenir, et à conserver, des « chasses 
gardées » sur le marché du travail, la « relation formation-emploi » reste en 
principe « introuvable »5, même pour les diplômés des meilleures écoles. 
 
                                                 
1 A. Lyon-Caen, « Les systèmes de classifications professionnelles », Travail et Emploi, n°38, 
décembre 1988. Cité par F. Piotet, La révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 
2002.  
 
2 P. Naville, Essai sur la qualification du travail, Paris, Marcel Rivière, 1956. 
 
3 L. Boltanski et P. Bourdieu, « Le titre et le poste : rapports entre le système de production et le 
système de reproduction », Actes de la Recherche en Sciences Sociales, n° 2, mars 1975, pp. 95-
108. 
 
4 ,O IDXW GLVWLQJXHU LFL OHV LQJpQLHXUV GHV &RUSV G¶eWDW GHV DXWUHV LQJpQLHXUV 7RXW GLIIpUHQFLH
O¶LQJpQLHXU GX &RUSV GHV 0LQHV GH O¶LQJpQLHXU FLYLO GHV 0LQHV TXL Q¶HVW SDV SDVVp SDU
Polytechnique. Le premier passe par la « grande porte », le second par la « petite » (selon 
O¶H[SUHVVLRQG¶(OLH&RKHQ F¶HVWGDQVOHV&RUSVTXHVRQWHQFRUHDXMRXUG¶KXLVpOHFWLRQQpV
et formés les dirigeants des grands groupes industriels et financiers. Voir, entre autres : E. Cohen, 
« )RUPDWLRQ PRGqOHV G¶DFWLRQ HW SHUIRUPDQFH GH O¶pOLWH LQGXVWULHOOH  O¶H[HPSOH GHV GLULJHDQWV
issus du corps des Mines », Sociologie du travail, Vol. 30, n°4 ± 1988, pp. 587-614. 
 
5 L. Tanguy (dir.), /¶LQWURXYDEOH UHODWLRQ IRUPDWLRQ-emploi, un état des recherches en France, 




  /¶REMHW GH FH FKDSLWUH HVW G¶pWD\HU O¶K\SRWKqVH VHORQ ODTXHOOH O¶DFWLRQ
associative des ingénieurs diplômés est une forme de dénégation de la 
subordination inhérente au contrat de travail. Le savoir qui fonde la profession 
G¶LQJpQLHXU Q¶HVW SDV FRQWUDLUHPHQW DX[ FDGUHV © professionnels » étudiés au 
Chapitre I, le « SURGXLW REMHFWLYp G¶XQH SUDWLTXH »1. Les ingénieurs diplômés 
contestenWDXVVLO¶LQWUXVLRQGLULJHDQWHGDQVODGpILQLWLRQGHOHXUVPRGHVRSpUDWRLUHV
F¶HVWPrPHOj OHXUSOXVDQFLHQQHUHYHQGLFDWLRQ2PDLV LOV OH IRQWDXQRPG¶XQH
H[SHUWLVH VFLHQWLILTXH HW SDUIRLV PrPH G¶XQ FHUWDLQ SRVLWLYLVPH3. Revendication 
qui ne sera toutefois pas traitée dans ce qui suit. Car, à la différence des cadres 
« professionnels », qui créent des titres pour identifier, circonscrire et ordonner 
OHXU U{OH GDQV O¶HQWUHSULVH OHV LQJpQLHXUV SHXYHQW GpIHQGUH OHXU © qualité » à 
O¶LQWpULHXUG¶XQHVSDFHGHVWLWUHVHQFDGUpHWUHFRQQXSDUO¶eWDW&HWWHSURWHFWLRQGH
O¶DSSHOODWLRQ © ingénieur diplômé ª GpSODFH O¶HQMHX GH O¶DFWLRQ DVVRFLDWLYH GHV
anciens élèves ingénieurs, dont les termes intéressent plutôt la subordination des 
diplômés à « O¶RUGUHFROOHFWLILQstitué de la carrière et de la professionnalisation au 
VHLQGHO¶LQVWLWXWLRQ »4. 
  Au-delà de la norme qui ressortit à la négociation collective de branche, 
O¶HPSOR\HXU GpFLGH VHXO GH TXL SHXW RX QRQ RFFXSHU XQ SRVWH G¶LQJpQLHXU dans 
O¶HQWUHSULVH ,OHVWDXVVLHQPHVXUHG¶DIIHFWHUXQ LQJpQLHXUGLSO{PpjXQSRVWHGH
WUDYDLO TXL QH FRUUHVSRQG TX¶LPSDUIDLWHPHQW DX SRVWH TXH FHOXL-ci estime devoir 
RFFXSHUGXIDLWGHODYDOHXUTX¶LODFFRUGHDXGLSO{PHTX¶LOSRVVqGH/¶HPSOR\HXU
DODSRVVLELOLWpG¶HPSOR\HUXQLQgénieur diplômé à un poste de technicien, ce que 
SUpYR\DLHQWG¶DLOOHXUVGpMjOHVSUpPLFHVGHGLVSRVLWLRQVFDWpJRULHOOHVLQWURGXLWVDX[
conventions collectives conclues dans la foulée des Accords de Matignon (1936)5. 
(1936)5. Or, un ingénieur diplômé qui occupe un poste de technicien est classé 
avec les techniciens dans la nomenclature des emplois, et non parmi les 
                                                 
1 L. Boltanski (1982), /HV FDGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 
« Le sens commun », 1999.   
 
2 P. Lefebvre, /¶LQYHQWLRQGHODJUDQGHHQWUHSULVH7UDYDLOKLpUDUFKLHPDUFKp)UDQFHILQ;9,,,è 
± début XXè siècle, Paris, PUF, Coll. « Sociologie », 2003. 
 
3 ¬ FHW pJDUG O¶RXYUDJH GH 5REHUW *HUPLQHW 5 *HUPLQHW /¶LQJpQLHXU DX FKHYHW GH OD
démocratie, Paris, Odile Jacob, septembre 2004, préface de G. Charpak) est une bonne illustration. 
  
4 F. Piotet (dir.) La révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 2002. 
 




LQJpQLHXUV &¶HVW VXU FH SRLQW TXH VH VLWXH O¶DFWLRQ DVVRFLDWLYH GHV GLSO{PpV
G¶pFROHVG¶LQJpQLHXUVFRQFXUUHQWHV : optimiser la cotation du diplôme et obtenir le 
PHLOOHXUSODFHPHQWSRVVLEOHGHVGLSO{PpVVXUOHPDUFKpGHO¶HPSORL 
 




WHUUDLQ O¶$VVRFLDWLRQ GHV ,QJpnieurs des Instituts Supérieurs de Technologie 
$,67 HW O¶$VVRFLDWLRQ GHV ,QJpQLHXUV GH O¶eFROH 1DWLRQDOH 6XSpULHXUH GH
O¶eOHFWURQLTXH HW GH VHV $SSOLFDWLRQV $, (16($ Q¶RQW SDV H[DFWHPHQW OHV
mêmes statuts, ce qui peut éclairer la hiérarchie de leurs priorités. Contrairement à 
O¶$, (16($ O¶$,67 VH GRQQH SRXU REMHW VWDWXWDLUH « la défense des intérêts 
matériels et moraux des ingénieurs IST »1  O¶$,67 HVW SOXV RXYHUWHPHQW © un 
syndicat de défense des droits et avantages que vaut le diplôme sur le marché du 
travail »2. Les deux associations ont néanmoins en commun la représentation de 
GLSO{PpV G¶pFROHV j O¶KLVWRLUH VLQJXOLqUH HW GRQW OD YDOHXU GDQV OH FKDPS GHV
pFROHVG¶LQJpQLHXUV HVW IDLEOH&¶HVW VXUWRXW OHFDVGHV ,67TXL VRQWGH FUpDWLRQ
très rpFHQWH HW TXL j O¶LQYHUVH GH O¶(16($ UHFUXWHQW OHXUV pOqYHV GLUHFWHPHQW
après le baccalauréat.  
  &HVVWUXFWXUHVDVVRFLDWLYHVUHSRVHQWSDUDLOOHXUVVXUO¶DFWLRQGHTXHOTXHV
LQGLYLGXVTXL Q¶RQWGH FHVVHGHGpSORUHU OD IDLEOHSURSHQVLRQ j O¶LQYHVWLVVHPHnt 
DVVRFLDWLIGHVGLSO{PpV'DQVFHFRQWH[WHO¶DIILOLDWLRQDX&1,6)HVWFHTXLSHUPHW
O¶DFFqV DX[ LQIRUPDWLRQV UHODWLYHV j OD VLWXDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH GHV GLSO{PpV OD
SOXVLPSRUWDQWHG¶HQWUHHOOHVpWDQWOH© prix »3 du diplôme sur le marché du travail. 
                                                 
1 Source 6WDWXWVGHO¶$,67$UWLFOHer. 
 
2 G. Ribeill (1986), art. cit. ; « Profils des ingénieurs civils au XIXè siècle: le cas des centraux », 
Les ingénieurs dans la société française (XIXè ± XXè siècle), Paris, Éd. Ouvrières, 1985.  
 
3 E. C. Hughes (1951), « Le travail et le soi », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 




1.1) Des écoles récentes et peu prestigieuses  
 
  /HVFDGUHVVRQW OHSURGXLWKLVWRULTXHGXGpYHORSSHPHQWGHO¶LQGXVWULHHW
GHV VHUYLFHV /HXU DFFURLVVHPHQW QXPpULTXH D UpVXOWp G¶XQ FKRL[ FRQWLQJHQW HQ
IDYHXUG¶XQHRUJDQLVDWLRQKLpUDUFKLTXHHWEXUHDXFUDWLTue du travail, en particulier 
GDQV O¶LQGXVWULH GX GpEXW GX ;;è VLqFOH 0DLV O¶LQJpQLHXU HVW XQH FUpDWLRQ GX
pouvoir royal ayant constitué, pendant un siècle (1750-1850), une profession 
scientifique de fonctionnaire, civil et militaire, dont « les responsabilités et les 
préoccupations [étaient] très éloigné[e]s des problèmes industriels »1 -XVTX¶j OD
fin du XIXè VLqFOH O¶DSSOLFDWLRQGXVDYRLUVFLHQWLILTXHDX[EHVRLQVGH O¶LQGXVWULH
IUDQoDLVHQHYDSDVGH VRL HW VHORQ7HUU\6KLQQ O¶LQJpQLHXUQ¶HVW SDV WHQu pour 
figure essentielle, acteur de la production industrielle avant 18902. Aux débuts de 
la IIIè 5pSXEOLTXHO¶LQGXVWULHHVWHQFRUHXQHH[WHQVLRQGHODSURGXFWLRQDUWLVDQDOH
qui repose sur une hiérarchie nobiliaire de métiers3. Les premiers recensements 
DUWLFXOpVjO¶DFWLYLWpGHWUDYDLOH[HUFpHRSpUDLHQWXQHSDUWLWLRQHQWUHG¶XQHSDUWOHV
ingénieurs du secteur privé, embauchés « à dose homéopathique »4 et classés avec 
les « patrons ª HW G¶DXWUH SDUW OHV LQJpQLHXUV G¶eWDW UHOHYDQW GHV © professions 
libérales ªF¶HVW-à-dire « intellectuelles »5/DILJXUHGHO¶LQJpQLHXUGHIDEULFDWLRQ
VDODULpGHVRFLpWpVDQRQ\PHVQ¶DSDVHQFRUHVXSSODQWpO¶LQJpQLHXUGHFRQFHSWLRQ
« sous-patron »6 G¶XQHHQWUHSULVHSHUVRQQHOOH 
  La Société des Ingénieurs Civils de France (SICF), qualifiée par Georges 
Ribeill de « machine de guerre dressée contre le monopole des ingénieurs 
                                                 
1 T. Shinn, « 'HV&RUSVGHO¶eWDWDXVHFWHXULQGXVWULHO JHQqVHGHODSURIHVVLRQG¶LQJpQLHXU-




3 G. Noiriel, Les ouvriers dans la société française. XIXè ± XXè siècle, Seuil, 1986. 
 
4 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
5 ¬ O¶pSRTXH OHV © professions libérales » désignaient en effet les professions « intellectuelles ». 
Voir : M. Descostes et J. L. Robert, « Un groupe social ambigu », M. Descostes et J. L. Robert 
(dir.), Clefs pour une histoire du syndicalisme-cadres, Paris, Les Éditions ouvrières, 1984. 
 
6 I. Kolboom, « Patronat et cadres : la contribution patronale à la formation du groupe des cadres 





G¶eWDW »1, avait pourtant été constituée dès 1848, par une minorité de centraliens. 
6LO¶eFROH&HQWUDOHIRUPDLWHQFRUHHQPDMRULWpOHVKpULWLHUVG¶LQGXVWULHOV2, quelques 
FHQWUDOLHQVVHFRQVDFUqUHQWGRQFW{WjODTXHVWLRQGHO¶HPSORLLQGXVWULHOGHVVDYRLUV
VFLHQWLILTXHV SUrFKDQW DORUV HW G¶DERUGGDQV OHGpVHUW HQ IDYHXUGH FHTXL VHUD
plus tard, la « mission prométhéenne »3 GH O¶LQJpQLHXU&H VRQt les mutations de 
O¶LQGXVWULH IUDQoDLVH j O¶pSRTXH GH OD © Grande Dépression » (1873-1896), qui 
conduisirent les industriels et les pouvoirs publics à investir dans la recherche en 
VFLHQFH DSSOLTXpH &¶HVW TX¶DORUV © LO Q¶>pWDLW@ SOXV SRVVLEOH GH VH FRQWenter de 
simples techniciens, si compétents [fussent]-ils »4. Arts et Métiers avait durci les 
FRQGLWLRQVG¶DGPLVVLRQGHVpOqYHVGqVMXVTX¶jFHTXHIWLQVWLWXpHQ
OH EUHYHW G¶,QJpQLHXU$UWV HW0pWLHUV8QH FLQTXDQWDLQH G¶pFROHV VSpFLDOLVpHV HW 
UHFRQQXHVSDUO¶eWDWIXUHQWFUppHVHQWUHHW5, créations ayant aiguisé la 
concurrence sur le marché des diplômes, mais donnant aussi la mesure des besoins 
LQGXVWULHOV G¶DORUV HQPDWLqUH G¶DSSOLFDWLRQ GHV VDYRLUV VFLHQWLILTXHV QRWDPPHQW
dans les VHFWHXUVHQH[SDQVLRQFDRXWFKRXFFKLPLHpOHFWULFLWp« 
  Les écoles dont les ingénieurs représentés par les associations étudiées 
sont diplômés auraient pu intégrer ce champ statistique (1900-1940), à quelques 




WLWUH G¶LQJpQLHXU GLSO{Pp DXSUqV GH OD&RPPLVVLRQ GHV7LWUHV LQVWDXUpH O¶DQQpH
précédente6/¶eFROH1DWLRQDOH6XSpULHXUHG¶eOHFWURQLTXHHWGH VHV$SSOLFDWLRQV
(16($KpULWLqUHG¶XQpWDEOLVVHPHQWWHFKQLTXHTXLIXWFUéé en 1941, célébra le 
FLQTXDQWHQDLUHGHVRQKDELOLWDWLRQjGpOLYUHUOHGLSO{PHG¶LQJpQLHXUHQ 
                                                 
1 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
2 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-
21 / 1978, pp. 3-82. 
 
3 G. Groux, Revue CFDT-cadres n°409, avril 2004. 
 
4 T. Shinn (1978), art. cit. 
 
5 Source : La Documentation Française, « /HV pFROHV G¶LQJpQLHXUV », Notes et études 
documentaires (4045-4047), décembre 1973. Cité par L. Boltanski (1982), op. cit. p. 121. 
 





nombre de quatre sur le territoire métropolitain  O¶,671RUG /LOOH O¶,670LGL-
3\UpQpHV 7RXORXVH O¶,67 9HQGpH /D 5RFKH-sur-<RQ HW O¶,67 %UHWDJQH
9DQQHV/HSUHPLHU,67jYRLUOHMRXUIXWO¶,67/LOOHFUppHQjO¶LQVWLJDWLRQ
FRQMRLQWH G¶XQH RUJDQLVDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH OD ),0 )pGpUDWLRQ GHV ,QGXVWULHV
Mécaniques), et des GLULJHDQWV GH O¶,&$0 /H 3UpVLGHQW GH OD ),0 V¶pWDLW
UpJXOLqUHPHQW SURQRQFp GXPRLQV j O¶HQ FURLUH1 HQ IDYHXU G¶XQH IRUPDWLRQ GHV
LQJpQLHXUVSDUYRLHGHO¶DSSUHQWLVVDJHTX¶LOWHQDLWSRXUPLHX[DGDSWpHDX[EHVRLQV
des Petites et Moyennes Entreprises (PME) mandantes de son organisation 
SURIHVVLRQQHOOH &HWWH LQLWLDWLYH V¶LQVFULYLW GDQV OH FRQWH[WH GX UDSSRUW'HFRPSV
KDXW IRQFWLRQQDLUHGX0LQLVWqUHGH O¶eGXFDWLRQ1DWLRQDOH IDYRUDEOH j OD
IRUPDWLRQ GHV LQJpQLHXUV SDU O¶DSSUHQWLVVDJH ¬ FHWWHPrPH ppoque, apparurent 
aussi les ,QVWLWXWV7HFKQLTXHVG¶,QJpQLHXUGHO¶,QGXVWULH,7,,GLWV,7, 
  Ces Instituts, estampillés « 1RXYHOOHV)RUPDWLRQVG¶,QJpQLHXUV »2, sont le 
SURGXLW GH SDUWHQDULDWV UpJLRQDX[ HQWUH OHV RUJDQLVDWLRQV WHUULWRULDOHV GH O¶8QLRQ
des Industries et Métiers de la Métallurgie (UIMM) et différentes universités ou 
pFROHV/¶,679HQGpHQDvWDLQVLHQG¶XQSDUWHQDULDWHQWUHO¶8,009HQGpH
GRQW OHV GLULJHDQWV DVVXUHQW DXMRXUG¶KXL DYRLU pWp VpGXLWV j O¶pSRTXH SDU OH
système des Fachhochschulen DOOHPDQGHV TX¶LOV YHQDLHQW GH YLVLWHU3 HW O¶,&$0
Nantes. Dans ces Instituts, la formation se déroule exclusivement en alternance, 
VRLW GDQV OH FDGUH GH O¶DSSUHQWLVVDJH VRLW GDQV FHOXL GH OD IRUPDWLRQ FRQWLQXH
Sylvain Portal et François Cosquet, OHVGHX[HQTXrWpVGHO¶$,67VRQWWRXVGHX[
GLSO{PpVGHO¶,670LGL-Pyrénées, le premier en apprentissage (2003), le second en 
IRUPDWLRQ FRQWLQXH  DSUqV GL[ DQV G¶XQH FDUULqUH GH WHFKQLFLHQ GDQV OH
VHFWHXUDpURQDXWLTXH'¶DSUqV)UDQoRLV&RVTXHW3UpVLGHQWGHO¶$,67DXPRPHQW
                                                 
1 Source  LQWHUYHQWLRQ GX 3UpVLGHQW GH OD ),0 ORUV GH OD 7DEOH G¶pFKDQJHV GX © Club M2I », 
observée le 16 juin 2005 à Lille.  
 
2 /HV,67QHVRQWSDVVRXPLVDXPrPHUpJLPHTXHO¶(16($O¶DXWUHpFROHHQTXrWpH« Nouvelles 
)RUPDWLRQV G¶,QJpQLHXUV » O¶KDELOLWDtion qui leur est délivrée est renouvelable tous les cinq 
exercices : « dans le cas des NFI, dont le caractère non pérenne a été souvent souligné, en raison 
GHO
pYROXWLRQGXPDUFKpGHODIRUPDWLRQFRQWLQXHOD&RPPLVVLRQGHV7LWUHVG¶,QJpQLHXUDSULVOH
parti de délivrer des habilitations pour une durée de cinq promotions » (Source : « CTI. 
Références et orientations. La nouvelle doctrine de la CTI », juin 1995). 
 





GHO¶HQTXrWHOHV,7,YHQDLHQWHIIHFWLYHPHQWSDOOLHUXQPDQTXHHQ« ingénieurs de 
terrain » : 
« /HV,7,oDDpWpFUppSDUO¶8,00LOVVHVRQWUHQGXVFRPSWHTX¶LOQ¶\
DYDLWSDVDVVH]G¶LQJpQLHXUVGH WHUUDLQ OHV ,&$0HW OHV$rts et Métiers 
faisaient trop de théorie et pas assez de pratique » (François Cosquet, 45 
DQVLQJpQLHXU,673UpVLGHQWGHO¶$,67 
/HSDWURQDWLQGXVWULHODSSHODLWGRQFGHVHVY°X[ des ingénieurs ayant faculté à ne 
SDV V¶pJDUHU« dans les méandres de leurs concepts abstraits ou leurs équations 
mathématiques »1, des ingénieurs plus proches du « terrain » que les ingénieurs 
LVVXV G¶$UWV HW 0pWLHUV RX GH O¶,&$0 GLSO{PpV G¶pFROHV GLWHV © classiques ». 
Mais, si les ingénieurs des IST conquirent le droit à se revendiquer « ingénieurs 
diplômés ªFHIXWDXSUL[G¶XQ WUDYDLOGHFRQYLFWLRQGHSOXVLHXUVPRLVHQWUHSULV
auprès de la Commission des Titres. Car, entre mars et juillet 1994, les membres 
GHOD&RPPLVVLRQVHUHIXVqUHQWjGpOLYUHUjO¶,679HQGpHO¶KDELOLWDWLon à décerner 
OHWLWUHG¶LQJpQLHXUGLSO{Pp2. Un « édito »3 de François Cosquet (A2IST) évoque 
OHVWHUPHVGHO¶HQMHX : 
« $YHFXQUHFXOGHSOXVGHGL[DQVHWO¶pYROXWLRQGHVLQJpQLHXUV,67LOHVW
clair que la formation par alternance ne peut que se développer. Les 
mentalités et les clichés évoluent pour laisser place à la reconnaissance 
de nos compétences. » (François Cosquet, A2IST) 
On voit bien, ici, ce à quoi renvoient les « mentalités et les clichés » : la formation 
proposée par les IST, axée sur la pratLTXHLQGXVWULHOOHHWO¶HQFDGUHPHQWWHFKQLTXH
HVWWURSSHXDEVWUDLWHSRXUrWUHGLJQHG¶XQLQJpQLHXUGLSO{Pp0DLVOHVFULWqUHVGH
cette dignité sont jugés surannés, cette formation étant une demande des 
employeurs, dont la satisfaction est régulièrement scandée par les responsables de 
O¶RUJDQHGHFRPPXQLFDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQ 
  'DQV FH FRQWH[WH O¶DGKpVLRQ GH O¶$,67 DX &1,6) HIIHFWLYH GHSXLV
2003, est indispensable : elle institue une sorte de brevet de noblesse. Figurer au 
répertoire des associations PHPEUHV GX&1,6) DXPrPH WLWUH TXH O¶DVVRFLDWLRQ
GHV DQFLHQV GH O¶eFROH&HQWUDOH GHV$UWV HW0DQXIDFWXUHV GH3DULV SDU H[HPSOH
                                                 
1 Source : Reportage France 3 région (Nord), mardi 10 avril 2007. Interview de F. Demeyere, 
Directeur industriel des Meubles Demeyere (750 salariés). Extrait diffusé sur le site Internet de 
O¶$,67 
 
2 Source : EntreS¶,67, n°13, janvier 2005.  
 




nivelle les différentiels de prestige entre toutes les écoles PrPHVLQ¶LPSRUWHTXHO
autodidacte « PpULWHG¶rWUHFRQVLGpUpFRmme ingénieur »1 V¶LOHQRFFXSHOHSRVWH
O¶LQVFULSWLRQ GH O¶DVVRFLDWLRQ DX &1,6) HQWpULQH OD TXDOLWp G¶LQJpQLHXU GHV
diplômés des IST, du fait que cette inscription implique celle de tous les diplômés 
au Répertoire Français des Ingénieurs. Cet aspect est très important car, on le verra 
plus loin, les diplômés des IST qui ne sont pas employés comme ingénieurs mais 
FRPPH WHFKQLFLHQV VRQW UHODWLYHPHQW QRPEUHX[ '¶DSUqV O¶HQWUHFRXSHPHQW GHV
quelques données à disposition, 4 % des diplômés « IT2I » (dont les IS7Q¶RQW
pas non plus le statut cadre en 20012 /¶LQVFULSWLRQ DX UpSHUWRLUH GX&1,6) HVW
donc affirmation du fait que le « titre ª,67HVWELHQXQWLWUHG¶LQJpQLHXUTXLGRLW
légitimement donner accès à des « postes »3 G¶LQJpQLHXUV 
 
  /¶(16($HVWXQHpFROe publique placée sous la tutelle du Ministère de 
O¶eGXFDWLRQ 1DWLRQDOH ¬ O¶RULJLQH FHWWH pFROH Q¶pWDLW FHSHQGDQW SDV XQH pFROH
G¶LQJpQLHXUVFRPPHXQHDXWUH O¶pFROHHVWO¶KpULWLqUHGHODVHFWLRQ« ingénieurs », 
QpH HQ  GH O¶eFROH1DWLRQDOH GH5DGLRWHFKQLTXH HW G¶eOHFWULFLWp$SSOLTXpH
(ENREA) O¶(15($DSSDUXHHQHVWILOOHGX&HQWUH5pJLRQDO3URIHVVLRQQHO
G¶eOHFWURPpFDQLTXHHWG¶(OHFWURPpWDOOXUJLH&53((IRQGpHQHWGHYHQXHQ
 VRXV O¶pJLGH GH O¶eGXFDWLRQ 1DWLRQDOH O¶,QVWLWXW G¶eOectromécanique et 
G¶eOHFWURPpWDOOXUJLH GH 3DULV ,((3 &HW ,QVWLWXW pWDLW YRXp j OD IRUPDWLRQ DX[
PpWLHUVG¶RXYULHUVHWGHWHFKQLFLHQVGHFHVVHFWHXUVG¶DFWLYLWp/RUVTXHODVHFWLRQ
« ingénieurs » fut créée, ses élèves côtoyèrent les élèves des filières ouvrière et 
technicienne : 
« /¶eFROHHVWQpHVXUO¶LQLWLDWLYHG¶XQHSHUVRQQHTXLYRXODLWGRQQHUGHV
FRXUV G¶pOHFWURWHFKQLTXH j GHV RXYULHUV« HQILQ LO YRXODLW PpODQJHU
RXYULHUV WHFKQLFLHQV HW LQJpQLHXUV GDQV OD PrPH pFROH« F¶pWDLW DVVH]
UpYROXWLRQQDLUH«PDLVO¶pFROHHVWUHVWpHORQJWHPSVSOXVFRQQXHSRXUVHV
IRUPDWLRQV GH WHFKQLFLHQV TXH SRXU VHV IRUPDWLRQV G¶LQJpQLHXUV ! » 
7KRPDV0RWWHWDQVLQJpQLHXU(16($6HFUpWDLUHGHO¶$,(16($ 
Les diplômés de la section « ingénieurs » GH O¶(15($ QH O¶pWDLHQW SDV G¶XQH
*UDQGHeFROHPDLVG¶XQpWDEOLVVHPHQWG¶HQVHLJQHPHQW WHFKQLTXH/HXUGLSO{PH
                                                 
1 Source : CNISF, /D&KDUWHG¶(WKLTXHGHO¶,QJpQLHXU. 
 
2 Voir en particulier : Enquête sur le devenir des ingénieurs des ITII. Réalisée en 2001 par le CEFI 
pour la Conférence des ITII. DispRQLEOHVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶8,00HWGHOD&RQIpUHQFH,7, 
 




pWDLW QpDQPRLQV UHFRQQXSDU OD&RPPLVVLRQ GHV7LWUHV DX WHUPHG¶XQ « combat 
qui avait été âpre »1, mais ces ingénieurs étaient souvent embauchés à des postes 
de techniciens : « OH WLWUH G¶LQJpQLHXU HW OH VDODLUH FRUUHVSRQGDQW Q¶pWDLHQW SDV
acquis, face aux Grandes Écoles qui avaient pignon sur rue » dit Paul Quiret2 
GLSO{PpHQjO¶RFFDVLRQGHODFpOpEUDWLRQGXFLQTXDQWHQDLUHGHO¶DVVRFLDWLRQ
(2005) ; « nous avons souvent été embauchés dans des entreprises qui employaient 
DYHF VDWLVIDFWLRQ GHV WHFKQLFLHQV GH O¶,QVWLWXW G¶pOHFWURPpFDQLTXH G¶R OD
tendance pour elles de nous considérer comme des sous-ingénieurs », confirme 
Pierre Loiret, également diplômé en 19543. LeVLQJpQLHXUVGLSO{PpVGHO¶(15($
Q¶pWDLHQW SDV QRQSOXV MXJpV GLJQHV G¶LQWpJUHU GLUHFWHPHQW OHV ILOLqUHV G¶RIILFLHUV
lors du service militaire, note, lors de cette même manifestation, Patrick Haudart, 
co-IRQGDWHXUGHO¶DVVRFLDWLRQ 
  Entre 1964 et 1974, cHV LQJpQLHXUV IRQGDWHXUV GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV
DQFLHQV pOqYHV HQTXrWpH °XYUqUHQW j O¶LQGpSHQGDQFH VWDWXWDLUH GH OD VHFWLRQ
pSRQ\PHGH O¶(15($ VD WUDQVIRUPDWLRQ HQeFROH G¶,QJpQLHXUV GpEDUUDVVpH GHV
VHFWLRQVRXYULqUHHW WHFKQLFLHQQHHWDYHFHOOHVGH O¶Hsprit « révolutionnaire » du 
fondateur. En 1968, des élèves de la section « ingénieurs » firent même grève de 
la faim « SRXUO¶REWHQWLRQGX³6´G¶eFROH1DWLRQDOH6XSpULHXUH »4 ! Cette section 
« ingénieurs » GH O¶(15($ GHYLQW O¶(16($ HQ  /¶KLVWRLUH GH O¶pFROH HVW
alors marquée par « la naissance de la recherche »5 et, depuis cette date, les 
PHPEUHVGH O¶DVVRFLDWLRQGHVGLSO{PpVGH O¶(16($LQVLVWHQW VXU« la qualité de 
ses travaux scientifiques », et non plus seulement sur « la qualité de ses 
formations »6. Le spectre de la dévalorisation du diplôme réapparut pourtant dès 
 ORUVTXH OD 'LUHFWLRQ GH O¶pFROH RXYULW OH F\FOH GH IRUPDWLRQ FRQWLQXH OD
filière « Fontanet » /¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV \ pWDLW IDYRUDEOH 0DLV
                                                 
1 Source  WpPRLJQDJHGH3DXO4XLUHW GLSO{PpHQHW3UpVLGHQW GH O¶$,(16($GHj
1963, /DOHWWUHGHO¶$,(16($ n°14, novembre 2002. 
 
2 Les noms des individus ayant témoigné dans La Lettre GHO¶DVVRFLDWLRQRQWWRXVpWpPRGLILpV 
 
3 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ n°23, janvier 2005, « 50 ans G¶HVSULWDVVRFLDWLIª 
 
4 Sources : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ QQRYHPEUHWpPRLJQDJHG¶$lain Sonnet (Président 
GHO¶DVVRFLDWLRQGHjLettre n°23, janvier 2005. 
 
5 Source WpPRLJQDJHG¶<YRQ%HUQDUG'LUHFWHXUG¶pWXGHVGHO¶(16($GHjLa lettre 
GHO¶$,(16($ n°23, janvier 2005. 
 
6 Source : témoignage de  Jean Milon, admiQLVWUDWHXUGHO¶DVVRFLDWLRQHQHWLa lettre de 





1986, il était aussi prévu que les diplômés de cette filière eussent le même titre que 
FHX[TXLO¶pWDLHQWGXFXUVXVFODVVLTXH1. Aussi la filière « Fontanet » mettait-elle à 
mal « O¶LQWpJULWpGXGLSO{PHG¶LQJpQLHXU(16($ »2. Il fallait, de ce fait, affirmer la 
GLIIpUHQFHFHQVpHH[LVWHUHQWUHOHGLSO{PpGHO¶(16($TXLétait un ingénieur, et 
O¶DYDWDUTXLOXLOHdevenait par la formation continue :   




que nous disions. » (Simon Richet, 46 ans, ingénieur ENSEA, Président 
GHO¶$,(16($ 
   
  /HVpFROHVG¶LQJpQLHXUVVRQWG¶DXWDQWSOXVSUHVWLJLHXVHVTXHOHVGLSO{PpV
y ont arpenté les « méandres des concepts abstraits » HW TX¶XQH ORQJXH KLVWRLUH
parsemée de traditions, atteste la vitalité  O¶DQFLHQQHWp SURFXUH XQH UHQWH GH
VLWXDWLRQ VXU O¶pFKHOOH GX SUHVWLJH TXL VH FRQMXJXH j OD © noblesse » de 
O¶HQVHLJQHPHQWSRXULQGLTXHUODYDOHXUGXGLSO{PH3. Cette valeur est un pré-requis 
qui conditionne, au moins en partie, la qualité des parcours professionnels des 
GLSO{PpVPrPHVLOHUDSSRUWHQWUHODIRUPDWLRQHWO¶HPSORLQ¶HVWO¶REMHWG¶DXFXQH




                                                 
1 (Q  OD &7, D DXWRULVp O¶(16($ j GpOLYUHU SDU YRLH GH O¶DOWHUQDQFH DSSUHQWLVVDJH RX
formation continue), le titre « ingénieur des techniques de l'industrie de l'ENSEA ». Ce titre diffère 
VHQVLEOHPHQWGHFHOXLFODVVLTXHPHQWGpOLYUpSDU O¶pFROH LQWLWXOp« GLSO{PHG¶LQJpQLHXU(16($ ». 
(Source : /D OHWWUH GH O¶$, (16($ Q QRYHPEUH  /H  QRYHPEUH  O¶LQWLWXOp GH
GLSO{PH REWHQX DX WLWUH GX F\FOH GH O¶,QVWLWXW 6XSpULHXU G¶eWXGHV GH O¶eOHFWURQLTXH HW VHV
Applications (ISEEA) est devenu « LQJpQLHXU GLSO{Pp GH O¶(16($ VSpFLDOLWp pOHFWURQLTXH HW
informatique industrielle » (Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($n°23, janvier 2005). La mention de 
la spécialité indique donc que le diplôme ISEEA certifie des capacités techniques qui ne sont pas 
H[DFWHPHQWOHVPrPHVTXHFHOOHVSUpVXPpHVGpWHQXHVSDUO¶LQJpQLHXU(16($ 
 
2 Source : témoignage de Jean-/RXLV&ROLQ3UpVLGHQWGHO¶$,(16($GHjLa lettre 
GHO¶$I ENSEA, n°23, janvier 2005. 
 
3 (QGpSLWGHODIXVWLJDWLRQGHO¶LQDGDSWDWLRQGHVIRUPDWLRQVSRO\WHFKQLFLHQQHVMXJpHVDEVWUXVHVj
O¶DSSOLFDWLRQ LQGXVWULHOOH WRXWHV FHV pFROHV Q¶RQW SDV PRLQV WHQWp G¶HQQREOLU OH FRQWHQX GH OHXU
enseignement. Voir A. Grelon, « Les universités et la formation des ingénieurs en France, (1870-






  /HV WDX[ pOHYpV G¶DGKpVLRQV TXH FRQQXUHQW OHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV
pOqYHVG¶pFROHVG¶LQJpQLHXUVMXVTX¶HQV¶H[pliquent en grande partie par leur 
qualité de société de secours mutuel, ayant pallié les insuffisances de la protection 
VRFLDOHGHO¶pSRTXHPDLVDXVVLGXIDLWGHSURPRWLRQVDXQRPEUHG¶pOqYHVUpGXLW1. 
/HFRQWH[WHQ¶HVWpYLGHPPHQWSOXVOHPrPHDXMRXUG¶KXLPrPHVLO¶HQWUDLGHHQWUH
GLSO{PpVUHVWHXQHDFWLYLWpHVVHQWLHOOHGH O¶DVVRFLDWLRQTXLYDORULVHDXVVL± on le 
verra plus loin ± le diplôme : 
« 3RXU OHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV OHV FKLIIUHV VRQW WRXMRXUV
inquiétants  DORUV TXH O¶RQ FRQVWDWH XQH DXgmentation importante du 
QRPEUHG¶LQJpQLHXUVGLSO{PpVGRQWOHIOX[DQQXHOHVWSDVVpGHHQ
1990 à plus de 25 000 en 2000, le nombre des adhérents aux associations 
stagne ou tend à diminuer. Actuellement, toutes associations confondues, 
le pourcentagHG¶DGKpUHQWVFRWLVDQWVVHVLWXHDX[HQYLURQVGH »2   
/HV WDX[G¶DGKpVLRQ j O¶$,(16($HW j O¶$,67FRQQDLVVHQW O¶pYROXWLRQGpFULWH
par le CNISF  SOXV OH QRPEUH GH GLSO{PpV V¶pOqYH HW SOXV OH WDX[ G¶DGKpVLRQ
GLPLQXH$XUHVWHFHVWDX[G¶DGKpVLRQVRnt bien en deçà de ce chiffre de 22 % et, 
SDUPLOHVDGKpUHQWVXQQRPEUHLQILPHV¶LQYHVWLWjWLWUHEpQpYROH 
   
  Les cotisations reçues forment plus des trois quarts des recettes perçues 
SDUO¶$,(16($3 et sont, en conséquence, la source principale, presque exclusive, 
GXILQDQFHPHQWGHVHVDFWLRQV(OOHVVRQWDXVVLO¶LQVWUXPHQWGHVRQDXWRQRPLHHQ
SDUWLFXOLHUjO¶pJDUGGHO¶eFROH : 
« 1RWUH ILQDQFHPHQW F¶HVW SUDWLTXHPHQW TXH GHV DGKpVLRQV oD QRXV
SHUPHWG¶rWUHWRWDOHPHQWDXWRQRPHSDUUDSSRUWjO¶pFROHPrPHVLO¶pFROH
PHW j QRWUH GLVSRVLWLRQXQ ORFDO«PDLV XQH DVVRFLDWLRQ Q¶D SDV j rWUH
LQIpRGpHjO¶pFROH«>«@RQGpIHQGOHVGLSO{PHVGHO¶pFROHPDLVRQHVW
SDUIRLV HQ GpVDFFRUG SDU H[HPSOH HQ FH PRPHQW RQ WURXYH TX¶LOV QH
prospectent pas assez auprès des recruteurs, ils sont seulement tournés 
                                                 
1 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
2 Source : « Introduction », 5HFXHLOGHVERQQHVSUDWLTXHVjO¶XVDJHGHVDVVRFLDWLRQVSRXUUHFUXWHU
et fidéliser. Document du CNISF (2000), obtenu auprès de Laurent Moulin, permanent salarié de 
O¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVGHO¶eFROHGH&RPPHUFH$GYDQFLD 
 
3 '¶DSUqV OHV 5DSSRUWV )LQDQFLHUV SUpVHQWpV DX[ $VVHPEOpHV *pQpUDOHV GH  HW  OHV




YHUV OHV IXWXUV pWXGLDQWV« HW SXLV LO \ D HX SDV PDO G¶KLVWRLUHV SDU OH
passé. » (Thomas Mottet, AI ENSEA)  
« /¶DVVRFLDWLRQ YLW GHV FRWLVDWLRQV GHV PHPEUHV HOOH Q¶D SDV GH
subventions, sauf une subvention un peu inDYRXDEOHO¶pFROHQRXVORXHOHV
VHUYLFHV G¶XQH 6HFUpWDLUH SRXU SDV WUqV FKHU » (Simon Richet, AI 
ENSEA) 
(QGDWHGHODFUpDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQOHWDX[G¶DGKpVLRQjO¶$,(16($IXW
SURFKHGH,OOHUHVWDMXVTX¶HQ1, et pour cause : la première promotion 
GHO¶pFROHGLSO{PpHHQFRPSWDLWVHSWSHUVRQQHV FHOOHGHO¶DQQpHVXLYDQWH
HQGpQRPEUDLWjSHLQHSOXVHWF¶HVWSDUPLFHWWHSRLJQpHGHGLSO{PpVGHOD
SURPRWLRQ  TXH VH WURXYHQW OHV IRQGDWHXUV GH O¶DVVRFLDWLRQ ¬ SDUWLU GHV 
DQQpHVO¶pYROXWLRQGHVWDX[G¶DGKpVLRQHVWFDKRWLTXHVLQXVRwGDOHWDQGLVTXH
le nombre de diplômés est en progression régulière. Les données à disposition ne 
sont pas très fines, mais ce taux oscille approximativement entre 30 et 70 % sur la 
période 1964-1988.  
  ¬ O¶DXEH GHV DQQpHV  HWPDOJUp TXHOTXHV VSRUDGLTXHV VXUVDXWV OD
part des cotisants rapportée au nombre de diplômés connus décroît constamment. 
(QWUHHWOHQRPEUHGHGLSO{PpVGHO¶(16($SDVVHGH 412 à 3 771, 
DORUVTXHO¶DVsociation compte, en 2002, quelques 280 adhérents supplémentaires 
SDU UDSSRUW j O¶DQQpH  SDVVDQW G¶XQ SHX SOXV GH  FRWLVDQWV j  VXU OD
période2 /H QRPEUH FURLVVDQW G¶DGKpVLRQV HQUHJLVWUpHV SDU O¶DVVRFLDWLRQPDVTXH
GRQF XQ WDX[ G¶DGKpVLRQ TXL V¶DIIDLEOLW 3LV OHV pWXGLDQWV GH O¶pFROH RQW HQWUH-
temps été admis à y cotiser, au statut de « membres juniors »3. Le nombre des 
étudiants qui cotisent en 2002 est de 229, de sorte que, sans leur apport numérique, 
OHV HIIHFWLIV GH O¶DVVRFLDWLRQ VHUDLHQW HQ  SUDWLTXHPHQW OHV PrPHV TX¶HQ
 &HWWH WHQGDQFH V¶HVW FRQILUPpH GHX[ DQV SOXV WDUG '¶DSUqV OH 5DSSRUW
)LQDQFLHU GH O¶$VVHPEOpH *pQpUDOH GHV DGKpUHQWV GX  PDL  OH QRPEUH
G¶DGKpUHQWVGHO¶DVVRFLDWLRQHVWOHPrPHTX¶HQPDLVOHQRPEUHGe diplômés 
V¶HVWDFFUXGHSDVVDQWGH 500 à 4 300 sur la période : 
                                                 
1 /HVJXHUUHVG¶,QGRFKLQHHWG¶$OJpULHRQW IDLWFKXWHU OH WDX[G¶DGKpVLRQGXIDLWTXH ODPDMRULWp
des diplômés était alors sous les drapeaux. 
 
2 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ « Numéro spécial Assemble Générale », février 2003. 
 
3 /HVVWDWXWVGHO¶DVVRFLDWLRQRQWpWpPRGLILpVHQGDQVOHGHVVHLQG¶DGPHWWUHOHVpWXGLDQWVDX





« 6L OHV ILQDQFHV VRQW UHVWpHV VDLQHV HQ  RQ SHXW V¶DSHUFHYRLU TXH
O¶HVSULWDVVRFLDWLISHUGGHVRQLPSRUWDQFH>«@HQHIIHWVLO¶RQFRPSDUHOH
QRPEUHG¶LQJpQLHXUVFRWLVDQWVG¶LO \DGL[DQVDYHFFHOXLG¶DXMRXUG¶KXL
RQ V¶DSHUoRLW TXH FH QRPEUH Q¶D SDV DXJPHQWp DORUV TXH O¶pFROH HVW
passée de 2 500 diplômés à 4 300 ! Comme la presque totalité des 
UHVVRXUFHV GH O¶DVVRFLDWLRQ SURYLHQW GHV UHFHWWHV RQ FRPSUHQG OD
GLIILFXOWpGHO¶$, ENSEA pour lancer de nouvelles actions. »1 
Si ce sont encore les étudiants qui permettent de limiter le reflux (leur nombre est 
SDVVpjHQFHWWHSRSXODWLRQpWXGLDQWHQ¶HPSrFKHSDVOHWDX[G¶DGKpVLRQ
de diminuer à proportion du nombre croissant de diplômés. À chaque nouvelle 
promotion ENSEA et au-GHOj GHV VL[ PRLV TXL VXLYHQW OD GDWH G¶REWHQWLRQ GX
GLSO{PH VL[ PRLV DX FRXUV GHVTXHOV O¶DGKpVLRQ HVW RIIHUWH HW DXWRPDWLTXHPHQW
enregistrée2, un contingent toujours plus réduit de diplômés cotise durablement à 
O¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHV/¶DGPLVVLRQjFRWLVHUGHVpWXGLDQWVHVWDXVVLO¶XQ
des moyens devant permettre de rendre leur adhésion la plus naturelle possible 
après ces six premiers mois. Cet aspect, essentiel pour engager le « cercle 
vertueux » (Thomas Mottet, AI ENSEA) du nombre et du prestige, sera développé 
un peu plus loin. 
 
  /HV ,67 pWDQW WUqV MHXQHV GDQV OH FKDPS GHV pFROHV G¶LQJpQLHXUV SHX
G¶LQJpQLHXUVHQVRQWGLSO{PpV/HVHIIHFWLIVGHFKDFXQHGHVSURPRWLRQVGLSO{PpHV
G¶XQ,67VRQW SDUDLOOHXUVDVVH]UHVWUHLQWV/DIUpTXHQFHHWO¶LQWHQVLWpGHVUDSSRUWV
GH VRFLDELOLWp DX VHLQ G¶XQH SURPRWLRQ TXHOFRQTXH QRWDPPHQW ORUV GHV GHX[
premières années, devraient a priori DXWRULVHUXQWDX[G¶DGKpVLRQpOHYp : 
« 'DQV O¶pFROH RQ pWDLW UHODWLYHPHQW ELHQ LQWpJUpV F¶pWDLW V\PSD OHV
SURPRWLRQV VRQW SHWLWHV PRL M¶pWDLV GDQV XQH SURPR R O¶RQ pWDLW j
peine trente ou trente-FLQT pOqYHV« GRQF oD DLGH SDUFH TXH WRXW OH
PRQGH VH FRQQDvW F¶pWDLW XQH DPELDQFH WUqV FRQYLYLDOH OHV VRLUpHV
F¶pWDLWPDUUDQWM¶DLGHERQVVRXYHQLUV«ERQDSUqVFRPPHjSDUWLUGHOD
WURLVLqPHDQQpHRQpWDLW HQVWDJHXQSHXSDUWRXWHQ)UDQFHF¶HVW FODLU
TX¶RQVHYR\DLWEHDXFRXSPRLQVRQpWDLWSHXW-être aussi plus sérieux ! » 
(Sylvain Portal, 25 ans, ingénieur IST, administrateur et membre du 
%XUHDXGHO¶$,67 
                                                 
1 Source 5DSSRUW)LQDQFLHUGH O¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGXPDLSXEOLpGDQVLa lettre de 
O¶$,(16($ n°24, mars 2005. 
 
2 Le diplômé adhère automatiquement, à titre gratuit, pour « O¶DQQpH HQ FRXUV » (Article 1er du 
5qJOHPHQW,QWpULHXUGHO¶$,(16($F¶HVW-à-GLUHSRXUOHVPRLVTXLVXLYHQWODGDWHG¶REWHQWLRQ
de son diplôme (voir infra). En 2005, les adhérents de la « dernière promo. » représentaient 7 % 
GHVPHPEUHVGHO¶$,(16($6RXUFH : Rapport Moral GHO¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGXPDL






Générale des adhérents du mois de janvier 20071, les IST comptent 1 574 
GLSO{PpVjODILQGHO¶DQQpHFRWLVDQWVjO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpWDQW
GpQRPEUpVOHWDX[G¶DGKpVLRQHVWDLQVLG¶HQYLURQ0DLVDORUVTX¶jODILQGH
O¶H[HUFLFHO¶$,67DYDLWSHUoXFRWLVDWLRQV2, le nombre de diplômés, de 
PrPHTX¶jO¶(16($DXJPHQWDLWQHWWHPHQWSOXVYLWHVXUODSpULRGH 
  &RQWUDLUHPHQWj O¶$,(16($FHSHQGDQWR OHV ILQDQFHVVRQWTXDOLILpHV
de « saines » QRQREVWDQWXQ WDX[G¶DGKpVLRQTXLQH FHVVHGHGpFURvWUH O¶$,67
Q¶HVWSDVHQPHVXUHGHFRXYULU ODWRWDOLWpGHVHVGpSHQVHVHWEpQpILFLHGHO¶DSSXL
financier des quatre IST, mais aussi du Groupe ICAM. Elle est, par conséquent, 
O¶LQVWUXPHQWGHO¶pFROH 
« Notre budget vient de différentes sources  VXEYHQWLRQV G¶eFROH
FRWLVDWLRQV« VXUWRXW OHV FRWLVDWLRQV SDUFH TXH F¶HVW FH TXL SHUPHW j
O¶DVVRFLDWLRQ G¶rWUH LQGpSHQGDQWH YLV-à-vis des ses autres sources de 
ILQDQFHPHQWQRWDPPHQWO¶eFROH>«@3RXUQRXVOHVFRWLVDWLRQVQHVRQW
SDV VXIILVDQWHV OHV VXEYHQWLRQV G¶eFROH QRXV VRQW QpFHVVDLUHV« QRWUH
objectiIF¶HVWG¶DYRLUGXEXGJHWSDUOHVFRWLVDWLRQV«RUjO¶KHXUH
actuelle on doit être à 25-  GX EXGJHW SDU OHV FRWLVDWLRQV« >«@
FRPPH O¶eFROH QRXV GRQQH GH O¶DUJHQW SRXU H[LVWHU RQ GRLW OXL UHQGUH
des comptes, on doit travailler dans leur sens à eux tandis que si notre 
EXGJHWSURYLHQWG¶DERUGGHVFRWLVDWLRQVRQGHYUDLWUHQGUHGHVFRPSWHVj
QRVDGKpUHQWV«HWoDoDFKDQJHSDVPDOGHFKRVHV ! » (Sylvain Portal, 
A2IST) 
'¶DSUqV OHFRPSWH-UHQGXGH O¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGH MDQYLHU OHVPHPEUHV
présentV DX QRPEUH GH  HVWLPHQW j  OH WDX[ G¶DGKpVLRQ TXL DXWRULVHUDLW
O¶DXWRQRPLHILQDQFLqUHGHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
  4X¶LO V¶DJLVVHGH O¶$,67RXGH O¶$,(16($ OHV HIIHFWLIVGH FRWLVDQWV
actifs, bénévoles, sont des plus restreints. Le nombre de membres composant le 
&RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶$,67YDULH DX JUp GHV GpFLVLRQV DUUrWpHV SDU OHV
DGKpUHQWVUpXQLVDQQXHOOHPHQWHQ$VVHPEOpH*pQpUDOH¬O¶LVVXHGHO¶$VVHPEOpH
Générale de janvier 2007, les administrateurs, élus pour un mandat de trois ans, 
sont au nombre de treize. Ces mandats sont renouvelables par tiers, chaque année 
                                                 
1 'RFXPHQWOLEUHPHQWDFFHVVLEOHVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶$,67 
 





(les membres concernés par le renouvellement de leur mandat sont tirés au sort), et 
les membres sortants sont rééligibles1. Les administrateurs élus en Assemblée 
Générale élisent à leur tour un Bureau, dont Sylvain Portal fait partie depuis avril 
2004. En janvier 2007, ce sont ces mêmes treize personnes élues au Conseil 
G¶$GPLQLVWUDWLRQ TXL VRQWPHPEUHV GX %XUHDX GH O¶DVVRFLDWLRQ2 &¶HVW GLUH TXH
PRLQVGHGHVGLSO{PpVV¶LQYHVWLVVHQWEpQpYROHPHQWGDQVO¶DFWLRQDVVRFLDWLYH 
A fortiori, la jeunesse des IST implique que les diplômés sont encore tous en 
DFWLYLWpSURIHVVLRQQHOOHFHTXLHPSrFKHO¶HPSORLG¶DQFLHQVpOqYHVUHWUDLWpVWDQGLV
TXH O¶$,(16($GLVSRVHGHGHX[UHWUDLWpVSRXUVDstructure permanente, dont le 
Trésorier (diplômé en 1955) : 
« 2QQ¶DSDVGHSHUPDQHQWVWRXVOHVEpQpYROHVVRQWDFWLIVWRXWOHPRQGH
travaille parce que les plus vieilles promotions ont douze ans, donc on ne 
SHXWSDVDYRLUGH UHWUDLWpVTXLSRXUUDLHQW V¶RFFXSHUGH O¶DVVRFLDWLRQ » 
(Sylvain Portal, A2IST) 
« -HVXLVWRXMRXUVHQDFWLYLWpSURIHVVLRQQHOOHQRWUH3UpVLGHQWDXVVL«LO\
DGHX[SHUVRQQHVTXLVRQWUHWUDLWpHVHWTXLV¶RFFXSHQWGHO¶DVVRFLDWLRQDX
quotidien, dont le Trésorier. » (Thomas Mottet, AI ENSEA) 
  /H &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶$, (16($ HVW FRPSRVp GH GRX]H
administrateurs, élus pour trois ans et rééligibles. Chaque année, la composition du 
&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQHVWUHQRXYHOpHSDUWLHUVHWVHVPHPEUHVFKRLVLVVHQWDXVVL 
en leur sein, les mHPEUHV GX %XUHDX GH O¶DVVRFLDWLRQ FRPSRVp G¶XQ 3UpVLGHQW
G¶XQ9LFH-SUpVLGHQWG¶XQ6HFUpWDLUHHWG¶XQ7UpVRULHU3. Le Président pourrait donc 
FKDQJHUWRXVOHVDQV0DLVHQFLQTXDQWHDQVG¶H[LVWHQFHO¶$,(16($DFRQQXOD
bagatelle de neuf Présidents, dont quatre issus de la même promotion (1954). 
6LPRQ5LFKHW O¶DFWXHO3UpVLGHQWDYDLWGpMjHIIHFWXpXQ« septennat » au moment 
GHO¶HQWUHWLHQOHMXLQ'HX[DQVSOXVWDUGLOpWDLWHQFRUHOH3UpVLGHQWGH
O¶DVVRFLDWLRQ4$XWUHPHQW GLW HW FRPPH j O¶$,67 OHV FDQGLGDWV j O¶LPSOLFDWLRQ
bénévole ne se « bousculent pas au portillon » : 
                                                 
1 Source 6WDWXWVGHO¶$,67 
 
2 Source : Compte-UHQGXGHO¶$VVHPEOpH*pQpUDOH'RFXPHQWOLEUHPHQWDFFHVVLEOHVXUOHVLWH
,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
3 Source  6WDWXWV GH O¶$, (16($ $UWLFOH  'RFXPHQW DFFHVVLEOH VXU OH VLWH ,Qternet de 
O¶DVVRFLDWLRQ 
 




« /HVGLSO{PpV LO IDXWGpMjTX¶LOVDGKqUHQWTX¶LOV FRWLVHQWPDLVDSUqV
SDUPLFHX[TXLFRWLVHQWSHXV¶LPSOLTXHQWGDQVODYLHGHO¶DVVRFLDWLRQ«
moi, je suis Président dHSXLVF¶HVWXQVHSWHQQDW ! Dans les statuts, 
il est prévu que les présidences tournent, mais ça ne se bouscule pas au 
portillon, croyez-moi 2QQHVHEDWSDVSRXUSUHQGUHODUHOqYHF¶HVWOH
PRLQVTXHO¶RQSXLVVHGLUH«>«@&¶HVWTXHoDSUHQGGXWHPSVPRLM¶HQ
ai pour une heure par jour minimum, ne serait-ce que pour vérifier les 
mails, regarder ce qui se passe. » (Simon Richet, AI ENSEA) 
7KRPDV0RWWHWHVWHQWUpDX&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQGHO¶$,(16($GRQWLOHVW
encore le Secrétaire, au cours dHO¶DQQpH ,OHQpWDLW WRXMRXUVPHPEUHOH
PDUVGDWHGH O¶HQWUHWLHQHWDHQFRUHpWppOXDGPLQLVWUDWHXUSRXU O¶H[HUFLFH
2007-200817RXWHVOHVFRPPXQLFDWLRQVGHO¶DVVRFLDWLRQGRQW7KRPDV0RWWHWHVW
UHVSRQVDEOH HQMRLJQHQW OHV GLSO{PpV j V¶LQYestir dans la vie associative, en 
IRUPXODQW j OD IRLV FULWLTXHV HW DSSHOV j FDQGLGDWXUH SRXU O¶pOHFWLRQ DX &RQVHLO
G¶$GPLQLVWUDWLRQ : 
« 5HQGUHO¶DVVRFLDWLRQSOXVIRUWHHWVHVVHUYLFHVSOXVSHUWLQHQWVFHQ¶HVW
pas seulement verser une cotisation annuelle. &¶HVW DXVVL UHQIRUFHU
O¶pTXLSHTXLDQLPHO¶DVVRFLDWLRQ>«@&KDTXHDQQpHO¶$,(16($RXYUH
VRQ&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQjGHVGLSO{PpVYRORQWDLUHVSRXUGRQQHUGX
WHPSV HW GHV LGpHV SURSRVHU HW SLORWHU GHV DFWLRQV 1¶KpVLWH] SDV j
rejoindre le Conseil et à contribuer plus activement au développement de 
O¶DVVRFLDWLRQ ! » (Thomas Mottet2, AI ENSEA)  
« /¶DVVRFLDWLRQUHSRVHVXUWURSSHXG¶LQJpQLHXUV(16($EpQpYROHVTXL
réussissent à fournir un important travail malgré des disponibilités plus 
ou moins réduites. » (Simon Richet3, AI ENSEA) 
« Je voudrais demander à toutes celles et tous ceux qui lisent ces lignes 
GH IDLUH TXHOTXH FKRVH SRXU OHXU DVVRFLDWLRQ HW SRXU OHXU pFROH >«@
³$QFLHQ´SHQVHjFHTXHO¶pFROHDIDLWSRXUWRLHWGHPDQGH-toi ce que tu 
peux faire pour elle. Elle a besoin de toi '¶DYDQFHPHUFLjWRXVMHVXLV
SHUVXDGpTXHO¶RQSHXWFRPSWHUVXUXQDQFLHQGHO¶(16($ »4 
Les « équipes » faisant vivre les associations enquêtées rassemblent une poignée 
GHSHUVRQQHVG¶DLOOHXUVVRXYHQWOHVPrPHV/HVétudiants ont été admis à cotiser à 
O¶$,(16($ HW OHV GLSO{PpV GH O¶,6(($ DSSUHQWLVVDJH HW IRUPDWLRQ FRQWLQXH
                                                 
1 Source : Idem. 
 
2 Source : 5DSLGHDSHUoXGHVDFWLRQVGH O¶$,(16($3ODTXHWWHGHSUpVHQWDWLRQGH O¶$,(16($
rédigée par Thomas Mottet et obteQXHDXSUqVGHO¶LQWpUHVVp 
 
3 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ n°14, novembre 2002. 
 
4 Source -HDQ0LORQDQFLHQ3UpVLGHQWGHO¶$,(16($© Anciens, on a besoin de vous ! », La 




qui disposaient jusque-là de leur propre association des anciens élèves, ont été 
« absorbés »1 HWDGPLVjVLpJHUDX&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQGH O¶$,(16($/H
« risque de pollution sociale »2 apparaissait ainsi bien dérisoire, au regard de la 
nécessité du nombre ! 
   $XFRXUVGHVRQH[LVWHQFHO¶$,(16($Q¶DFRQQXTX¶XQHSHWLWHFHQWDLQH
G¶DGPLQLVWUDWHXUV/¶RUJDQLVDWLRQGXWUDYDLODVVRFLDWLIV¶HQ ressent nécessairement. 
Ce travail est partout organisé en différents « projets » (Sylvain Portal, A2IST) : 
pGLWLRQGH O¶DQQXDLUH UpGDFWLRQGHVFRPPXQLFDWLRQVJHVWLRQGXVLWH ,QWHUQHWGX
S{OHHPSORLOLHQDYHFOH&1,6)DYHFO¶eFROH«&KDFXQGHVSURMHWs en question 
UHOqYHG¶XQPHPEUHpOXDX&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQTXLV¶HVWSRUWpYRORQWDLUHHW
dont la candidature est approuvée par les membres du Bureau ou du Conseil 
G¶$GPLQLVWUDWLRQ,OSHXWDUULYHUTXHGHVFRPSpWHQFHVWHFKQLTXHVDFTXLVHVKRUVGH
O¶eFROH VH UpYqOHQW RSpUDWRLUHV SRXU O¶DFWLRQ DVVRFLDWLYH 7KRPDV 0RWWHW $,
(16($pWDQWSDU DLOOHXUV WLWXODLUHG¶XQ'(66HQ&RPPXQLFDWLRQ F¶HVW HQ WDQW
que « professionnel ª HQ OD PDWLqUH TX¶LO HVW OpJLWLPH j SUHQGUH HQ FKDUJH OD
communication associative3. Le poste de « responsable de la communication » de 
O¶DVVRFLDWLRQ D G¶DLOOHXUV pWp FUpp SRXU OXL 0DLV JpQpUDOHPHQW OH GRPDLQH GH
responsabilités échu aux uns et aux autres dépend de contingences purement 
pratiques : 
« 3RXUV¶RFFXSHUG¶XQSURMHWLOIDXW déjà être volontaire, et il y a plus de 
projets que de volontaires  >«@ /¶DQFLHQQHWp GDQV O¶DVVRFLDWLRQ SHXW
MRXHU oD GpSHQG GX SURMHW«PDLV PRL VL MH VXLV HQ FKDUJH GX SURMHW
&1,6)F¶HVWSDUFHTXHOH&1,6)HVWj3DULVRLO\DSHXGHPHPEUHV
actifs«OHVSRVVLELOLWpVSUDWLTXHVODGLVSRQLELOLWpFHVRQWOHVSULQFLSDX[
critères ! » (Sylvain Portal, A2IST) 
  /¶$,67HWO¶$,(16($VRQWGHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVGLSO{PpV
G¶pFROHV G¶LQJpQLHXUV SHX SUHVWLJLHXVHV SULQFLSDOHPHQW HQ UDLVRQ GX FDUDFWqre 
pratique de formations articulées aux besoins des entreprises industrielles et 
notamment, des entreprises du « SUHPLHUpWDJHGH O¶pFRQRPLH »4. Elles disposent 
DXVVLGHPR\HQVILQDQFLHUVHWDGPLQLVWUDWLIVOLPLWpVGXIDLWG¶XQQRPEUHLQILPHGH
                                                 
1 Source 6WDWXWVGHO¶$,(16($$rticle 1er. 
 
2 L. Boltanski (1982), op. cit. 
 
3 Voir infra Chapitre IV ± 1.3. 
 
4 F. Braudel, Civilisation matérielle, économie et capitalisme : XVè ± XVIIIè siècles, Tome III, Le 





IRUPH V\PEROLTXH G¶DFFUpGLWDWLRQ j VH GLUH © DVVRFLDWLRQ G¶LQJpQLHXUV », surtout 
SRXU O¶$,67PDLVSHUPHWHQFRUHXQDFFqVSULYLOpJLpDX[GRQQpHVUHODWLYHVj OD
position des diplômés sur le marché du travail. Ces données, en particulier celles 
WRXFKDQWjODYDOHXUPRQpWDLUHGXGLSO{PHGDQVOHFKDPSGHO¶HQWUHSULVHIRUPHQW
OHSULVPHjO¶DXQHGXTXHOOHVUHVSRQVDEOHVDVVRFLDWLIVGpILQLVVHQW« les actions qui 
sont à engager » (Simon Richet, AI ENSEA). 
 
1.3) « Combien se vend un ingénieur ? »  O¶REVHVVLRQ GX © prix » de 
 O¶LQJpQLHXU 
 
  « Les noms des métiers sont des étiquettes, à la fois étiquettes de prix et 
cartes de visites », écrit Everett C. Hughes1/DTXDOLWpG¶LQJpQLHXUGLSO{PppWant 
SURWpJpHHWHQFDGUpHSDU OD ORL ODYDOHXUG¶XQ LQJpQLHXUHVWGHIDLWFHOOHGHVRQ
diplôme et, partant, de son école. Mais le « prix ªG¶XQ LQJpQLHXUGLSO{PpHVW OH
salaire moyen auquel les titulaires du même diplôme sont affectés dans le champ 
GHO¶entreprise2 : 
« On est toujours en quête de savoir combien se vend un ingénieur, pas 
seulement nous (pour nos diplômés), mais tout le monde ou presque : la 
&7,ODSUHVVHTXLSXEOLHpWXGHVVXUpWXGHV«,O\DWRXMRXUVGHVHQTXrWHV
TXL VRUWHQW VXU ³TXH GHYLHQQHQW OHV pWXGLDQWV j OD VRUWLH GH O¶pFROH´
³TXHOHVWOHXUVDODLUHjO¶HPEDXFKH´³TXHOHVWOHXUVDODLUHPR\HQ´HWF
>«@ (W QRXV HQ WDQW TX¶DVVRFLDWLRQ RQ HVVDLH GH YRLU R VRQW OHV
ensearques, combien vaut un ingénieur ENSEA sur le marché et comment 
RQVHVLWXHSDUUDSSRUWDX[DXWUHV« en fonction de ça, on sait déjà, à peu 
près, quelles actions sont à engager. » (Simon Richet, AI ENSEA) 
6HORQOH3UpVLGHQWGHO¶$,(16($6LPRQ5LFKHWODQpFHVVLWpjMXVWLILHUOHELHQ-
IRQGpGH O¶KDELOLWDWLRQGH O¶pFROH jGpOLYUHU OH WLWUHG¶LQJpQLHXUGLSO{PpH[SOLTXH
                                                 
1 E. C. Hughes (1951), op. cit. 
 
2 /¶XQHGHVGHUQLqUHVHQTXrWHVHQGDWHOHPalmarès du magazine Challenges, classe les écoles en 
fonction de cinq items de référence (« salaire à la sortie », « insertion », « OLHQDYHFO¶HQWUHSULVH », 
« RXYHUWXUH j O¶LQWHUQDWLRQDO », « attractivité auprès des étudiants »), auxquels est associé un 
coefficient. Le coefficient le plus élevé (40 points) est alloué au « salaire à la sortie » et le moins 
élevé (10 points) au « OLHQDYHF O¶HQWUHSULVH ». Source : Palmarès du magazine Challenges, juin 
2007. Document HQOLEUHDFFqVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶$,67&HWWHpWXGHHVWPLVHHQOLJQHSRXU
une raison simple  O¶,&$0 /LOOH1DQWHV 7RXORXVH DUULYH HQ VHFRQGH SRVLWLRQ GHV pFROHV TXL




cette obsession du « prix ª DXTXHO O¶LQJpQLHXU FHUWLILp PHW VHV FRPSpWHQFHV
WHFKQLTXHVDXVHUYLFHGHO¶HQWUHSULVH : 
« ,O\DXQHHVSqFHGHQRUPHXQSHXWDFLWHTX¶LPSRVHOD&7,OHIDLWTX¶LO
y ait une assocLDWLRQG¶DQFLHQV OH IDLW GH VXLYUH FRPPHQW OHVGLSO{PpV
V¶LQWqJUHQW GDQV OD VRFLpWp >«@ 'RQF O¶DVSHFW VXUYHLOODQFH VXLYL GHV
GLSO{PpV VXU OH PDUFKp GX WUDYDLO F¶HVW VXUWRXW SDUFH TX¶LO IDXW VDQV
FHVVH pYDOXHU OD SHUWLQHQFH GH O¶KDELOLWDWLRQ GH O¶pFROH à délivrer le 
diplôme VLO¶pFROHSURGXLWGHVFK{PHXUVRXGHV³VRXV-LQJpQLHXUV´F¶HVW
VU TXH oD GHYLHQW SUREOpPDWLTXH GH O¶DSSHOHU ³eFROH G¶LQJpQLHXUV´ ! 
/¶KDELOLWDWLRQGHO¶pFROHQ¶HVWSDVDFTXLVHXQHIRLVSRXUWRXWHVLO\DGHV
commissions de suivi, GHV FKRVHV FRPPH oD« YRXV YRXV LPDJLQH]
GLSO{PpG¶XQH pFROH TXL Q¶H[LVWH SOXV RXG¶XQH pFROH G¶LQJpQLHXUV TXL
YLQJW DQV DSUqV YRWUH GLSO{PH Q¶HQ HVW SOXV XQH "ª (Simon Richet, AI 
ENSEA) 
3RXU OHV LQJpQLHXUV GLSO{PpV HW OHXUV DVVRFLDWLRQV UHVSHFWLYHV O¶Dffiliation au 
&1,6)SHUPHWG¶pYDOXHUODFRWDWLRQUHODWLYHGXGLSO{PHVXUOHPDUFKpGXWUDYDLO
/H&1,6)TXLUHJURXSHOHVDVVRFLDWLRQVG¶LQJpQLHXUVHWV¶\VXEVWLWXHSRXUWRXWFH
qui, au-delà des rivalités entre écoles, touche à la profession, produit en effet des 
enquêtes biennales1 HQFROODERUDWLRQDYHF OH&RPLWpG¶eXGHV VXU OHV)RUPDWLRQV
G¶,QJpQLHXUV &(),2. La finalité de ces enquêtes consiste à cerner la situation 
SURIHVVLRQQHOOH GHV LQJpQLHXUV GLSO{PpV HW O¶pYROXWLRQ GH OHXUV UpPXQpUDWLRQV
/¶HQTXrWH GHHVW HQULFKLHG¶XQH« approche sociologique »3 des évolutions 
de la profession : mobilité professionnelle, distinction entre les profils « expert » 
et « hiérarchique »4, satisfaction au travail, féminisation de la profession. Le 
« prix ª GH O¶LQJpQLHXU UHVWH WRXWHIRLV SULPRUGLDO FH TX¶LQGLTXH RXWUH O¶LQWLWXOp
PrPH GH O¶pWXGH « Rémunération des ingénieurs » OHV UpVXOWDWV G¶XQ VRQGDJH
réalisé par le CNISF selon lesquels « 80 % des ingénieurs se déclarent intéressés 
                                                 
1 '¶DSUqVOH'pOpJXp*pQpUDOGX&1,6), Didier Assert, la première de ces études date de 1958. 
 
2 Le CEFI, qui existe depuis 1976, est une « association partenaire » du CNISF, lequel avait  
activement contribué à sa constitution (Source : Répertoire des associations membres du CNISF, 
2005. Document obtenu auprès du Délégué Général du CNISF, Didier Assert). 
 
3 Source : La rémunération des ingénieurs 2005. 16è enquête socio-économique du CNISF. 
« Préface ». Ce document a été acheté lors du Salon des ingénieurs de décembre 2005 (CNIT, La 
Défense), DXSUL[GH¼ 
 
4 La dichotomie entre le cadre « expert » et le cadre « hiérarchique », issue du management anglo-
VD[RQDpWpWKpRULVpHSDU3%RXIIDUWLJXHGX/DERUDWRLUHG¶eFRQRPLHHWGH6RFLRORJLHGX7UDYDLO
(Voir : P. Bouffartigue, Les cadres. Fin G¶XQH ILJXUH VRFLDOH, Paris, La Dispute, 2001 ; P. 
Bouffartigue (dir.), Cadres : la grande rupture, Paris, La Découverte, Coll. « Recherches », 2001). 
Des membres du LEST ont collaboré au traitement des résultats des 15è et 16è enquêtes salaires du 




SDUO¶REWHQWLRQG¶LQIRUPDWLRQVsur les salaires »1. Par ailleurs, la seizième enquête 
salaire (2005) du CNISF ne calcule pas seulement les rétributions médianes et 
PR\HQQHVGHVLQJpQLHXUVGLSO{PpVHQV¶DSSX\DQWVXUOHVUpSRQVHVVWDWLVWLTXHPHQW
exploitables des diplômés des quelques quatre-vingts neufs écoles ayant participé 
jO¶HQTXrWH/¶REMHFWLIHVWDXVVLG¶H[SOLTXHUDXVHQVVWDWLVWLTXHGXWHUPHOHVDODLUH
EUXWPR\HQGHVLQJpQLHXUVSRXUO¶DQQpHVHORQODPpWKRGHGHODYDULDQFH/D
variable expliquée, la formation du salaire de O¶LQJpQLHXUGLSO{PpO¶HVWjO¶DXQHGH
plusieurs variables explicatives, dont le genre, la position hiérarchique dans 
O¶HQWUHSULVH O¶DQFLHQQHWp SURIHVVLRQQHOOH HW O¶pFROH G¶RULJLQH /H UDLVRQQHPHQW
V¶HIIHFWXH« toutes choses égales par ailleurs »2, de façon à ne pas surestimer le 
véritable effet de chacune des variables sur la formation du salaire. 
  '¶DSUqV FHWWH HQTXrWH O¶pFROH G¶RULJLQH D ELHQ XQ HIIHW GHV SOXV
significatifs sur la formation du salaire des ingénieurs diplômés3. Les écoles du 
champ statistique y sont classées en quatre groupes, les amplitudes de salaires 
V¶DSSUpFLDQW VXU OD EDVH GX SUHPLHU G¶HQWUH HX[ /HV UpGDFWHXUV GX UDSSRUW
précisent que ce premier groupe, qui contient seulement trois écoles (Centrale 
3DULV O¶eFROH GHV 0LQHV GH 3DULV HW O¶eFROH 3RO\WHFKQLTXH « V¶LPSRVDLW SDU
O¶pFDUWQRWDEOHGHVDODLUHPDQLIHVWpSDUUDSSRUWjFKDFXQHGHVDXWUHVpFROHV »4 : le 
GLSO{PH G¶LQJpQLHXU REWHQX j 3RO\WHFKQLTXH 0LQHV HW &HQWUDOH 3DULV RIIUH XQ
surplus monétaire probable qui « peut dépasser 20 % en comparaison des écoles 
les moins cotées »5 FHOOHV TXL UHOqYHQW GX TXDWULqPH JURXSH ¬ O¶LQYHUVH FHV
« autres écoles » FODVVpHV GDQV O¶XQ GHV WURLV DXWUHV JURXSHV VHORQ O¶pFDUW GH
salaire entre leurs diplômés et ceux des trois écoles de référence, forment « un 
continuum où aucun seuil net ne se manifeste »6(QG¶DXWUHVWHUPHVKRUVGHVWURLV
trois écoles du premier groupe, les salaires auxquels peuvent prétendre les 
ingénieurs diplômpVVRQWG¶XQQLYHDXFRPSDUDEOH 
                                                 
1 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ n°23, janvier 2005.  
 
2 Source : La rémunération des ingénieurs 2005. 16è enquête socio-économique du CNISF, p. 84. 
 
3 Sur ce point, voir aussi : M. Koubi et M. Mazars, « Les salaires des ingénieurs diplômés », 
INSEE Premières n°929, novembre 2003. 
 
4 Source : La rémunération des ingénieurs 2005. 16è enquête socio-économique du CNISF, p. 86. 
 
5 Ibid. p. 9. 
 




  /¶(16($HWOHV,671RUG9HQGpHVRQt respectivement classés dans le 
WURLVLqPH HW OH TXDWULqPH JURXSH G¶pFROHV TXL FRPSWHQW FKDFXQ SOXV G¶XQH
WUHQWDLQHG¶pFROHVOHVHFRQGJURXSHQ¶HQFRPSRUWDQWTX¶XQHSHWLWHTXLQ]DLQH1. À 
ce stade, les diplômés de chaque école peuvent au moins apprécier leur 
positionnement par rapport aux autres ingénieurs diplômés, et notamment ceux 
dont le profil est analogue. Les ingénieurs SUPELEC, que Thomas Mottet (AI 
(16($ GpFULW FRPPH GHV LQJpQLHXUV GLSO{PpV G¶XQH pFROH « concurrente », 
figurent ainsi dans le seconG JURXSH GpILQL SDU OH &1,6) 'DQV O¶HQWUHSULVH HW
« toutes choses égales par ailleurs » OHV LQJpQLHXUV GLSO{PpV GH O¶(16($ RQW
GRQF XQH IRUWH SUREDELOLWp GH VH YRLU DIIHFWpV G¶XQ VDODLUH LQIpULHXU j FHOXL GHV
ingénieurs SUPELEC.  
  Les écoles concurrentHVGHO¶(16($RQWDXVVLGHVFKDQFHVpOHYpHVG¶rWUH
FODVVpHV GDQV OHPrPHJURXSH&¶HVW OH FDV SDU H[HPSOH GH O¶eFROH6XSpULHXUH
G¶,QJpQLHXUV HQeOHFWURWHFKQLTXH HW eOHFWURQLTXH (6,(( GH O¶,QVWLWXW1DWLRQDO
Polytechnique de Grenoble (INPG), ou encore dH O¶eFROH Nationale Supérieure 
G¶eOHFWURWHFKQLTXH G¶eOHFWURQLTXH G¶,QIRUPDWLTXH G¶+\GUDXOLTXH HW GHV
Télécommunications (ENSEEIHT). Dans ce cas de figure, et du point de vue des 
GLSO{PpV GH O¶(16($ OH FODVVHPHQW GHV pFROHV RSpUp SDU OH &1,6) Q¶HVW SDV
discriminant. En outre, ces diplômés ne sont pas non plus en mesure de connaître, 
sur la base de cette seule enquête, le « prix » auquel peut être vendu leur diplôme 
VXU OH PDUFKp GH O¶HPSORL j PRLQV G¶HQJDJHU GHV GpSHQVHV TXL YLHQGUDLHQW
lourdement grever le budget de leur association. Or, la cotisation associative au 
&1,6) LQWqJUH OD SRVVLELOLWp G¶XQ WUDLWHPHQW VSpFLILTXH GHV GRQQpHV VWDWLVWLTXHV
Les membres de chaque association peuvent obtenir auprès du CEFI les résultats 
GHO¶HQTXrWHVDODLUHVGX&1,6F pour les seuls répondants diplômés de leur école, 
WRXWDXPRLQVV¶LOVVRQWHQQRPEUHVXIILVDQW : 
« /H&1,6)HVW FRQVWLWXpG¶DVVRFLDWLRQVPHPEUHVRQUHODLH VHVDFWLRQV
auprès de nos adhérents, enfin quand on les trouve pertinentes pour 
nous, parce que paUIRLVOH&1,6)V¶DGUHVVHjFHUWDLQVW\SHVG¶LQJpQLHXU
OHVFKLPLVWHVSDUH[HPSOH« Oj oDQHQRXVFRQFHUQHSDV«PDLVFHTXL
HVWVXUWRXWLQWpUHVVDQWSRXUQRVPHPEUHVF¶HVWO¶HQTXrWHVDODLUH : on va 
voir la responsable des études du CEFI, tous les deux ou trois ans, pour 
TX¶HOOHQRXV H[WUDLH OHV GRQQpHV UHODWLYHVjQRWUH pFROHSRXUTXHQRXV
VDFKLRQVR O¶RQVHVLWXHHQ WHUPHVGHVDODLUHV HWSRXUTXH O¶RQSXLVVH
                                                 
1 3DUPLOHVTXHOOHVO¶eFROH1DWLRQDOHGHV3RQWVHW&KDXVVpHVGH3DULVO¶eFROHGHV0LQHVGH1DQF\





durée. » (Thomas Mottet, AI ENSEA) 
« Votre participation active aux grandes enquêtes socioprofessionnelles 
du CNISF positionne les ingénieurs IST sur la carte des écoles françaises 
HWGRQQHGHVLQGLFDWHXUVDQQXHOVVXUO¶pYROXWLRQGHQRVPHPEUHV »1 
La précédente enquête du CNISF GDWDLWGHGDWHj ODTXHOOH O¶$,67Q¶pWDLW
SDVHQFRUHDIILGpHDX&1,6)HOOHO¶HVWGHSXLV/HVUpVXOWDWVGHO¶HQTXrWHGH
SRXUOHVVHXOVLQJpQLHXUV,67Q¶RQWSDVpWpDFFHVVLEOHV : ils le sont aux seuls 
PHPEUHVGHO¶DVVRFLDWLRQHWVXUGHPDQGHGHOHXUSDUWHQFRUH(QUHYDQFKH O¶$,
ENSEA publie régulièrement, dans sa Lettre trimestrielle, les données relatives 
DX[ GLSO{PpV GH O¶eFROH 3RXU O¶DQQpH  OHV LQJpQLHXUV GH O¶(16($
apparaissant en dix-septième position des diplômés les mieux rémunérés en 
moyenne, se situent en deçà du niveau moyen global, mais au-dessus du niveau 
médian. Les rédacteurs de la Lettre GH O¶$, (16($ n°27, dont Thomas Mottet 
UpGDFWHXU HQFKHI VH IpOLFLWHQWGH O¶pYROXWLRQGHV UpPXQpUDWLRQVGHV LQJpQLHXUV
ENSEA pour 2004 : 
« Les diplômés se verraient proposer des rémunérations supérieures à la 
moyenne des salaires perçus par les ingénieurs des autres écoles. »2 
   
  /¶DIILOLDWLRQDX&1,6)RIIUHODSRVVLELOLWpGHFRQQDvWUHGHPDQLqUHDVVH]
fine, la place des ingénieuUV GLSO{PpV GH O¶pFROH GRQW UHOqYH O¶DVVRFLDWLRQ VXU OH
PDUFKp GH O¶HPSORL &HWWH SRVLWLRQ Q¶HVW SDV H[DFWHPHQW OD PrPH TXH FHOOH
RFFXSpH VXU OHPDUFKpGHVGLSO{PHV(QFRUHXQH IRLV ULHQQHSHUPHWG¶DVVRFLHU
IRUPHOOHPHQWSUHVWLJHGHO¶pFROHHPSORLHWTXDlification. Mais, à partir de ce qui 
V¶DSSDUHQWH j XQ GLDJQRVWLF OHV DGPLQLVWUDWHXUV GH O¶DVVRFLDWLRQ YRQW QpDQPRLQV
chercher à améliorer les cotations économique et symbolique de leur diplôme. Le 
UHQRXYHOOHPHQW GH FHV HQTXrWHV VRQGDQW OD FRQGLWLRQ GH O¶Lngénieur diplômé 
SHUPHWDXVVLO¶pYDOXDWLRQUpJXOLqUHGHVDFWLRQVHQJDJpHV 
 
                                                 
1 Sylvain Portal, « /¶$,67HWOH&1,6)± Liens et synergies », (QWUHS¶,67 n°14, mai 2005. 
 








VXUO¶pFhelle du prestige, à préserver la valeur du titre scolaire ou bien à essayer de 
O¶DPpOLRUHU&DUSOXV O¶pFROHHVWSUHVWLJLHXVHHWPHLOOHXUVVHURQW WKpRULTXHPHQW
OHWDX[G¶HPSORLOHVSODFHVGHVGLSO{PpVVXUOHPDUFKpGXWUDYDLOHWOHXUQLYHDXGH
salaire. La situation des ingénieurs diplômés sur le marché du travail motive 
O¶DFWLRQDVVRFLDWLYHTXLGXIDLWTX¶DXFXQOLHQREMHFWLIQHSUpVLGHDXUDSSRUWHQWUH
OHSUHVWLJHGH O¶pFROHHW OHSODFHPHQWGHVHVGLSO{PpV VH VLWXHQpFHVVDLUHPHQWj
O¶LQWHUVWLFH GX « titre » scolaire et du « poste » de travail1. Les associations 
LQYHVWLVVHQWFHWWHPDUJH O¶pODVWLFLWpGH OD « relation formation-emploi »2 ,O V¶DJLW
GHIDLUHHQVRUWHTXHODYDOHXUGXGLSO{PHTX¶HOOHVGpIHQGHQWVRLWGDQVODPHVXUH




2.1) Enclencher le « cercle vertueux » du nombre et du prestige  
 
  A contrario GHV DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV
élèves ne représente pas les seuls membres cotisants, mais tous les diplômés de 
O¶pFROH/H« premier réseau » 6\OYDLQ3RUWDO$,67GHO¶LQJpQLHXUGLSO{Pé qui 
HQWUH VXU OHPDUFKp GH O¶HPSORL HVW FRQVWLWXp GHV LQJpQLHXUV IRUPpV j ODPrPH
pFROH TX¶LOV VRLHQW RX QRQPHPEUHV HIIHFWLIV GH O¶DVVRFLDWLRQ TXL O¶RUJDQLVH OH
VWUXFWXUHHW OH IRUPDOLVH/HIDLWG¶DYRLU UHoXXQHIRUPDWLRQ LGHQWLTXHHVWXQ OLHQ
objectif, qui peut induire certaines « valeurs communes » : 
« 4XDQG RQ VRUW G¶XQH pFROH G¶LQJpQLHXUV O¶pFROH F¶HVW QRWUH SUHPLHU
UpVHDX&HVRQWGHVJHQVTXHO¶RQDUHQFRQWUpVGDQVQRWUHSURPRHWSXLV
F¶HVW WRXVFHX[TXLRQW OHPrPHGLSO{PH«OHIDLWG¶DYRLUsuivi le même 
enseignement, ça fait que nous avons des valeurs communes, moi je suis 
GDQV XQH pFROH j O¶KLVWRLUH WUqV FDWKROLTXH GRQF WUqV RULHQWpH YDOHXUV
                                                 
1 P. Bourdieu et L. Boltanski (1975), art. cit. 
 




KXPDLQHV« >«@ 3RXU rWUH PHPEUH GH O¶DVVRFLDWLRQ LO VXIILW G¶rWUH
GLSO{PpG¶XQ,67HWGHFRWLVHUFKDTXHDQQpH>«@&HTXHQRXVIDLVRQV
F¶HVWSRXUWRXVOHVLQJpQLHXUV,67FHVRQWHX[TXHO¶RQUHSUpVHQWHTX¶LOV
cotisent ou non, quand on envoie la liste des diplômés au CNISF, on 
Q¶HQYRLH SDV TXH OHV DGKpUHQWV  /¶DQQXDLUH HVW DFFHVVLEOH j WRXV OHV
ingéQLHXUV ,67 JUDWXLWHPHQW /¶DVVRFLDWLRQ HVW OpJLWLPHSDU VHV DFWLRQV
GH UHSUpVHQWDWLRQ HW oD F¶HVW G¶DERUG O¶DQQXDLUH O¶DQQXDLUH F¶HVW OD
SDUWLHpPHUJpHGHO¶LFHEHUJ«QRXVRQQ¶HVWSDVOjSRXUGLUH³VLYRXVQH
SD\H]SDVYRXVQ¶DYH]ULHQ´FHQ¶HVWSDVOHEXW«DSUqVMHQHVDLVSDVVL
ça se fait dans les autres associations. » (Sylvain Portal, A2IST) 
/HVLQJpQLHXUV(16($RQWDFFqVjO¶DQQXDLUHGHVGLSO{PpVjFRQGLWLRQG¶DGKpUHU
jO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHV7RXVOHVGLSO{PpV\VRQWLQVFULWVPDLV seuls les 
DGKpUHQWVjMRXUGHFRWLVDWLRQUHoRLYHQWO¶DQQXDLUHPDQXVFULWTXLHVWDVVH]GpWDLOOp
Tout non-adhérent peut cependant chercher, en ligne, un diplômé quelconque en 
entrant son nom, son prénom et son année de promotion. Il aura alors accès à 
O¶Ddresse électronique personnelle du diplômé recherché. Le fait de ne pas cotiser 
j O¶$,(16($Q¶HVWGRQFSDVQRQSOXV UpHOOHPHQWGLVFULPLQDQWSRXU O¶DFFHVVLRQ
aux coordonnées des « camarades ». 
  /¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVGHO¶pFROHVHYHXWUHSUpVHQWative de tous 
les diplômés  O¶LQVFULSWLRQGDQV O¶DQQXDLUH © identifie les siens »1 et ce sont eux 
que le Président représente vis-à-vis de « O¶RUGUHSROLWLTXH »2/HVVWDWXWVGH O¶$,
ENSEA opèrent aussi une distinction entre le « membre ordinaire » et le 
« membre actif » OH VHFRQG VH GLIIpUHQFLDQW GX SUHPLHU SDU OH VHXO IDLW TX¶LO HVW
non seulement cotisant, mais à jour de cotisation3/HUqJOHPHQWLQWpULHXUGHO¶$,
(16($ SUpYRLW OHV WHUPHV G¶XQH pYHQWXHOOH UDGLDWLRQ GX « membre ordinaire », 
prononcée sur GpFLVLRQ GX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ VL OH PHPEUH QH V¶HVW SDV
DFTXLWWp GX SDLHPHQW GH OD FRWLVDWLRQ DVVRFLDWLYH SHQGDQW« GHX[ H[HUFLFHV
consécutifs4 ! On comprend un peu mieux pourquoi, dans ces conditions, les taux 
G¶DGKpVLRQGHVGHX[DVVRFLDWLRQVG¶DQFiens élèves enquêtées sont si faibles. 
 
                                                 
1 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
2 B. Marin, « 4X¶HVW-ce que le patronat ? Enjeux théoriques et résultats empiriques », Sociologie du 
travail, Vol. 30, n° 4 ± 1988, pp. 515-543. 
 
3 Source 6WDWXWVGHO¶$,(16($$UWLFOH 
 




  Le schéma de Mancur Olson1 V¶DSSOLTXHWUqVELHQDXFDVGHVDVVRFLDWLRQV
G¶DQFLHQV pOqYHV  O¶LPSOLFDWLRQ GH WRXV FRQVWLWXH OD PHLOOHXUH FKDQFH G¶XQH
cotation maximale du titre sur le marché des diplômes et du travail, mais ceux qui 
QHV¶LQYHVWLVVHQWSDVSURILWHQWGHO¶DFWLRQGHVEpQpYROHVGDQVXQHSURSRUWLRQpJDOH
Et, si les enquêtés regrettent, ou même fustigent, le faible investissement associatif 
GHVGLSO{PpVF¶HVWSUpFLVpPHQWSDUFHTX¶LOVSHQVHQWDYRLUFRPSULV que la valeur 
GHOHXUGLSO{PHTXHO¶DFFHQWVRLWPLVVXUO¶DVSHFWpFRQRPLTXHRXV\PEROLTXHHVW
GpWHUPLQpH SDU OH GHJUp G¶LPSOLFDWLRQ DVVRFLDWLYH GHV DQFLHQV&HWWH LPSOLFDWLRQ
peut prendre des formes variées, qui cependant exigent toujours, in fine, de 
« SDUOHUGHO¶pFROHHQELHQSDUWRXWDXWRXU>GHVRL@ » (Simon Richet, AI ENSEA) 
et de « IDLUH UHPRQWHU j O¶DVVRFLDWLRQ  WRXW FH TXH O¶RQ VDLWª (Sylvain Portal, 
$,67 'X SRLQW GH YXH GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV OH QRPEUH HVW OD
variable-clé de la UHFRQQDLVVDQFHGHO¶pFROHHWGHVHVIRUPDWLRQVGDQVOHFKDPSGHV
HQWUHSULVHV'XIDLWTX¶DXFXQHUHODWLRQREMHFWLYHQHOLHOH© titre » et le « poste », il 
UHVWH HQ HIIHW XQ HVSDFH j RFFXSHU GDQV OHTXHO LO HVW SRVVLEOH G¶LQIOpFKLU SDU
O¶RUJDQLVDWLRQGHO¶HQWUDLGHPXWXHOOHOHUDSSRUWHQWUHOHGLSO{PHHWOHVSODFHVGHV
diplômés sur le marché du travail : 
« $XMRXUG¶KXLRQQRWHXQHGLPLQXWLRQGHODFRPEDWLYLWpGHVGLSO{PpVHW
XQHEDQDOLVDWLRQGXIDLWG¶DSSDUWHQLUjXQHeFROH&HW³HVSULWeFROH´ est 
pourtant XQH GHV IRUFHV G¶XQH*UDQGH eFROH ,O QH IDXW SDV RXEOLHU OH
QRPEUH FURLVVDQW G¶pWDEOLVVHPHQWV GDQV QRWUH GRPDLQH HW OD
prédominance de certaines écoles dans les entreprises ou les 
administrations. Ces concurrents ne nous ont jamais fait de cadeaux 
pour nous positionner ! La cohésion des diplômés reste indispensable 
DILQG¶DSSX\HUOHVHIIRUWVGHO¶(16($HWGHO¶$,(16($ »2 
&¶HVW FHWWH« GLPLQXWLRQ GH O¶HVSULW eFROH » que tous les bénévoles enquêtés, en 
O¶RFFXUUHQFH6\OYDLQ3RUWDO)UDQoRLV&RVTXHW$,67, Thomas Mottet et Simon 
5LFKHW $, (16($ HQWHQGHQW UpVRUEHU HQ HQFOHQFKDQW FH TX¶LOV DSSHOOHQW « le 
cercle vertueux » du nombre et du prestige : 
« /¶DVVRFLDWLRQ HVW Oj SRXU FRQWULEXHU j OD QRWRULpWp GX GLSO{PH SOXV
H[DFWHPHQWGHO¶pFROHSDUFHTX¶LOSeut y avoir plusieurs diplômes dans 
O¶pFROH HW O¶DVVRFLDWLRQ GpIHQG WRXV OHV GLSO{PpV GH O¶pFROH HOOH
FRQWULEXH DX ³ELHQ-rWUH´ j O¶HPSORL GH VHV PHPEUHV HQILQ GH VHV
LQJpQLHXUV 3OXV O¶DVVRFLDWLRQ HVW IRUWH HW SOXV O¶pFROH HVW FRQQXH HW
                                                 
1 M. Olson (1965), /DORJLTXHGHO¶DFWLRQFROOHFWLYH, Paris, PUF, 1978. 
 





mieux ses ingénieurs sont recrutés dans les entreprises, à de bonnes 
conditions, de bons postes, avec de bons salaires et des perspectives 
G¶pYROXWLRQ GH FDUULqUH« RU oD oD QH SHXW TX¶DWWLUHU OHV pWXGLDQWV HW
SOXVLO\DG¶pWXGLDQWVTXLYHXOHQW\HQWUHUHWSOXVOHQLYeau de sélection 
augmente. Du coup, on produit de meilleurs ingénieurs, qui accèderont à 
GHV SRVWHV HQFRUH PHLOOHXUV F¶HVW XQ FHUFOH YHUWXHX[ j HQJDJHU » 
(Thomas Mottet, AI ENSEA)  
« 1RWUHEXW F¶HVW TXH WRXV OHVGLSO{PpVDGKqUHQWj O¶DVVRFLDWLRQRXHQ
tRXW FDV OH SOXV SRVVLEOH &¶HVW XQH DFWLRQ j HQJDJHU OD ³URXH GH
'HPLQJ´ F¶HVW OD URXH G¶DPpOLRUDWLRQ : plus on a de cotisants et plus 
O¶DVVRFLDWLRQ DXUD GH PR\HQV HW GRQF SOXV HOOH VHUD HIILFDFH GDQV VRQ




YHXWGLUHTXH OHV ,67VHURQWPLHX[FRQQXVGHVHQWUHSULVHVTX¶LO \DXUD
GRQFSOXVG¶pWXGLDQWVTXLVHURQWDXWDQWG¶DGKpUHQWVSRWHQWLHOVHWDLQVLGH
suite. » (Sylvain Portal, A2IST)  
  Au-delà des questions touchant au financement des actions associatives, 
O¶DGKpVLRQ GX SOXV JUDQG QRPEUH HVW GRQF VXSSRVpH QpFHVVDLUH HQ FH TXH OD
cotation économique du diplôme dépend de la « cohésion des diplômés » (Patrick 
Haudart, co-IRQGDWHXU GH O¶$, (16($ GH « OD IRUFH GX UpVHDX G¶DQFLHQV » 
(François Cosquet, PrésidenWGHO¶$,67(VSULWGHFRUSVHQPDWLqUHGXTXHO$UWV
HW0pWLHUVGHPHXUHO¶H[HPSOHjVXLYUH : 
« Fédérer les étudiants et les diplômés pour constituer un réseau et faire 
UHFRQQDvWUH O¶pFROH GDQV OH PLOLHX LQGXVWULHO F¶HVW PD PLVVLRQ GH
3UpVLGHQWG¶DVVRFLDWLRQ/DYDOHXUGXGLSO{PHM¶LQVLVWHF¶HVWODIRUFHGH
VRQ UpVHDX G¶DQFLHQV« HW QRXV QRWUH UpVHDX HVW SHWLW QRWUH pFROH HVW
jeune. Je le vois bien dans mon entreprise que, par exemple, il y a des 
plans de carrière pour les ingénieurs Arts et Métiers, mais pas pour les 
ingénieurs IST. » (François Cosquet, A2IST) 
¬ ELHQ GHV pJDUGV O¶eFROH GHV $UWV HW 0pWLHUV IRXUQLW ELHQ O¶H[HPSOH OH SOXV
DFFRPSOLG¶XQHFRPSHQVDWLRQG¶XQSUHVWLJHWRXWUHODWLIGHO¶HQVHLJQHPHQWSURSRVp
SDUXQUpVHDXG¶DQFLHQVDVVH]SXLVVDQt pour au moins être en mesure de constituer 
ce que Thomas Mottet (AI ENSEA) et Didier Assert (Délégué Général du CNISF) 
dénoncent comme « mafias »1 :  
« 0RL MH VXLV FRQYDLQFX GH O¶XWLOLWp G¶XQH DVVRFLDWLRQ«MH Q¶DLPH SDV
O¶DVSHFW ³ PDILD´« -HP¶H[SOLTXH : je suis par exemple à un poste de 
'LUHFWLRQG¶XQHHQWUHSULVHHWVLM¶DLjUHFUXWHUMHYDLVSUHQGUHIRUFpPHQW






contre, je suis dans une entreprise à un poste important ou, même, pas 
imSRUWDQW M¶HVVDLH GH IDLUH FRQQDvWUHPRQeFROH SDUFH TXH oDPH VHUW
DXVVL SRXUPRL 6¶LO \ D XQ SRVWH j SRXUYRLU Oj R MH WUDYDLOOH MH YDLV
GRQQHU O¶LQIR j PRQ DVVRFLDWLRQ G¶DQFLHQV pOqYHV VDFKDQW TX¶DX ILQDO




O¶eFROHª (Thomas Mottet, AI ENSEA) 
« 0RL MH QH VXLV SDV PHPEUH GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV O¶DVSHFW
EL]XWDJH DXVVL oD P¶DYDLW UHEXWp« PDLV ERQ oD UHVWH XQ UpVHDX GH
SHUVRQQHV TXL VRQW VROLGDLUHV QRWDPPHQW SRXU V¶DVVXUHU GHV SDUFRXUV
professionnels de qualitéLOVYRQWW¶DLGHUjWURXYHUGXERXORWHWPRLM¶DL
EHDXGLUHTXHMHQ¶DLPHSDVO¶HVSULW*DG]DUWVM¶DLEHDXQHSDVFRWLVHUj
OHXU DVVRFLDWLRQ oD Q¶HPSrFKH TX¶DX PRPHQW GH PHV HQWUHWLHQV PRQ
FKHIHVW*DG]DUWVOHFKHIGHPRQFKHIHVW*DG]DUWVHWV¶LOVP¶RQWSULVFH
Q¶HVWSHXW-être pas pour rien. » (Samuel Gibert, 27 ans, ingénieur Arts et 
0pWLHUV 3UpVLGHQW G¶,QJpQLHXUV 6DQV )URQWLqUHV HW DGKpUHQW GX 6(&,)-
CFDT1)   
« $X[ GHX[ H[WUrPHV V¶RSSRVHQW GHV pFROHV GH IRUPDWLRQ WHFKQLTXH DSSOLTXpH
recrutant en milieu modeste ± tels les Arts et Métiers ± et des écoles de formations 
scientifique théorique, recrutant dans les milieux plus favorisés ± dont 
3RO\WHFKQLTXH HVW O¶H[HPSOH OH SOXV DFKHYp » écrit Georges Ribeill2. Arts et 
Métiers fut créé sous le 1er Empire pour la formation des contremaîtres3, mais ne 
GHYLQWeFROHG¶,QJpQLHXUVTX¶HQGpFUHWGXRFWREUHHWeFROH1DWLRQDOH
6XSpULHXUHHQ/D6RFLpWpGHV$QFLHQVGHO¶eFROH1DWLRQDOH6XSpULHXUHGHV




                                                 
1 Syndicat Énergie-Chimie Île-de-France CFDT. 
 
2 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
3 M. Descostes et J. L. Robert (1984),  « Un groupe social ambigu », op. cit. ; P. Lefebvre (2003), 
op. cit. 
 
4 (QGpSLWGH OD/RL/H&KDSHOLHU TXLELHQTX¶DWWpQXpHGqVSURKLEDLW HQFRUH WRXWH
forme de coalition.   
 




PDLVDXVVL O¶XQHGHVSOXVULFKHVGH)UDQFH1. On comprend donc bien pourquoi la 
Société des Arts et Métiers constitue la référence la plus citée du Recueil des 
bonnes pratiques pour recruter et fidéliser du CNISF2. Recueil auquel, de fait, la 





  Les places des diplômés et le « prix » de leurs compétences techniques 
sur le marché du travail dépendent de la capacité des étudiants et des anciens de 
O¶pFROHjIDLUHFRUSV/¶HVSULWGHFRUSVH[LJHTXH O¶DVVRFLDWLRQHIIHFWXHXQWUDYDLO
« en amont » (François Cosquet, A2IST) auprès des étudiants, témoigne « son 
attachement aux élèves » (Simon Richet, AI ENSEA). Deux moyens sont 




plus jeunes promotions. 
  &HSUpFHSWHGX&1,6)HVWSRXVVpDVVH]ORLQjO¶$,67HWjO¶$,ENSEA. 
6WDWXWDLUHPHQW O¶DGKpVLRQ GHV GLSO{PpV GH OD GHUQLqUH SURPRWLRQ HQ GDWH \ HVW
automatique : les administrateurs des deux associations investiguées ont mis en 
place un système dans lequel le diplômé adhère, à titre gratuit, dès le diplôme en 
poche et presque à son insu : la cotisation lui est offerte pour une durée 
GpWHUPLQpH 7RXW GLSO{Pp G¶XQ ,67 HVW XQ DGKpUHQW GH O¶$,67 MXVTX¶j FH TXH
sorte la promotion suivante, promotion dont les membres seront, à leur tour, 
comptabilisés comme adhérents. AucuQHSURFpGXUHQ¶HVWG¶DLOOHXUVSUpYXHSRXUOH
                                                 
1 La SociétpHVWSURSULpWDLUHG¶LPPHXEOHVGRQWXQ+{WHOSDUWLFXOLHUGDQVOH;9,è arrondissement 
parisien (la maison des Arts et Métiers) acquis dans les années 1920, mais aussi de terrains et 
forêts (Source : Statuts de la SAE ENSAM, consultables sur le site InterneWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
2 Un membre de la SAE ENSAM faisait aussi partie du groupe de travail Recruter et fidéliser. 
 
3 On ignore si les prescriptions du CNISF influencèrent leurs pratiques de développement, ou bien 
si leurs « expériences » contribuèrent à la rédaction du Recueil, laquelle, en effet, reposait sur la 
participation « G¶XQ QRPEUH VDQV GRXWH WURS IDLEOH G¶DVVRFLDWLRQV » (Source : « Introduction », 





cas où le diplômé, pour une raison quelconque, manifesterait son refus de se voir 
comptabilisé parmi les membres du « réseau »1¬ O¶$,(16($ O¶DGKpVLRQ GHV
diplômés de la dernière promotion en date « est automatique et ne nécessite pas 
G¶DFTXLWWHUXQHFRWLVDWLRQSRXU O¶DQQpHHQFRXUV »2. Le diplôme étant obtenu en 
MXLQ O¶DGKpVLRQ HVW JUDWXLWH MXVTX¶j OD ILQ GH O¶DQQpH FLYLOH0DLV SRXU O¶DQQpH
VXLYDQWH OD FRWLVDWLRQ HVW HQFRUH j PRLWLp SUL[ GH VRUWH TXH O¶DGKpVLRQ G¶XQ
diplômé lui coûte une demi-FRWLVDWLRQSRXUXQDQHWGHPLG¶DGKpVLRQHIIHFWLYH 
  3DU DLOOHXUV O¶RUJDQLVDWLRQ SDU FHV GHX[ DVVRFLDWLRQV GH PDQLIHVWDWLRQV
récréatives impliquant les étudiants volontaires a pour vertu première de 
SRSXODULVHU O¶H[LVWHQFH GH O¶DVVRFLDWLRQ DXSUqV GH O¶HQVHPEOH GX FRUSV pWXGLDQW3. 
/D SUpVHQFH GH O¶DVVRFLDWLRQ GDQV O¶HQFHLQWH GH O¶pFROH HVW GRQF WRXW DXVVL
primordiale  OD FRQWLJXwWp GH O¶DVVRFLDWLRQ DYHF OHV pOqYHV LQJpQLHXUV HW OD
multiplication concomitante des « rencontres informelles »4 entre étudiants et 
responsables associatifs sont tenus pour éléments décisifs de leur adhésion future. 
/¶REMHFWLI GH O¶DGKpVLRQ DXWRPDWLTXH j OD VRUWLH GH O¶pFROH HW GHVPDQLIHVWDWLRQV
impliquant chaque promotion est bien de renforcer les dimensions éventuellement 
« traditionnelle » et « affectives »5 GH O¶LPSOLFDWLRQ7RXWGRLW rWUHPLV HQ°XYUH
SRXU TX¶DGKpUHU DLOOH GH VRL UHOqYH GH O¶pYLGHQFH PrPH &¶HVW Oj O¶XQH GHV
recommandations explicites du CNISF, que les deux associations enquêtées 
PHWWHQWHQ°XYUHFKDFXQHjOHXUPDQLqUHVHORQOHFRQWH[WHTXLHVWOHOHXU : 
« 2Q RUJDQLVH RX RQ SDUWLFLSH j WRXW XQ WDV G¶pYqQHPHQWV IHVWLIV GHV
soirées, des repas de promos des rencontres étudiants / diplômés etc. 
                                                 
1 &HW pOpPHQW HVW LPSRUWDQW 8Q HQTXrWp HQ FKDUJH GX GpYHORSSHPHQW GH O¶DGKpVLRQ G¶XQH
DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVpOqYHVDpYRTXpDXFRXUVGHO¶HQWUHWLHQOHV\VWqPHGHV« adhésions forcées » 
qui aurait cours dans certaines associations, précisément les plus puissantes : une fois diplômé, 
O¶DQFLHQpOqYHVHUDLWXQDGKpUHQW« forcé », au sens où la cotisation, offerte, serait en fait financée 
DXPR\HQG¶XQSUpOqYHPHQWHQDPRQWVXUOHVIUDLVG¶LQVFULSWLRQ2UF¶HVWLOOpJDO/¶$UWLFOHGH
la DéclaraWLRQ8QLYHUVHOOHGHV'URLWVGHO¶+RPPHSUpFLVHPrPHTXH© nul ne peut être obligé de 
IDLUHSDUWLHG¶XQHDVVRFLDWLRQ ». 
 
2 Source 5qJOHPHQW,QWpULHXUGHO¶$,(16($$UWLFOHer. 
 
3 Les exemples sont multiples et variés : outre les « soirées » et autres « galas », organisés 
FRQMRLQWHPHQWDYHFOH%XUHDXGHV(WXGLDQWV%'(O¶$,67SDUWLFLSHpJDOHPHQWGHPDQLIHVWDWLRQV
telles que le « 4L Trophy », sorte de Paris Dakar étudiant à vocation humanitaire (convoi de 
médicaments et de fournitures scolaires en Afrique) : « notre périple de plus de 6 000 Km nous 
DSSRUWHUD XQH SURIXVLRQ GH VRXYHQLUV HW G¶H[SpULHQFHV HQULFKLVVDQWHV j SDUWDJHU » (Sources : 
(QWUHS¶,67 n°13, janvier 2005 ; Compte-UHQGXGHODUpXQLRQGX%XUHDXGHO¶$,67IpYULHU 
 
4 Source : Recueil, « Relations avec les élèves ingénieurs ». 
 




F¶HVW XQH IDoRQ G¶LQVWDXUHU XQH VRUWH GH FRQWLQXLWp HQWUH O¶pFROH HW
O¶DVVRFLDWLRQ oD GRLW rWUH XQH FKRVH QRUPDOH G¶DGKpUHU TXDQG RQ HVW
GLSO{Pp« F¶HVW DXVVL SRXU oD TXH F¶HVW LPSRUWDQW G¶DYRLU QRV ORFDX[
GDQV O¶pFROH oD QH IDLW SDV ORQJWHPSV DYDQW RQ pWDLW j &OLFK\ >«@
4XDQG M¶pWDLV pWXGLDQW RQ QH YR\DLW MDPDLV O¶DVVRFLDWLRQ RQ QH VDYDLW
SDVWURSFHTXHoDUHSUpVHQWDLWQLYUDLPHQWjTXRLoDVHUYDLW«>«@PDLV
PrPH VL MH VXLV DX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶pFROH HQ WDQW TXH
SUpVLGHQW GH O¶$,(16($ O¶DVVRFLDWLRQ Q¶HVW SDV DVVez partie prenante 
GDQVODYLHGHO¶pFROH » (Simon Richet, AI ENSEA) 
« Les IST sont aux quatre coins de la France donc on a du mal à être 
SUqVG¶HX[PrPHVLO¶RQHVVDLHGHPHWWUHHQSODFHGHVSHUPDQHQFHVGDQV
chaque école, ça fait partie du travail en amRQW LO IDXW TX¶LOV QRXV
FRQQDLVVHQW VL O¶RQ YHXW TX¶LOV DGKqUHQW HQVXLWH oD F¶HVW VU8Q DXWUH
SUREOqPH TXH O¶RQ D PDLV TXL HVW DXVVL XQ DYDQWDJH SDUDGR[DOHPHQW
F¶HVW TXH OHV LQJpQLHXUV RQW XQ SLHG GDQV O¶HQWUHSULVH HW XQ SLHG GDQV
O¶pFROHHWTXDQGLOVVRQWGDQVO¶HQWUHSULVHF¶HVWHQFRUHSOXVGXUG¶rWUHHQ
rapport avec eux 0DLV HQPrPH WHPSV OH IDLW TX¶LOV WUDYDLOOHQW GDQV
O¶HQWUHSULVH IDLW DXVVL TX¶LOV DSSUHQQHQW O¶LPSRUWDQFH GX UpVHDX
professionnel. » (François Cosquet, A2IST) 
 
  Le second moyen GH OD SROLWLTXH GH GpYHORSSHPHQW GH O¶DGKpVLRQ HVW
FHOXL HQ IDLW WRXW DXVVL FODVVLTXH TXH OH SUpFpGHQW GX ULWXHO G¶LQWpJUDWLRQ /HV
GRQQpHVVRQWWURSLPSUpFLVHVSRXUpYRTXHULFLOHVULWHVDX[TXHOVSDUWLFLSHO¶$,67
/HXU H[LVWHQFH Q¶HVW G¶DLOOHXUV SDV Pême certaine. En revanche, les éléments 
IDFWXHOV j GLVSRVLWLRQ VRQW ELHQ SOXV QRPEUHX[ SRXU O¶$, (16($ /j HQFRUH
O¶DVVRFLDWLRQVDWLVIDLWSDUIDLWHPHQWOHVUHFRPPDQGDWLRQVGX&1,6)HQPDWLqUHGH
recrutement et de fidélisation.  
  &KDTXHSURPRWLRQ G¶pWXGLDQWV HQWUDQW j O¶(16($HVW DLQVL O¶REMHW G¶XQ
« baptême » et de son corollaire, le « parrainage ». Les caractéristiques des 
« parrains » varient dans le temps, selon les orientations arrêtées par les différents 
&RQVHLOV G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶DVVRFLDWLRQ ,O SHXW V¶DJLU G¶XQ DQFLHQ GH O¶pFROH
dont la carrière professionnelle est un modèle de réussite, auquel les étudiants 
GRLYHQW V¶LGHQWLILHU /HV SRUWUDLWV XQ EULQ KDJLRJUDSKLTXHV GH FHV DQFLHQV DX
parcours idéal traversent toutes les /HWWUHVGHO¶$,(16($. &¶HVWjO¶LQVWLJDWLRQGH
7KRPDV0RWWHW 6HFUpWDLUH GH O¶$, (16($ pJDOHPHQW WLWXODLUH RQ O¶D GLW G¶XQ
DESS en Communication1, que ces Lettres sont devenues un véritable organe de 
propagande, ici entendue au sens littéral de propagation, de célébration, en 
O¶RFFXUUHQFHGXPpULWHGHVGLSO{PpV&HVDQFLHQVVRQW ODYLWULQHGH O¶pFROHHWGH
                                                 




O¶DVVRFLDWLRQSDUWLFLSHQWjODQRWRULpWp du diplôme : la diffusion des étapes de leur 
WUDMHFWRLUH SURIHVVLRQQHOOH YDORULVH OH WLWUH G¶LQJpQLHXU (16($ PrPH VL FH
parcours rHYrWVRXYHQWXQFDUDFWqUHH[FHSWLRQQHO0DLVFHW\SHG¶DQFLHQIRUPHXQH
population plutôt réduite, si bien que le « parrain » peut être une « personnalité du 
monde industriel » 6LPRQ5LFKHWD\DQWIDLWVHVpWXGHVDLOOHXUVTX¶jO¶pFROH : 
« Le parrain idéal F¶HVW XQ GLULJHDQW TXL HVW SDVVp SDU O¶pFROH&¶pWDLW
SDU H[HPSOH - 0DQVFRXUW XQ DQFLHQ GH O¶pFROH GHYHQX 3'* GH 1HF
Electronics France qui a parrainé la promo. de 1997 je crois. Mais, à 
mon époque, ça pouvait être une marraine du show-biz, on a eu une 
ancienne speakerine, Catherine Langeais, Barbara et Juliette Greco 
DXVVL«DSUqVRQDHVVD\pGHUHQGUHoDSOXVVROHQQHODYHFGHVSDUUDLQV
SOXV ³VpULHX[´ LO \ D HX <YRQ *DWWD] DQFLHQ 3UpVLGHQW GX &13) OH
3'* GH %XOO DXVVL F¶pWDLW DYDQW TXH %XOO VH FDVse la figure !), la 
'LUHFWULFHG¶2UDQJHSOXVUpFHPPHQWHW-HDQ:HLVVTXLGLULJHXQJURXSH
GHSUHVVHO¶DQQpHGHUQLqUH0RQSUpGpFHVVHXUV¶pWDLWDSSOLTXpjWURXYHU
une année sur deux, un parrain issu du monde industriel en général et un 
ancien. Le filon SHXW V¶pSXLVHU DVVH] YLWH LO Q¶\ DYDLW SDV GH JURVVHV
promos pendant longtemps, donc pour peupler le monde industriel à ce 
rythme-Oj F¶pWDLW XQ SHX FRPSOLTXp >«@ 0RL PD SROLWLTXH F¶HVW GH
SUHQGUHTXHOTX¶XQG¶H[WpULHXUjO¶pFROHFDUSOXVLO\DXUDGHpersonnes 
SRXUODFRQQDvWUHHWSOXVRQVHUDFRQQXGDQVOHPRQGHLQGXVWULHOHWF¶HVW
MXVWHPHQWFHTXHO¶RQUHFKHUFKH » (Simon Richet, AI ENSEA)   
  À partir de 1994, le cérémonial du « baptême » TXL PDUTXH O¶HQWUpH j
O¶(16($HVWHQULFKLGDQVXQVHQVSOXVsolennel. La promotion de 1997 a étrenné 
XQHIRUPHGHULWXHOG¶LQWpJUDWLRQpWRIIpHG¶XQHUHPLVHGX« bâton de marche », sur 
lequel le nom du « parrain » est inscrit et qui symbolise son soutien aux diplômés 
de « sa » promotion. En 1994, est aussi instaurée la parade de « remise des 
diplômes », à laquelle procède le « parrain » HWjO¶LVVXHGHODTXHOOHOHGLSO{PpQH
rend pas le « bâton », mais, « justement », le garde : 
« On donne comme symbole un bâton de marche, une canne en bois qui 
symbolise le fait que le parrain sera aux côtés des étudiants pendant leur 
scolarité et même après. Il pourra par exemple les aider à trouver un 
VWDJH RX XQ SUHPLHU SRVWH« [Le diplômé rend le bâton ?] Ah non, 
justement ,OOHFRQVHUYHoDYHXWGLUHTXHO¶DVVRFLDWLRQVHUDWRXMours là, 
O¶pFROHFHQ¶HVWSDV XQHIRLVTXHMHVXLVGLSO{PpMHQ¶DLSOXVULHQjYRLU
DYHF HOOH QRQ 8QH pFROH F¶HVW SRXU OD YLH (rires) ! Mais le baptême, 
F¶HVW QRXV /¶pFROH RQ QH IDLW TXH OHV LQYLWHU &¶HVW O¶DVVRFLDWLRQ TXL





  3RXU OHVEpQpYROHVGHVDVVRFLDWLRQVG¶LQJpQLHXUVGLSO{PpV LQYHVWLJXpHV
OD VHQVLELOLVDWLRQ GHV pWXGLDQWV j O¶LPSRUWDQFH GX « réseau » des camarades est 
indispensable. La « cohésion des diplômés » (Patrick Haudart, AI ENSEA) est, en 
HIIHWOHVHXOLQVWUXPHQWGHO¶RSWLPLVDWLRQGHODYDOHXUGXWLWUHGDQVOHFKDPSGHV
entreprises. Les associations tentent de profiter du décalage qui existe entre le 
PDUFKpGHO¶HPSORL et une échelle du prestige symbolique des écoles qui demeure 
informelle. Les formations proposées par les IST, centrées sur la pratique et le 
commandement industriels, offrent du reste des débouchés plus importants que des 
formations a priori plus « nobles ». Elles correspondent plus directement au cahier 
des FKDUJHVGHVLQGXVWULHOVjO¶pJDUGGHVFRQWHQXVHWGHVIRUPHVGHO¶HQVHLJQHPHQW
scientifique et technique. Mais le problème auquel les ingénieurs diplômés des 
,67IRQWIDFHTXLOpJLWLPHO¶HQWUDLGHHQWUHOHVFDPDUDGHVGHO¶pFROHHVWGHPrPH





2.3) /¶RUJDQLVDWLRQ GH O¶HQWUDLGH : annuaire, pôles emplois / carrière et 
 pFKDQJHVG¶H[SpULHQFHV 
 
  Les ingénieurs ENSEA connaissent moins le chômage que la moyenne 
des ingénieurs diplômés, du moins selon les données des enquêtes du CNISF pour 
les seuls répondants de cette école. En 2002, le taux de chômage des ingénieurs 
ENSEA était inférieur (3,6 %) à celui des autres ingénieurs (4,1 %), mais aussi des 
cadres (3,8 %)1. En 2005, et alors que 87 % des ingénieurs diplômés ont le statut 
cadre dès le premieUHPSORLVHXOHPHQWGHVGLSO{PpVGHO¶(16($\RQWHX
DFFqVjODVRUWLHGHO¶pFROH2. La situation des ingénieurs IST est comparable et, en 
PrPHWHPSVSOXVQHWWH3DUUDSSRUWjO¶LQJpQLHXU,67O¶LQJpQLHXU(16($HVWSOXV
souvent au chômage, mais, une fois en poste, il est aussi plus régulièrement affecté 
GXWLWUHG¶LQJpQLHXU : 
                                                 
1 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ QMDQYLHU'¶DSUqVODè enquête socio-économique 
du CNISF. Rémunération des ingénieurs 2003. 
 
2 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ QMDQYLHU'¶DSUqVODè enquête socio-économique 




« )LQ  OH QRPEUH G¶LQJpQLHXUV (16($ HQ UHFKHUFKH G¶HPSORL
LQVFULWVj O¶DVVRFLDWLRQUHVWHpOHYpDYHFTXDWUH-vingt-dix-sept membres. 
/¶$,(16($pWDLW jQRXYHDXSUpVHQWH HQGpFembre 2004 lors du salon 
des ingénieurs, un salon de recrutement, co-organisé par le CNISF et 
O¶$3(& »1 
Dans la /HWWUHGHO¶$,(16($ QMDQYLHUO¶pGLWRULDOGX3UpVLGHQW6LPRQ
Richet était déjà sans équivoque :  
« /¶HXSKRULH>GHODEXOOH,QWHUQHW], qui permettait à nos jeunes diplômés 
de trouver un emploi avant même la fin de leur stage, est maintenant 
WHUPLQpHHW OHVGHX[GHUQLqUHVSURPRWLRQVGHO¶(16($OXWWHQWkSUHPHQW
pour trouver une place stable sur le marché du travail. »2 
  Les ingénieurs diplômés des IST en formation initiale ne connaissent pas 
OH FK{PDJH RX SUHVTXH HW VRQW HQ UqJOH JpQpUDOH HPEDXFKpV SDU O¶HQWUHSULVH
VLJQDWDLUHGXFRQWUDWG¶DSSUHQWLVVDJH/¶LQJpQLHXU*HUPLQHW3, exemple typique de 
O¶© intellectuel organique »4 revenant, de manière cyclique, restaurer la légitimité 
de son « rôle social »5, estime que, de nos jours, les éléments essentiels de la 
SURIHVVLRQG¶LQJpQLHXUVRQWOHFKDULVPHHWODFRQQDLVVDQFHLQWLPHGHVHQMHX[GHOD
production industrielle. Les formations dispenVpHVGDQVOHV,67QHVRQWSDVRQO¶D
vu, « SpWULHVGHWKpRULHVHWG¶DEVWUDFWLRQVGHORLVHWGRJPHV » et, en principe, ces 
formations « préparent » plutôt bien « les élèves aux nouvelles règles du jeu de la 
société »6 &¶HVW ELHQ VHORQ FHWWH FUR\DQFH HQ O¶LQDGDSWDWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW
« abstrait » aux exigences de la production industrielle que la création des Instituts 
IXWODQFpH0DLVVLO¶RQVXSSRVHTX¶LOVRQW© intégré les pratiques qui permettent, 
au-delà des savoirs, de savoir être »7, et en particulier de « savoir être » un chef, 
                                                 
1 Source 5DSSRUW0RUDOGHO¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGHO¶$,(16($GXPDLSXEOLpGDQV
La letWUHGHO¶$,(16($ n°24, mars 2005. 
 
2 Source : /DOHWWUHGHO¶$,(16($ n°19, janvier 2004. 
 
3 R. Germinet (2004), op. cit. 
 
4 G. Groux, Le syndicalisme des cadres en France, 1963- 8Q HQMHX SURGXFWHXU G¶HQMHX[ 
'RFWRUDWG¶eWDW7RPHLe temps des compromis, 1986. 
 
5 G. Lamirand, (1932), /HU{OHVRFLDOGHO¶LQJpQLHXU, Paris, Plon, 1954. 
 






ces ingénieurs sont en réalité si « proches du secteur industriel et du domaine de 
la production »1 que certains sont cantonnés à des postes de techniciens :  
« 1RXVVRPPHVFRQVFLHQWVTX¶XQQRPEUHLPSRUWDQWG¶LQJpQLHXUV,6T ont 
de grandes difficultés pour trouver un emploi stable correspondant à leur 
QLYHDXGHTXDOLILFDWLRQ/¶$,67SHXWDSSRUWHUVDIDLEOHFRQWULEXWLRQHQ
permettant à ceux qui sont dans cette situation de se rencontrer pour 
pFKDQJHU OHXUV H[SpULHQFHV /¶DVVociation ne peut trouver un emploi 
SRXUFKDFXQ>«@PDLVHOOHSHXWRUJDQLVHUGHVUHQFRQWUHVSRXUSHUPHWWUH
à chacun de trouver une idée ou un  axe de recherche non exploré »2 
/¶DYHXG¶LPSXLVVDQFH Q¶H[FOXW GRQF SDV XQH IRUPHG¶HQWUDLGH O¶RUJDQLVDWLRQ GH
rencontres ponctuelles entre diplômés au chômage ou sous-employés et diplômés 






etc. »4  
   
  /¶RUJDQLVDWLRQ GH O¶HQWUDLGH HQWUH GLSO{PpV SDVVH SDU ODPLVH HQ SODFH
G¶XQ S{OH « emploi / carrière » HW SOXV HQFRUH SDU O¶pGLWLRQ GH O¶DQQXDLUH TXL
IRUPDOLVHOHVIURQWLqUHVGHODFRPPXQDXWpGHVGLSO{PpV/¶DQQXDLUHHVWO¶pOpPHQW
OH SOXV YLVLEOH GH O¶DFWLYLWp GH O¶DVVRFLDWLRQ « OD SDUWLH pPHUJpH GH O¶LFHEHUJ » 
6\OYDLQ3RUWDO$,676RQ LPSRUWDQFH VH OLW G¶DLOOHXUV j O¶DXQHGH ODSDUWTXH
UHSUpVHQWH VRQ pGLWLRQ GDQV OHV GpSHQVHV GH O¶DVVRFLDWLRQ¬ O¶$, (16($ FHWWH
SDUWV¶pOqYHjHQVRLWSUDWiquement autant que les dépenses engagées 
SRXUO¶RUJDQLVDWLRQGHWRXWHVOHVPDQLIHVWDWLRQVGHO¶H[HUFLFHFRPSWDEOH5. 
/¶DQQXDLUH IDLW RIILFH G¶« outil professionnel » (Sylvain Portal, Simon Richet, 
Thomas Mottet), autorisant tout diplômé en proie à quelque difficulté dans 
                                                 
1 Source : (QWUHS¶,67 n°13, janvier 2005. 
 
2 Source : Compte-UHQGXGHODUpXQLRQGX%XUHDXGHO¶DVVRFLDWLRQIpYULHU'RFXment obtenu 
VXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶$,67 
 
3 G. Ribeill (1986), art. cit. 
 
4 Source : 5DSLGHDSHUoXGHVDFWLRQVGHO¶$,(16($. 
 
5 Source 5DSSRUW)LQDQFLHUGH O¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGXPDLSXEOLpGDQVLa lettre de 




O¶H[HUFLFHGHVRQWUDYDLOjVROOLFLWHUXQFDPDUDGHG¶pFROH± répertorié si tant est que 
sa trace ait été retrouvée1. Il est, aussi, un moyen de promouvoir le diplôme auprès 
des recruteurs (cabinets de recrutement et Directeurs des Ressources Humaines), 
DX[TXHOVLOHVWGLIIXVp/HIDLWG¶\ILJXUHUDFFURvWGRQFOHVFKDQFHVGHYRLUVRQQRP
et son profil circuler dans les sphères où les recrutements se décident : 
« /H EXW GH O¶DVVRFLDWLRQ F¶HVW DYDQW WRXW G¶HQWUHWHQLU XQ HVSULW GH
solidaULWpHWSRXUoD O¶DQQXDLUHF¶HVWFHTX¶LO\DGHSOXV LPSRUWDQW LO
IDXWTX¶LO VRLW VRLJQpHWDVVH]GpWDLOOp«F¶HVW OH OLHQ : je le feuillette, je 
VDLVTXH WHOOHSHUVRQQH IDLWoDHW VLXQ MRXUM¶DLXQSUREOqPHVXUoDHW
bien je pourrais lui demander et MHVDLVTX¶HOOHYDPHUpSRQGUHSXLVTX¶RQ




YLHQWGHO¶DFKHWHUTXDQGWXUHYLHQVj7RXORXVHHVW-ce que tu peux passer 
à ma boîte et présenter ce logiciel aux ouvriers et leur faire une petite 
formation, leur montrer cH TX¶LO HVW SRVVLEOH GH IDLUH DYHF VHV
IRQFWLRQQDOLWpV HWF´  M¶DL GLW ³ pFRXWH LO Q¶\ DXFXQSUREOqPH´ HW M¶DL
passé une journée dans sa boîte avec son personnel en leur montrant 
quelles étaient les possibilités du logiciel. Voilà, et je suis content d¶DYRLU
pu lui rendre service. » (Sylvain Portal, A2IST)  
« /¶DQQXDLUHF¶HVWODVRXUFHF¶HVWODSUHXYHWDQJLEOHGHQRWUHH[LVWHQFH
TXHO¶RQGLIIXVHHQLQWHUQHPDLVDXVVLHQH[WHUQHGHPDQLqUHjFHTX¶HQ
interne, on puisse continuer à garder le contact et éventuellement faire 
GXEXVLQHVV«oDSHXWrWUHXQRXWLOGHWUDYDLOXQRXWLOGHFRPPXQLFDWLRQ
DYHF VHV DQFLHQV FRSDLQV GH SURPR SDUFH TX¶RQ D HQYLH GH JDUGHU OH
OLHQ«PDLVoDSHXWrWUHDXVVLXQRXWLOGHUHFUXWHPHQWSRXUOHV³FKDVVHXUV
GH WrWH´« ELHQ TXH maintenant le support papier ne soit pas toujours 
SULYLOpJLpPDOJUp WRXWXQDQQXDLUHFRPPHoDSUHQGGH ODSODFHF¶HVW
DXVVLXQH YLWULQH«TXH O¶RQSHXWPHWWUHGLUHFWHPHQWGDQVXQHERvWHDX[
lettres ! » (Simon Richet, AI ENSEA) 
/¶DQQXDLUHHVWQRQVHXOHPHQWXQPR\HQG¶DFFqVDX[PHPEUHVGX« réseau » des 
GLSO{PpVPDLVHQFRUHXQFRGHG¶HQWUpH/¶DQFLHQpOqYHTXLIDLWpWDWGHVDTXDOLWp
de diplômé de la même école que le camarade sollicité (et qui mentionne le fait 
que ses coordonnées ont été obtenues par le ELDLVGHO¶DQQXDLUHEpQpILFLHa priori 
GH VRQ pFRXWH HW GH VD ELHQYHLOODQFH ,FL FH Q¶HVW SDV XQ DQFLHQ pOqYH G¶pFROH
G¶LQJpQLHXUVTXLRIIUHO¶DSHUoXOHSOXVFODLUGHFHWDVSHFWPDLVXQHDQFLHQQHpOqYH
de HEC (Chantal Cervat) : 
                                                 
1 Au sein de chacune des deux associations enquêtées, au moins deux membres du Bureau sont en 




« Si je tombe au téléphoQHVXUTXHOTX¶XQTXLGLWrWUHXQDQFLHQGH+(&
MHYDLVGpMjrWUHSROLHDXWpOpSKRQHHWSUHQGUHO¶DSSHOFHTXHMHQ¶DXUDLV
SDV IRUFpPHQW IDLWDXWUHPHQW« OH IDLWG¶rWUH LGHQWLILpHQ WDQWTXH+(&
on vous écoute plus si vous en provenez, il y a une sorte de confiance a 
priori. » (Chantal Cervat, 44 ans, anciens de HEC) 
  /¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV UHPSOLW HQILQ OD IRQFWLRQ LQIRUPHOOH
G¶RUJDQLVPHGHSODFHPHQW&¶HVWOHU{OHGX« service emploi »GRQWO¶RUJDQLVDWLRQ
et la gestion incombent à un ou plusiHXUVDGPLQLVWUDWHXUVGHO¶DVVRFLDWLRQTXHGH
« trouver du boulot » (Simon Richet, AI ENSEA) aux adhérents sans emploi ou en 
TXrWHG¶XQHPHLOOHXUHVLWXDWLRQSURIHVVLRQQHOOH :  
« 7RXW DGKpUHQW GH O¶$, (16($ SHXW EpQpILFLHU GX 6HUYLFH HPSORL HQ
V¶LQVFULYDQW DXSUqVGHO¶DVVRFLDWLRQ/H6HUYLFHHPSORLGLIIXVHGHVRIIUHV
GH SRVWHV HQ )UDQFH HW j O¶LQWHUQDWLRQDO SURYHQDQW G¶HQWUHSULVH HW GH
FDELQHWV GH UHFUXWHPHQW >«@2XWUH O¶$QQXDLUHGHV LQJpQLHXUV(16($
O¶$VVRFLDWLRQGLIIXVHDX[HQWUHSULVHVXQEXOOHWLQ³2IIUHGHFRPSpWHQFHV´
(comprenant les mini-&9 G¶LQJpQLHXUV HQ UHFKHUFKH G¶HPSORL /RUV
G¶XQH UHFKHUFKH XUJHQWH G¶XQH HQWUHSULVH RX G¶XQ FDELQHW GH
UHFUXWHPHQWO¶$,(16($DVVXUHpJDOHPHQWXQHPLVHHQUHODWLRQGLUHFWH




du « service emploi » de ces deux associations sont réservées aux seuls adhérents. 
/H IDLW GH QH SDV WURXYHU G¶HPSORL FRQVWLWXH G¶DLOOHXUV OD PHLOOHXUH GHV UDLVRQV
G¶DGKpUHU j O¶DVVRFLDWLRQ FH TX¶DGPHW OH 3UpVLGHQW GH O¶$, (16($ ORUVTX¶LO
DERUGHODTXHVWLRQGHO¶DVVLGXLWp de sa propre adhésion : 
« 0RL M¶DL DGKpUp WRXW GH VXLWH j OD VRUWLH GH O¶pFROH PDLV M¶DL pWp
distrait au niveau du paiement des cotisations. Quand on sort, 
O¶DVVRFLDWLRQQ¶HVW SDVXQHSUpRFFXSDWLRQ j WRUWG¶DLOOHXUV&¶HVW YUDL
DXVVL TX¶j PRQ pSRTXH HQWUH  HW  LO \ DYDLW GX ERXlot, 
O¶LQIRUPDWLTXHDYDLWOHYHQWHQSRXSHoDPDUFKDLWELHQ,O\DPrPHXQH
société de services où je ne suis resté que trois jours ! Ça embauchait, il 
\DYDLWGXERXORWSRXUWRXWOHPRQGHdDQ¶DSOXVpWpOHFDVDSUqVVDXI
un peu avec Internet, et encore. » (Simon Richet, AI ENSEA) 
7RXV OHV LQJpQLHXUV HQTXrWpV DPSOLILHQW O¶LPSRUWDQFH GX PDUFKp GH O¶HPSORL GLW
« caché »PDUFKpGRQWRQVDLWSRXUWDQW O¶LQIOXHQFHPLQHXUHVXU OHVSURFHVVXVGH
                                                 




recrutement1. Car, le « marché caché » étant celui des demandes de travail qui 
Q¶RQWSDVpWpO¶REMHWG¶XQHSXEOLFDWLRQRIILFLHOOHVRQH[LVWHQFHMXVWLILHO¶HQWUDLGHHW
OpJLWLPHO¶DFWLRQDVVRFLDWLYHG¶DLGHjO¶DFFqVjO¶HPSORL7RXVOHVGLSO{PpVTX¶LOV
DGKqUHQWRXQRQjO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVVRQWPRUDOHPHQWWHQXV au nom de la 
« solidarité » 6\OYDLQ3RUWDO$,67GHO¶HVSULWGHFRUSVGHIDLUHFRQQDvWUHDX[
administrateurs en charge du « service emploi » O¶H[LVWHQFHGHVSRVWHVTXLVRQWVXU
le point de se libérer dans leurs entreprises respectives : 
« /H EXW F¶HVW TXDQG PrPH G¶HQWUHWHQLU XQ HVSULW GH VROLGDULWp 6L XQ
LQJpQLHXUHVWGDQVOHEHVRLQHWVLOHVDXWUHVSHXYHQWO¶DLGHULOIDXWTX¶LOV
O¶DLGHQW HW oD SDU H[HPSOH FRQFUqWHPHQW oD SHXW VH UpDOLVHU SDU«XQ
ingénieur sait que dans son entreprise, il y a un poste à pourvoir et que 
ce poste-OjQHIHUDSDVO¶REMHWG¶XQHDQQRQFHVXUOHPDUFKpGHO¶HPSORL
donc il fait part de cet état de fait à son association qui met un message 
en ligne sur le site Internet et les adhérents qui consultent le message se 
retrouveQWDYHFXQHRSSRUWXQLWpGHSRVWH/HEXWHVWG¶DLGHUOHVQRXYHDX[
HWOHVDQFLHQVLQJpQLHXUVjV¶LQWpJUHURXjVHUpLQWpJUHUVXUOHPDUFKpGH
O¶HPSORL GH OHXU SHUPHWWUH GH GLVSRVHU G¶XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶RIIUHV
LVVXHV GX PDUFKp FDFKp HW F¶HVW DXVVL Oj TXH VH IDLW OD IRUFH G¶XQH
association F¶HVWOHPDUFKpFDFKpHW'LHXVDLWTX¶LO\HQDMHVDLVTX¶LO
\ HQ D HW F¶HVW YUDLPHQW OD IRUFH GX UpVHDX TXL SHUPHW G¶DYRLU oD HW
VXUWRXWLOIDXWTXHOHVJHQVVRLHQWLPSOLTXpVHWTX¶LOVDLHQWHX[ODYRORQWp
de faire UHPRQWHUYHUV OHXUVFDPDUDGHV O¶DVVRFLDWLRQFHWWH LQIRUPDWLRQ
YHUVGHVJHQVVXVFHSWLEOHVG¶rWUHLQWpUHVVpVSDUoDdDF¶HVWFHTXHQRXV




SRVWH VH OLEqUH GDQV PRQ HQWUHSULVH M¶HQYRLH O¶LQIR SULRULWDLUHPHQW j
O¶DVVRFLDWLRQ 2QQH O¶HQYRLHSDVjXQPHPEUHHQSDUWLFXOLHUoDSDVVH
SDU O¶DVVRFLDWLRQTXLHQVXLWH OD³GLVSDWFKH´DX[PHPEUHV«F¶HVWSRXU
oD TXH F¶HVW LPSRUWDQW G¶DYRLU XQH DVVRFLDWLRQ SDUFH TXH EHDXFRXS
G¶DQQRQFHVQHVRQWSDVSXEOLpHV » (Thomas Mottet, AI ENSEA)  
(Q SULQFLSH PRLQV LO \ D G¶LQJpQLHXUV ,67  (16($ DX FK{PDJH RX VRXV-
employés, et plus les formations proposées par ces deux écoles seront prisées des 
étudiants et de leurs parents. Du moins les bénévoles le pensent-ils. Autrement dit, 
le « cercle vertueux » V¶HQJDJHpJDOHPHQWSDUO¶HQWUDLGHRUJDQLVpH/DFDSDFLWpGH
O¶DVVRFLDWLRQ j PHWWUH HIILFDFHPHQW HQ UHODWLRQ RIIUHV HW GHPDQGHV GH WUDYDLO
insatisfaites est un élément de la valorisation du diplôme, qui, à terme, doit 
                                                 










  (Q PDWLqUH G¶DOORFDWLRQ GHV WUDYDLOOHXUV DX[ GLIIpUHQWV SRVWHV GH
O¶RUJDQLVDWLRQ GX WUDYDLO O¶HPSOR\HXU UHVWH VHXO MXJH &¶HVW Oj OH SUREOqPH GHV
LQJpQLHXUV GLSO{PpV /H WLWUH G¶LQJpQLHXU GLSO{Pp GpFHUQp SDU OHV ,67 HW SDU
O¶(16($ D XQH YDOHXU V\PEROLTXH DVVH] IDLEOH IDLEOHVVH j PrPH GH JUHYHU OH
placement et la rémunération des diplômés sur le marché du travail. Et, 
effectivement, les diplômés de ces deux écoles peinent à trouver des emplois 
G¶LQJpQLHXUV /HV LQJpQLHXUV ,67 VRQW UDUHPHQW DX FK{PDJH PDLV VRQW SOXW{W
considérés comme des techniciens. Les ingénieurs ENSEA sont plus souvent 
ingénieurs mais sont plus touchés par le chômage que leurs homologues des IST. 
/H6HFUpWDLUHGH O¶$,(16($7KRPDV0RWWHWHVWG¶DLOOHXUV UHVWpGHX[DQVVDQV
emploi au début des années 1990, ce qui, du reste, explique en grande partie son 
implication bénévole1.  
  Ces deux communDXWpVGHFDPDUDGHVG¶pFROHVGRLYHQWGRQF« se serrer 
les coudes » (Sylvain Portal, A2IST), faire corps, de façon à pouvoir peser sur le 
cours des choses. Les ingénieurs IST doivent aussi promouvoir la formation par 
O¶DSSUHQWLVVDJHHWjFHUWDLQVpJDUGVO¶Dssociation « milite » pour la redéfinition des 
FULWqUHV GX SUHVWLJH G¶XQH eFROH FULWqUHV TXL GHYUDLHQW PLHX[ FRUUHVSRQGUH DX[
SUpIpUHQFHV GHV HQWUHSULVHV /¶$,(16($PRLQV UpFHQWH HVW GpMj SOXV OpJLWLPH
GDQV OH FKDPS GHV pFROHV G¶LQJpQLHXUV HW HVVDLH GH concilier « qualité de la 
recherche » HWSRUWpHLQGXVWULHOOHGXVDYRLU0DLVOHVGLSO{PpVGHO¶(16($OHVRQW
G¶XQHpFROHGRQWO¶KLVWRLUHHVWPDUTXpHSDUODGLIILFLOHFRQTXrWHGXVWDWXWG¶eFROH
Supérieure et la reconnaissance relative dont elle peut aujourG¶KXL V¶HQRUJXHLOOLU
HVWORLQG¶rWUHGpILQLWLYHPHQWDFTXLVH 
                                                 




CHAPITRE III : /¶ACTION SYNDICALE DES CADRES SUR LE 
    LIEU DE TRAVAIL, UNE PARTICIPATION AUX 
   « RÈGLES DU JEU »1 




  /DYDULpWpGHVPRGHVGHVWUXFWXUDWLRQGHO¶DFWLRQV\QGLFDOHFDGUHDXsein 
des organisations confédérées inter-catégorielles, entre autonomie et intégration, 
VXIILWjLQGLTXHUO¶DPELJXwWpGXUDSSRUWGHFHV© relais GHO¶pQHUJLHGLUHFWRULDOH »2 à 
la subordination juridique et au pouvoir économique. Cette diversité cristallise la 
place ambivalente des cadres dans le salariat, catégorie abstraite dans laquelle se 
fondent, en dépit de leur variété, les produits du travail3. Mais, quels que soient le 
V\QGLFDWFRQVLGpUpHWO¶RULHQWDWLRQVWUXFWXUHOOHFKRLVLHQRWDPPHQWDX[$VVXUDQFHs 
Générales de France (AGF) et à BNP Paribas, les politiques revendicatives et les 
pratiques syndicales se caractérisent toujours par deux traits majeurs, dès lors 
TX¶HOOHVVRQWGpWHUPLQpHVSDUGHVFDGUHVGHO¶HQWUHSULVHVHFWLRQ&)'7GHV$*)
sections CGC des AGF et de la MACSF4) ou se veulent adaptées aux attentes 
supposées de ces derniers j O¶pJDUG GX V\QGLFDOLVPH GDQV O¶HQWUHSULVH V\QGLFDW
UGICT BNP Paribas Île-de-)UDQFH  O¶LQVFULSWLRQ GDQV OH MHX SDULWDLUH SRXU
IDYRULVHU OD ERQQH PDUFKH GH O¶HQWUHSUise et la formulation de revendications 
« gestionnaires »5, lesquelles renvoient au rapport à la compétence et au savoir de 
ces « travailleurs intellectuels ªODUHSURGXFWLRQG¶XQHIRUPHG¶HQWUDLGHTXLQ¶HVW
pas sans rappeler la vocation des Bourses du Travail du début du XXè siècle. Tels 
sont les éléments développés dans ce chapitre. 
                                                 
1 J. D. Reynaud  (1989), Les règles du jeu, Paris, Armand Colin, 1997. 
 
2 I. Kolboom, « Patronat et cadres : la contribution patronale à la formation du groupe des cadres 
(1936-1938) », Le Mouvement social n°121, octobre-décembre 1982, p. 72. 
 











sont le théâtre. BNP Paribas et les AGF ont en commun un passé nationalisé. Le 
fait syndical y est encore bien accepté. Les conventions collectives du secteur 
bancaire et des assurances en consacrent une reconnaissance formelle et prévoient 
des dispositions favorabOHVjO¶H[HUFLFHPLOLWDQWVXUOHWHPSVGHWUDYDLO1. Le secteur 
nationalisé connaît historiquement des taux de syndicalisation et de présence 
syndicale plus élevés que le privé. En particulier, la CGT y est traditionnellement 
bien implantée parmi les cadres et les techniciens. Cette implantation, cependant, a 
WRXMRXUVpWpSOXVPDUTXpHGDQVOHVPpWLHUVLQGXVWULHOVFHTXLV¶H[SOLTXHHQJUDQGH
partie par le rôle actif pris par la centrale de Montreuil dans les nationalisations 
G¶DSUqV-guerre2. 
  Les termes de O¶pFKDQJH VDODULDO GHVEUDQFKHV%DQTXH $VVXUDQFHVRQW
récemment connu de brutales modifications, qui se sont traduites par une refonte 
GHV JULOOHV GH FODVVLILFDWLRQ HW TXL SURFqGHQW G¶pOpPHQWV FRQWH[WXHOV XVXHOOHPHQW
GpFULWV SDU OH WHUPHG¶© intégration économique ». La finance, selon les mots de 
O¶pFRQRPLVWH -DFTXHV$GGD V¶HVWPXpH HQ © un domaine où le capitalisme a pu 
V¶DIIUDQFKLU WRWDOHPHQW GHV FRQWUDLQWHV HW GHV SHVDQWHXUV GX WHPSV HW GH
O¶HVSDFH »3. Les AGF et BNP Paribas deviennent ainsi de banales entreprises 
SULYpHVGH O¶LQGXVWULHGHV VHUYLFHV ILQDQFLHUVSDUDLOOHXUVPDUTXpHVSDU OHGpFOLQ
numérique des effectifs non-cadres. Le personnel de BNP Paribas, a fortiori en 
Île-de-France où sont regroupées les structures centrales, opérationnelles et 
fonctionnelles, dénombre une proportion croissante de « cadres » et, en dépit des 
récentes embauches de commerciaux dans les agences4, une part décroissante de 
« gradés ªHWG¶© employés » : le nombre de « techniciens » ± les « employés » et 
                                                 
1 Sources : Articles 10 et 11 de la Convention Collective Nationale des Banques (1er janvier 
2000) $UWLFOHV   HW GH OD&RQYHQWLRQ&ROOHFWLYHGHV6RFLpWpVG¶$VVXUDQFHV PDL
1992). 
 
2 G. Groux, « Le syndicalisme-cadres dans la période présente : 1963-1983 », M. Descostes et J. L. 
Robert (dir.), Clefs pour une histoire du syndicalisme-cadres, Paris, Les Éditions ouvrières, 1984. 
 
3 J. Adda, /DPRQGLDOLVDWLRQGHO¶pFRQRPLH. Tome 1 : Genèse, La Découverte, 1996. 
 
4 Plus de vingt mille (20 907) embauches ont été réalisées à BNP Paribas entre 2003 et 2005. Ces 
embauches ont surtout concerné le pôle Banque De Détail en France (BDDF), cinquante nouvelles 
agences ayant été ouvertes en 2005. Une session de recrutement ciblée sur les titulaires de BTS 
)RUFH GH 9HQWH HW $FWLRQ &RPPHUFLDOH HW D\DQW GpERXFKp VXU O¶HPEDXFKH GH TXDWUH FHQWV
commerciaux, a aussi été organisée la semaine du 19 septembre 2005 (Source : Rapport Annuel 




les « gradés » de la convention collective de 1952 ± exerçant en France 
métropolitaine est passé de 33 410 en 1995 à 25 177 en 2005 ; dans le même 
temps, le nombre de « cadres » est passé de 7 073 à 16 5951. Aussi la proportion 
de cadres de BNP Paribas peut-HOOH V¶pYDOXHr, en 2005, à un tiers du personnel 
(32,5 %), contre 17 % dix ans plus tôt. Cette évolution est comparable à celle que 
connaît le secteur des Assurances, où les « cadres ªVRQWSDVVpVG¶XQHSURSRUWLRQ
de 29,6 % des effectifs salariés à 38,2 % sur la même période2. Un processus de 
SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ GHV HPSORLV V¶\ REVHUYH HQILQ LQGLTXp SDU O¶pOpYDWLRQ GX
QLYHDXGHIRUPDWLRQLQLWLDOHFRQYHQWLRQQHOOHPHQWUHTXLVSRXUO¶HPEDXFKHjQLYHDX





  Les enquêtés de la Banque et des Assurances ont tous éprouvé les 
mutations de leur entreprise et acquis, au fil de leur trajectoire professionnelle et 
syndicale, une connaissance aiguë des enjeux économiques et sociaux qui la 
traversent pour y avoir effectué toute leur carrière. Les parcours professionnels et 
V\QGLFDX[ GHV WHFKQLFLHQV HW FDGUHV PLOLWDQWV GH O¶8*,&T BNP Paribas Île-de-
France, de la CFDT des AGF et de la CGC des Assurances, largement dépourvus 
de sens hors de leur entreprise respective, sont vécus comme mêlés et insécables. 
&HWWH FRPSUpKHQVLRQ GHV DUFDQHV GH O¶HQWUHSULVH HW GX VHFWHXU G¶DFWLYLWp QpH de 
O¶H[SpULHQFHOpJLWLPHOHXUSRVLWLRQQHPHQWVXEMHFWLIGDQVXQUDSSRUWpJDOLWDLUHYLV-
à-vis du « gouvernement privé »3/¶LQYHVWLVVHPHQWV\QGLFDOVXUOHOLHXGHWUDYDLO
VHFRPSUHQGLFLFRPPHXQHIRUPHGHWULEXWjODSHUPDQHQFHO¶HQWUHSULVHHWjOD
cohésion de ses salariés, qui conteste, en invoquant la compétence professionnelle 
des cadres de ces entreprises, les orientations dirigeantes jugées fragilisantes. 
                                                 
1 Source : Bilan social 2005, RH Groupe BNP Paribas. Voir aussi supra la description des terrains 
G¶HQTXrWH 
 
2 Source : Rapport Annuel 20052EVHUYDWRLUHGHO¶eYROXWLRQGHV0pWLHUVGHO¶$VVXUDQFH2(0$ 
 
3 M. Bauer et E. Cohen, Qui gouverne les groupes industriels "(VVDL VXU O¶H[HUFLFHGXSRXYRLU




1.1) Le syndicalisme des cadres sur le lieu de travail : un rapport 
 RUJDQLTXHjO¶HQWUHSULVH 
 
  Au-GHOj GH O¶DQFLHQQHWp SURIHVVLRQQHOOH pOHYpH GHV QR\DX[PLOLWDQWV HW
adhérents, tout oppose les sections CFDT des AGF et le syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France. Les sections CFDT des AGF sont sous la responsabilité de 
cadres des classes 5 et 6 de la convention collective des Assurances et impliqués 
GHSXLVSHXGHWHPSVGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOH/HV\QGLFDW8*,&7%133DULEDVÌOH-
de-France est dominé par des « gradés », des techniciens supérieurs des agences et 




G¶rWUH SDUWRXW YpFXH VXU OH PRGH GX FRQFRXUV DX GHYHQLU GH O¶HQWUHSULVH GDQV
ODTXHOOH VH GpURXOH O¶LQWpJUDOLWp GX SDUFRXUV SURIHVVLRQQHO VLQRQGHV VDODULpV OHV
plus récemment embauchés, de ce qui est encore la majeure partie du personnel de 
BNP Paribas2,OHQYDGHPrPHjOD&*&GHV$VVXUDQFHVOHUHVSRQVDEOHGHO¶XQH
GHV VHFWLRQV&*&GHV$*) O¶H[SULPDQWG¶DLOOHXUV OHSOXVH[SOLFLWHPHQW ORUVTX¶LO
compare sa situation à celle des cadres fraîchement recrutés : 
« Les jeunes ont une auWUHDSSURFKHTXHQRXVPRLQVDIIHFWLYHjO¶pJDUG
GHOHXUHQWUHSULVHLOQ¶\DSDVG¶LQYHVWLVVHPHQW«SHUVRQQHOGDQVODYLH
GH O¶HQWUHSULVH0DLV RQ \ IDLW SOXV WRXWH VD FDUULqUH QRQ SOXV » (Jean 
Luyat, 53 ans, cadre diplômé, responsable de section syndicale CGC aux 
AGF) 
  3RXU O¶HQVHPEOH GHV HQTXrWpV GX V\QGLFDW8*,&7%133DULEDV ÌOH-de-
)UDQFHHWTX¶LOVVRLHQWWHFKQLFLHQVRXFDGUHVFDGUHVGLSO{PpVRXFDGUHVLVVXVGX
rang, investis de longue date ou très récemment engagés dans le syndicalisme, 
O¶DFWLRQV\Qdicale sur le lieu de travail est dénuée de toute considération partisane 
                                                 
1 Voir supra ODGHVFULSWLRQGHVWHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 
2 Entre un quart et un tiers du personnel français de BNP Paribas est né entre 1948 et 1960, plus de 
la moitié du personnel a plus de quarante-cinq ans en 2005, un tiers seulement étant âgé de moins 
GH TXDUDQWH DQV /¶kJH PR\HQ G¶XQ FDGUH GHV DVVXUDQFHV HVW GH TXDUDQWH-trois ans en 2004 et 
O¶DQFLHQQHWpPR\HQQHGDQVFH VHFWHXUDSSURFKH OHVTXLQ]HDQV6RXUFHV : Bilan social 2005, RH 





ou idéologique. En dépit de parcours militants typiques1, oscillant, selon les cas, 
entre activisme anarchiste (Viviane Giordano), idéalisme communiste (Marcel 
Chaîli, Didier Benoît) et mouvements libertaires (Jean-Bernard Renaud) ou de 
MHXQHVVH )ORUHQW +pURXHW OHV V\QGLFDOLVWHV GH O¶8*,&7 %13 3DULEDV ÌOH-de-
France font profession de représenter leurs collègues « avec eux et comme ils 
sont » (Marcel Chaîli). Les aspirations des collègues peuvent bien froisser leurs 
FRQYLFWLRQVSROLWLTXHVFHVPLOLWDQWVQ¶HQ MXJHQWSDVPRLQVGpSODFpH O¶H[SUHVVLRQ
sur le lieu de travail. Ceux qui sont encore des militants politiques distinguent 
nettement entre leurs activités syndicales à BNP Paribas et leurs affiliations 
partisanes, ainsi reléguées dans la sphère privée : 
« -HQHFRQIRQGVSDVO¶DFWLYLWpSROLWLTXHHWV\QGLFDOH>«@-¶DLXQHMHXQH
FROOqJXHTXLDDGKpUpO¶DQQpHGHUQLqUH>«@HOOHP¶DGHPDQGpVL M¶pWDLV
DX 3& M¶DL GLW ³oD QH WH UHJDUGH SDV´ ! Parce que je suis CGT. » 
(Marcel Chaîli, 53 ans, technicien, permanent syndical, Secrétaire du 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
&HWWHUHOpJDWLRQGHVDIILOLDWLRQVSDUWLVDQHVKRUVGHO¶DFWLYLWpV\QGLFDOHTXRWLGLHQQH
Q¶HVW FRPSUpKHQVLEOHTXH UHVLWXpHGDQV OHFRQWH[WHKLVWRULTXHG¶XQHRUJDQLVDWLRQ
V\QGLFDOHO¶8*,&7-CGT, dont les militants vivent usuellement le syndicalisme à 
O¶pFKHOOH GH O¶HQWUHSULVH2. Mais les carrières professionnelles et syndicales des 
salariés des banques et des assurances sont, de facto ERUQpHV j O¶XQLYHUV GH OD
EUDQFKH HWPrPHG¶XQH VHXOH HQWUHSULVH/HV FDUULqUHV \ VRQW WUDGLWLRQQHOOHPHQW
anciennes, issues du rang et soutenues par un large panel de diplômes propres aux 
secteurs, la « professionnalisation »3 des salariés y UHOqYHG¶XQHFRPELQDLVRQHQWUH
ancienneté et acquisition de certifications qui enferment dans la branche : 
« 2QHVWG¶DERUGHWDYDQWWRXWGHVJHQVGHODEDQTXH'RQFFHTXLQRXV
LQWpUHVVHVXUWRXWF¶HVWFRPPHQWRQWUDYDLOOHGDQVODEDQTXHFRPPHQWOD
banque change et comment la situation des salariés change aussi. » 
(Martin Silvano, 50 ans, technicien, permanent syndical, journée 
G¶REVHUYDWLRQ GH O¶DFWLYLWp GX V\QGLFDW 8*,&7 %13 3DULEDV Île-de-
France, le 28 juin 2006)  
                                                 
1 Voir supra ODGHVFULSWLRQGHVWHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 
2 G. Groux (1984), « Le syndicalisme-cadres dans la période récente : 1963-1983 », M. Descostes 
et J. L. Robert, op. cit. 
 
3 Entendue au sens de Pierre Naville. Voir : P. Naville, Essai sur la qualification du travail, Paris, 




« -H VXLV DWWDFKp j PRQ HQWUHSULVH« mais avec mes diplômes de 
O¶DVVXUDQFHMHQHSHX[GHWRXWHIDoRQSDVWURXYHUPLHX[SDUFHTXHSDU
UDSSRUWjG¶DXWUHVHQWUHSULVHVGXVHFWHXULOQ¶\DSDVSKRWRRQHVWPLHX[
ici ! » (Marc Legrand, 44 ans, cadre, promotion interne, responsable de la 
section syndicale CGC de la MACSF) 
/HUHVSRQVDEOHGHODVHFWLRQ&*&GHOD0$&6)H[SOLTXHVDGpFLVLRQGHV¶LQYHVWLU
DXVHLQGHVRQ&RPLWpG¶eWDEOLVVHPHQW&(UpJLRQDOHQLQYRTXDQWOHIDLWGHV¶rWUH
UHQGXFRPSWHTXH OHVG\VIRQFWLRQQHPHQWV ORFDX[GH O¶DFWLYLWpGH Von entreprise, 
GRQWLOpWDLWWpPRLQHWVHIDLVDLWO¶pFKRQHSDUYHQDLHQWSDVDXVLqJHSDULVLHQ : 
« (Q MHP¶DSHUoRLVTXHOH'LUHFWHXUGRQW MHGpSHQGVDDWWHLQWVHV
OLPLWHV 3OXV ULHQ QH PDUFKDLW RQ IDLVDLW FRPPH VL PDLV oD Q¶DOODLW
SOXV« HW WRXW FH TXH M¶DYDLV j GLUH QH GpSDVVDLW OH VWDGH UpJLRQDO oD
Q¶DOODLW MDPDLVSOXVKDXW«PRL F¶HVW GDQVPDQDWXUHGH O¶RXYULU  -¶DL
SULV GHV UHVSRQVDELOLWpV DX &( GH OD UpJLRQ M¶HQ DYDLV GpMj HX VDQV
pWLTXHWWH F¶pWDLW DORUV XQ WUXF SOXW{W DVVRFLDWLI RQ RUJDQisait des 
tombolas  PDLV Oj F¶pWDLW OHPR\HQ GH IDLUH HQWHQGUH FH TXL Q¶DOODLW
pas. » (Marc Legrand, section syndicale CGC de la MACSF) 
/¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHVXUOHOLHXGHWUDYDLOHVWXQHYRLHG¶H[SUHVVLRQSHUPHWWDQW
de « faire entendre ce qui ne va pas », qui va de pair avec une relation « chaude » 
jO¶HQWUHSULVH/HVWUDFWVGHOD&)'7GLVWULEXpVDX[$*)jO¶RFFDVLRQGHVpOHFWLRQV
professionnelles de janvier 2006, qui se sont déroulées dans le contexte du rachat 
LPPLQHQW SDU O¶DFWLRQQDLUH SULQFLSDO le Groupe Allianz, des derniers titres de 
propriété des AGF encore détenus par les actionnaires minoritaires1, indiquent 
aussi une identification particulièrement forte jO¶XQLWpGHSURGXFWLRQ 
« Nous ne pouvons que nous féliciter de la reconnaissance acquise par 
OHV$*)DXVHLQG¶$OOLDQ]GHODSULVHHQFRPSWHGHVLQWpUrWV$*)DYHFOD
nomination de notre PDG à la Direction du Groupe. Notre avenir est 
chez Allianz, mais il sera conditionné par la manière dont nous y 
HQWUHURQV 9RV pOXV VH EDWWHQW G¶RUHV Ht déjà à Munich pour faire 
entendre la voix des AGF. »2     
4XHOOHTXHVRLWO¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHjODTXHOOHLOVDGKqUHQWOHVHQTXrWpVRQWXQ
rapport presque organique à leur entreprise. Sa pérennité détermine, à terme, la 
sécurité économique de salariés encore pleinement inscrits dans « O¶RUGUHFROOHFWLI
                                                 
1 /¶REMHFWLI SRXUVXLYL pWDQW OD FRQVWLWXWLRQ G¶$OOLDQ] HQ 6RFLpWp (XURSpHQQH LPPDWULFXOpH HQ
Allemagne. 
 
2 Tract recueilli au siège des A*) j O¶RFFDVLRQ GH O¶HQWUHWLHQ GX  GpFHPEUH  DYHF*X\




LQVWLWXp GH OD FDUULqUH HW GH OD SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ DX VHLQ GH O¶LQVWLWXWLRQ »1. 
Défendre les salariés suppose de défendre la viabilité de leur entreprise, défendre 
ODYLDELOLWpGHO¶HQWUHSULVHUHYLHnt à en défendre les salariés. Pour un cadre militant 
V\QGLFDOD\DQWHIIHFWXpWRXWHVDFDUULqUHGDQVXQHVHXOHHQWUHSULVHO¶XQQHYDSDV
VDQVO¶DXWUH2. 
  /¶HQJDJHPHQW GHV HQTXrWpV GX V\QGLFDW 8*,&7 %13 3DULEDV ÌOH-de-
France traduit toutefois une articulation plus subtile ± et parfois contradictoire ± 
HQWUHLGHQWLILFDWLRQjO¶LQVWLWXWLRQO¶HQWUHSULVHTXLGRQQHVHQVjO¶DFWLRQV\QGLFDOH
HW FRQWHVWDWLRQGHVHVpYROXWLRQV DXQRPGXF°XUGHPpWLHUPLOLWDQW ODGpIHQVH
des intérêts salariés : 
« Mon supérieur direct, qui est un cadre syndiqué au SNB-CGC, me dit 
SDUIRLV³PHWV-WRLjODSODFHG¶XQSDWURQ´-HQHFRPSUHQGVSDVFHVJHQV
TXL GqV TX¶LOV RQW XQ SHX GH SRXYRLU RX G¶DXWRULWp V¶LGHQWLILHQW DX
SDWURQDW« MH VXLV VDODULpH MH QH YDLV SDV UpIOpFKLU FRPPH XQ patron ! 
Demande-t-RQ j XQ SDWURQ GH ³VH PHWWUH j OD SODFH GX VDODULp ´ " » 
(Irène Pasquale, 39 ans, technicienne, militante du syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
Fernand Guérin (UGICT BNP Paribas Île-de-France) justifie sa démission, en 
2000, de sa section CFDT en invoquant (entre autres aspects) le fait que la CFDT, 
à BNP Paribas, aurait franchi le Rubicon qui sépare la contribution à la bonne 
PDUFKHGHO¶HQWUHSULVHGHODGpIHQVHLQGpIHFWLEOHGX« camp des salariés » : 
« Dans les réunions où je me UHWURXYDLV DYHF OD 'LUHFWLRQ VL M¶DYDLV
SDUIRLV GHV GRXWHV VXU O¶HQGURLW R VH VLWXDLHQW PHV FDPDUDGHV GH OD
&)'7SDUUDSSRUWjHOOHSRXUOD&*7LOQ¶\DYDLWDXFXQGRXWH>«@/D
&*7 V¶LO \DXQSRLQW VXU OHTXHOHOOHQ¶DSDVpYROXpF¶HVW VDSRVLWLRQ
G¶rWUH GDQV OH FDPS GHV VDODULpV HQ WRXWHV FLUFRQVWDQFHV » (Fernand 
Guérin, 57 ans, cadre, promotion interne, militant du syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France) 
Ce qui passe pour une compromission suspecte aux yeux de ce « transfuge » de la 
CFDT expliqXHSUpFLVpPHQWG¶DSUqVODUHVSRQVDEOHGHODVHFWLRQ&)'7GXVLqJH
des AGF (Claudine Tivrel), la représentativité de la CFDT aux AGF, notamment 
                                                 
1 F. Piotet (dir.) La révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 2002. 
 
2 Cette dialectique est affirmée de manière très explicite au sein du syndicat ACTIF : les 
« développeurs » y disposent de quelques fiches pratiques destinées à les aider à convaincre les 
VDODULpV UpWLFHQWV j O¶DGKpVLRQ V\QGLFDOH  O¶DUJXPHQW TXL GpVLJQH OHV V\QGLFDWV FRPPH « des 
fouteurs de merde » est éYDFXpSDUO¶DVVHUWLRQVHORQODTXHOOH« la CFDT a fait son deuil de la lutte 
des classes, elle inscrit son action dans un affrontement de logiques », patronale et salariée. Ces 




parmi les cadres. Selon Claudine, cette représentativité provient du pragmatisme 
dont font preuve les militants de la CFDT, du « sens des réalités » les conduisant à 
censurer toute action susceptible de « EORTXHUO¶HQWUHSULVH ». La CFDT étant aux 
$*)OHV\QGLFDWPDMRULWDLUHHQWHUPHVDEVROXVDXFXQDFFRUGG¶HQWUHSULVHQHSHXW
rWUHHQWpULQpVDQVO¶DYDOGHVHVGpOpJXps, à plus forte raison depuis 2004 et la loi 
Fillon. « /¶pWKLTXHGHUHVSRQVDELOLWp »1 donne donc, a fortioriVRQVHQVjO¶DFWLRQ
militante, constituant à la fois le vecteur et la justification du développement de 




de ce qui peuWUHYHQLUDX[VDODULpV>«@,OIDXWDYRLUOHVHQVGHVUpDOLWpV
RQQHYDSDVUHIDLUH O¶pFRQRPLH OHPDUFKp » (Claudine Tivrel, 50 ans, 
cadre diplômée, permanente syndicale, responsable de la section CFDT 
du siège des AGF) 
« [Les syndiqués des AGF] viennenWVXUO¶LPDJHGHUHVSRQVDELOLWp2QQH
YLHQWSDVSRXU WRXW FDVVHUPDLVSRXUDPpOLRUHU OHVFKRVHV >«@2QQH
YHXW SDV TXH O¶HQWUHSULVH IHUPH RQ SHUGUDLW QRWUH ERXORW GRQF RQ QH
GHPDQGHUDSDVG¶DXJPHQWDWLRQVLXQGLUHFWHXUOHVGRQQHLOQ¶\D
plus d¶HQWUHSULVH >«@ 6L O¶RQ YHXW TXH OHV FDGUHV YLHQQHQW GDQV OH
V\QGLFDOLVPHGHWRXWHIDoRQFHQ¶HVWSDVDYHFOH*UDQG6RLUPDLVDYHF
GHVSHWLWV SDVGDQV ODERQQHGLUHFWLRQ«  en plus, on a un problème de 
renouvellement de génération, nos adhérents vieillissent2, notamment les 
FDGUHV« >«@ HW GDQV OHV DVVXUDQFHV oD UHFUXWH DX QLYHDX FDGUH » 
(Michèle Soher, Secrétaire Générale du syndicat ACTIF-CFDT3) 
La problématique du tribut syndical à « la bonne marche et à la pérennité de 
O¶HQWUHSULVH » (Jean Luyat, CGC des AGF) est ainsi exprimée différemment, selon 
TX¶HOOH OH VRLW SDU OHV PLOLWDQWV GH OD &)'7 GHV $*) RX SDU FHX[ GX V\QGLFDW
UGICT BNP Paribas Île-de-France. Car, pour ces derniers et au contraire des 
premiers, la « conviction » prime sur la « responsabilité ». Mais, dans la mesure 
R O¶DFWLRQV\QGLFDOHHVWSRXUHX[ WRXWDXVVL LQGLVVRFLDEOHGH OD UpDOLWpFRQFUqWH
GHO¶HQWUHSULVHHWGXVHFWHXUGDQVOHVTXHOVHOOHV¶LQVqUHFHVPLOLWDQWVGHO¶8*,&7
                                                 




ans (Chiffre : 2003). 
 
3 Le Syndicat des Assurances CFDT Transrégional et Île-de-France (ACTIF) est le syndicat auquel 





GpVHVSqUHQW GH YRLU HQYLVDJpH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH FRPPH XQH action à « valeur 
ajoutée »1 SRXUO¶HQWUHSULVH 
 
  Les enquêtés du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France pensent que 
O¶LQYHVWLVVHPHQW V\QGLFDO GDQV O¶HQWUHSULVH GHYUDLW FRQVWLWXHU HQ OXL-même, la 
SUHXYHG¶XQLQWpUrWpYLGHQWSRUWpjVRQGHVWLQDX-delà GXV\QGLFDWG¶DIILOLDWLRQHW
PrPHVLODQDWXUHGHFHWLQWpUrWHVWpPLQHPPHQWFULWLTXH&¶HVWDLQVLTXH)HUQDQG





jXQDXWUHQLYHDXF¶HVWYUDLPDLVRQDYait notre mot à dire et on savait 
ce qui se passait. » (Fernand Guérin, syndicat UGICT BNP Paribas Île-
de-France) 
Riccardo Pietro (UGICT BNP Paribas Île-de-France) évoque, avec amertume, un 
« changement de philosophie » jO¶pJDUGGHO¶DFWLRQV\QGLFDOHOHTuel tiendrait au 
IDLW TXH OHPLOLWDQWLVPHV\QGLFDO VHUDLW GDQV O¶HQWUHSULVH H[FOXVLYHPHQW FRPSULV
comme un « mal nécessaire », une contrainte institutionnelle, et non comme une 
richesse pour son activité, une manière de protester salutaire pour son futur, 
résultant de, et participant à, sa cohésion, sa « vie » : 
« $YDQW>«@ODFRPSRVDQWHLPSRUWDQWHpWDLWODYLHGHO¶HQWUHSULVHPDLV
la philosophie a changé. Les patrons ne reconnaissent pas que ceux qui 
V¶HQJDJHQW OH IRQWDXVVLSRXU OHXUHQWUHSULVHSDVGX WRXW&¶HVWXQPDO
QpFHVVDLUH LO IDXW IDLUHDYHFSDUFHTX¶LO\DGHVORLV>«@&¶HVWVXUWRXW
depuis la privatisation, en 1993, que nous sommes mal vus. » (Riccardo 
Pietro, 45 ans, cadre, promotion interne, permanent syndical, syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
/D&*7HVW G¶DXWDQWSOXV« mal vue » j%133DULEDVTX¶DX[GLUHVGHVPLOLWDQWV
HQTXrWpV O¶pWLTXHWWHG¶XQ V\QGLFDW GRQW OHVPHPEUHV VH UHIXVHQW SDUSULQFLSH j
VLJQHUWRXVOHVDFFRUGVG¶HQWUHSULVHTXHOTX¶HQVRLWSDUDLOOHXUVOHFRQWHQXlui est 
régulièrement accolée : 
« Il y a une espèce de fantasmagorie du syndicat et notamment de la 
CGT, par rapport aux cadres, avec des clichés, où la CGT, ce sont des 
gros baraqués qui ne sont pas cadres, qui sont des ouvriers, qui gueulent 
                                                 




tout le temps, qui disent toujours non, qui ne signent jamais les accords 
HWTXLQ¶RQWSDVG¶DUJXPHQWVSRXUQHSDVVLJQHU » (Aurélia Adilmar, 34 
ans, cadre diplômée, militante du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France) 
« 3RXUOHVJHQVOD&*7F¶HVWXQUHSDLUHGHYieux marxistes fainéants et 
inféodés au Parti Communiste. » (Irène Pasquale, syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
Ces « clichés » (Aurélia Adilmar) empêchent de considérer la protestation comme 
XQDFWHG¶DVVLPLODWLRQXQDFWHG¶LQWpJUDWLRQSRXYDQWG¶DLOOHXUV FRQIRUWHU O¶RUGUH
établi1. Ils interdisent aussi de concevoir le travail de permanent syndical, non 
seulement comme un travail, mais encore comme un travail nécessaire, quoique 
« ingrat » (Riccardo Pietro), « sale boulot » qui, à plus forte raison, souffrirait une 
« définition de rôle satisfaisante et source de prestige »2. 
  Ces préjugés constituent également la raison pratique qui conduit les 
militants du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France à faire état, par voie de 
tracts ou lors de discussions informelles avec les salariés, des motifs fondant leur 
DYLVVXUXQDFFRUGG¶HQWUHSULVHTXHOFRQTXH3DLQVLTXHGHOHXUGHJUpG¶LPSOLFDWLRQ
dans les processus de négociation auxquels ils sont parfois conviés. Les Délégués 
6\QGLFDX['6GHO¶8*,&7%133aribas Île-de-France ne sont pas habilités, en 
HIIHWjVLJQHUOHVDFFRUGVG¶pFKHOOHQDWLRQDOHFHX[-ci relevant de la responsabilité 
de la délégation nationale et, en dernier ressort, du Délégué Syndical Central 
(DSC) CGT de BNP Paribas. Des membres du syndicat UGICT BNP Paribas Île-
de-France peuvent faire partie des délégations nationales, mais, en règle générale, 
OHVPLOLWDQWVGH O¶8*,&7VRQWFRQVXOWpVHWFHWWHFRQVXOWDWLRQV¶DJUqJHjFHOOHGH
WRXWHVOHVpPDQDWLRQV&*7GXWHUULWRLUHQDWLRQDO/¶DYLVGHV membres du syndicat 
8*,&7 VXU OD VLJQDWXUH pYHQWXHOOH G¶XQ DFFRUG G¶HQWUHSULVH HVW GRQF ORLQ G¶rWUH
WRXMRXUVPDMRULWDLUH/RUVTX¶LOH[LVWHXQHGLYHUJHQFHGHYXHVHQWUHOHVV\QGLFDWVHW
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le conflit », Sociologie. Études sur les formes de la socialisation, Trad. L. 
Deroche-Gurcel et S. Muller, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 1999. 
 
2 E. C. Hughes (1951), « Le travail et le soi », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 
rassemblés et présentés par Jean-Michel Chapoulie3DULVeGGHO¶(+(66S 
 
3 /¶H[HPSOH OH SOXV VLJQLILFDWLI HVW GRQQp SDU O¶pSLVRGH GH OD QpJRFLDWLRQ GH OD FRQYHQWLRQ
collective du 1er janvier 2000, signée par la Fédération CGT des Banques / Assurances sur la base 
GHV UpVXOWDWV G¶XQH FRQVXOWDWLRQ UpIpUHQGDLUH RUJDQLVpH DX QLYHDX GH OD EUDQFKH /H V\QGLFDW
UGICT avait également organisé une consultation, circonscrite aux salariés franciliens de BNP 
Paribas et TXL G¶DSUqV VRQ6HFUpWDLUH « Q¶D SDV GRQQp H[DFWHPHQW OHPrPH UpVXOWDW », ce qui a 
SHUPLVGH MXVWLILHU DXSUqVGHV VDODULpV IUDQFLOLHQV O¶DYLV GpIDYRUDEOHGH VHVGpOpJXpVTXDQW j OD




sections CGT du territoire et les dirigeants du syndicat UGICT, il arrive pourtant 
que ces derniers emportent la décision, comme ce fut le cas en 2006, à propos de 
O¶LQWpUHVVHPHQW -XVTXH-Oj OHVGpOpJXpVGH OD&*7Q¶DYDLHQW MDPDLV VLJQpDXFXQ
DFFRUG G¶HQWUHSULVH VXU OD TXHVWLRQ O¶pSDUJQH VDODULDOH PDOJUp XQH SDUWLFLSDWLRQ
active aux négociations16¶LOVDSSRVqUHQWOHXUSDUDSKHVXUO¶DFFRUGGDWpGXMXLQ
OHVPLOLWDQWVGHO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France, qui savent ± études à 
O¶DSSXL ± TXH OHV FDGUHV \ VRQW IDYRUDEOHVPDLV DXVVL TX¶LO V¶DJLW Oj G¶XQ OHYLHU
pour pesHUVXUODVWUDWpJLHGHO¶HQWUHSULVHQ¶\IXUHQWSDVpWUDQJHUV : 




salarié. » (Didier Benoît, 49 ans, cadre, promotion interne, militant du 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
   
  /¶DFWLRQV\QGLFDOHVXUOHVOLHX[GHWUDYDLOHQTXrWpVV¶LQVFULWGDQVXQFDGUH
LQVWLWXWLRQQHOTXLQ¶HVWSDVUHPLVHQFDXVHHQWDQWTXHWHOOHVHQTXrWpVDJLVVDQWHQ
HIIHW VHORQ XQ SULQFLSH SUpVHUYHU OD YLDELOLWp j WHUPH GH O¶HQWUHSULVH &HWWH
SDUWLFLSDWLRQFULWLTXHDSRXUFRQVpTXHQFH ORJLTXH O¶pQRQFpGe revendications qui 
discutent les choix dirigeants en matière de stratégie et de développement de 
O¶DFWLYLWp/DSpUHQQLWpGHO¶LQVWLWXWLRQpWDQWHQMHX ODVWUDWpJLHGHO¶HQWUHSULVHQH
VDXUDLWrWUH O¶DIIDLUHH[FOXVLYHGHV© gouvernements privés »2 des grands groupes 
ILQDQFLHUV&¶HVWFHTX¶LOV¶DJLWGHYRLUPDLQWHQDQW 
                                                 
1 ,QVWLWXW GH O¶(QWUHSULVH © LH GpYHORSSHPHQW GH O¶pSDUJQH VDODULDOH j%133DULEDV », Dialogue 
VRFLDO HW SURJUqV VRFLDO GDQV O¶HQWUHSULVH, Entretiens Louis Legrand, Enseignants de Sciences 
Économiques et Sociales ± Entreprises, octobre 2006. 
 






  Dans le contexte de la crise économique de la fin des années 1970, 
O¶8*,&7-CGT et la CFDT-FDGUHV TXL pWDLW DORUV O¶8&&-CFDT1) furent, au sein 
GH OHXU&RQIpGpUDWLRQ OH IR\HU G¶XQ V\QGLFDOLVPHGH SURSRVLWLRQV pFRQRPLTXHV
G¶XQV\QGLFDOLVPHSUHQDQW « ses responsabilités dans la gestion » (Didier Benoît, 
UGICT BNP Paribas Île-de-France). Dans les entreprises, le syndicalisme-cadres 
se distingue historiquement du syndicalisme ouvrier par les enjeux dont il 
V¶HPSDUHOHVTXHOVQHSURFqGHQWSDVGXVHXOUDSSRUWVDODULDO'qVOHVDQQpHV
les organisations syndicales qui se réclamaient du groupe-cadres, alors tout juste 
reconnu au plan institutionnel, y esquissèrent en effet des pratiques revendicatives 
« gestionnaires ª TXL DYDLHQW YRFDWLRQ j HPEUDVVHU O¶HQVHPEOH GHV SURFqV GH
production2. Le degré de maîtrise des enjeux techniques de la production par les 
catégories représentées légitimait cette orientation. 
  Le premier thème de la Résolution Générale du Congrès CFDT-cadres de 
Nantes (2005) ne déroge pas à la tradition revendicative des cadres de la CFDT : il 
prône de « nouvelles formes de gouvernance » des entreprises, « formes » devant, 
selon les congressistes, revêtir une dimension non plus seulement économique et 
financière, mais aussi sociale et environnementale ; 
« La critique sociale du capitalisme suppose de nouvelles formes 
G¶LQWHUYHQWLRQ V\QGLFDOH SOXV HQ DPRQW VXU OH WHUUDLn économique et 
ILQDQFLHU >«@ ¬ XQH YLVLRQ UpGXLWH DX VHXO YROHW ILQDQFLHU GH OD
gouvernance, ce projet de Résolution Générale oppose une gouvernance 
pFRQRPLTXH VRFLDOH HW HQYLURQQHPHQWDOH TXL LQWqJUH O¶HQVHPEOH GHV
parties prenantes : usagers et clients, salariés des entreprises donneurs 
G¶RUGUHHWVRXV-traitantes, riverains, collectivité locales et citoyens. »3 
/¶HQTXrWHTravail En Questions (TEQ), organisée en 2002 par la CFDT-cadres 
auprès de six mille cinq cents cadres, syndiqués ou non, a servi de support à ce 
projet de Résolution Générale. Cette enquête avait notamment mis en exergue le 
fait que ces cadres entendaient, non pas à titre individuel mais par la médiation des 
organisations syndicales, participer aux processus de décision économique, jouer 
                                                 
1 L¶8&&-CFDT est devenue CFDT-cadres en 2001. 
 
2 G. Groux (1986), op. cit. Tome 2, /¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV. 
 




un rôle dans la détermination des orientations stratégiques de leur entreprise1. Les 
UpVXOWDWVGpILQLWLIVGHFHWWHUHFKHUFKHRQWGRQQpOLHXjODSXEOLFDWLRQG¶XQRXYUDJH2, 
auquel plusieurs chercheurs ont contribué. Parmi ces derniers, Guy Groux, qui 
notHTXHFHWWHOpJLWLPLWpGHO¶LQWHUYHQWLRQV\QGLFDOHGDQVOHVSURFqVG¶pODERUDWLRQ
GHV GpFLVLRQV VWUDWpJLTXHV HW GHV PRGHV GH JHVWLRQ GH O¶HQWUHSULVH WUDGXLW XQ
rapport nouveau des cadres au syndicalisme, ceux-ci doutant habituellement des 
capacités des syndicats en matière de gestion3. Les aspirations historiques du 
syndicalisme-cadres trouveraient, en quelque sorte, un écho tardif auprès des 
principaux intéressés. 
  /D VWUDWpJLH GH O¶HQWUHSULVH VD SROLWLTXH GH GpYHORSSHPHQW HW
G¶LQYHVWLVVHPHQWjSOXVRXPRins long terme, les effets du progrès technique sur 
les conditions de travail et les termes selon lesquels ce travail est organisé sont des 
préoccupations traversant toutes les structures syndicales observées. Le sens de 
O¶DFWLRQV\QGLFDOHVXUOHOLHXGHWravail, participation peu ou prou contestataire à la 
SpUHQQLWpGHO¶HQWUHSULVHV¶\DFFRPSDJQHWRXMRXUVGHUHYHQGLFDWLRQVTXLLQWqJUHQW
OHV TXHVWLRQV V\QGLFDOHV OHV SOXV WUDGLWLRQQHOOHV PDLV VDQV MDPDLV V¶\ UpGXLUH
4X¶LOV¶DJLVVHGHVPLOLWDQWVGHVVHFWLRns CFDT ou CGC des AGF, ou bien encore 
des enquêtés du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-)UDQFH O¶HQWUHSULVH HVW
invariablement pensée comme un instrument économique susceptible de servir des 
ILQV GLIIpUHQWHV VHORQ GHVPRGDOLWpV G¶RUJDQLVDWLRQ GLYHUVHVqui ne se résument 
donc pas aux positions dirigeantes ± WHQXHVSRXUFKRL[SDUPLG¶DXWUHV3DUWRXWOD
justesse des orientations patronales est interrogée au nom de la position singulière 
des cadres dans la division technique du travail et de leur rapport au savoir et à la 
FRPSpWHQFHSURIHVVLRQQHOOH(QILQ OD ILJXUHGXFOLHQW HW j WUDYHUVHOOH O¶LQWpUrW
général) est mobilisée pour contester les logiques financières à court terme, qui 
SUpVLGHQWj ODGpWHUPLQDWLRQGHV VWUDWpJLHVpFRQRPLTXHVG¶HQWUHSULVHV Hn voie de 
banalisation. 
 
                                                 
1 Source : CFDT, Enquête TEQ ± Cadres 2002. Premiers résultats. Document obtenu auprès du 
Secrétariat National de la CFDT-cadres, avril 2005. 
 
2 A. Karvar et L. Rouban (dir.), Les cadres au travail. Les nouvelles règles du jeu, Paris, La 
Découverte, Coll. « Entreprise & Société », 2004. 
 




  La formulation de revendications « gestionnaires » par les responsables 
GHVRUJDQLVDWLRQVV\QGLFDOHVHQTXrWpHVUpSRQGG¶HQMHX[SURSUHVjFKDFXQHG¶HQWUH
HOOHV LQWpUHVVDQW O¶HQYLURQQHPHQW SURIHVVLRQQHO HW V\QGLFDO GDQV OHTXHO V¶Lnsère 
O¶DFWLRQ FROOHFWLYH$X[$*) OD&*& MRXLW G¶XQH DXGLHQFH pOHFWRUDOH SDUPL OHV
cadres nettement en deçà de celle dont les militants de la CFDT peuvent se flatter1, 
HWVHVUHVSRQVDEOHVV¶HVWLPHQWWUqVWURSIDLEOHPHQWDXGLEOHV : 
« La CFDT ici est touWHSXLVVDQWH«HWODORL)LOORQQ¶DUUDQJHULHQ&¶HVW
XQHERQQHORLPDLVOHSUREOqPHF¶HVWTXHGqVO¶LQVWDQWRXQV\QGLFDWD
ODPDMRULWpDEVROXHoDQHPDUFKHSOXVSDUFHTX¶LFLOD&)'7Q¶DEHVRLQ
GHSHUVRQQHVLOHVTXDWUHDXWUHVV\QGLFDWVpWDLHQWG¶DFFords pour signer 
TXHOTXH FKRVH OD &)'7 VHXOH SRXUUDLW V¶\ RSSRVHU« HW SXLV OH
UHFHQWUDJH O¶D UHQGXH DWWUDFWLYH DXSUqV GHV FDGUHV DORUV TX¶DYDQW
O¶XVDJH YRXODLW TX¶XQ FDGUH TXL VH V\QGLTXH OH IDLW j OD &*& PDLV
O¶DPDOJDPH&*&FDGUHVDGLVSDUX » (Jean Luyat, CGC des AGF) 
Si « O¶DPDOJDPH &*&  FDGUHV a disparu », les militants de la CGC associent 
QpDQPRLQV O¶pFRXWH GRQW LOV MXJHQW EpQpILFLHU DX[$*) j FHOOH GRQW EpQpILFLHQW
WRXV OHVFDGUHVGHO¶HQWUHSULVHXQSHXFRPPHV¶LOVUHVWDLHQW OHVVHXOV OpJLWLmes à 
les représenter. Ces militants revendiquent ainsi la « restauration du rôle de 
O¶HQFDGUHPHQW »2. Cette « UHVWDXUDWLRQGXU{OHGHO¶HQFDGUHPHQW » a explicitement 
WUDLWjXQHUHYHQGLFDWLRQKLVWRULTXHGHOD&*&O¶H[LJHQFHGH© concertation » avec 
les cDGUHV SRXU O¶pODERUDWLRQ GHV GpFLVLRQV TXL HQJDJHQW O¶DYHQLU GH O¶HQWUHSULVH
VHORQOHVWHUPHVGHO¶DFFRUGLQWHU-professionnel de 1974 entre la CGC et le Conseil 
National du Patronat Français (CNPF), lequel, de fait, ne fut jamais appliqué. Mais 
le discours revendicatif de la CGC aux AGF prend surtout des accents évoquant 
plus la condition salariale que les classes moyennes : 
« En restant exclusivement sur les cadres, on courait à la catastrophe. 
2QDGRQFFKHUFKpjV¶RXYULUDX[QRQ-cadres. » (Jean Luyat, CGC des 
AGF) 
                                                 
1 $X[pOHFWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV'3&(GHOD&)'7UHFXHLOODLWHQFRUHVXUO¶HQVHPEOHGX
territoire métropolitain, plus de 60 % des suffrages cadres, quand la CGC de Jean Luyat n¶HQ
obtenait que 23 % (Source : RH Groupe AGF). 
 
2 Source : tract syndical, obtenu auprès de Jean Luyat. Parmi les communications de la CGC 
UHFXHLOOLHVDX[$*)XQWUDFWUHWLHQWSDUWLFXOLqUHPHQWO¶DWWHQWLRQ/¶LOOXVWUDWLRQGHODUHYHQGLFDWLRQ
jO¶LQWpJUDWLon des cadres aux décisions stratégiques y est en effet significative : en trois cases de 
EDQGH GHVVLQpH G¶XQH JUDQGH TXDOLWp JUDSKLTXH OHV PHPEUHV GX &RPLWp GH 'LUHFWLRQ VRQW
UHSUpVHQWpVVXUXQSLpGHVWDOHWV¶H[SULPHQWDLQVL : « maintenant que nous avons défini la stratégie 
GH O¶HQWUHSULVH », « nous pourrions peut-rWUH GHPDQGHU j QRWUH DPL« » « «FH TX¶LO HQ SHQVH » 
(troisième et dernière case : les membres du Comité se penchent, sourire narquois et cigare aux 





des AGF et la rationalité actionnariale, eu égard à la détérioration des conditions 
GH WUDYDLO HW G¶HPSORL TX¶HQJHQGUHUDLHQW O¶REMHFWLI GH GLPLQXWLRQ GHV IUDLV GH
gHVWLRQHWODSRVVLELOLWpLQGXLWHSDUODIRUPDWLRQG¶$OOLDQ]HQ Société Européenne 
(Allianz SE), de déroger au droit social français. Autrement dit, à la CGC des 
AGF, le rapport salarial prime sur les questions économiques : 
« /¶DSSpWLW LQVDWLDEOH GH QRWUH actionnaire majoritaire va nous faire 
SDVVHUGXVWDWXWGHVRFLpWpDQRQ\PHjFHOXLGHVRFLpWpHXURSpHQQH>«@
/D ILQDOLWp pFRQRPLTXH GH O¶RSpUDWLRQ UpVLGH DYDQW WRXW GDQV OD
SRVVLELOLWp GH IXVLRQ HW GH UHGpSORLHPHQW G¶DFWLYLWp j O¶pFKHOOH
européenne, voire de transfert de sièges sociaux. »1 
$X[\HX[GHVPLOLWDQWVFpJpFLVWHVGHV$*)O¶HQWUHSULVHGRLWDLQVLUHGHYHQLUFHWWH
communauté de producteurs, irréductible « au cours de la Bourse et au dividende 
versé »2.  
  /D&)'7GLVSRVHjO¶LQYHUVHGXSOXVJUDQGpouvoir local de négociation 
aux AGF, en raison de sa qualité de syndicat majoritaire. Aux AGF, la CFDT 
V¶LQVFULWGqVORUVGDQVXQHFRQILJXUDWLRQSUHVTXHUKpQDQHGHV\QGLFDOLVPH : 
 « Aux AGF, on a un tel poids que la direction ne peut rien faire sans 
nouV6LO¶RQQHYHXWSDVG¶XQWUXFLOVQHOHSDVVHURQWSDV>«@2QDXQ
SRLGVLPPHQVHHW ODGLUHFWLRQDEHVRLQGHQRXV LOVVDYHQWTXHV¶LOV IRQW
un truc tout seul, ils risquent des grèves, des salariés démotivés, des 
démissions. » (Michèle Soher, syndicat ACTIF-CFDT) 
Du fait de leur audience électorale, les militants des sections CFDT des AGF sont 
SOXVDVVRFLpVj ODSULVHGHGpFLVLRQGDQV O¶HQWUHSULVHTXH OHXUVKRPRORJXHVGH OD
&*&VHWURXYDQWGDQVO¶REOLJDWLRQVLQJXOLqUHGHMXVWLILHUOHVFKRL[GHOD'LUHFtion 
DX[TXHOV OHXUVPDQGDQWV RQW VRXVFULW /¶RUJDQH GH FRPPXQLFDWLRQ FRPPXQ DX[
différentes sections syndicales CFDT des AGF, ,QIRUP¶DFWLRQ$*), témoigne en 
WRXWFDVG¶XQLQWpUrWPDQLIHVWHSRUWpjODUHQWDELOLWpGHO¶HQWUHSULVH : 
« Les réorganisations que QRXV DYRQV FRQQXHV MXVTX¶LFL DYDLHQW SRXU
objectif de permettre à notre entreprise de retrouver le chemin de la 
UHQWDELOLWp HW WRXWH VD SODFH VXU OH PDUFKp GH O¶DVVXUDQFH &¶pWDLW
                                                 
1 Source : Communication des sections syndicales CGC des AGF. Document obtenu auprès de 
Jean Luyat, le 30 août 2005. 
 
2 Jean-/XF&D]HWWHV&RQJUqV&RQIpGpUDO G¶,VV\-les-Moulineaux, novembre 2003. Compte-rendu 




QpFHVVDLUHF¶HVWIDLW ! Nous avons à présent besoin de stabilité pour faire 
face aux nouveaux enjeux que sont le développement et la croissance. »1  
&ODXGLQH7LYUHO&)'7YLWDXVVLO¶DEVRUSWLRQFRPSOqWHGHV$*)SDU$OOLDQ]VXU
le registre de la « nécessité » économique, laquelle appelle alors la contribution 
syndicale à la redéfLQLWLRQO¶« harmonisation » des normes et outils de gestion : 
« >$OOLDQ]@F¶pWDLWVXUWRXWXQSDUWHQDLUHILQDQFLHU«PDLQWHQDQWLOVVRQW
SOXV SUpVHQWV SDUFH TX¶LO IDXW rWUH FRPSpWLWLI DX QLYHDX PRQGLDO
G¶DXWDQWSOXVTXHQRXVGHYHQRQVXQJURXSHHXURSpHQ >«@,OYD IDOORLU
KDUPRQLVHUOHVQRUPHVGHWUDYDLOTX¶LOV¶DJLVVHGHVQRUPHVFRPSWDEOHV
de procédures ou de gestion. Pour ça, ils ont besoin de nous. » (Claudine 
Tivrel, section syndicale CFDT du siège des AGF) 
'DQV FH FRQWH[WH O¶DFFqV j O¶LQIRUPDWLRQ est indispensable à la gestion quasi-
conjointe du changement, accès qui, précisément, constitue la principale 
revendication des sections CFDT des AGF, en particulier celle du siège, où les 
cadres sont majoritaires : 
« 1RWUH SUHPLqUH UHYHQGLFDWLRQ F¶HVW GH connaître la politique de 
GpYHORSSHPHQW GX 3UpVLGHQW HW OHV EXGJHWV TX¶LO HQWHQG \ FRQVDFUHU«
>«@ SRXU O¶LQVWDQW LO HVW pYLGHQW TXH QRXV PDQTXRQV GH JDUDQWLHV«
notre revendication porte sur la manière dont la Direction entend 
procéder. On pourra alors se positionner et communiquer efficacement 
DXSUqVGHVVDODULpVGHO¶HQWUHSULVH » (Claudine Tivrel, section syndicale 
CFDT du siège des AGF) 
/¶LPSOLFDWLRQGHVPLOLWDQWVGHOD&)'7GHV$*)SRXUIDYRULVHUOH« nécessaire » 
GpYHORSSHPHQW pFRQRPLTXHGH O¶HQWUHSUise ne les empêche pas, évidemment, de 
GpYHORSSHUHWGHGLIIXVHUOHXUSURSUHFRQFHSWLRQGHO¶HIILFDFLWpSURGXFWLYH2. Mais, 
VL O¶DPpOLRUDWLRQ GHV SHUIRUPDQFHV pFRQRPLTXHV HW ILQDQFLqUHV GH O¶HQWUHSULVH
apparaît « nécessaire » j FHV PLOLWDQWV F¶HVW TXH FHWWe amélioration conditionne 
O¶pWDWGXUDSSRUWVDODULDO$XVVLOHVUHYHQGLFDWLRQVWUDLWDQWGHVUpPXQpUDWLRQVGHV
qualifications et des conditions de travail sont subordonnées aux problématiques 
qui relèvent du pouvoir économique : 
                                                 




2 Entre autres exemples : fin 200 OHV UpGDFWHXUV G¶XQ WUDFW UHFXHLOOL V¶LQTXLpWDQW DORUV GH
O¶pYROXWLRQ j FRXUW WHUPH GX FKLIIUH G¶DIIDLUHV GH O¶HQWUHSULVH HVWLPqUHQW « crucial » G¶DFFURvWUH
« la surface de vente et la qualité du service au client », ce qui nécessitait, selon eux, « la mise en 




« /¶DYHQLU GHV VDODULpV $GF, des salaires et des conditions de travail 
dépend de la place des AGF dans le groupe Allianz, bien plus soucieux 
des résultats financiers que du volet social. Notre stratégie de 
développement et de croissance doit être efficace afin de nous permettre 
de discuter comme il se doit de notre place dans la future société. »1 
« Quand les dirigeants veulent faire quelque chose pouvant perturber le 
FOLPDW VRFLDO LOV QRXV SUpYLHQQHQW G¶DERUG $SUqV RQ \ YD DYHF QRV
SURSRVLWLRQV6¶LOVpFRXWHQWQRVSURSRVLWLRQV on écoute les leurs. On peut 
DORUV VLJQHU XQ DFFRUG HW H[SOLTXHU DX[ VDODULpV OHXU GLUH ³G¶DFFRUG
F¶HVWGpJXHXODVVHTX¶LOVDLHQWIHUPpOHVLWHPDLVF¶HVWIDLW(WQRXVDYRQV
obtenu ± MHGLVQ¶LPSRUWHTXRL± le paiement de la carte orange à plein 
pot, uQHSULPHGHGpPpQDJHPHQW«´2QJqUHOHVRFLDOPDLVVDQVUHVWHU
VRXUGjODUpDOLWppFRQRPLTXHHQO¶pFRXWDQW » (Michèle Soher, syndicat 
ACTIF-CFDT) 
   
  Le syndicat UGICT-CGT BNP Paribas Île-de-France développe aussi des 
revendications de pouvoir, mais leur édiction se comprend, en premier lieu, dans 
OHFRQWH[WHG¶XQHUHODWLRQFRQIOLFWXHOOHDYHFOHV\QGLFDW&*7%133DULEDVÌOH-de-
France. Ces deux syndicats sont indépendants, chacun est souverain sur son champ 
de représentation2. Mais les militants du syndicat CGT briguent le soutien de la 
Fédération CGT des Banques et des Assurances pour obtenir l'incorporation du 
syndicat UGICT, invoquant le déficit de « lisibilité »3 du discours de la CGT à 
BNP Paribas (en Île-de-France) ±  déficit qui découlerait du fait que les deux 
syndicats franciliens ne défendent pas toujours les mêmes positions. Les militants 
GH O¶8*,&7%133DULEDV ÌOH-de-)UDQFHVH WURXYHQWDLQVLGDQV O¶REOLJDWLRQGHVH
distinguer, de façon à légitimer leur indépendance statutaire vis-à-vis du syndicat 
&*7/¶H[SUHVVLRQUHYHQGLFDWLYHjFDUDFWqUH© gestionnaire » se lit ici comme une 
stratégie de différenciation par rapport au syndicat CGT, qui implique de coller 
aux aspirations attribuées aux « gradés ªHWVXUWRXWDX[FDGUHVGHO¶HQWUHSULVH : 
                                                 
1 Source H[WUDLWG¶XQWUDFWUHFXHLOOLILQDXVLqJHGHV$*) 
 
2 En principe, les « gradés » et les « cadres » franciliens de BNP Paribas relèvent du syndicat 
UGICT, les « employés » franciliens relevant du syndicat CGT. Chacun des deux syndicats a ses 
statuts, déposés à la Préfecture, ses Délégués Syndicaux et ses organes directeurs : le Congrès 
Syndical des adhérents, la Commission Exécutive élue par les congressistes et le Secrétariat du 
syndicat, élu par la Commission Exécutive parmi ses membres. Affiliés à la Fédération CGT 
Banque / Assurances, ces deux syndicats mandatent leur propre délégation pour les représenter aux 
Congrès Fédéraux. 
  
3 Selon les mots du Secrétaire du syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France, invité au Congrès 




« En tant que syndicat UGICT, on se doit de gagner les cadres à une 
DXWUH ORJLTXH TXH FHOOH GH O¶HQWUHSULVH » (Martin Silvano, Congrès 
Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 2006) 
Les traditionnelles questions syndicales restent bien les thèmes privilégiés du 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France1&HVTXHVWLRQVVRQWWRXWHIRLVO¶REMHW
G¶XQWUDLWHPHQWVSpFLILTXH2. Les positions revendicatives des militants du syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France intéressent spécialement les mutations du sens 
GHO¶activité bancaire, lesquelles peuvent se résumer à la fin de la nationalisation 
GHO¶LQWHUPpGLDWLRQILQDQFLqUHGXFRQWU{OHDGPLQLVWUDWLIGHODPDVVHPRQpWDLUHHQ
circulation, et de la distinction entre les acteurs financiers, principalement entre 
banquierVHW DVVXUHXUVHWHQWUHEDQTXHVG¶DIIDLUHV 3DULEDVHWEDQTXHVGHGpS{WV
OD%13/HGLVFRXUVGHVPLOLWDQWVGXV\QGLFDW8*,&7V¶DSSXLHWRXMRXUVVXUOHV
informations glanées au sein des instances de représentation du personnel, où 
O¶LQYHVWLVVHPHQWPLOLWDQWYLVHO¶« accès à tout ce qui se passe » (Fernand Guérin, 
UGICT), de manière à « informer les salariés » et à « intervenir pour  peser sur 
les décisions » : 
« 3DUPRQSDUFRXUVV\QGLFDO M¶DL WRXMRXUVHXDFFqVjO¶LQIRUPDWLRQVXU
O¶HQWUHSULVH >«@ M¶HVVDLH WRXMRXUV G¶LQIRUPHU OHV VDODULpV GH IDLUH GHV
comptes-UHQGXVGH FHTXLYDVHSDVVHU«HQFHPRPHQW OHSURMHWGH OD
GLUHFWLRQF¶HVW ODEDQTXH OLEUH-service, supprimer les guichets, en faire 
GH VLPSOHV ]RQHV G¶DFFXHLO SRXU GRQQHU DX FRPPHUFLDO GX WHPSV SRur 
FDSWHU OHV FOLHQWV UpVLGHQWLHOV >«@ /D ORJLTXH F¶HVW G¶DYRLU SOXV GH
FOLHQWVPDLVFHTX¶LOVDXURQWF¶HVWSOXVGHILOHVG¶DWWHQWHV &HQ¶HVWSDV
JpQpUDWHXUGHYDOHXUSRXUODEDQTXH«PDLVoDSRXUTXHOHVVDODULpVOH
GLVHQWLOIDXWTX¶LOVQRXVGRQQHnt le poids pour intervenir, peser sur les 
GpFLVLRQV F¶HVW OHXU UHVSRQVDELOLWp » (Didier Benoît, syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France) 
Pour obtenir auprès des cadres le « poids » espéré, les militants du syndicat 
8*,&7V¶DWWDFKHQWjSURGXLUHXQSURSRs revendicatif qui, à la différence de leurs 
homologues du syndicat CGT Île-de-France, ne se réduit pas à la dénonciation des 
pYROXWLRQV TXH FRQQDvW OH VHFWHXU EDQFDLUH ,OV V¶HVVDLHQW DX FRQWUDLUH j SUHQGUH
                                                 
1 /HV LQWLWXOpV GHV SULQFLSDX[ JURXSHV GH WUDYDLO GpILQLV SDU OHV FRQJUHVVLVWHV O¶DWWHVWHQW : 
« précarité », « salaires », « souffrance au travail »« 
 
2 Le syndicat, sous la férule de Riccardo Pietro, a par exemple produit un dossier intéressant la 
question du « stress au travail »pWD\pSDUGLYHUVWUDYDX[GHO¶$JHQFH(XURSpHQQHGHOD6pFXULWp
HWGHOD6DQWpDX7UDYDLOGHO¶,QVWLWXW1DWLRQDOGH5HFKHUFKHHWGH6pFXULté (INRS), des Synthèses 








« ,O IDXW TX¶j O¶8*,&7 RQ DLW XQ GLVFRXUV WHQDQW FRPSWH GHV UpDOLWpV
pFRQRPLTXHVWRXWHQGLVDQWDX[FDGUHVTX¶LOVVRQWGHVVDODULpVDYHFOHV
PrPHV SUREOqPHV TXH OHV DXWUHV RX SUHVTXH HW TX¶LOV PpULWHQW G¶rtre 
pFRXWpV«SDUFHTXHOHVFDGUHVRQWGHVa priori VXUQRXVGXJHQUH³&*7
 3&´ RX ELHQ³OD&*7 QH YHXW SDV GHV FDGUHV´ » (Riccardo Pietro, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« 2Q GRLW PRQWUHU DX[ VDODULpV GH O¶HQWUHSULVH XQH DXWUH LPDJH GX
syndLFDOLVPHXQHLPDJHTXLQ¶HVWSDVFHOOHGXYLHX[TXLGLW³QRQ´HWTXL
fait grève avec sa banderole. Le syndicalisme a changé, les salariés 
aussi  ont changé. » (Florent Hérouet, 34 ans, cadre diplômé, syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« On doit faire en sorte de casser cette image qui nous colle, celle des 
contestataires de service. On ne peut pas rester dans une position 
QpJDWLYH RQ QH SHXW SDV VH VDWLVIDLUH G¶XQH SRVLWLRQ GH UpDFWLRQ SDU
rapport aux projets de la direction. Je crois au contraire TX¶LO IDXWTXH
QRXVGpYHORSSLRQVQRVSURSUHVSURMHWVTXHO¶RQSURSRVHXQPHVVDJHTXL
soit un message crédible. » (Bruno Baron, permanent syndical, Congrès 
Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 2006) 
La « crédibilité » du « message » suppose, selon les militants du syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France, des vues économiques dépassionnées, intéressant la 
EDQTXHPDLVHQGpSDVVDQWSDUIRLVOHVHXOFDGUHFLHWOjDJUpPHQWpHVG¶DQDO\VHVHW
HQTXrWHV VFLHQWLILTXHV HW  RX pPDQDQW G¶RUJDQLVPHV UpSXWpV : tract touchant au 
GHJUpG¶HQGHWWHPHQWGHVPpQDJHVG¶DSUqVODSXEOLFDWLRQGHOD%DQTXHGH)UDQFH
sur les comptes annuels de la Nation ; contestation du caractère strictement 
ILQDQFLHUGHO¶RSpUDWLRQG¶DFTXLVLWLRQSDU%133DULEDVDXSUHPLHUVHPHVWUH6, 
de la majorité du capital de la Banca Nazionale del Lavoro (BNL) et revendication 
V\QFKURQLTXH G¶XQ VXLYL HW G¶XQH pYDOXDWLRQ © concertés » du processus de 
réorganisation de la banque italienne ; mise en cause du sens même de politiques 
dirigeantes jugées propres à grever la viabilité de la banque, devenue tributaire des 
vicissitudes boursières. 
  /RUVGX&RQJUqV6\QGLFDOGHO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France, les 1er 
et 2 juin 2006, les militants présents constituèrent plusieurs groupes de travail à la 
fonction typiquement « gestionnaire », car ayant eu pour objet « la construction de 
contre-offensives, de contre-propositions » 0DUFHO&KDvOL/HVPLOLWDQWVTXL V¶\
inscrivirent ou qui en furent désignés responsables par les participants au Congrès 




G¶DFWLYLWp %DQTXH GH )LQDQFHPHQW HW G¶,QYHVWLVVHPHQW %), GHYHQX SHUPDQHQW
V\QGLFDO GDQV OHV DQQpHV  GHYDLW DLQVL V¶RFFXSHU GX JURXSH « économie », 
chargé de l'analyse des rpVXOWDWVpFRQRPLTXHVHWILQDQFLHUVGHO¶HQWUHSULVH$XUpOLD
$GLOPDUHW)HUQDQG*XpULQSULUHQWO¶LQLWLDWLYHGHODPLVHHQSODFHG¶XQJURXSHGH
WUDYDLOGpYROXjO¶pWXGHGXUDSSRUWHQWUHOHVVWUDWpJLHVGLULJHDQWHVHWO¶RUJDQLVDWLRQ
du travail. Ce groupe de trDYDLOGRQW ODFUpDWLRQIXWDSSURXYpHjO¶XQDQLPLWpGHV
congressistes1 GHYDLW WUDLWHU OD TXHVWLRQ GH O¶LPSDFW GpTXDOLILDQW GHV SURJUqV
informatiques dans les services de back officeR ODUDWLRQDOLVDWLRQGH O¶DFWLYLWp2 
V¶DFFRPSDJQHG¶XQHRUJDQLVDWLRQGXtravail de type taylorien3.  
  Cette question du rapport entre progrès technique et déqualification du 
travail, problématique séculaire du syndicalisme ayant, en particulier, structuré le 
syndicalisme-cadres4 Q¶LUULJXH SDV VHXOHPHQW OH V\QGLFDW 8*,&7 %13 Paribas 
Île-de-)UDQFHFRQVWLWXDQWDXVVLO¶XQGHVSULQFLSDX[VXMHWVVXUOHVTXHOVWUDYDLOOHOH
responsable de la section CGC de la MACSF, Marc Legrand : 
« En ce moment, je communique beaucoup sur le fait que notre travail 
Q¶DSOXVG¶LQWpUrWLOQ¶\DPrPHSOXVEHVRLQGHVDYRLUFHTX¶LO\DGDQV
OHV FRQWUDWV TXH O¶RQYHQG ! Une dizaine de personnes déterminent tout 
SDU O¶LQIRUPDWLTXH DSUqV HOOHV IRQW GHVFHQGUH OH WUXF HW oD URXOH WRXW
seul ! Je me souviens, à mes débuts ici, quand je ne comprenais pas 
quelque chose, je demandais aux cadres. Maintenant, ou les cadres ne 
VDYHQWULHQRXELHQLOQ¶\DSOXVEHVRLQGHSRVHUGHVTXHVWLRQV«SDUFH
que ce ne sont plus que des procédures à respecter, touche 1, touche 3 
etc. » (Marc Legrand, section syndicale CGC de la MACSF) 
                                                 
1 Et pour cause, la plupart des adhérents et militants présents au Congrès du syndicat étaient, à 
O¶LPDJHGHODSRSXODWLRQDGKpUHQWHGHVWHFKQLFLHQQHVWUDYDLOODQWGDQVOHVback office parisiens. 
 
2 Les activités de back office ont longtemps été disséminées sur le territoire national au gré de 
O¶LPSODQWDWLRQJpRJUDSKLTXHGHVDJHQFHVUHOHYDQWDORUVVRLWG¶XQHVXFFXUVDOHVRLWGHO¶DJHQFHGH
la région ou du département dite « principale ». Depuis 2002, les back office sont concentrés en 
*URXSHVGH3URGXFWLRQHWG¶$SSXL&RPPHUFLDO*3$&TXLsont au nombre de quatorze en 2005 
(dont cinq à Paris). Les GPAC se décomposent à leur tour sur une base territoriale en Agences de 
3URGXFWLRQ HW G¶$SSXL &RPPHUFLDO $3$& TXL VRQW SOXV GH TXDWUH-vingts en 2005, dont plus 
G¶XQHWUHQWDLQHVLWXpVj3DULV/es APAC / GPAC sont organisés en centres opérationnels, encore 
spécialisés par filière et par type de clientèle (particulier, entreprise, libéral). Ils sont placés sous 
O¶DXWRULWp GX'pSDUWHPHQW3URGXFWLRQ$SSXL&RPPHUFLDO '3$& TXL HVW UDWWDFKp j OD GLYision 
Organisation Après Vente (OAV). Cette division relève de la Direction du pôle Banque De Détail 
en France (BDDF). 
 
3 V. Sauret, Neuf semaines chez BNP Paribas, Rapport entrant dans le cadre de stages en 
entreprise des professeurs de sciences économiques et sociales, 2005. 
 
4 G. Grunberg & R. Mouriaux, /¶XQLYHUVSROLWLTXHHWV\QGLFDOGHVFDGUHV, Presses de la Fondation 




/HVSURJUqVGHO¶LQIRUPDWLTXHGDQVODEDQTXH1 et les assurances ont été le support 
G¶XQH FRPELQDLVRQ HQWUH GpFHQWUDOLVDWLRQ GX IRQFWLRQQHPHQW HW FHQWUDOLVDWLRQ GX
FRQWU{OHGpFRQFHQWUDWLRQGHO¶RUJDQLVDWLRQILOLDOLVDWLRQGHVDFWLYLWpVKRUVF°XUGH
PpWLHU HW FRQFHQWUDWLRQ GX SRXYRLU /¶DPpOLRUDWLRQ GHV WHFKQLTXHV ILQDQFLqUHV HW
G¶LQIRUPDWLRQDDXVVLUHQRXYHOpGXUDSSRUWjODILJXUHGXFOLHQWGHYHQXHYDULDEOH
FHQWUDOHGH ODGLIIpUHQFLDWLRQFRPSpWLWLYH j ODTXHOOH LO V¶DJLW SOXVGHYHQGUHGHV
produits ILQDQFLHUVTXHGHFROOHFWHUO¶pSDUJQHRXG¶DFFRUGHUGHVSUrWV/HFOLHQWHVW
partout invoqué pour susciter la mobilisation des salariés, qui passait jadis par 
O¶LQMRQFWLRQKLpUDUFKLTXH 
  /HVHQTXrWpVGHO¶8*,&7GHOD&)'7HWGHOD&*&VHVDLVLVVHQWGHFette 
UpDOLWp SRXU IDLUH YDORLU XQH FRQFHSWLRQ FRQFXUUHQWH GH O¶HIILFDFLWp pFRQRPLTXH
DVVLVHVXU ODTXDOLWpGXVHUYLFHDXFOLHQWSOXW{WTXHVXU O¶pYROXWLRQGH ODFRWDWLRQ
actionnariale. Ces militants estiment que les priorités dirigeantes détériorent les 
conditions de travail, détérioration qui, précisément, obère la qualité du service. 
$XFRXUVGH O¶H[SRVpGHVRULHQWDWLRQVGX&RQJUqV6\QGLFDOGH MXLQSRXU OD
mandature 2006-2008, le Secrétaire du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France, Marcel Chaîli, jugea impératif de critiquer les stratégies dirigeantes sur 
OHXU SURSUH WHUUDLQ FHOXL GH OD UHQWDELOLWp F¶HVW-à-dire de ne pas limiter cette 
critique aux seules conséquences sociales GHVSROLWLTXHVPLVHVHQ°XYUH : 
« On dénonce les stratégies de rentabiOLWpILQDQFLqUHDXVVLSDUFHTX¶HOOHV
sont nuisibles pour la qualité du service aux clients, notamment les 
clients entrepreneurs, avec la sélectivité du crédit. Il faut expliquer que 
FHVSROLWLTXHV VH IRQWDXVVL VXU OHGRVGHV FOLHQWV« OHVPrPHVTXL VRQW
invoqués pour justifier tout ce qui se passe. Il faut faire des contre-
propositions qui en tiennent compte, démontrer que ces politiques ne sont 
pas viables à terme, même dans une optique capitaliste et libérale. » 
(Marcel Chaîli, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de 
juin 2006) 
   
  Faire du syndicat une organisation « qui prend ses responsabilités dans 
la gestion » (Didier Benoît, UGICT BNP Paribas Île-de-France) est un souci qui 
transcende les différences historiques et idéologiques entre la CGT, la CFDT et la 
&*& GqV ORUV TXH FHV RUJDQLVDWLRQV VXU OHV OLHX[ GH WUDYDLO V¶DGUHVVHQW DX[
                                                 
1 J. Gadrey, « Flexibilité et professionnalisation du travail dans les services : des stratégies et des 





cadres et / ou sont dominées par cette catégorie de salariés. Par ailleurs, pour les 
militants, le fait de ne pas pouvoir envisager de carrière hors de leur entreprise 
implique la possession de compétences « spécifiques »1 QpHV G¶XQH FRQVFLHQFH
aiguë de ses mystères, mais difficilement « redéployables ª DX VHQV G¶2OLYHU
:LOOLDPVRQ&HVPLOLWDQWVVRQWLQWpUHVVpVjODJHVWLRQGHO¶HQWUHSULVH\© prennent 
la parole »2GDQVODPHVXUHDXVVLRLOVSHXYHQWWUqVGLIILFLOHPHQWODTXLWWHUV¶HQ
séparer en quelque sorte. 
 
1.3) La revendication du « droit de dire non »3 des cadres de la CFDT : 
 « droit G¶H[SUHVVLRQ » et « GURLWG¶RSSRVLWLRQ » 
 
  La participation des cadres militants à la viabilité de leur entreprise  
interroge la pertinence des orientations gestionnaires et stratégiques de ses 
dirigeants. La CGC, invoquant le professionnalisme et le sens des responsabilités 
des cadres, revendique même leur droit (indLYLGXHOGH UHJDUGVXU O¶pYROXWLRQGH
O¶HQWUHSULVHHWOHVFKRL[VWUDWpJLTXHVGHVHVGLULJHDQWVG¶DXWDQWTXHO¶H[HUFLFHOR\DO
GHFHGURLW LQGLTXHUDLW DXVVL OHXUGHJUpG¶LPSOLFDWLRQSURIHVVLRQQHOOH4/¶HQTXrWH
TEQ-CFDT (2002) a indiqué que les cadres interrRJpVV¶LOVDFFRUGDLHQWELHQXQH
certaine légitimité aux syndicats à exprimer, en leur nom, des revendications 
LQWpUHVVDQWODVWUDWpJLHGHOHXUHQWUHSULVHVHVDWLVIDLVDLHQWG¶XQHVLWXDWLRQGHWUDYDLO
excluant leur participation ± à titre individuel ± à la définition de ces orientations 
VWUDWpJLTXHV SRXUYX TXH O¶DXWRQRPLH UHODWLYH GDQV OHV DFWHV HW O¶RUJDQLVDWLRQ
WHPSRUHOOH GX WUDYDLO IW SUpVHUYpH &¶HVW SRXUTXRL OD &)'7-cadres revendique 
pour ces derniers, a contrario de la CGC et selon un modèle pour partie emprunté 
jOD)RQFWLRQ3XEOLTXHODOpJLWLPDWLRQG¶XQGURLWLQGLYLGXHOjO¶« expression » sur 
le lieu de travail. « Expression » portant « sur les missions qui leur sont confiées », 
                                                 
1 O. Williamson, « The vertical integration of production: market failures considerations », 
American Economic Review n°61,1971. Cité par B. Coriat et O. Weinstein, Les nouvelles théories 
GHO¶HQWUHSULVH, Librairie Générale de France, Coll. « Le Livre de Poche », 1995. 
 
2 A. O. Hirschman (1970), Défection et prise de parole, Trad. C. Beysserias, Fayard, Coll. 
« /¶HVSDFHGXSROLWLque », 1995. 
 
3 Source : Résolution Générale, Congrès CFDT-cadres, Amiens, 2001. 
 




à défaut de toucher aux choix stratégiques arrêtés par les dirigeants de 
O¶HQWUHSULVH : 
« Souvent écartés des choix stratégiques, les cadres demandent un 
pouvoir réel sur les misions qui leur sont confiées. Ainsi, plus des trois 
TXDUWVGHVFDGUHVRQWGpMjUHVVHQWLOHEHVRLQGHV¶RSSRVHUjXQHFRQVLJQH
de leurs supérieurs. [«@$YHFGHVFDGUHVLQWHUURJpVQRXVYRXORQV
TXHOHXUVRLWUHFRQQXXQGURLWG¶LQLWLDWLYHHWG¶RSSRVLWLRQ>«@ »1 
La CFDT-FDGUHVQ¶H[LVWHTX¶DXQLYHDXGHOD&RQIpGpUDWLRQHQGHKRUVGHODTXHOOH
DXFXQHSDUWLFXODULWpQ¶HVW UHFRQQXHDX[FDGUHV2. La structure CFDT qui organise 
OHV FDGUHV TXL \ DGKqUHQW VH WLHQW j O¶pFDUW GHV OLHX[ GH WUDYDLO GHV V\QGLFDWV
professionnels territoriaux, ainsi que des structures fédérales et régionales inter-
professionnelles, au plan desquels tous les adhérents sont groupés sans distinction 
catégorielle3. Rien ne garantit a priori que les revendications arrêtées par les 
cadres CFDT réunis en Congrès résonnent sur les lieux de travail. La probabilité 
TXH FH VRLW OH FDV VHPEOH HQ IDLW G¶DXWDQW SOXV pOHYpH TXH OH FRQWLQJHQW FDGUH
rHSUpVHQWH XQH SDUW LPSRUWDQWH GHV V\QGLTXpV GDQV O¶HQWUHSULVH RX OD EUDQFKH
FRQVLGpUpH&DUF¶HVWELHQODIRUFHGHVHIIHFWLIVFDGUHVDXVHLQGHVVHFWLRQV&)'7
GHV$*)LOOXVWUpHSDUO¶pOHFWLRQDX&RQJUqVGH OD&)'7-FDGUHVTXLV¶HVW WHQXj
Nantes en juin 2005, de Claudine Tivrel au Bureau National de la CFDT-cadres, 
qui paraît devoir expliquer que les orientations votées en Congrès par les cadres de 
la CFDT trouvent un écho significatif à la CFDT des AGF. Les militants de cette 
entreprise y puisent indéniablement une large part de leur répertoire revendicatif. 
/DFRQWULEXWLRQGHVFDGUHVGHV$*)jO¶HQTXrWHTEQ-CFDT ILWDLQVLO¶REMHWG¶XQ
traitement spécifique, duquel furent déduits des axes revendicatifs calqués sur 
ceux de la CFDT-cadres : 
« Reconnaître au[FDGUHVXQSRXYRLUUpHOXQGURLWG¶LQLWLDWLYH*DUDQWLU
XQH UHFRQQDLVVDQFH H[SOLFLWH GH OD FLWR\HQQHWp GDQV O¶HQWUHSULVH GURLW
G¶LQLWLDWLYHGURLWG¶H[SUHVVLRQGURLWG¶RSSRVLWLRQ »4 
                                                 
1 Secrétaire Général de la CFDT-cadres, « Avant-propos », A. Karvar et L. Rouban (2004), op. cit. 
 
2 Sources : Article 5bis des statuts confédéraux ; Article 1er des statuts de la CFDT-cadres. Voir 
DXVVLODSUpVHQWDWLRQGHVWHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 
3 /HVHIIHWVGHFHFKRL[VWUXFWXUHOVRQWO¶REMHWGX&KDSLWUH9,± 2.1. 
 




  Cette revendication, qui émerge des orientations décidées par les cadres 
de la CFDT réunis en Congrès à Amiens (2001) et confirmées à Nantes (2005), 
V¶LQVFULWGDQVXQFDGUHSOXVODUJHFHOXLG¶XQHFRQWUDFWXDOLVDWLRQSOXVIRUPHOOHGX
rapport entre le cadre et son employeur. Ce rapport, dans le contexte des « dérives 
du capitalisme financier »1 QH SHXW SOXV SURFpGHU GH O¶KDELWXHO UDSSRUW GH
FRQILDQFH/HU{OHGXV\QGLFDWG¶DSUqVOHVFRQJUHVVLVWHVQ¶HVWSDVGHV¶RSSRVHUj
O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ GH OD UHODWLRQ G¶HPSORL TX¶LOV WLHQQHQW SRXU IDFWHXU GH OD
« reconnaissance personnelle »2 GHV FDGUHVPDLV G¶DVVXUHU O¶H[LVWHQFH GH UqJOHV
FROOHFWLYHV HW QpJRFLpHV DX VHLQ GHVTXHOOHV FHWWH LQGLYLGXDOLVDWLRQ SHXW V¶LQVpUHU
&HVUqJOHVHQFKkVVDQWO¶LQGLYLGXDOLVDWLRQGRLYHQWMXVWHPHQWVHORQOHVFDGUHVGHOD
CFDT, « LQWpJUHU O¶pWKLTXH Sersonnelle et la déontologie professionnelle » du 
cadre3. 
 
  Le « GURLW G¶H[SUHVVLRQ », revendiqué « au nom de la responsabilité 
professionnelle »4 des cadres et idéalement objet de contractualisation, constitue 
une réponse contingente au problème de « la fragilité du contrat de cadre »5 : ce 
GURLW FRQWHVWH O¶LGpH VHORQ ODTXHOOH OH FDGUH GRLW rWUH HQ WRXWHV FLUFRQVWDQFHV
« VROLGDLUHGHO¶HPSOR\HXU »6. 
  La jurisprudence du travail, en effet, distingua très tôt les cadres de tous 
les autres salariés. La lo\DXWpjO¶pJDUGGHO¶HPSOR\HXUHWO¶LPSOLFDWLRQSHUVRQQHOOH
GDQVO¶DFWLYLWpSURIHVVLRQQHOOHIXUHQWDLQVLORQJWHPSVH[LJpHVGHVVHXOVFDGUHVHQ
UDLVRQ GH OHXU TXDOLWp GH UpFLSLHQGDLUH G¶XQH SDUFHOOH GH SRXYRLU HW G¶DXWRULWp
GpOpJXpH GDQV O¶HQWUHSULVH &¶HVt bien cette délégation qui, traditionnellement, 
HPSrFKHGHUpGXLUHODUHODWLRQG¶HPSORLFDGUHDX[VHXOVWHUPHVIRUPHOVGXFRQWUDW
GHWUDYDLO6¶\DMRXWHXQHQJDJHPHQWGHFRQILDQFHPXWXHOOHHQWUHOHFDGUHHWVRQ
employeur, légitimant une acception juridique très souple de la subordination. 
                                                 
1 M. Aglietta et A. Rébérioux, Les dérives du capitalisme financier, Albin Michel, 2004. 
 
2 Source : Résolution Générale, Congrès CFDT-cadres, Amiens, 2001. 
 
3 Source : Idem. 
 
4 Secrétaire Général de la CFDT-cadres, « Introduction », A. Karvar et L. Rouban (2004), op. cit. 
 
5 J. R. Bonneau, « La fragilité du contrat cadre », Revue des affaires sociales, juillet-septembre 
1977. 
 




« La fragilité du contrat de cadre » procède de cette personnalisation du rapport 
G¶HPSORL ODTXHOOH DXWRULVDLW DYDQW SURPXOJDWLRQ GH OD ORL GX  MXLOOHW  OH
licenciement du cadre à la discrétion de son employeur, alors réputé « seul 
juge GHVLQWpUrWVGHO¶HQWUHSULVH »1. 
  8QFDGUHSHXWWRXMRXUVrWUHOLFHQFLpVLjWRUWRXjUDLVRQO¶HPSOR\HXUQ¶D
SOXV FRQILDQFH HQ OXL /D UXSWXUH GH FHWWH FRQILDQFH SHXW HQFRUH QDvWUH G¶XQH
FLUFRQVSHFWLRQRXYHUWHPHQWH[SULPpHjO¶pgard des choix de gestion opérés par les 
dirigeants de son entreprise. Pour cette raison, la CFDT-cadres juge nécessaire la 
reconnaissance de la « citoyenneté » GDQVO¶HQWUHSULVHODILQG¶XQHFRQGLWLRQQpR-
VHUYLOHVLJQLILDQWO¶H[LJHQFHG¶XQ« loyalisme aveugle »2 jO¶pJDUGGHVLQMRQFWLRQV
hiérarchiques. Les cadres de la CFDT revendiquent donc « le droit de dire non », 
a fortiori VL FHV LQMRQFWLRQV KHXUWHQW O¶LQWpUrW SXEOLF RX SLV VRQW LOOpJDOHV : son 
acception la plus aboutie est celle du « GURLW G¶DOHUWH » en cas de situation 
« FRQWUDLUHjO¶RUGUHSXEOLF ou jODSpUHQQLWpGHO¶HQWUHSULVH », droit qui suppose, 
selon la CFDT, une protection par la loi du salarié « ayant signalé des crimes et 
délits »31XOGRXWHTXH)HUQDQG*XpULQPLOLWDQWGHO¶8*,&7%133aribas Île-de-
France « transfuge » de la CFDT, aurait apprécié cette revendication, lui qui, jadis, 
ORUVTX¶LOpWDLWHQFRUHHQSRVWHjOD'LUHFWLRQ7HUULWRULDOHGHVDJHQFHVQDQWDLVHVGH
la BNP, pâtit de sa dénonciation des concussions de sa hiérarchie : 
« J¶DYDLV GpFRXYHUW XQH FDLVVH QRLUH DX QLYHDX GH OD GLUHFWLRQ GHPRQ
JURXSH-¶HQDLSDUOpHWRQP¶D IDLWFRPSUHQGUHTX¶LO IDOODLWTXH MHPH
WDLVH -¶DL pFULW j OD'LUHFWLRQ*pQpUDOH HQ GLVDQW TXH O¶RQ QH SRXYDLW
SDVWROpUHUGHSDUHLOOHVFKRVHV>«@'DQVFes cas-OjOHSOXVVLPSOHF¶HVW
GHIDLUHSDUWLUOHVJrQHXUV/¶LQVSHFWHXUGXWUDYDLOP¶DYDLWPrPHGLW³RQ
veut vous faire jouer le rôle de Jacques Glassmann4´ )LQDOHPHQW M¶DL
pWp PXWp HW DYHF XQH DXJPHQWDWLRQ TXL SOXV HVW 0DLV M¶DYDLV PLV OD
CFDT daQVOHFRXSSDUFHTX¶LOIDXWVDYRLUVHERUGHUGDQVFHVFDV-là. » 
(Fernand Guérin, syndicat UGICT BNP Paribas) 
 
                                                 
1 A. Le Bayon, 1RWLRQHWVWDWXWMXULGLTXHGHVFDGUHVGDQVO¶HQWUHSULVHSULYpH, LGDJ, Bibliothèque 
G¶RXYUDJHVGHGURLWVRFLDO7;,,,3DULV&LWpSDU-5%RQQHDXart. cit. 
 
2 Source : Résolution Générale, Congrès CFDT-cadres, Amiens, 2001. 
 
3 Source : Résolution Générale, Congrès CFDT-cadres, Nantes, juin 2005. 
 
4 )RRWEDOOHXUIUDQoDLVTXLORUVTX¶LOpYROXDLWDXFOXEGH9DOHQFLHQQHVHQDYDLWGpQRQFpXQH
WHQWDWLYH GH FRUUXSWLRQ pPDQDQW GX FOXE GH0DUVHLOOH TX¶LO GHYDLW DIIUonter quelques jours plus 
WDUGHWGRQWOH3UpVLGHQWpWDLWDORUV%HUQDUG7DSLH$SUqVFHWpSLVRGH-DFTXHV*ODVVPDQQQ¶DSOXV






  À proportion de la banalisation des entreprises des banques et des 
assurances en institutions finanFLqUHV SDUPL G¶DXWUHV PXHV SDU XQH ORJLTXH
strictement commerciale, les professions ont entrepris de « moderniser » le rapport 
G¶HPSORL /H FKDQJHPHQW FRQYHQWLRQQHO DX VHLQ GX VHFWHXU GHV DVVXUDQFHV V¶HVW
même effectué selon une « logique compétence » si poussée que la convention 
collective du secteur a désormais valeur « paradigmatique » en sociologie des 
relations professionnelles1WLWUHTXHPpULWHDXVVLO¶RUGUHFRQYHQWLRQQHOGXVHFWHXU
bancaire.  
  /D SHUVRQQDOLVDWLRQ GH OD UHODWLRQ G¶HPSORL OH U{OH pminent de la 
KLpUDUFKLHGLUHFWHGDQVO¶pYDOXDWLRQGXWUDYDLOHWGXWUDYDLOOHXUHWODGpYDORULVDWLRQ
de la conception traditionnelle des carrières, sont les conséquences majeures de 
FHWWH pYROXWLRQ GHV WHUPHV GH O¶pFKDQJH VDODULDO (OOHV SURGXLVHQW GHX[ DLUes 
G¶LQWHUYHQWLRQV\QGLFDOHODUpVROXWLRQGHVFRQIOLWVHQWUHOHFDGUHHWVRQVXSpULHXU
hiérarchique direct (avancement, promotion, augmentation, reclassement), qui se 
GRXEOHG¶XQHDFWLYLWpGHFRQVHLOHQPDWLqUHGHSODFHPHQW sur le marché du travail 
de la branche ODUHYHQGLFDWLRQG¶XQHSUpVHUYDWLRQGX© quant à soi »2 du cadre en 
dehors du temps de travail, qui signifie, de même que le « GURLWG¶H[SUHVVLRQ », la 
FRQWHVWDWLRQG¶XQHWHQGDQFHjODSHUVRQQDOLVDWLRQGHODVXERUGLQDWLRQ 
 
2.1) Régler les rapports conflictuels à la hiérarchie directe  
 
  /HV WHUPHV GH O¶pFKDQJH VDODULDO IRUPDOLVp GDQV OHV FRQYHQWLRQV
collectives de la Banque (2000) et des Assurances (1992) reflètent une volonté 
G¶DVVRFLHU OH VDODULp DX GHVWLQ GH O¶RUJDQLVDWLRQ SURGXFWLYH GH V¶Dssurer son 
FRQFRXUV SHUVRQQHO /¶LQVWDELOLWp GXPDUFKp HW OD GLIILFXOWp VRXV-jacente à cette 
instabilité à prescrire le travail, la différenciation de la demande et les innovations 
technologiques devant en autoriser la maîtrise, appellent des capacités 
                                                 
1 Voir, entre autres : A. Jobert et M. Tallard, « Diplômes et certifications de branche dans les 
conventions collectives », Formation Emploi n°52, 1995. 
 




professionnelles plus autonomes et, en même temps, évolutives. En particulier, la 
convention collective du secteur bancaire opère un distinguo entre qualification et 
compétence. La première désigne les savoirs et savoir-faire, les capacités 
professionnelles fRUPHOOHV TXH FKDTXH VDODULp HVW SUpVXPp GpWHQLU G¶DSUqV VRQ
expérience ou son niveau de diplôme. La seconde est la preuve apportée par le 
salarié de sa capacité à combiner ses savoirs et savoir-faire supposés, à se 
comporter au travail aussi (surtout), en YXHG¶REWHQLUXQ UpVXOWDWRSpUDWRLUHSRXU
O¶HQWUHSULVH FRQGLWLRQ GH VD UHFRQQDLVVDQFH HQ TXDOLILFDWLRQ1. À rebours du sens 
historique de la construction du système français des relations professionnelles, 
F¶HVWELHQODFRPSpWHQFHTXLHVWLFLO¶DSSHOODWLRQFRQWU{OpHSDUO¶HQWUHSULVHG¶XQH
TXDOLILFDWLRQFHQ¶HVWSOXVO¶LQYHUVH2. 
  À BNP Paribas, comme aux AGF, la qualification renvoie moins à la 
WkFKHHWDX[PR\HQVSRXUODUpDOLVHUTX¶jXQREMHFWLIDVVLJQpjXQJURXSHGHWUDYDLO
dans lequel se fondent deV FDSDFLWpV LQGLYLGXHOOHVGH WUDYDLO/D FRPSpWHQFH V¶\
évalue hic et nuncUHOqYHG¶XQHVLWXDWLRQGHWUDYDLOLUUpGXFWLEOHjWRXWHGpILQLWLRQ
préalable de procédures standardisées : être compétent, dans ces secteurs 
G¶DFWLYLWp F¶HVW VDYRLU VDYRLU IDLUH HW VDYRLU rWUH HQ VLWXDWLRQ G¶DEVHQFH GH
prescription préalable3 'DQV FH FRQWH[WH O¶pYDOXDWLRQ KLpUDUFKLTXH GHYLHQW
FHQWUDOHHWOHVVDODULpVVRQWpYDOXpVVXUOHXUFDSDFLWpjV¶DSSURSULHUOHXUVLWXDWLRQ
de travail, contingente : 
« /¶HQWUHWLHQ LQGLYLGXHO Dnnuel a lieu en principe avec le responsable 
KLpUDUFKLTXH LPPpGLDW¬ O¶LVVXHGHFHWHQWUHWLHQ OHVDODULpHVW LQIRUPp
GH IDoRQ SUpFLVH HW SHUVRQQDOLVpH GH O¶DSSUpFLDWLRQ SRUWpH VXU VD
FRQWULEXWLRQ j OD PDUFKH GH O¶HQWUHSULVH » (Convention Collective des 
Assurances, Article 77) 
« /HV VDODULpV SRXUURQW EpQpILFLHU G¶XQH DXJPHQWDWLRQ LQGLYLGXHOOH VXU
O¶LQLWLDWLYHGHOHXUKLpUDUFKLHHQUHFRQQDLVVDQFHGHOHXUVFRPSpWHQFHVHW
de leurs performances individuelles. » (Classification ± Reconnaissance 
AGF, RH Groupe) 
  La rupture intervenue quant au rapport à la promotion interne et à la 
formation continue reste encore à dévoiler pour comprendre les « doléances » 
                                                 
1 Source : Convention collective (1er janvier 2000), « Gestion des Ressources Humaines », Annexe 
III au titre IV. 
 
2 J. Fombonne, 3HUVRQQHOHW'5+/¶DIILUPDWLRQGH la fonction Personnel (France, 1830-1990), 
Vuibert, 2001. 
 




individuelles (Fernand Guérin, UGICT BNP Paribas Île-de-France) dont les 
syndicalistes enquêtés se font leV pFKRV VXU OHV OLHX[GH WUDYDLO/¶DFFURLVVHPHQW
continu du taux de diplômés du supérieur parmi les différentes catégories de 
cadres indique une articulation chaque fois nouvelle entre les contenus des tâches 
FRQVWLWXWLYHVG¶XQSRVWHGHWUDYDLOSDUWLFXOLHr et les capacités individuelles requises 
SRXU V¶HQ DFTXLWWHU 'DQV OD %DQTXH HW OHV $VVXUDQFHV OH UDMHXQLVVHPHQW G¶XQH
S\UDPLGHGHVkJHVYLHLOOLVVDQWHHWO¶HQWUpHGHFRKRUWHVWRXMRXUVSOXVQRPEUHXVHVHW
variées de diplômés du supérieur sur le marché interne du travail se conjuguent 
pour accroître les exigences en termes de certifications requises a priori pour 
occuper un emploi1. Le diplôme acquis en formation initiale constitue aussi 
O¶pOpPHQW OH SOXV REMHFWLI DWWHVWDQW a priori des capacités réflexives permettant 
O¶DSSURSULDWLRQ SHUVRQQHOOH GHV WkFKHV O¶DGDSWDWLRQ UDSLGH DX FKDQJHPHQW HW j
O¶LQQRYDWLRQ TXL IRQW OH TXRWLGLHQ GX FDGUH DX WUDYDLO /D IRUPDWLRQ FRQWLQXH D
DORUV PRLQV YRFDWLRQ j SHUPHWWUH O¶pYROXWLRQ GX VDODULp GDQV OD KLpUDUFKLH GHV
emplois que de favoriser sa réactivité aux changements (tant techniques que 
relevant de la sphère financière) et sa polyvalence à emploi donné2. 
 
  Ce panorama conventionnel explique en grande partie les pratiques à 
vocation « assurantielle »3 PLVHVHQ°XYUHSDUtoutes les organisations syndicales 
étudiées. Toutes ont mis en place une permanence, plus ou moins organisée et 
formelle, dédiée à cette activité devenue le quotidien du militant et / ou du 
SHUPDQHQWV\QGLFDO'¶XQHFHUWDLQHPDQLqUHOHFDUDFWqUHVWULFWHPent individuel du 
rapport hiérarchique et la remise en cause de la tradition de promotion interne 
démultiplient les tensions potentielles entre le cadre et sa hiérarchie directe : 
SURPRWLRQV HW DYDQFHPHQWV EORTXpV DXJPHQWDWLRQV UHIXVpHV QpJRFLDWLRQ G¶XQ
UHFODVVHPHQW«&HVFRQIOLWVVRQWDXWDQWGHUDLVRQVSRXUXQFDGUHG¶DOOHUIUDSSHUj
ODSRUWHGXORFDOV\QGLFDORXG¶HQVROOLFLWHUOHVGpOpJXpV 
                                                 
1 /¶RFFXSDWLRQG¶XQSRVWHGHFDGUHUHTXLHUWGpVRUPDLVODGpWHQWLRQGHFHUWLILFDWLRQVGHQLYHDX%DF
GHVRUWHTX¶LOHVWPRLQVnécessaire de détenir un diplôme bancaire. 
 
2 C. Bruniaux, eYROXWLRQGH O¶HPSORL HW GHVTXDOLILFDWLRQVGDQV OH VHFWHXUEDQFDLUH, Rapport de 
synthèse établi à partir de rapports nationaux (Espagne, Italie, Royaume-Uni, Allemagne, France) 
pour le Zentrum für Sozialforschung Halle, 2001. 
 
3 Selon les propos laudateurs du Délégué Syndical Central CGT de BNP Paribas, invité au 




« Les jeunes, ça peut être un problème de rémunération. Les moins 
MHXQHV TX¶RQ OHXU SUHQQH OHXU SODFH HW OHV DXWUHV OHV YLHX[ TXH O¶RQ
SODFDUGLVHF¶HVWXQGpFRXUDJHPHQW >«@&¶HVWGHSOXVHQSOXVGXUTXH
OHV WHFKQLFLHQVGHYLHQQHQWFDGUHVDYHF O¶DUULYpHGHFDGUHVGLSO{PpVoD
FUpp XQH VRUWH GH EDUULqUH oD HPSrFKH O¶DVFHQVHXU VRFLDO >«@ ,O IDXW
bien les défendre FHV VDODULpV«M¶LQWHUYLHQV UpJXOLqUHPHQW SRXU DVVLVWHU
des salariés individuellement. » (Riccardo Pietro, syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
« 7DQWTXHoDYDELHQWDQWTX¶LOVVRQWUHFRQQXVLOVQ¶RQWDXFXQHUDLVRQ
de venir nous voir. Par contre, quand ils commencent à avoir des 
problèmes, là ils viennent  ,OV FRPPHQFHQWj VHQWLUTX¶LOV QH VRQWSOXV
³ERRVWpV´ RQFRPPHQFHj OHXUGLUHTX¶LOVQHFRUUHVSRQGHQWSOXVjFH
TX¶RQDWWHQGG¶HX[&HX[TXLYLHQQHQWKpODVVRQWFHX[TXLFRQQDLVVHQW
des problèmes ou ceux qui commencent à être des quinquagénaires, des 
seniors qui ne progressent plus. » (Jean Luyat, CGC des AGF) 
Le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-)UDQFHDDGRSWpG¶DVVH]ORQJXHGDWHGHV
pratiques syndicales dites de « proximité » F¶HVW-à-dire des pratiques de défense 
individualisée du « gradé ª RX GX FDGUH V¶HVWLPDQW HQ SURLH j TXHOTXH LQMXVWLFH
professionnelle : 
 « On fait du syndicalisme de proximité, de prise en charge des 
problèmes que rencontrent quotidiennement les salariés, avec eux, en 




SUREOqPHV« 4XDQG MH SDVVe, les gens me posent des questions et 
M¶HVVDLHGHOHXUUpSRQGUH&¶HVWGHODSUR[LPLWpWRXWOHPRQGHVHFRQQDvW
0DLV ERQ F¶HVW XQ PLOLHX SDUWLFXOLHU XQ PLOLHX WRWDOHPHQW FDGUH » 
(Fernand Guérin, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
/HFDVG¶,UqQe Pasquale, technicienne de trente-neuf ans issue de Paribas, est une 
illustration caractéristique de cette « proximité » du syndicat UGICT BNP Paribas 
Île-de-France. Irène, alors technicienne classe 3 (grade 2), était en congé maternité 
pendant les épisodes de la fusion entre la BNP et Paribas et de la négociation de la 
QRXYHOOHFRQYHQWLRQFROOHFWLYHPDLVHOOHDYDLWMXVTX¶DORUVFRQQXXQHSURJUHVVLRQ
continue en termes de grade et de salaire. À son retour de congé, Irène constate 
G¶HPEOpHTXH« tout a changé » : les avantages salariaux de Paribas ont disparu, 
OHV FRQGLWLRQV GH WUDYDLO VH VRQW GpJUDGpHV HW OD SUHVVLRQ VXU OHV VDODULpV V¶HVW
DFFUXH/HSHUVRQQHOHVWSULYpG¶LQIRUPDWLRQVHWTXLSOXVHVWVHYRLWWRXMRXUVSOXV




performance en ont, affirme-t-elle, « HVVRUpSOXVG¶XQ ». Mais, si Irène Pasquale se 
UHWURXYH GDQV XQ HQYLURQQHPHQW SURIHVVLRQQHO TX¶HOOH HVWLPH FKDPERXOp F¶HVW
surtout son investissement « indiscutable » GDQV OH WUDYDLOTXLG¶DSUqVHOOHQ¶HVW
SOXVDXVVLUHFRQQXTX¶LOO¶DYDLWpWpGXWHPSVGH3DULEDV 
« -¶DL EHDXFRXS WUDYDLOOp F¶HVW LQGLVFXWDEOH M¶pWDLV j WHPSV SDUWLHO MH
GHYDLVP¶RFFXSHUGHPRQ ILOVTXLHQSOXVDYDLW GHVSUREOqPHVGHVDQWp
mais, grâcH j PD IDPLOOH MH Q¶DL MDPDLV SULV PHV FRQJpV ³HQIDQWV
PDODGHV´ DORUV TXH M¶DXUDLV SX -HPH VXLV pQRUPpPHQW LQYHVWLHPDLV
sans que ce soit reconnu  GHSXLV  MH Q¶DL pWp DXJPHQWpH TX¶XQH
IRLV o¶D pWp TXDQG MXVWHPHQW OD &*7 HVW LQWHUYHQXH HQPD IDveur ! » 
(Irène Pasquale, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
6XU OHV FRQVHLOV G¶XQ FROOqJXH GH WUDYDLO ,UqQH V¶HVW WRXUQpH YHUV OH V\QGLFDW
UGICT pour se voir représentée à la Commission des Recours, commission aux 
attributs conventionnels au sein de laquelle syndicalistes et DRH reconsidèrent les 
pYROXWLRQVGHFDUULqUHHWGHUpPXQpUDWLRQGHVVDODULpVO¶D\DQWVDLVLH/H6HFUpWDLUH
du syndicat UGICT, Marcel Chaîli, a alors pris en charge son dossier, lui obtenant 
le grade 3 de son niveau de qualification et la majoration monétaire concomitante : 
« 2Q V¶HVW RFFXSp GH VRQ FDV HOOH DYDLW XQH SURPRWLRQ EORTXpH M¶DL
GpEORTXp OD VLWXDWLRQ HW HOOH PH GLVDLW TX¶j IRUFH OHV SDWURQV QRXV
feraient tous devenir communistes  3DUFH TX¶HOOH YR\DLW TX¶HOOH IDLVDLt 
ELHQ VRQ ERXORW PDLV TXH FH Q¶pWDLW SDV UHFRQQX » (Marcel Chaîli, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
   
  Le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France ne différencie pas les 
non-syndiqués des syndiqués, défend tout le monde sans exception. Quoi que dise, 
SHQVH RX IDVVH OH VDODULp HQ TXHVWLRQ FH GHUQLHU HVW WRXMRXUV VXVFHSWLEOH G¶rWUH
appuyé par le syndicat UGICT. Il semble en aller de même à la CGC des 
$VVXUDQFHV /D SULVH HQ FKDUJH LQGLYLGXHOOH G¶XQ VDODULp j SUREOqPH V¶\ HQWHQG
chaque fois, comme la prérogative du « rôle », et même du « devoir » (Viviane 
Giordano, UGICT BNP Paribas Île-de-France) du Délégué du Personnel (DP), 
FRPPHOHVHQTXrWpVGHO¶8*,&7HWGHOD&*&HQFRQoRLYHQWO¶pWKLTXH : 
« Quand on est délégué du personnel, on doit défendre tous les salariés, 
VDQVGLVWLQFWLRQ>«@F¶HVWOHU{OHGHVV\QGLFDWV2QOHIDLWSDUFHTX¶RQHVW





« 4XDQGXQ VDODULp QRXV DSSHOOH RQ QH YD SDV OXL GLUH QRQ«RQQH YD
jamaiVGLUHjTXHOTX¶XQ³WXQ¶HVSDVV\QGLTXpRQQHYHXWSDVGHWRL´ » 
(Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« &HX[TXLYLHQQHQWQRXVYRLUVRQWGHVFDGUHVTXLIDLVDLHQWWRXWFHTX¶RQ
OHXU GLVDLW HW TXL VRQW HQVXLWH SODFDUGLVpV« Oj LOV Yiennent et tiennent 
WrWH j OHXU KLpUDUFKLH &¶HVW QRWUH GHYRLU GH OHV DSSX\HU » (Viviane 
Giordano, 56 ans, technicienne, permanente syndicale, Congrès Syndical 
UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 2006) 
« 0RLMHVXLVXQJDUVGHWHUUDLQPRQU{OHF¶HVt de défendre les salariés, 
DXTXRWLGLHQGDQVO¶HQWUHSULVH » (Marc Legrand, section syndicale CGC 
de la MACSF) 
&HWWHFRQFHSWLRQGXU{OHGX'3HVWFRPSUpKHQVLEOHjO¶8*,&7%133DULEDV ÌOH-
de-)UDQFH SRXU DX PRLQV GHX[ UDLVRQV /D SUHPLqUH WLHQW j O¶RUJDQLsation du 
syndicat et à la division des tâches militantes entre ses permanents, division qui 
pSRXVHOHVFRQWRXUVGHO¶RUJDQLVDWLRQGH%133DULEDVHQÌOH-de-France. Les pôles 
G¶DFWLYLWpPpWLHUVHWIRQFWLRQVFHQWUDOHV%DQTXH'H'pWDLOHQ)UDQFH%DQTXHGH
)LQDQFHPHQW HW G¶,QYHVWLVVHPHQW Asset Management Services, et Fonctions 
supports « Groupe », au nombre de treize1) sont appréhendés de manière séparée. 
&KDFXQGHVSHUPDQHQWVV¶RFFXSHHQSULRULWpHWVDQVDYRLUGHFRPSWHVjUHQGUHj
qui que ce soit, du secWHXUG¶DFWLYLWpGRQWOXL-même provient à titre professionnel. 
'qV ORUV OH SHUPDQHQW FRQVLGqUH VRQ DFWLYLWp V\QGLFDOH FRPPH OH IUXLW G¶XQH
GpOpJDWLRQRFWUR\pHSDUOHVVDODULpVGHVRQVHFWHXUTXLO¶RQWpOXHWTX¶LOUHSUpVHQWH
F¶HVW-à-GLUHTX¶LOLQFDUQHRX, pour reprendre le vocabulaire de Roger Chartier, dont 
il « exhibe la présence » : la représentation est ici « ODSUpVHQWDWLRQSXEOLTXHG¶XQH
FKRVHRXG¶XQHSHUVRQQH »2. Pour cette raison, la défense des collègues relevant de 
VRQ DLUH SURIHVVLRQQHOOH G¶RUigine est vécue sur un registre presque sacerdotal, 
« devoir » (Viviane Giordano) qui naît de cette fonction de représentation des 
« siens ». 
La seconde raison renvoie aux tensions qui caractérisent les relations entre 
les deux syndicats franciliens CGT de BNP Paribas, le syndicat CGT BNP Paribas 
Île-de-France et le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France. Leur existence 
                                                 
1 Parmi lesquelles : Fiscalité (AFG), Juridique (AJG), Communication et Publicité (CPG), 
Conformité (CG), Efficacité Opérationnelle (EOG), Finances Développement (FDG), Ressources 
+XPDLQHV5+*RXHQFRUH6\VWqPHG¶,QIRUPDWLRQ6,* 
 
2 R. Chartier (1989), Le monde comme représentation, Annales ESC n°6, pp. 1505-1520. Cité par 
F. Piotet, F. Piotet (dir.), A. Henni, V. Porteret, Les cadres dans la négociation sur la RTT, Cahiers 




GLVMRLQWH HVW FRQJUXHQWH DYHF OH SDUWL VWUXFWXUHO SULV SDU OD &*7 j O¶pJDUG GHV
cadres1, mais les responsables du syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France, 
rappelons-le, contestent la pleine indépendance statutaire dont bénéficie le 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, et cherchent à obtenir son intégration 
à leur syndicat CGT. Le syndicalisme « de proximité » que promeuvent les 
militantV GH O¶8*,&7%133DULEDV ÌOH-de-France est précisément un élément de 
justification de cette indépendance statutaire, qui traduit aussi une conception 
« électoraliste »2 GHODOpJLWLPLWpV\QGLFDOH&DUO¶DSSXLLQGLVFULPLQpGHVVDODULpVj
problème décuple le QRPEUH G¶DGKpUHQWV SRWHQWLHOV PDLV VXUWRXW GH VXIIUDJHV
obtenus lors des élections professionnelles ± suffrages dont le décompte est moins 
sujet à caution que la taille revendiquée des effectifs adhérents. Or, si les listes 
SURSRVpHVjO¶pOHFWLRQGXSHUVonnel francilien de BNP Paribas sont communes à la 
&*7HW j O¶8*,&7 OD SHUWLQHQFH GH O¶LQMRQFWLRQ j OD IXVLRQ GHV GHX[ V\QGLFDWV
demeure tributaire, au moins en partie, du nombre de voix que recueillent les 
candidats présentés par le syndicat UGICT Île-de-France aux élections 
SURIHVVLRQQHOOHVGDQVO¶HQWUHSULVH : plus ils en obtiennent, et moins les militants du 
V\QGLFDW&*7VRQWIRQGpVjUHTXpULUO¶LQWpJUDWLRQGHOHXUV\QGLFDW/DGpIHQVHGHV
salariés non-V\QGLTXpVFRQWULEXHGRQFDXPDLQWLHQHQ O¶pWDWGXVyndicat UGICT, 
pour peu, évidemment, que ces salariés votent pour les candidats qui les ont 
DSSX\pV IDFH j OHXU KLpUDUFKLH YRLUH TX¶LOV DGKqUHQW j O¶8*,&7 XQH IRLV OHXU
problème résolu. 
  ¬OD&)'7ODGpIHQVHLQGLYLGXHOOHGHVVDODULpVGHO¶HQWUHSULVHQH procède 
pas du même irénisme. Pour se voir défendu par un militant de ce syndicat, le 
salarié doit, théoriquement, adhérer au préalable3FHTXLG¶DSUqVOHVUHVSRQVDEOHV
syndicaux et fédéraux rencontrés, est un élément de la « crédibilité » GH O¶DFWLRQ
syndicale et des syndicalistes : 
 « 4XDQGXQVDODULpYLHQWQRXVYRLUHWGLW³M¶DLXQSUREOqPH´RQOXLGLW
³LO IDXW TXH WX DGKqUHV VLQRQ MH QH SHX[ SDV WH GpIHQGUH´ » (Michèle 
Soher, syndicat ACTIF-CFDT) 
                                                 
1 Source : Article 18 des statuts confédéraux. Voir aussi la présentation des WHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 
2 P. Rosanvallon, La question syndicale, Paris, Seuil, 1988. 
 
3 « La CFDT ça assure ! Soutien juridique, assurance professionnelle : pour bénéficier de ces 
services, adhérez ! ». Source : Le kit du nouvel adhérent ACTIF. Document obtenu auprès de 




« /H V\QGLFDOLVPH FH Q¶HVW SDV IDLW SRXU VH SODQTXHU FH Q¶HVW SDV IDLW
SRXUVHSURWpJHU>«@8QFDGUHV\QGLTXpV¶LOYHXWrWUHFUpGLEOHYLV-à-vis 
GHVHVFROOqJXHVLOGRLWG¶DERUGrWUHFUpGLEOHGDQVVRQWUDYDLO » (Roger 
Varra, Secrétaire Fédéral CFDT des Services, responsable du pôle 
Assurances) 
La CFDT V¶LQVFULYDQW GH SODLQ-pied dans la logique du « syndicalisme 
G¶DGKpUHQWV »1, la défense individuelle des salariés concerne en principe les seuls 
membres du syndicat2. Dans les sections syndicales CFDT enquêtées cependant, 
aux AGF et à la MACSF, rares sont OHVUHIXVG¶DSSX\HUOHQRQ-syndiqué, et pour 
cause  OD UpVROXWLRQ G¶XQ SUREOqPH SURIHVVLRQQHO LQGLYLGXHO SDU OH WUXFKHPHQW
syndical fournit au salarié non-syndiqué une excellente raison de songer à la 
SRVVLELOLWpG¶DGKpUHUDXV\QGLFDWHQTXHVWLRQ3. En grossissant le trait à dessein, il 
HVWPrPHSRVVLEOHG¶DIILUPHUTXHSOXV O¶RQFRPSWHGHSUREOqPHVSURIHVVLRQQHOV
LQGLYLGXHOVHWSOXVV¶pOqYHOHQRPEUHG¶DGKpUHQWVHQSXLVVDQFH ! De même que les 
FDGUHV GH O¶8*,&7 HW GH OD &*& VH YHXOHQW WRXW DXVVL LUUpSURFKables dans leur 
travail que leurs homologues cédétistes, les cadres de la CFDT ne font donc pas 
V\VWpPDWLTXHPHQW GH O¶DGKpVLRQ GX VDODULp XQH FRQGLWLRQ sine qua non, requise 
pour le défendre : 
« 'HODFUpDWLRQG¶$OOLDQ]6(RXSRXUUpVRXGUHXQSUREOqPHSHUVonnel, 
nos élus sont toujours auprès de vous et agissent. »4 
« Moi, je ne dis pas ³VL WXQ¶HVSDVDGKpUHQW MHQH WHGpIHQGVSDV´«
ERQRQDLGHG¶DERUGHWXQHIRLVTXHO¶RQDDLGpRQGLW ³WXQHYRXGUDLV
SDVDGKpUHUPDLQWHQDQWTXH MH W¶DL ILOpXQFRXS de main "´(WHQFRUH
pas à chaque fois ! » (Marion Genêt, 50 ans, cadre, promotion interne, 
responsable de la section syndicale CFDT de la MACSF) 
  Les objectifs de syndicalisation, scandés à longueur de congrès 
confédéraux, et, a fortioriO¶H[LJHQFHG¶une subordination du soutien individuel à 
                                                 
1 Voir aussi infra Chapitre V ± 2.1. 
 
2 /H &RQJUqV &RQIpGpUDO &)'7 GH *UHQREOH  D DLQVL pWp OH WKpkWUH G¶XQ GpEDW KRXOHX[
DXWRXUG¶XQDPHQGHPHQWWRXFKDQWjODTXHVWLRQGXUDSSRUWDXVDODULpHWjO¶DGKpUHQW/H6\QGLFDW
*pQpUDOGHV$IIDLUHV&XOWXUHOOHV6*$&GRQWODUHSUpVHQWDQWHV¶pWDLWUpFODPpHHQWULEXQHG¶XQ
« syndicalisme de conviction » j O¶RSSRVp G¶XQ « syndicalisme de services »), avait proposé de 
supprimer du projet de Résolution Générale la phrase suivante : « En retour, la CFDT se doit de 
lui >O¶DGKpUHQW@ SRUWHU XQH DWWHQWLRQ SULYLOpJLpH SDU UDSSRUW j O¶HQVHPEOH GHV VDODULpV ». Les 
PLOLWDQWV GX 6*$& YLUHQW OHXU SURSRVLWLRQ G¶DPHQGHPHQW UHMHWpH j KDXWHXU GH   GHV YRL[
(Source : Compte-rendu du Congrès, figurant sur le site Internet de la CFDT). 
 
3 Voir infra Chapitre IV ± 2.1. 
 




O¶DGKpVLRQ UpVLVWHQW DVVH] PDO j O¶H[SUHVVLRQ G¶XQH IRUPH GH VROLGDULWp TXDVL-
FRPSDJQRQQLTXHHQWUHFROOqJXHVGHWUDYDLOTXLGpSDVVHOHVTXDOLWpVG¶DGKpUHQWRX
GH VDODULp ,OV O¶HPSrFKHQW PrPH G¶DXWDQW PRLQV TXH Oe développement de la 




et la branche 
 
   /¶H[SpULHQFHSURIHVVLRQQHOOHHWV\QGLFDOHGes militants souffre un « sens 
des réalités ªDXVHQVG¶,VDLDK%HUOLQVRLWXQHFHUWDLQH© familiarité », une « forme 
G¶LQWHOOLJHQFH ª H[KDXVWLYH GHV DUFDQHV GH O¶HQWUHSULVH HW GH OD EUDQFKH1. Les 
embauches pléthoriques des années 1970 et la tradition de promotion interne dans 
les secteurs des banques et assurances induisent également la probabilité élevée 
G¶XQHFRQQDLVVDQFHSHUVRQQHOOHHWPrPHDPLFDOHGHVFDGUHVTXLIRUPHQWGHSXLVOH
sommet de la « technostructure ªGHO¶HQWUHSULVH : 
« Je suis cadre et souYHQWODKLpUDUFKLHFHVRQWGHVFRSDLQV>«@RQVH
tutoie, parfois je tutoie les patrons et vouvoie ceux que je défends. Eux, 
F¶HVW SDUHLO LOV YRXYRLHQW OHXUV VDODULpV HW LOV PH WXWRLHQW » (Riccardo 
Pietro, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« ToXVOHVJHQVTXLRQWVXLYLOHPrPHSDUFRXUVTXHPRLVRQWDXMRXUG¶KXL
cadre, de niveau plutôt supérieur. » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France) 
5RPSXV DX[ UpDOLWpV GH OHXU EUDQFKH G¶DFWLYLWp HW GH OHXU HQWUHSULVH IRUWV G¶XQ
large réseau GHUHODWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVHWPLOLWDQWHVV¶HQULFKLVVDQWWRXMRXUVSOXV
DYHF OH WHPSV OHVHQTXrWpVQHVH FRQWHQWHQWSDVG¶LQWHUYHQLU HQWUH OHFDGUHHW OH
VXSpULHXUSRXUUpJOHUG¶pYHQWXHOVGLIIpUHQGVTXDQWDX[pYROXWLRQVGHFDUULqUHRXGH
rémunération. Ils sont aussi en mesure de distiller de nombreuses informations, qui 
sont autant de ressources que les cadres peuvent mobiliser pour conduire leur 
parcours professionnel sur le marché interne du travail : 
« Je connais bien le secteur, et je suis aussi connue des salariés, et pas 
seulement ceux de mon entreprise. Ça fait plus de trente ans que je suis 
GDQV O¶HQWUHSULVH HW SOXV GH TXLQ]H DQV TXH MH VXLVPLOLWDQWH V\QGLFDOH
                                                 
1 I. Berlin (1996), Le sens des réalités, Paris, Syrtes, 2003. Cité par F. Piotet, « Le sens du possible 




GRQF F¶HVW SOXW{W QRUPDO VXUWRXW TXH M¶DL DXVVL GHV UHVSRQVDELOLWpV
IpGpUDOHV /¶DVVXUDQFH F¶HVW XQ SHWLWPRQGH R OH UpVHDX HVW HVVHQWLHO
SRXUDFFpGHUDX[PHLOOHXUHVRIIUHVG¶HPSORLVoDPDUFKHEHDXFRXSSDU
cooptation. » (Mireille Stein, 55 ans, cadre diplômée, Présidente du 
SNCAPA-CGC)       
  Parmi les enquêtés des Banques et des Assurances, Mireille Stein fournit 
O¶H[SUHVVLRQODSOXVDFFRPSOLHGHFHWWHIRUPHGHVROLGDULWpVXUOHOLHXGHWUDYDLO/D
Présidente du SNCAPA décrit une conception du rôle du militant syndical dans 
laquelle celui-FLHVWDXVVLXQHVRUWHGHFRQVHLOOHUG¶RULHQWDtion, qui doit permettre 
DXFDGUHG¶DFFpGHUDX[FOHIVDX[LQIRUPDWLRQVLQGLVSHQVDEOHVjO¶pYDOXDWLRQG¶XQH
RSSRUWXQLWpG¶HPSORL : 
« On me demande souvent des rendez-vous, en général ce sont des 
cadres, surtout les jeunes, qui ont des opportunités et qui se demandent 
V¶LOVGRLYHQW\DOOHURXSDV&HTXL OHV LQWpUHVVHF¶HVWGHVDYRLUTXHOOHV
contreparties supplémentaires ça peut leur offrir. Tout ça, nous les 
GpOpJXpVRQGRLWV¶\DGDSWHU » (Mireille Stein, SNCAPA-CGC) 
Les conseils que Mireille Stein prodigue, concernent des aspects variés de la vie 
professionnelle du cadre profane, que seuls son expérience et son capital 
UHODWLRQQHO OXL SHUPHWWHQW G¶DSSUpKHQGHU : partage de « quelques trucs à savoir » 
DXUHJDUGGHODSHUVRQQDOLWpGHTXLYDFRQGXLUHO¶HQWUHtien professionnel annuel ou 
O¶HQWUHWLHQ G¶HPEDXFKH GX FDGUH TXL O¶D VROOLFLWpH  DFFqV SULYLOpJLp j GLYHUVHV
informations « initiées » VXUODQDWXUHG¶XQSRVWHSURSRVpDXFDGUHRXVXUOHVWUDLWV
de caractère du futur supérieur hiérarchique éventuel ; indications sur la politique 
VRFLDOH G¶XQH HQWUHSULVH GX VHFWHXU SURSRVDQW DX FDGUH « un poste qui semble 
avantageux » ; exposé des projets stratégiques plus ou moins secrets (et 
SRWHQWLHOOHPHQW UpGKLELWRLUHV GH O¶HQWUHSULVH R OH FDGUH SHXW rWUH WHQWp GH
pouUVXLYUH VD FDUULqUH PLVH HQ H[HUJXHGXPRGHGH IRQFWLRQQHPHQWGH O¶eFROH
Nationale des Assurances (ENASS), du cadre juridique enchâssant les dispositifs 
de formation continue et des certifications auxquelles postuler est loisible ou 
approprié. 
 
  La prisHHQFKDUJHSHUVRQQDOLVpHG¶XQVDODULpjSUREOqPHRXG¶XQVDODULp
requérant conseils et informations est une pratique syndicale aussi ancienne que 
OHV SUXG¶KRPPHV HW OHV %RXUVHV GX 7UDYDLO PrPH VL OD VROLGDULWp \ HVW SOXV





Départementales inter-professionnelles en 1913, avaient, entre autres vocations, à 
RUJDQLVHUO¶HQWUDLGHRXYULqUHLQWHU-corporative et le placement des travailleurs. Cet 
aspect se retrouve donc de manière atténuée au sein des organisations syndicales 
pWXGLpHV3DUDLOOHXUVFHWWHIRUPHG¶HQWUDLGHFRQVWLWXHO¶HVVHQWLHOGHO¶DFWLYLWpGHV
militants rencontrés. La prégnance de cette pratique au quotidien empêche même 
souvent de traiter les « questions de fond »TXLLQWpUHVVHQWO¶LQWpUrWJpQpUDO : 
« On passe le plus clair de notre temps à faire de la prise en charge des 
VDODULpV TXL VH UHWURXYHQW DX SODFDUG RX TXL FKHUFKHQW j UHERQGLU«
mais, nous les permanents, on ne peut pas tout faire ! On voit déjà nos 
élus submergés, mais on ne peut pas aller assister les salariés et être en 
même temps capables de traiter les questions de fond. » (Viviane 
Giordano, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 
2006) 
Mais, si les enquêtés se prêtent à ce type de pratiques de plus ou moins bonne 
JUkFH F¶HVW VXUWRXW SDUFH TX¶LOV SHQVHQW TX¶HOOHV FRUUHVSRQGHQW DX[ DWWHQWHV GHV
FDGUHVHWHQSDUWLFXOLHUGHVMHXQHVFDGUHVjO¶pJDUGGHO¶DFWLRQVyndicale : 
« En dehors de ceux qui adhèrent par idéologie ou qui sont militants 
GDQV O¶kPH OHV FDGUHV YLHQQHQW TXDQG LOV RQW XQ SUREOqPH &H TX¶LOV
YHXOHQW F¶HVW DYDQW WRXW GX VHUYLFH et du conseil. » (Francis Faubert, 
Secrétaire Général de la CFDT-cadres) 
« Quand fait-on des adhésions ? Quand les gens ont des emmerdes, il ne 
IDXWSDVVHUDFRQWHUG¶KLVWRLUHV«F¶HVWTXDQGLOVRQWXQSUREOqPHHWVL
O¶RQUpVRXWOHXUSUREOqPHLOVGLVHQW³LOVVHVRQWGpEURXLOOpVSRXUPRL´ » 
(Fernand Guérin, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« Les jeunes cadres nous ignorent quand tout va bien pour eux, mais dès 
TX¶LOVRQWXQSUREOqPHFHVRQWHX[TXLVRQWGHPDQGHXUVLOVGHPDQGHQW
un rendez-YRXV SDUFH TXH O¶HQWUHWLHQ DQQXHO V¶HVW PDO SDVVp LOV QRXV
demandent des conseils pour leur carrière. » (Jean Luyat, CGC des 
AGF) 
« /HV MHXQHV VRQW GDQV XQ UDSSRUW LQVWUXPHQWDO DYHF O¶HQWUHSULVH HW OH
syndicat. » (Mireille Stein, SNCAPA-CGC)  
2UDXPRLQVGDQVO¶RSWLTXHGXGpYHORSSHPHQWGHODV\QGLFDOLVDWLRQOHVFDGUHVQH
peuvent pas être ignorés, tant leur essor numérique et leur professionnalité dans la 
banque et les assurances tranchent avec le reflux des catégories de personnel non-
cadres. Aussi les enquêtés se résolvent-ils à emprunter des voies susceptibles de 




SURIHVVLRQQHOOH HW PLOLWDQWH Q¶HQ VRQW SDVPRLQV SHUoXHV FRPPH XQH FRQGLWLRQ
nécessaire à la pérennité de leur organisation1. À la CFDT du secteur francilien 
des assurances, mais aussi, dans XQHPRLQGUHPHVXUHjO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-
de-)UDQFH O¶DUJXPHQW SUREDWRLUH GX ELHQ-IRQGp GH O¶DGKpVLRQ DX V\QGLFDW OD
présente régulièrement comme un acte strictement professionnel, dans lequel la 
défense et le conseil individualisés sont primordiaux. 
  À ce titre, la hiérarchisation des « bonnes raisons »2 G¶DGKpUHU FRPPH
elle apparaît dans les différentes communications CFDT destinées aux salariés, est 
indicative  DGKpUHU DX V\QGLFDW $&7,) F¶HVW G¶DERUG « être conseillé, informé, 
défendu » F¶HVW ensuite « avoir la parole, participer et agir », puis « privilégier le 
dialogue, la négociation et le résultat »  F¶HVW HQILQ © OXWWHU SRXU O¶HPSORL OH
SRXYRLU G¶DFKDW GHPHLOOHXUHV FRQGLWLRQV GH YLH HW GH WUDYDLO ». Le choix de la 
&)'7 HVW FHOXL G¶XQ syndicat « utile aux salariés », « proche des salariés », 
« efficace », « ambitieux » et « qui profite à chacun »3 &H W\SH G¶DUJXPHQWV
FRQWUDULHO¶LGpDOGX© syndicalisme de militants », qui habite la grande majorité des 
syndicalistes enquêtés. Tous supposent que le froid calcul utilitaire conditionne 
GpFLVLYHPHQW OD UpDOLWp GH O¶LPSOLFDWLRQ DGKpUHQWH des cadres, qui sont encore 
réputés extérieurs à la sphère classique du recrutement syndical4. 
 
2.3) « Équilibre vie professionnelle / vie privée » et « droit à la 
 déconnexion » : préserver le quant à soi du cadre 
 
  /¶RUGUHFRQYHQWLRQQHOTXLUpJLWOHVUHODWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVDXVHLQGHV
secteurs Banques / Assurances traduit une tendance à la « subjectivation »5 des 
qualifications professionnelles. La comppWHQFHHVW ODPLVHHQ°XYUHHQVLWXDWLRQ
                                                 
1 Ce qui renvoie à un phénomène plus général. Voir, entre autres : S. Béroud, Adhérer, participer, 
PLOLWHU/HVMHXQHVVDODULpVIDFHDXV\QGLFDOLVPHHWjG¶DXWUHVIRUPHVG¶HQJDJHPHQWFRllectif, Éd. 
Vie Ouvrière, 2004. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », Traité de sociologie, Paris, PUF, 1993, pp. 21-53. 
 
3 Source : Le kit du nouvel adhérent ACTIF. 
 
4 Sur ce point, voir aussi : F. Piotet (dir.), M. Correia, C. Lattès, J. Vincent, Le développement de 
la syndicalisation à la CFDT. Les exemples de la Fédération Interco et de la Fédération Nationale 
des syndicats de Santé et Services Sociaux &HQWUH GH 6RFLRORJLH GX 7UDYDLO HW GH O¶(QWUHSULVH
(CESTE), Rapport de recherche IRES (Document ISST), 1994, 375 p. 
 






qualification dont le sens devient alors contiQJHQW/¶pYDOXDWLRQKLpUDUFKLTXHGHV
performances du salarié, et a fortiori V¶LOV¶DJLWG¶XQFDGUH\LQWqJUHH[SOLFLWHPHQW
GHVpOpPHQWVTXLVRQWG¶HVVHQFHFRPSRUWHPHQWDOH ODTXDOLWpG¶XQSURGXLWHW RX
G¶XQ VHUYLFH pWDQW VXSSRVpH VROLGDLUH GH OD TXDOLWp G¶pFKDQJHV SOXV LQWHU-
SHUVRQQHOVHWFRJQLWLIV$ODLQ6XSLRWDVRXOLJQpO
pTXLYRTXHGHO¶LQWURGXFWLRQGHOD
personne dans la relation de travail, entre réhabilitation du travailleur comme 
« sujet de droit » et subordination partielle ou totale de son « quant à soi » aux 
H[LJHQFHVGHO¶H[HUFLFHSURIHVVLRQQHO5pLQWURGXLUHODSHUVRQQHGDQVODUHODWLRQGH
travail peut donc « DXVVLELHQpWHQGUHTXHERUQHUO¶HPSULVHGHO¶HPSOR\HXUVXUVHV
salariés »1.  
  Le « GURLW G¶RSSRVLWLRQ » revendiqué par les cadres de la CFDT vise 
expressément la conscription de cet empiètement sur le lieu de travail et pendant le 
temps de la subordination. Mais la satisfaction impérative de la figure du client, 
TXL DSSHOOH O¶LQYHVWLVVHPHQW SHUVRQQHO GH OD ILJXUH VDODULpH SHQGDQW OH WHPSV de 
WUDYDLO LQGXLW DXVVL OHGpYRXHPHQWGH ODYLHSULYpH DX[REMHFWLIVGH O¶HQWUHSULVH
réputés embrasser les aspirations du client. Le syndicalisme-FDGUHV V¶HPSDUH
HQFRUHGHODSUREOpPDWLTXHGHODVXERUGLQDWLRQHWIDFHjO¶HPSOR\HXUTXLHQWHQG
« étendre son emprise sur ses salariés », revendique cette qualité de « sujet de 
droit » pour mieux « borner » la dimension personnelle de la subordination. 
/¶REMHFWLISRXUVXLYLFRQVLVWHjpYLWHUTXHOHSURIHVVLRQQDOLVPHGXFDGUHGHYLHQQH
synonyme de corvéabilité à merci. 
 
  'DQVOHFRQWH[WHG¶XQHUHODWLRQG¶HPSORL LQGLYLGXDOLVpH OHGpSDVVHPHQW
des horaires de travail, tenu pour indicateur plus ou moins explicite du degré 
G¶LQYHVWLVVHPHQW GDQV ODPDUFKH GH O¶HQWUHSULVH FRQVWLWXH OH WURLVLqPH GRPDLQH
d'intrusion directe du délégué entre le salarié et sa hiérarchie. À BNP Paribas, 
Viviane Giordano, permanente du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, 
intervient régulièrement pour appuyer les Responsables Service Clientèle (RSC) 
                                                 





des agences, qui sont quotidiennement FRQWUDLQWVDXGpSDVVHPHQWG¶KRUDLUHV1. Le 
temps de travail comptabilisé y concerne seulement les tâches effectuées derrière 
OHJXLFKHWGHO¶DJHQFH/HVLPSOHJXLFKHWLHUGRLWGpMjGpSDVVHUVHVKRUDLUHVGXIDLW
que son activité ne se réduit pas au guichet, suppose un temps plus ou moins long 
destiné à recompter la caisse, vérifier la comptabilité des opérations, classer le 
courrier et les chéquiers2« 'H VXUFURvW OH UHVSRQVDEOH GX JXLFKHW GRLW QRQ
seulement effectuer toutes ces opérations annexes, mais encore garnir les 
Distributeurs Automatiques de Billets (DAB), vérifier les opérations de tous les 
guichetiers placés sous sa responsabilité et gérer la salle des coffres : 
« 7RXWFHTXLWRXUQHDXWRXUGHODFDLVVHFHQ¶HVWSDVFRPSWpFRPPHGX
travail alors que si une caisse est fausse, je peux rester trois heures à 
FKHUFKHU G¶R YLHQW O¶HUUHXU ! Et si je ferme la caisse au nez du client 
SDUFHTXH M¶DL ILQL LOPH WUDLWHGH IHLJQDVVHRX GH IRQFWLRQQDLUH ! Sans 
SDUOHU GX UHJDUG GHV FROOqJXHV« » (RSC, classe F rencontrée avec 
9LYLDQH*LRUGDQRHW0DUWLQ6LOYDQR MRXUQpHG¶REVHUYDWLRQGH O¶DFWLYLWp
du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, le 28 juin 2006)    
« Il faut que tu gardes une trace de ta dernière opération, pour prouver 
que tu en fais plus. Il faut aussi que tu badges quand tu pars, en cas 
G¶DFFLGHQW SRXU TXH oD UHOqYH GH O¶HPSOR\HXU » (Réponse de Viviane 
*LRUGDQR MRXUQpH G¶REVHUYDWLRQ GH O¶DFWLYLWp GX V\QGLFDW8*,&7%13
Paribas Île-de-France, le 28 juin 2006) 
&HWH[HPSOHG¶LQWHUYHQWLRQGX'3Q¶HVWSas réellement significatif du rapport des 
FDGUHV DX WHPSVGH WUDYDLO HW SDUYRLHGH IDLW j O¶DUWLFXODWLRQHQWUH OHXU DFWLYLWp
professionnelle et leur vie privée : le RSC est un technicien, certes supérieur, et, 
ELHQTX¶pJDOHPHQWFRQFHUQpSDUODVXEMHFWLYation des qualifications, il pointe. Si le 
salarié obéit aux consignes et  RXPHW HQ°XYUH GHV FDSDFLWpV SURIHVVLRQQHOOHV
DX[TXHOOHVVDSHUVRQQHWRXWHQWLqUHHVWLUUpGXFWLEOHSHQGDQWO¶H[pFXWLRQGXFRQWUDW
de travail, le cadre investit toujours un peu de sa personne au travail et 
traditionnellement, ne compte pas son temps. Une recherche récente a même 
                                                 
1 Le Responsable Service Clientèle (RSC) relève du « métier repère » dit « 5HVSRQVDEOHG¶XQLWpRX
de service traitant les opérations bancaires », qui embrasse les classes allant de la classe E à K 
(Convention Collective du secteur bancaire, « Gestion des Ressources Humaines », Chapitre 1 ± 
Classification, Titre IV). Les RSC sont des techniciens supérieurs, parmi lesquels figure une 
SURSRUWLRQ LPSRUWDQWH GHV DGKpUHQWV GH O¶8*,&7 %13 3DULEDV ÌOH-de-France, dont un enquêté 
(Didier Benoît). 
 
2 1¶pWDQW SDV ERXUVLHU QL ILQDQFp XQH DFWLYLWp VWULFWHPHQW DOLPHQWDLUHP¶D RFFXSp SUqV G¶XQ DQ
&HWWH DFWLYLWp V¶HVW GpURXOpH DX JXLFKHW G¶XQH DJHQFH GH %13 3DULEDV VLWXpH j /D 'pIHQVH
/¶RSSRUWXQLWpRIIHUWHSDU O¶HQTuête à la CGT a été ultérieure, mais cette expérience a permis de 






sur la Réduction du Temps de Travail (RTT), des cas (isolés) de « freinage 
inversé »1 : le salarié cadre entend parfois continuer à ne pas compter son temps de 
travail, en dépit de la loi et de façon à perpétuer ce qui le différencie des salariés 
non-cadres. 
  /HV RUJDQLVDWLRQV V\QGLFDOHV V¶DGUHVVDQW DX[ FDGUHV Q¶HQ UHYHQGLTXHQW
SDVPRLQVWRXWHVDXVVLELHQDX[pFKHORQVORFDX[GHO¶DFWLRQV\QGLFDOHTX¶DXSODQ
confédéral, « O¶pTXLOLEUH YLH SURIHVVLRQQHOOH  YLH SULYpH », ce que les cadres des 
AGF, reprenant le vocable de la CFDT-cadres, nomment le « droit individuel à la 
déconnexion » $X UHVWH WRXWHV FHV RUJDQLVDWLRQV VH GLVSXWHQW OD SDWHUQLWp G¶XQ
concept parmi les plus consensuels. Ce droit, destiné à préserver les cadres « des 
intrusions intempestives du travail dans la vie privée »2, les rappelle donc à leur 
condition subordonnée : 
« Les cadres et les jeunes veulent pouvoir avoir une vie équilibrée entre 
leur travail et leur vie privée et se refusent à voir celle-ci toujours plus 
rognée par les contraintes professionnelles. » (Mireille Stein, SNCAPA-
CGC) 
« Les cadres doivent travailler toujours plus vite, être plus réactifs, 
fonctionner davantage en réseau tout en étant plus autonomes, 
V¶LQTXLpWHU GX FOLHQW RXGH O¶XVDJHU WRXW HQ VXUYHLOODQW OD TXDOLWp HW FH
GDQV XQ HQYLURQQHPHQW LPSUpYLVLEOH HW PDUTXp SDU O¶XUJHQFH HW OHV
restrictions budgétaires. >«@3RXUFRQFLOLHU]pURGpIDXWHW]pURGpODLOHV
FDGUHVMRQJOHQWDYHFOHWHPSVHWO¶HVSDFH »3 
Les cadres de la CFDT considèrent la légitimité de ce « droit à la déconnexion » à 
O¶DXQHG¶XQGLDJQRVWLFTXL UHSUHQGH[SOLFLWHPHQW OHV WKèses de Paul Bouffartigue 
HWQRPPpPHQWFHOOHVGH3KLOLSSHG¶,ULEDUQH/HVFDGUHVIRUPHQWOH
groupe des « salariés de confiance »4 et cette confiance stigmatise une culture 
professionnelle décrite selon une « ORJLTXHGHO¶KRQQHXU »5 :  
                                                 
1 F. Piotet (dir.), A. Henni, V. Porteret, Les cadres dans la négociation sur la RTT, Cahiers du 
Laboratoire Georges Friedmann (Document ISST), septembre 2004, 190 p. 
 
2 Secrétaire Général de la CFDT-cadres, « Avant-propos », A. Karvar et L. Rouban (2004), op. cit. 
 
3 Source 5DSSRUWG¶2ULHQWDWLRQ&RQJUqV&)'7-cadres, Nantes, juin 2005. 
 
4 P. Bouffartigue, /HVFDGUHV/DILQG¶XQHILJXUHVRFLDOH, Paris, La dispute, 2001. 
 




« /¶LQWpJUDWLRQ GqV OHV pFROHV G¶XQ PRGqOH GH FRPSRUWHPHQW R OD
UHODWLRQ DX WHPSV GH WUDYDLO ³TXL QH VH FRPSWH SDV´ j XQH UHODWLRQ j
O¶HQWUHSULVHYpFXHVXUXQH³GLVSRQLELOLWpFRPSOqWH´HVWYpFXHFRPPHOD
contrepartie au rôle social de cadre. »1 
La société, la structure de classes et les termes de leur lutte ne bougent pas, mais la 
position objective des cadres oscille toujours entre « enclume » et « marteau »2 
VHORQO¶pWDWGXFKDPSpFRQRPLTXH/HVRXWLOVHQWUHOHVTXHOVLOVVHWURXYHQWHQFRUH
cernés ont seulement changé de mains, le marteau étant désormais tenu par la 
« ploutocratie ª /j HQFRUH FH VRQW OHV PXWDWLRQV SHUPDQHQWHV GH O¶pFRQRPLH
mondiale (restructurations, fusions-acquisitions et concentration concomitante du 
capital) et le renforcement du joug des propriétaires des moyens de production qui 
impliqueraient la déstabilisation de la relation entre le cadre et son employeur. 
&RUROODLUH O¶HIIDFHPHQW GH OD ILJXUH GH O¶HPSOR\HXU UHQGUDLW SOXV LQFHUWDLQH OD
UpWULEXWLRQPDWpULHOOHHWV\PEROLTXHGHO¶LQYHVWLVsement personnel du cadre pour la 
marche de son entreprise : 
« 3RXU EHDXFRXS GH FDGUHV F¶HVW OD ILQ GX UrYH GX SRXYRLU GDQV
O¶HQWUHSULVH GHV DQQpHV  F¶HVW XQH LGHQWLILFDWLRQ SURJUHVVLYH j OD
condition de salarié et donc le souhait de garanties individuelles. »3 
La porosité des frontières entre vie professionnelle et vie privée est inhérente à la 
TXDOLWp GH FDGUH VHORQ O¶DFFHSWLRQ FpGpWLVWH PDLV FHWWH LQIOH[LRQ GX UDSSRUW GH
force entre travail et capital déséquilibrerait aussi, au détriment du cadre, le 
différentiel « contribution professionnelle » / « rétribution »4 du travail. Le coût du 
VDFULILFHGH ODYLHSULYpH V\QRQ\PHG¶DFFURLVVHPHQWGX© surproduit social »5 et 
indiqué par un temps de travail qui dépasse effectivement le cadre défini par la loi 
sur la RTT6, deviendrait en quelque sorte démesuré. Les Nouvelles Technologies 
G¶,QIRUPDWLRQHWGH&RPPXQLFDWLRQ17,&GRQWOHVFDGUHVVRQWOHVSOXVIHUYHQWV
                                                 
1 Source 5DSSRUWG¶2ULHQWDWLRQ&RQJUqV&)'7-cadres, Amiens, 2001. 
 
2 H. Clerc, Pour sauver les classes moyennes, Paris, Tallandier, 1939. Cité par L. Boltanski (1982), 
/HVFDGUHV/DIRUPDWLRQG¶XQJURXSHVRFLDO, Éd. de Minuit, Coll. « Le sens commun », 1999, p. 
67. 
 
3 Source 5DSSRUWG¶2ULHQWDWLRQ Congrès CFDT-cadres, Amiens, 2001. 
 
4 P. Bouffartigue (dir.), Cadres : la grande rupture, La Découverte, Coll. Recherches, 2001. 
 
5 K. Marx (1867), /HFDSLWDO&ULWLTXHGHO¶pFRQRPLHSROLWLTXH, Livre I, Paris, Éd. Sociales, 1971. 
 
6 Sources : CFDT, Enquête TEQ ± Cadres, 2002 ; C. Afsa, P. Biscourp et P. Pollet, « La baisse de 




adeptes1REOLJHUDLHQWjSOXVIRUWHUDLVRQjO¶pGLFWLRQGH« garanties individuelles ». 
 
  Selon les cadres cédétistes et les cadres cégécistes, le caractère exorbitant 
du dévouement personnel exigé des cadres doit les convaincre de recouvrer leur 
qualité salariée, qualité qui signifie la mesure du travail en temps et en argent et 
donc la distinction formelle, contractuelle, entre le temps de la subordination à 
O¶HPSOR\HXU HW FHOXL GH OD YLH SULYpH 0DLV FHWWH GLVWLQFWLRQ UHQYRLH HQFRUH HW
VXUWRXW DX[ TXHVWLRQV G¶LQWpUrW JpQpUDO : à la CFDT, elle prend son sens dans le 
cadre plus large de la réduction du temps de travail, qui devait permettre de mieux 






  /¶LQYHQWLRQ GX FRQWUDW GH WUDYDLO HW OD UHFRQQDLVVDQFH GH OD OpJLWLPLWp
syndicale se comprennent déjà comme une réponse au problème de la 
« soumission volontaire »4. Mais, sur le lieu de travail, où ce droit collectif 
V¶H[HUFH OH FRQWHQX GH O¶action syndicale, et en particulier la politique 
UHYHQGLFDWLYHGHO¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHFRQVLGpUpHSHXWHQFRUHUHVWHUFLUFRQVFULW
DX VHXO FKDPS GHV UDSSRUWV GH WUDYDLO RX DX FRQWUDLUH V¶HQWHQGUH FRPPH XQH
forme spécifique de participation à la définition et à la réalisation des objectifs de 
O¶HQWUHSULVH 
  'DQVO¶HQWUH-deux-JXHUUHVO¶LQJpQLHXULQFDUQDLWODUDWLRQDOLWpVFLHQWLILTXH
HW j FH WLWUH pWDLW O¶DFWHXU QRGDO GX GpYHORSSHPHQW LQGXVWULHO $SUqV-guerre, la 
compétence professionnelle du cadre transcendait les projets de conservation ou 
de transformation du système économique portés par les deux classes antagonistes 
                                                 
1 T. Amossé et V. Delteil, « /¶LGHQWLWpSURIHVVLRQQHOOHGHVFDGUHVHQTXHVWLRQ », Travail et Emploi 
n°99, 2004, pp. 63-78. 
 
2 Source 5DSSRUWG¶$FWLYLWp&RQJUqV&)'7-cadres, Amiens, 2001.  
 
3 Source : Table ronde, Compte-rendu du Congrès Confédéral CFE-&*&G¶,VV\-les-Moulineaux, 
novembre 2003, disponible sur le site Internet de la Confédération. 
 




HW OpJLWLPDLW VRQ U{OH GDQV OD UHFRQVWUXFWLRQ G¶XQH VRFLpWp IUDQoDLVH H[VDQJXH
$XMRXUG¶KXLFHWWHPrPHFRPSpWHQFHHVWLQYRTXpHDXWLWUHGHO¶LPSpULHX[EHVRLQ
SRXUO¶LQWpUrWJpQpUDOGHMXJXOHUOHV© dérives du capitalisme financier »1, ce qui se 
traduit par trois éléments corrélés  XQH FRQFHSWLRQ GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH TXL QH
« bloque SDV O¶HQWUHSULVH ª (Claudine Tivrel, CFDT), qui participe de, et à, sa 
« vie » (Riccardo Pietro, UGICT) ; la construction de revendications qui se placent 
explicitement au niveau des problématiques dirigeantes  O¶H[LJHQFH GH
UHFRQQDLVVDQFH G¶XQ GURLW LQGLYLGXHO G¶H[SUHVVLRQ TXDQW DX[ FRQVpTXHQFHV
notamment extra-productives, des orientations arrêtées par le « gouvernement 
privé »2 GHO¶HQWUHSULVH 
 
  /HTXRWLGLHQGXPLOLWDQWV\QGLFDOHVWFHOXLG¶XQHPpGLDWLRQHQWUHOHFDGUH
HW OD KLpUDUFKLH VXSpULHXUH DVSHFW G¶DXWDQW SOXV SUpJQDQW GDQV OHV RUJDQLVDWLRQs 
V\QGLFDOHV LQYHVWLJXpHV TXH O¶HQYLURQQHPHQW SURIHVVLRQQHO HVW PDUTXp SDU XQH
LQGLYLGXDOLVDWLRQSHUFHSWLEOHGXUDSSRUWG¶HPSORL&HWWHLQWHUYHQWLRQPpGLDWULFHHVW
ambivalente, dans la mesure où elle rappelle les cadres à une qualité subordonnée 
que le patURQDW V¶pWDLW ORQJWHPSV HPSOR\p j HXSKpPLVHU3. Les organisations 
syndicales de cadres le font pour mieux circonscrire la dimension personnelle du 
lien de subordination, pour mieux encadrer « O¶HPSULVH GH O¶HPSOR\HXU » sur la 
personnalité du cadre : résoudre sa difficulté professionnelle, le conseiller en 
PDWLqUHG¶RULHQWDWLRQVXUOHPDUFKpLQWHUQHUHYHQGLTXHUODSUpVHUYDWLRQGHVDYLH
SULYpHHQFRQWUHSRLQWGHODQRUPHGXGpSDVVHPHQWG¶KRUDLUHVVRQWDXWDQWG¶DVSHFWV
TXL YLVHQW j UHVWDXUHU XQ UDSSRUW G¶pJDOLté vis-à-YLV GH O¶HPSOR\HXU DX QRP GX
« professionnalisme ªHWGH ODFRPSpWHQFH&HPrPHUDSSRUWG¶pJDOLWpTXLYDGH
soi pour les syndicalistes, a fortiori OHV SHUPDQHQWV TXL Q¶DIIURQWHQW SOXV OD
KLpUDUFKLHDXTXRWLGLHQORUVTX¶LOV¶DSSOLTXHjHX[-mêmes. 
                                                 
1 M. Aglietta et A. Rébérioux (2004), op. cit. 
 
2 M. Bauer et E. Cohen (1981), op. cit. 
 
3 P. Lefebvre, /¶LQYHQWLRQGHODJUDQGHHQWUHSULVH7UDYDLOKLpUDUFKLHPDUFKp)UDQFHILQ;9,,,è 









GX UDSSRUWGHVSHUVRQQHOV WHFKQLTXHVHWG¶HQFDGUHPHQWDX OLHQGHVXERUGLQDWLRQ
F¶HVW-à-dire au prisme de la relation des cadres au travail HW j O¶HPSORL : ici, la 
construction et la gestion de territoires professionnels à la définition singulière, 
JDUDQWLH SDU O¶DXWRULWp DVVRFLDWLYH HW j ODTXHOOH O¶HQWUHSULVH HOOH-même a souvent 
intérêt (Chapitre I) OjO¶HQWUDLGHHWODFDPDUDGHULHSRXUSHVer sur le lien entre le 
GLSO{PH HW O¶HPSORL UHIXJH G¶DXWDQW SOXV SHUWLQHQW TXH OD FRQFXUUHQFH VXU OH
marché du travail et sur le marché des diplômes V¶DFFURvW&KDSLWUH ,,OjHQILQ
O¶LPSOLFDWLRQPLOLWDQWHSRXUJDUDQWLUO¶DYHQLUGHO¶HQWUHSULVHHWGHVes salariés face 
aux insuffisances dirigeantes (Chapitre III). 
  Aussi, au terme de la première partie de cette étude, trois « communautés 
pertinentes GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH »1 cadre se dégagent : les « confrères », les 
« camarades » et les « collègues » dHWUDYDLO6HXOO¶REMHWGHO¶DFWLRQOHVGLVWLQJXH : 
OHGLSO{PHDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHV ODSUDWLTXHSURIHVVLRQQHOOHDVVRFLpH j
O¶RFFXSDWLRQ G¶XQ W\SH G¶HPSORL DVVRFLDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HW OH OLHX GH
WUDYDLO O¶HQWUHSULVH V\QGLFDOLVPH /HV © confrères ª V¶DWWDFKHQW j FLUFRQVFULUH
O¶HPSULVH GH O¶HPSOR\HXU VXU OD GpILQLWLRQ GHVPDQLqUHV GH SUDWLTXHU © FH TX¶LOV
font profession de connaître »2OHVV\QGLFDOLVWHVSqVHQWVXUOHVXNDVHVVLO¶RQSHXW
oser ce terme, du « gouvernement privé »3 de leuUHQWUHSULVHHWV¶LQWHUSRVHQWHQWUH
le cadre et sa hiérarchie, les diplômés limitent, autant que faire se peut, le caractère 
GLVFUpWLRQQDLUH GX SRXYRLU GLULJHDQW HQPDWLqUH G¶DIIHFWDWLRQ GX WUDYDLOOHXU j XQ
poste de travail. Professionnalisme, corporatisme et syndicalisme-cadres sont donc 
trois « formes ª G¶DFWLRQ VRFLDOH WURLV PRGHV GH © réciprocité », dont le joug 
                                                 
1 D. Segrestin, « /HV FRPPXQDXWpV SHUWLQHQWHV GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH », Revue Française de 
Sociologie, XXI, 1980, pp. 171-203. 
 
2 E. C. Hughes (1963), « Les professions établies », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 
rassemblés et présentés par Jean-Michel Chapoulie3DULVeGGHO¶(+(66 
 
3 M. Bauer et E. Cohen, Qui gouverne les groupes industriels "(VVDL VXU O¶H[HUFLFHGXSRXYRLU




hiérarchique est la matrice et qui renvoient au même « motif », ou « contenu »1, au 
PrPHSULQFLSHG¶DFWLRQ  MXJXOHU O¶HPSULVHGLULJHDQWHDXnom du savoir et de la 
FRPSpWHQFH SURIHVVLRQQHOOH V¶pYDGHU GH OD UHODWLRQ GH VXERUGLQDWLRQ LPPDQHQWH
au contrat de travail et au salariat. Peut-être est-ce la raison pour laquelle les 
statistiques de la DARES, évoquées en introduction générale de la recherche, 
concernent indifféremment les groupements « professionnel » et « syndical »2« 
 
  /H WDEOHDX SDJH VXLYDQWH UpVXPH OHV UpVXOWDWV REWHQXV MXVTX¶LFL /HV
SURSULpWpVGHVSDUFRXUVLQGLYLGXHOVTXLFRQGXLVHQWjO¶LPSOLFDWLRQGDQVO¶XQGHFHV
groupements restent encore à déterminer. Reste aussi à proposer une modélisation 
GHVPRGHVLQGLYLGXHOVG¶LQYHVWLVVHPHQWGDQVO¶DFWLRQFROOHFWLYHHWHQILQjLQGLTXHU
FH TXH OHV SUDWLTXHV V\QGLFDOHV TXL REWLHQQHQW O¶DWWHQWLRQ GHV FDGUHV GRQQHQW j
comprendre de leur conceptLRQGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHORUVTXHFHOOH-FLV¶RSqUHVXU
OHOLHXGHWUDYDLO&¶HVWO¶REMHWGHODVHFRQGHSDUWLHGHFHWUDYDLOGHUHFKHUFKH 
 
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le problème de la sociologie », Sociologies. Études des formes de la 
socialisation, Trad. L. Deroche-Gurcel et S. Muller, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 1999. 
 
2 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
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LES PRATIQUES COLLECTIVES : SENS DE L¶ACTION, 







  Il serait éclairant de disposer, au sujet de la syndicalisation des cadres, de 
statistiques différenciant les adhésions à un « groupement professionnel » des 
adhésions à un « groupement syndical »1. Car, si les trois types de groupements 
TXL VRQW O¶REMHW GH FHWWH HQTXrWH QH V¶RSSRVHQW SDs sur la définition des buts à 
atteindre, ils peuvent encore être en concurrence les uns avec les autres pour la 
« captation »2 GHV FDGUHV /D PrPH DVSLUDWLRQ SHXW VH UpDOLVHU SDU O¶XVDJH GH
PR\HQV FROOHFWLIV QH V¶RSSRVDQW TX¶HQ DSSDUHQFHPDLV j FH VWDGH GH O¶DQDO\VH
FHVPR\HQVFROOHFWLIVSHXYHQWWRXMRXUVV¶H[FOXUH/HVDGKpVLRQVjXQJURXSHPHQW
SURIHVVLRQQHORXG¶DQFLHQVpOqYHVVRQW-HOOHVDXWDQWG¶DGKpVLRQVVXU OHVTXHOOHV OHV
organisations syndicales ne peuvent plus compter "/¶DGKpVLRQjXQJURXSHPHQW
quelconque facilite-t-HOOH DX FRQWUDLUH O¶DGKpVLRQ j XQ DXWUH ? Peut-on adhérer à 
SOXVLHXUV JURXSHPHQWV j OD IRLV HW VL F¶HVW OH FDV j TXHOOHV FRQGLWLRQV HW GDQV
quelles circonstances ? Ces éventuelles adhésions multiples indiquent-elles une 
conception sLQJXOLqUHGHFHTX¶HVWRXGRLWrWUHO¶DFWLRQFROOHFWLYH ? Telles sont les 
questions auxquelles cette seconde partie tente de répondre. 
  
  /H&KDSLWUH,9LQWHUURJHOHVSDUFRXUVLQGLYLGXHOVG¶LPSOLFDWLRQFROOHFWLYH
des enquêtés. Les trajectoires soumises à analyse mettent chacune en exergue un 
RX SOXVLHXUV pOpPHQWV TXL UHQGHQW O¶HQJDJHPHQW LQWHOOLJLEOH &HV pOpPHQWV Q¶RQW
pas seulement été observés chez ceux dont les trajectoires ont été retenues, mais 
chez tous les enquêtés, dont certains ont été laissés de côté. Si le choix des 
SDUFRXUVpWXGLpVLFLUpVXOWHG¶XQHVpOHFWLRQRSpUpHVHORQOHFULWqUHGHOHXUFDUDFWqUH
VLJQLILFDWLIWRXVOHVHQWUHWLHQVLQXWLOLVpVRQWSHUPLVG¶DFFpGHUjFHWWHLQWHOOLJLELOLWp
Aussi les trajectoires retenues doivent-elles être tenues pour « typiques », au sens 
où leurs vertus explicatives dépassent le seul cas des individus qui en sont les 
sujets. 
  Le Chapitre V intéresse tout ce qui est commun aux groupements 
« professionnels » et « syndicaux ªTX¶LOV¶DJLVVHGHSUDWLTXHVGHIonctionnement, 
GHUHYHQGLFDWLRQVSRUWpHVRXGHVWUDMHFWRLUHVLQGLYLGXHOOHVG¶LPSOLFDWLRQSOXULHOOH
/HV HQTXrWpV TXL DX PRPHQW GH O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ DGKpUDLHQW j SOXVLHXUV
                                                 
1 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
octobre 2004 ± n° 44.2. 
 
2 L. Boltanski (1982), /HV FDGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 





WUDMHFWRLUHV VRQW O¶REMHW G¶XQH DQDO\VH SDUFH TX¶HOOHV SHUPHWWHQW G¶DSHUFHYRLU OH
significatif au-delà du singulier. 
  Le dernier chapitre concerne plus spécifiquement le rapport des cadres à 
O¶DFWLRQ V\QGLFDOH ¬ %13 3DULEDV HQ UpJLRQ ÌOH-de-France, comme parmi les 
navigants commerciaux (PNC) exerçant à Air France, les effectifs adhérents et 
VXUWRXW O¶DVVLVHpOHFWRUDOHGH OD&*7VRQW ORLQG¶rWUHQpJOLJHDEOHV/¶RSSRUWXQLWp
G¶LQYHVWLJXHU GHV WHUUDLQV VXU OHVTXHOV FHWWH &RQIpGpUDWLRQ HVW DXGLEOH SDU OHV
techniciens et les cadres a autorisé la détermination des ressorts du développement 
de leur syndicalisation. Étant donnés sa relation longtemps équivoque aux salariés 
GHO¶HQFDGUHPHQWHWODIDLEOHELHQYHLOODQFHGLULJHDQWHjO¶pJDUGGXV\QGLFDOLVPHGH
classH HW GH PDVVH O¶H[SOLFDWLRQ GX UHODWLI VXFFqV GH OD &*7 DX VHLQ G¶XQH
HQWUHSULVHHWG¶XQPpWLHUGDQVOHVTXHOVFHWWHV\QGLFDOLVDWLRQHVWa priori dissonante 
(BNP Paribas, en Île-de-France) ou incongrue (PNC Air France) renseigne aussi le 
rapport des cadres j O¶DFWLRQFROOHFWLYH : soit les structures de la CGT sont assez 
souples et décentralisées pour épouser des aspirations catégorielles ou corporatives 
au plus près des réalités du travail  VRLW OH GHJUp G¶LPSOLFDWLRQ LGpRORJLTXH GHV
techniciens et cadres peut atteindre des niveaux insoupçonnés, auquel cas la 
« montée de leur conscience salariale » ne fait effectivement « aucun doute »1. On 
verra que la réponse ne souffre aucune ambiguïté. 
 
  
                                                 





CHAPITRE IV : LES TRAJECTOIRES D¶ADHÉSION :  
    RAISONS ET SENS DE L¶IMPLICATION  
    INDIVIDUELLE  




  &H FKDSLWUH V¶DWWDFKH j pWDEOLU TXH OHV UHVVRUWV GH O¶LQYHVWLVVHPHQW
individuel dans le syndicalisme ou le fait associatif et le sens qui lui est conféré 
VRQW WUqV ORLQ G¶pSXLVHU OD GLFKRWRPLH VLPSOLVWH HQWUH OH « vieux ª TXL V¶HQJDJH
dans le syndicalisme par idéologie et le « jeune » qui adhère à un groupement 
quelconque par pur intérêt égotique. Car, au-GHOj GHV GLIIpUHQFHV G¶kJH HW GH
WUDMHFWRLUHVRFLDOHTXLSHXYHQWH[SOLTXHUHQSDUWLHOHVGLIIpUHQFHVG¶HQJDJements, 
OHVUDLVRQVGHO¶LPSOLFDWLRQDGKpUHQWHEpQpYROHRXPLOLWDQWHGHVFDGUHVHQTXrWpV
recèlent toujours les mêmes problématiques individuelles. Problématiques qui 
touchent à la reconnaissance professionnelle, au « talent » et au pouvoir, selon des 
modalités combinatoires qui varient en fonction des propriétés des trajectoires 
LQGLYLGXHOOHV GHV VLWXDWLRQV GH WUDYDLO HW GH OD QDWXUH GX JURXSHPHQW R V¶RSqUH
O¶DGKpVLRQ 
 
  /D SUHPLqUH SDUWLH GH O¶H[SRVp LQVLVWH VXU OH UDSSRUW HQWUH OD FDUULqUH
professionnHOOHHWOHVSURFHVVXVG¶LPSOLFDWLRQGDQVO¶DFWLRQFROOHFWLYH2Q\YHUUD
TXHO¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOHUHQYRLHSOXVRXPRLQVGLUHFWHPHQWjODTXHVWLRQGH
OD SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ DX GRXEOH VHQV G¶DFTXLVLWLRQ GH FRPSpWHQFHV SHUPHWWDQW
une mobilité sur le mDUFKpSURIHVVLRQQHOHWG¶pYROXWLRQKLpUDUFKLTXHDXVHLQG¶XQH
même entreprise. Everett C. Hughes écrit que « OH PpWLHU HVW O¶XQH GHV
FRPSRVDQWHV OHV SOXV LPSRUWDQWHV GH O¶LGHQWLWp VRFLDOH » et que « OH FKRL[ G¶XQ
métier est presque aussi irrévocable que le FKRL[G¶XQFRQMRLQW »1/¶H[DPHQGHV
WUDMHFWRLUHV LQGLYLGXHOOHV G¶LPSOLFDWLRQ FROOHFWLYH PRQWUHUD OH FDUDFWqUH HQ HIIHW
FRQWLQJHQW G¶XQ FKRL[ GH FDUULqUH RSSRUWXQLWp SURGXFWULFH G¶LQHUWLH TXL VHORQ
O¶KLVWRLUH SHUVRQQHOOH GH FKDFXQ SHXW RX QRQ FRQGXLUH j V¶LQYHVWLU HQ YXH GH OH
                                                 
1 E. C. Hughes (1951), « Le travail et le soi », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 






SURIHVVLRQQHOOHjODTXHOOHDVSLUHRXTX¶HVWLPHDYRLUO¶DGKpUHQWHW celle qui lui est 
UHFRQQXHGDQVOHFKDPSGHO¶HQWUHSULVH/HFDGUHYLWVRXYHQWVRQLPSOLFDWLRQVXUOH
PRGHG¶XQH UpRULHQWDWLRQGH VHV FRPSpWHQFHV MXJpHVPDO UHFRQQXHV DX VHLQGX
JURXSHPHQW HW DX VHUYLFH GH O¶pWKLTXH SURIHVVLRQQHOOH RX PLOLWDQWH GRQW Ll se 
UpFODPH DSUqV VH O¶rWUH DSSURSULpH /HV LPSOLFDWLRQV V\QGLFDOHV HQ SDUWLFXOLHU
LQIUDFWLRQV SOXV RX PRLQV PDUTXpHV DX[ YDOHXUV GH O¶HQWUHSULVH UHOqYHQW G¶XQH
« injustice de position » ou de « situation »1 ¬ OD&*7 WRXWHIRLV O¶HQJDJHPHQW
militant des cadres diplômés est plus particulier : cet engagement est une manière 
G¶H[SLHU XQH FRQGLWLRQ VRFLDOH MXJpH SULYLOpJLpH PDLV FHWWH H[SLDWLRQ HVW DXVVL
distinction. 
  /D VHFRQGH SDUWLH GX FKDSLWUH DSSRUWH OD SUHXYH TXH O¶DGKpVLRQ j XQ
groupement syndical RXSURIHVVLRQQHOHWOHFKRL[G¶XQV\QGLFDWSOXW{WTX¶XQDXWUH
SURFqGHQWGHFKRL[TXLVRQWWRXWDXWDQWVLQRQSOXVFRQWLQJHQWVHQFRUHTX¶XQFKRL[
GHFDUULqUH/¶LPSOLFDWLRQHIIHFWLYHGHPHXUH ODUJHPHQWGpWHUPLQpHSDU OH UDSSRUW
du cadre considéré au contexte professionnel et relationnel dans lequel il évolue. 
&HWHQYLURQQHPHQWFRQGLWLRQQHO¶pWDWGHVUHVVRXUFHVFROOHFWLYHVTXLV¶RIIUHQWjOXL
HWGpWHUPLQHHQJUDQGHSDUWLH O¶LGpHTX¶LOSHXW VH IDLUHGHVPR\HQV jPHWWUHHQ
°XYUHSRXUIDFLOLWHUODUHFRQQDLVVDQFH de sa valeur professionnelle et personnelle, 
FRPPH LO OD FRQoRLW /D VLPSOH DGKpVLRQ HW SOXV ODUJHPHQW O¶LPSOLFDWLRQ
LQGLYLGXHOOHVUpSRQGHQWWRXMRXUVG¶HQMHX[PrODQWLQH[WULFDEOHPHQWUDSSRUWDIIHFWLI
morale et intérêt, entraide entre pairs aux définitions variables (« collègues », 
« camarades » ou « confrères »2HWDSSUHQWLVVDJHFRQWLQXHOSDUO¶DFWLRQFROOHFWLYH
FRQIURQWDWLRQG¶H[SpULHQFHV«3RXUOHGLUHDXWUHPHQW  OHVHQVGHO¶LPSOLFDWLRQ
LQGLYLGXHOOH WUDQVFHQGH OHV FDUDFWpULVWLTXHV GX W\SH G¶RUJDQisation dans laquelle 
HOOH V¶HIIHFWXH &HW DVSHFW HVW OH SOXV YLVLEOH ORUVTXH OHV SDUFRXUV FROOHFWLIV GH
cadres qui font partie de la même cohorte générationnelle sont mis sur le même 
plan. 
                                                 
1 M. Correia, « /HVPpFDQLVPHVGHO¶DGKpVLRQ », F. Piotet (dir.), M. Correia, C. Lattès, J. Vincent, 
Le développement de la syndicalisation à la CFDT. Les exemples de la Fédération Interco et de la 
Fédération Nationale des syndicats de Santé et Services Sociaux, Centre de Sociologie du Travail 
HWGHO¶(QWUHSULVH&(67(5DSSRUWGHUHFKHUFKH,5(6'RFXPHQW,667S 
 




1) Carrière individuelle et implication collective : reconnaissance 
 professionnelle, « talent » et pouvoir  
 
  /¶LQWpUrW TXH SUpVHQWH O¶DGKpVLRQ DX JURXSHPHQW SURIHVVLRQQHO HVW ELHQ
VUpYRTXpSDUOHVHQTXrWpVGHO¶XQLYHUVDVVRFLDWLISRXUOpJLWLPHUOHXULQVFULSWLRQ
formelle dans le « réseau ». Adhérer au groupement professionnel ou scolaire 
constitue une ressource essentielle pour améliorer sa pratique de travail et, partant, 
VRQ QLYHDX G¶© employabilité », mais aussi pour faciliter la rencontre de cadres 
occupant une position-clé dans le champ professionnel ou accéder à des offres 
G¶HPSORLTXLQ¶DXUDLHQWSDVpWp O¶REMHWG¶XQHSXEOLFDWLRQRIILFLHOOH/¶DVVRFLDWLRQ
HVW VRXYHQW MXJpH DX UHJDUG GHV RSSRUWXQLWpV TX¶HOOH RIIUH SRXU SHUPHWWUH OD
UpDOLVDWLRQ G¶XQ SURMHW LQGLYLGXHOPDLV F¶HVW Oj XQH ILQDOLWp H[SOLFLWH GH WRXV Oes 
groupements de ce type. Tous ont vocation statutaire à permettre à chacun des 
PHPEUHV GH SURJUHVVHU SDU O¶pFKDQJH G¶H[SpULHQFHV GH WUDYDLO OHV IRUPDWLRQV
FLEOpHV RX HQFRUH O¶DERQQHPHQW DX[ UHYXHV VSpFLDOLVpHV /¶LPSOLFDWLRQ EpQpYROH
est réputée formatrice et, de fait, un professionnel au chômage peut très bien 
HQWUHWHQLUVHVFDSDFLWpVDXVHLQGHO¶HVSDFHDVVRFLDWLI 
  Cette problématique de la carrière est présente, en des termes tout à fait 
FRPSDUDEOHV DX VHLQ GH OD VSKqUH V\QGLFDOH G¶LPSOLFDWLRQ FROlective, où 
O¶LQYHVWLVVHPHQW LQGLYLGXHO HVW DXVVL VRXUFH G¶DSSUHQWLVVDJH G¶H[SpULHQFHV HW GH
UHFRQQDLVVDQFHSURIHVVLRQQHOOHeYLGHPPHQWOHSUREOqPHQ¶HVWSDVH[DFWHPHQWOH
PrPH VHORQ TXH O¶RQ VRLW XQ FDGUH GHYHQX PLOLWDQW V\QGLFDO RX XQ PLOLWDQW
syndical devenu cadre. 
 
1.1) /¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH : une « expérience professionnelle » comme 
 une autre 
 
  Marc Legrand, âgé de quarante-quatre ans, est un cadre de la Mutuelle 
G¶$VVXUDQFHV GX &RUSV GH 6DQWp )UDQoDLV 0$&6) TXLPLOLWH j OD &)(-CGC. 
Délégué SyQGLFDO '6 pOX DX &RPLWp G¶(QWUHSULVH &( UHVSRQVDEOH GH OD
section syndicale CGC, Marc justifie en ces termes son engagement à ce syndicat 




« La CGC se démarque par rapport aux autres syndicats, où c¶HVW OD
FRQWHVWDWLRQSHUPDQHQWHODUHPLVHHQFDXVHGHO¶HQWUHSULVHOHSDWURQDW
H[SORLWHXU« &H TXL PH SODLVDLW F¶pWDLW OD SRVVLELOLWp G¶H[SULPHU j
WUDYHUV OD &*& XQ DXWUH SRLQW GH YXH LQWHOOLJHQW HW VWUXFWXUp >«@ -H
YRXODLV TXH O¶HQWUHSULVH pFRXWH OHV compétences de ses cadres. » (Marc 
Legrand, 44 ans, cadre, promotion interne, section syndicale CGC de la 
MACSF) 
&HWWH FRQFHSWLRQ G¶XQH DFWLRQ V\QGLFDOH TXL VHUYLUDLW HQWUH DXWUHV IRQFWLRQV GH
VRQRWRQHDX[GLULJHDQWVGH O¶HQWUHSULVHHVWSDUWDJpHSDUERQ nombre de militants 
V\QGLFDX[HQTXrWpVRQO¶DYXDX&KDSLWUH,,,10DLVO¶LPSRUWDQWLFLHVWTXH0DUF
YRXODLW VXUWRXW TXH O¶HQWUHSULVH « écoute » ses compétences, et plus précisément 
FHOOHVDFTXLVHVGDQVOHFDGUHGHODIRUPDWLRQFRQWLQXHSDUIRLVVXUO¶LQitiative de sa 
hiérarchie. Sa trajectoire professionnelle est faite de césures ayant entraîné la 
bifurcation vers le syndicalisme. À certains égards, le parcours de Marc Legrand 
UHVVHPEOHjV¶\PpSUHQGUHjFHWWH© histoire de cadre » narrée par Luc Boltanski2. 
  )LOVGH FDGUH WHFKQLTXH GH O¶LQGXVWULH WH[WLOH0DUF HVW WLWXODLUHGX%DF
&HWHQTXrWpDLQWpJUpOD0$&6)HQDXEDVGHO¶pFKHOOHKLpUDUFKLTXHFRPPH
employé (« codifieur ª&¶HVW LQFLGHPPHQW« par hasard » TX¶LO \ HQWUD DSUqV
avoir postulé à divers emplois, dont celui de navigant commercial à Air France : 
« -¶DLXQ%DFOLWWpUDLUHHWHQVXLWHLO\DXQHSpULRGHGHSHWLWVERXORWVGH
FK{PDJHDOWHUQDWLYHPHQW«M¶DLWHQWpGHIDLUHGXGURLWPDLVoDQ¶DSDV
PDUFKp« >«@ MH VXLV YHQX j 3DULV M¶DL envoyé des lettres, des 
FDQGLGDWXUHVVSRQWDQpHVM¶\VXLVDOOpSDUKDVDUGjWHOSRLQWTXHTXLQ]H
MRXUVDSUqV MHUHFHYDLVXQHUpSRQVHG¶$LU)UDQFHTXLPHGHPDQGDLWGH
passer des tests pour être steward, mais ça faisait quinze jours que je 
bossais et je n¶DLSDVSXPHOLEpUHU » (Marc Legrand) 
Marc a progressé dans la hiérarchie des postes par voie de promotion interne, 
obtenant, à chaque étape, un diplôme de la branche Assurances. En 1985, déjà 
titulaire du CAP et du Brevet Professionnel (BP), il obtient le BTS décerné par 
O¶eFROH1DWLRQDOHG¶$VVXUDQFHV (1$66GHYHQDQWSHXDSUqVDJHQWGHPDvWULVH
0DUF FKDQJH DORUV GH VHFWHXU G¶DFWLYLWp SDVVDQW GH OD SURGXFWLRQ © codifieur », 
« rédacteur », ses premiers emplois) au sinistre, activité plus en rapport avec ses 
nouvelles compétences juridiques. Mais, à cette époque, juge-t-il, « O¶pWDWG¶HVSULW
                                                 
1 Voir supra Chapitre III ± 1.1. 
  
2 L. Boltanski (1982), Les cadres. La forPDWLRQG¶XQJURXSHVRFLDO, Éd. de Minuit, Coll. « Le sens 




GDQVO¶HQWUHSULVH a changé », en ce sens que la promotion était devenue de moins 
en moins « automatique » pour les diplômés des cours du soir : 
« Le CAP, le BP et lH%76 MH OHV DYDLV SDVVpVj XQPRPHQW R O¶RQ D
FKDQJpG¶pWDWG¶HVSULW GDQV O¶HQWUHSULVH¬XQH pSRTXH YRXV IDLVLH] OHV
FRXUVGXVRLUHWYRXVDYLH]XQHSURPRWLRQDXWRPDWLTXHF¶pWDLWpFULWQRLU
VXU EODQF GDQV OD FRQYHQWLRQ FROOHFWLYH« SXLV RQ D EDVFXOp dans un 
DXWUHV\VWqPHRLOQ¶\DSOXVGHUHSqUHVF¶HVWODMXQJOHWRWDOH«TXDQG
M¶DLFRPPHQFpLO\DYDLWODSURPRWLRQDXWRPDWLTXHoDDFKDQJpSHQGDQW
que je me formais. » (Marc Legrand) 
&HWpSLVRGHVHUHSURGXLWSUHVTXHjO¶LGHQWLTXHORUVTXH0DUF/HJUDQd, sollicité par 
VD'LUHFWLRQV¶LQVFULWDXWURLVLqPHF\FOHGHO¶(1$66&HWWHIRUPDWLRQDFFHVVLEOH
sur concours interne, se déroule à temps plein et dure une année. Marc décrocha le 
diplôme en 1992. Or, là encore, les règles auraient varié pendant son détachement, 
ORUVGXTXHOOHV'LUHFWHXUVTXLO¶DYDLHQWPRELOLVpSRXUFH« programme » ayant visé 
à « UHQRXYHOHU O¶HQFDGUHPHQW », « [sautèrent] », remplacés par des « nouveaux » 
qui « ne voulaient pas en entendre parler » : 
« Quand on est revenu de formation, les directeurs avaient sauté, et les 
nouveaux ne voulaient pas en entendre parler. Ils ont fait venir des gens 
GHO¶H[WpULHXUHWQRXVRQGHYDLWVHGpEURXLOOHUSRXUWURXYHUXQSRVWHRQ
SRXYDLWUpFXSpUHUFHOXLTXHO¶RQDYDLWDYDQWGHSDUWLUHQIRUPDWLRQPDis 
FHQ¶HVWSDV ODSHLQHGH IDLUHXQH IRUPDWLRQ WRSSHQGDQWXQDQVL F¶HVW
SRXU UHYHQLU DX PrPH SRLQW F¶pWDLW XQ pFKHF« PRL M¶DL UHWURXYp OH
PrPHERXORW VDXITXH Oj M¶pWDLV LQVSHFWHXUoDYRXODLWGLUHTXH M¶DOODLV
sur le terrain pour évaluer les dommageV PDLV ERQ F¶pWDLW XQ SLV-
aller. » (Marc Legrand) 
Marc ne devint pas cadre au sortir de sa formation du troisième cycle, et en outre 
vit-LO VHV SHUVSHFWLYHV SURIHVVLRQQHOOHV ERUQpHV0DLV ORUVTX¶XQSRVWH GH FKDUJp
de clientèle itinérant se libère, il l¶REWLHQWHWDFFqGHDXVWDWXWFDGUH0DOJUp WRXW
les compétences acquises dans le cadre du « top du top » de la formation de la 
branche, notamment les compétences en matières juridique et gestionnaire, sont 
largement inutilisées. Marc vit mal « O¶LQXWLOLWp de [sa] formation ». Il estime aussi 
TX¶LOVHUDLWGDQVO¶LQWpUrWGHVRQHQWUHSULVHTXHOHVGLULJHDQWVQHUHVWHQWSDVVRXUGV
DX[FULWLTXHVHWUHFRPPDQGDWLRQVG¶XQ« gars de terrain », qui « sait travailler », 
FRQQDvWODUpDOLWpFRQFUqWHORFDOHGHO¶DFWLYLWp'DQVFHVFRQGLWLRQVO¶LPSOLFDWLRQj
OD&*&FRQVWLWXHOHPR\HQLGRLQHG¶XQHUpRULHQWDWLRQGHFRPSpWHQFHVHQMDFKqUH
HW DFFHVVRLUHPHQW GH O¶DFTXLVLWLRQ G¶« une certaine respectabilité » vis-à-vis du 





permettre la certification : 
« -¶DL SULV OD &*& SDUFH TXH FH V\QGLFDW UHSUpVHQWDLW G¶DSUqVPRL OHV
IRUFHVYLYHVGH O¶HQWUHSULVH M¶DLYXque des Directeurs y adhéraient, ce 
sont des gens instruits, qui savent travailler et diriger, donc ça me 
FRUUHVSRQGDLW >«@-¶pWDLV IUXVWUp GH YRLU TXH FH TXH M¶DYDLV j GLUH QH
UHPRQWDLWMDPDLVj3DULVGRQFOjM¶DYDLVXQHFHUWDLQHUHVSHFWDELOLWp(W
puis je voulais faire remonter certains aspects de ma formation qui 
Q¶DYDLHQWDERXWLjULHQGRQWO¶HQWUHSULVHQ¶DYDLWSDVHXEHVRLQDORUVTXH
F¶HVWHOOHTXLP¶DYDLWLQFLWpjODVXLYUHQRWDPPHQWWRXWFHTXLWRXFKHjOD




dH WURLVLqPH F\FOH GH O¶(1$66 HW FHOOH TXL OXL pWDLW HIIHFWLYHPHQW RFWUR\pH /H
VHQWLPHQW G¶LQMXVWLFH TXL SUpVLGH j O¶HQJDJHPHQW V¶LQVFULW GDQV OH FDGUH G¶XQH
UHODWLRQ IRUWH j O¶HQWUHSULVH HW j O¶HPSORL VXSSRUW G¶XQH FRQFHSWLRQ GH O¶DFWLRQ
syndicale comme FRQWULEXWLRQjODPDUFKHG¶XQHHQWUHSULVHKRUVGHODTXHOOHLOQ¶\
a pas de carrière possible10DLVO¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHSHXWDXVVLELHQUpSRQGUH
G¶XQH ORJLTXH XWLOLWDLUH GH FDUULqUH V¶DSSX\DQW VXU XQH UHODWLRQ IRUWH DX WUDYDLO
FRPPHF¶HVWOHFDVSRXU deux « jeunes cadres CFDT » enquêtés, Damien Louger 
et Paul Aquet. 
   
  Damien Louger est détaché par son entreprise, Saint-Gobain Recherche, 
au Syndicat Énergie-Chimie Île-de-France CFDT (SECIF). Paul Aquet, issu du 
Groupe Électricité de France, (EDF), est permanent à la Fédération CFDT Chimie-
Énergie (FCE). Damien et Paul ont trente-quatre ans tous deux. Respectivement 
issus de familles ouvrières et paysannes, ces enquêtés sont des cadres diplômés du 
supérieur : Damien Louger est un ingénieur diplômé de O¶,QVWLWXW GH &KLPLH
Physique Industrielle de Lyon (ICPI-/\RQHWWLWXODLUHG¶XQGRFWRUDWGH3K\VLTXH-
&KLPLH REWHQX j O¶8QLYHUVLWp G¶2UVD\ en 1995 ; Paul Aquet est diplômé de 
O¶eFROH 6XSpULHXUH GH &RPPHUFH GH /\RQ GHYHQXH (0-Lyon). Le premier fut 
recruté par Saint-Gobain Recherche peu après son doctorat, le second par le 
                                                 




Groupe Électricité de France (EDF) dès son service militaire achevé, en tant que 
manager G¶pTXLSHFRPPHUFLDOHHWDXVWDWXWGHFDGUHSUHPLHUQLYHDX 
  Ces deux enquêtés trouvèrent donc assez facilement un emploi de cadre 
G¶HQWUHSULVH j XQH pSRTXH SRXUWDQW GLIILFLOH OH PLOLHX GHV DQQpHV  /HXUV
premières expériences de travail furent néanmoins mitigées. Damien Louger eut le 
VHQWLPHQWG¶DYRLUpWpHPEDXFKpjGHVFRQGLWLRQVTXLOXLDYDLHQt été plus ou moins 
LPSRVpHVHWYR\DLHQWVHVSHUVSHFWLYHVG¶pYROXWLRQSURIHVVLRQQHOOHOLPLWpHVWDQGLV
que les pratiques managériales de Paul Aquet dénotaient une certaine distance à 
O¶pJDUGGHFHTXLOXLpWDLWSUHVFULW par sa hiérarchie : 
« Les entretiens pWDLHQW WUqV D[pV VXU OD IRQFWLRQ« MH Q¶DL SDV SDUOp
VDODLUHHWM¶DLDSSULVSDUWpOpSKRQHTXHM¶pWDLVSULV«HWOjOH5+PHGLW
³RQQ¶DSDVSDUOpGXVDODLUHOHVDODLUHF¶HVWWDQW´.)jO¶pSRTXH
(QIDLWRQV¶HVWPDOFRPSULVM¶DLSHQVpTXHF¶pWDit un bon salaire sans 
FRPSWHUOHWUHL]LqPHPRLVF¶pWDLWHQIDLWXQVDODLUHEDVHWUHL]HPRLV(WOD
SURFpGXUHQ¶DSDVpWpUHVSHFWpHSDUO¶HPSOR\HXUSDUFHTXHHQSULQFLSH
XQ FRQWUDW GH WUDYDLO oD V¶HQYRLH j GRPLFLOH« LO \ D XQ SHWLW GpODL GH
réflexion eWF(WPRLPRQFRQWUDWGHWUDYDLOMHO¶DLVLJQpOHMRXUGHPRQ
DUULYpH« M¶DL IDLW FRPSUHQGUH TXH MH Q¶pWDLV SDV WUqV FRQWHQW HW Oj RQ
P¶DGLW : ³YRXVVDYH]YRXVDYH]GpMjODFKDQFHG¶DYRLUXQWUDYDLO´«oD
FRPPHQoDLW PDO« 5pVXOWDW WURLV MRXUV DSUqV M¶DFKHWDLV OH &RGH GX
Travail 'pMj TXH MH Q¶DUUrWDLV SDV G¶HQWHQGUH TXDQG MH FKHUFKDLV GX
ERXORW ³VL YRXV Q¶rWHV SDV FRQWHQWV EHDXFRXS YRXGUDLHQW YRWUH
SODFH´«>«@(QVXLWH M¶DLHXXQHERQQHpYROXWLRQHQILQHQWHUPHVGH
VDODLUH SDUFH TX¶LO Q¶\ HQ DYDLW SDV G¶DXWUHV possibles ! » (Damien 
Louger, 34 ans, ingénieur diplômé, permanent du SECIF-CFDT) 
« 0RQSUHPLHUSRVWHHQFOLHQWqOHoDV¶HVWPDOSDVVpO¶LQWpJUDWLRQpWDLW
EUXWDOH«GXFRXSDSUqVGDQVPRQGHX[LqPHSRVWHM¶DLGpFLGpGHIDLUH
du management FRPPH MH O¶HQWHQGDLV HQ WHUPHV GH UpVXOWDWV oD DYDLW
G¶DLOOHXUV SOXW{W ELHQPDUFKp« » (Paul Aquet, 34 ans, cadre diplômé, 
permanent de la FCE-CFDT) 
&HV GHX[PHPEUHV GH OD&)'7 HQ VRQW G¶DERUG GHYHQXV GHV V\PSDWKLVDQWV DX
contact de militants en place dans leur entreprise. Ils y étaient quelque peu 
disposés, en particulier Damien, dont la mère en était devenue adhérente peu avant 
la retraite. Mais, alors que les délégués de la CFDT à Saint-Gobain Recherche 
O¶DYDLHQW SRXVVp j EULJXHU XQ PDQGDW GH UHSUésentant des salariés au Conseil 
G¶$GPLQLVWUDWLRQGHO¶HQWUHSULVHLOUHIXVDLW&¶HVWVHXOHPHQWORUVGHO¶LQWURGXFWLRQ
des lois Aubry sur la Réduction du Temps de Travail (RTT), et tandis que le 






VRQOLHXGHWUDYDLO&¶HVWDSUqVXQHDQQpHVDEEDWLTXHHQTXe Paul se proposa 
à la CFDT comme permanent syndical. Mais tous deux étaient insatisfaits de leur 
situation professionnelle, Damien se jugeant alors insuffisamment reconnu, Paul 
revendiquant pour sa part une plus grande autonomie. Cette insatisfaction au 
tUDYDLO OHV FRQGXLVLW j HQYLVDJHU O¶RSSRUWXQLWp G¶RFFXSHU XQ SRVWH GH SHUPDQHQW
dans une organisation syndicale, laquelle leur sembla une solution, au moins 
temporaire, de repli professionnel : 
« -¶HQDLHXPDUUHGHOD5HFKHUFKH	'pYHORSSHPHQW(WSXLVM¶Dvais un 
SUREOqPH GH UHFRQQDLVVDQFH LQWHUQH M¶pWDLV DXJPHQWp UpJXOLqUHPHQW HW
M¶pWDLV UpSXWpPHVFRPSpWHQFHV VFLHQWLILTXHVpWDLHQW UHFRQQXHVPDLV MH
Q¶DYDLV SDV YUDLPHQW GH PR\HQV G¶pYROXHU KLpUDUFKLTXHPHQW F¶pWDLW
EORTXp DORUV TXH M¶DXUDLV ELHQ YRXOX rWUH FKHI GH JURXSH >«@ 2Q
P¶DYDLW SURSRVp GHV SRVWHV LQWpUHVVDQWV DLOOHXUV GDQV OH *URXSH PDLV
moi, je voulais évoluer à Saint-Gobain Recherche, pas ailleurs, dans des 
SRVWHVG¶HQFDGUHPHQWVFLHQWLILTXH«-¶DLYRXOXPHUHFRQYHUWLUGDQVGHV
choses un peu SOXV G\QDPLTXHV M¶DL SHQVp j O¶(1$ FRPPH j GHYHQLU
SD\VDJLVWH«M¶DLIDLWXQELODQGHFRPSpWHQFHVHWTXDQGM¶DLSDUOpGHPHV
DFWLYLWpV V\QGLFDOHV DX SV\FKRORJXH LO PH GLW ³PDLV SRXUTXRL YRXV QH
cherchez pas du boulot dans un syndicat "´-HQ¶\DYDLV MDPDLs pensé ! 
-¶DLDSSHOpOHV\QGLFDWRO¶RQP¶DGLWTXHoDWRPEDLWELHQO¶pTXLSHGHV
SHUPDQHQWV DOODLW VH UHQRXYHOHU >«@ -H Q¶DYDLV SDV LPDJLQp TXH
syndicaliste pouvait être un métier ! » (Damien Louger)  
« -H Q¶DL MDPDLV pWp PLOLWDQW V\QGLFDO G¶XQH VHFWLRQ G¶HQWUHSULVH PDLV
M¶pWDLV HQ GpFDODJH DYHF OD FXOWXUH (') M¶DL GRQF SULV XQH DQQpH
VDEEDWLTXHHWHQUHYHQDQWM¶DLSHQVpjVROOLFLWHUOD)&(LOVpWDLWXQSHX
VXUSULVLOIDXWGLUHTXHGqVTX¶LOVYRLHQWXQMHXQHFDGUHGLSO{PpLQWpUHVVp
par le syndicalisme, ils lui déroulent le tapis rouge ! Et puis peut-être 
DXVVLTXHMHVXLVDXVVLDUULYpDXERQPRPHQW« » (Paul Aquet) 
  Pour Paul et Damien, le travail de permanent fédéral ou syndical est une 
« expérience professionnelle » FRPPH Q¶LPSRUWH TXHOOH DXWUH une « mission » 
(Paul Aquet) dont ils ne savent pas si elle sera provisoire ou définitive. Vivant leur 
activité de permanent comme ils vivraient tout « projet » GDQV O¶HQWUHSULVH 3DXO
$TXHWLOVFRQVLGqUHQWOHVVWUXFWXUHVV\QGLFDOHVFRPPHXQHVSDFHG¶DSSrentissage 
HW G¶H[SUHVVLRQGH FRPSpWHQFHVSURIHVVLRQQHOOHV MXJpHVSHXRXPDOXWLOLVpHVSDU
leur entreprise respective : 
                                                 





« >¬ OD)&(@ M¶DL GHX[ IRQFWLRQV : chargé de mission sur les cadres et 




SURIHVVLRQQHOOH M¶DFTXLHUV GHs savoir-faire nouveaux, en traitant des 
GRVVLHUVDVVH]SRLQWXVRXHQSDUODQWHQSXEOLF>«@'HWRXWHIDoRQoDQH
P¶LQWpUHVVH SDV GH IDLUH FDUULqUH j (') MH UDLVRQQH HQ WHUPHV GH
missions, je préfère enchaîner les expériences et acquérir des 
compétences nouvelles. » (Paul Aquet) 
« Saint-*REDLQ pWDLW G¶DFFRUG HW MH VXLV GRQF GpWDFKp j  GHSXLV
DX V\QGLFDW SRXUPRL F¶HVW XQH H[SpULHQFH SURIHVVLRQQHOOHPRLQV
OHVpWDWVG¶kPHM¶DFTXLHUVGHVFRPSpWHQFHVTXHMHQ¶DXUDLVMDPDLVHXHV
VL M¶DYDLV FRQWLQXp à Saint-*REDLQ PDLV MH Q¶HQYLVDJH SDV G¶\ UHYHQLU
SRXUIDLUHOHPrPHERXORWTX¶DYDQWVXUWRXWTXHMHQ¶DLSDVDFWXDOLVpPHV
FRPSpWHQFHV G¶LQJpQLHXU M¶DLPHUDLV PLHX[ PH UpRULHQWHU YHUV OHV 5+
WUDYDLOOHU VXU GHV SODQV GH IRUPDWLRQ OH GLDORJXH VRFLDO« » (Damien 
Louger) 
Paul effectue quasiment le même travail à la FCE-&)'7TX¶j(')SHUSpWXHVRQ
DQFLHQQH DFWLYLWp GH WUDYDLO WRXW HQ V¶HQULFKLVVDQW GH « compétences nouvelles ». 
'DPLHQ GpODLVVH TXHOTXH SHX VHV FRPSpWHQFHV G¶LQJpQLHXU FHUWLILp SULYLOpJLDQW
l¶DFTXLVLWLRQ GH QRXYHOOHV FDSDFLWpV SURIHVVLRQQHOOHV 3RXU O¶XQ HW SRXU O¶DXWUH
O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH HVW XQH H[SpULHQFH TXDOLILDQWH « PRLQV OHV pWDWV G¶kPH » 
(Damien), la seule variante étant la cause au service de laquelle ils consacrent 
leurs savoirs et leurs savoir-IDLUH/DFDUULqUH V\QGLFDOHQ¶HVWSDV FRQoXHFRPPH
O¶HQJDJHPHQW G¶XQH YLH TXL FRQGXLUDLW j UHOpJXHU OD FDUULqUH SURIHVVLRQQHOOH DX
VHFRQGSODQPDLVVXUFHOXLGH O¶DQWLFKDPEUHSDVVDJqUHPrPHVL OD UpLQWpJUDWLRQ
pYHQWXHOOHGDQV O¶HQWUHSULVHQHSUpVXPHSDV O¶DEDQGRQGHFRQYLFWLRQVFRQVWUXLWHV
ou affinées au gré du processus de socialisation militante.  
 
  Au sein du contingent syndical des enquêtés, la carrière de permanent 
(Paul Aquet, FCE-CFDT), le détachement à temps complet pendant une durée 
déterminée (Damien Louger, SECIF-CFDT) ou la prise de mandats ouvrant droit à 
des heures de délégation (Marc Legrand, section syndicale CGC de la MACSF), 
SHUPHWWHQWGHUHGpSOR\HUGHVFDSDFLWpVGHWUDYDLOGRQWO¶HQWUHSULVHQHUHFRQQDvWSDV
le caractèUHGHUHVVRXUFHVWUDWpJLTXHSRXUVRQDFWLYLWp/¶LPSOLFDWLRQGHFHV WURLV





peut ainsi constituer un palliatif satisfaisant aux espoirs de carrière qui ne se sont 
pas réalisés (Marc Legrand). La carrière syndicale au sein des instances syndicales 
RX IpGpUDOHV GRQW UHOqYH O¶HQWUHSULVH VH SUpVHQWH SOXW{W FRPPH XQH banale 
expérience professionnelle (Damien Louger, Paul Aquet), durable ou transitoire, 
PDLV LPSOLTXDQW WRXMRXUV O¶DFTXLVLWLRQ GH FRPSpWHQFHV GLYHUVHV HW YDULpHV : 
MXULGLTXHVUHODWLRQQHOOHVHQPDWLqUHGHJHVWLRQGHSURMHWHWG¶DQLPDWLRQG¶pTXLSHV
Compétences acquises dans le giron syndical que les deux enquêtés de la CFDT 
espèrent bien voir reconnues comme compétences professionnelles, en cas de 
« retour à la vie active »1. 
 
1.2) 0LOLWDQWVDYDQWG¶rWUH FDGUH : connaissance de « O¶HQYHUVGXGpFRU » 
 HWFDUULqUHGDQVO¶HQWUHSULVH 
 
  La problématique de la carrière et de la reconnaissance professionnelle 
QHFRQFHUQHSDVVHXOHPHQWOHVFDGUHVTXLEpQpILFLDLHQWGHFHVWDWXWG¶HPSORLDYDQW
de devenir syndicalistes. Elle concerne aussi les enquêtés qui sont des militants à 
grande ancienneté, GRQW O¶LQYHVWLVVHPHQWV\QGLFDOSUpFqGH O¶DFFqVDXVWDWXWFDGUH
et renvoie à des mobiles décrits ex-post FRPPHD\DQWpWpG¶RUGUHLGpRORJLTXHRX
partisan, en tout cas « axiologique »2.  
   
  /¶HQJDJHPHQWV\QGLFDOjXQQLYHDXpOHYpGHUHVSRQVDELOLWpWUDQFKHDvec 
OH UDQJ KLpUDUFKLTXH GHV SUHPLHUV SRVWHV TX¶RQW RFFXSp FHV HQTXrWpV GDQV
O¶HQWUHSULVH/HIDLEOHQLYHDXGHTXDOLILFDWLRQGHFHVSRVWHVFRQVWLWXHVDQVGRXWHOH
PRWLIRULJLQHOGHO¶LPSOLFDWLRQHIIHFWLYHGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOH&DUO¶LPSOLFDWLRQ
militantH VLJQLILH DXVVL O¶DFFqV SULYLOpJLp j « O¶HQYHUV GX GpFRU » (Fernand 
Guérin, UGICT BNP Paribas Île-de-France), autorise la connaissance intime des 
DUFDQHV GH O¶HQWUHSULVH HW GH OD EUDQFKH3. Connaître « O¶HQYHUV GX GpFRU » peut 
constituer un vecteur plus ou moins explicite de progression dans la hiérarchie des 
                                                 
1 F. Piotet, « Le sens du SRVVLEOHHWGHO¶LPSRVVLEOH », Revue Cadres CFDT n°404, mai 2003. 
 
2 M. Weber (1922), Économie et sociétés, Paris, Plon, 1995. 
 




postes1 /H PLOLWDQW V\QGLFDO HVW SDUIRLV PrPH G¶DXWDQW SOXV ILGqOH j VRQ
HQJDJHPHQW LQLWLDO XQH IRLV GHYHQX FDGUH TXH F¶HVW SUpFLVpPHQW FHW HQJDJHPHQW
qui a pu, entre autres aspects, favoriser son aFFqV j FH VWDWXW G¶HPSORL 0DULH
Vidal, CFDT du Groupe Total), ou qui a pu contribuer à élargir ses perspectives 
de carrière (Jean Luyat, CGC des Assurances Générales de France) : 
« 3DUIRLVMHPHGHPDQGHPrPHVL«HQIDLWGHSXLVTXHMHVXLVDGKpUHQWH
à la &)'7PRQVWDWXWDEHDXFRXSpYROXpSOXVYLWHM¶DLO¶LPSUHVVLRQ«
Pour moi, ça a peut-rWUH DLGp F¶HVW WRXW FH TXH MH SHX[ GLUH ,FL HW HQ
JpQpUDO MHQHSHQVHSDVTXH OH IDLWG¶rWUHDGKpUHQWHWPLOLWDQW IUHLQH OD
FDUULqUHIRUFpPHQW«QLOHUHJDUGTXHOHSDWURQDVXUYRXV«SRXUOXLV¶LO




qui vient juste pour toucher son salaire. » (Marie Vidal, 52 ans, cadre, 
promotion interne, militante du SECIF-CFDT) 




pYLGHQW« MH GHYDLV DYRLU XQH FRQQDLVVDQFH GH O¶LPPRELOLHU SRXU YHQLU
LFL GH WRXWH IDoRQ PDLV OH IDLW TXH SDU PRQ DFWLRQ V\QGLFDOH M¶DYDLV
DXVVLDFTXLVGHVFRQQDLVVDQFHVVXUO¶HQWUHSULVHGDQVVDJOREDOLWp«>«@
/H V\QGLFDOLVPH P¶D DSSRUWp OH UHODWLRQQHO HW OD WUDQVYHUVDOLWp TXH MH
Q¶DXUDLVMDPDLVHXVLM¶pWDLVUHVWpSHWLWFDGUHjOD'LUHFWLRQLPPRELOLqUH
eYLGHPPHQWFHQ¶pWDLWSDVXQHFRQGLWLRQsine qua non pour progresser, 
PDLV« F¶HVW VU TXH O¶HQWUHSULVH $*) HVW FRPSOH[H HW HQ DYRLU XQH
FRQQDLVVDQFHJpQpUDOHFHQ¶HVWSDVPDO«oDIDLWWUHQWHDQVTXHM¶\VXLV
dont vingt-FLQTGHV\QGLFDOLVPHM¶DLFRQQXSOXVLHXUVIXVLRQVSDUWLFLSpj
la mise en place de celle avec Allianz, la mise en place des règles 
VRFLDOHVGDQVO¶HQWUHSULVHTXLUpJLVVHQWPDLQWHQDQWOH*URXSH«F¶HVWVU
TXHM¶HQVDLVSOXVVXUODERvWHTXHOHFDGUHGXPrPHQLYHDXTXLQ¶HVWSDV
syndiqué ! » (Jean Luyat, 53 ans, cadre diplômé, responsable de section 
syndicale CGC aux AGF) 
$XFXQGHV HQTXrWpV GHYHQXV FDGUH SDU YRLH GH SURPRWLRQ LQWHUQH DX VHLQ G¶XQH
seule et même entreprise et qui militaient sur leur lieu de travail avant de le 
GHYHQLUQHV¶HVWFHSHQGDQWHQJDJpGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOHHQYXHG¶\DFFpOpUHUVRQ
évolution de carrière. Et pour cause : cette accélération éventuelle est tout à fait 
aléatoire et incertaine. La reconnaissance des compétences acquises par le biais du 
militantisme sur le lieu de travail (participation aux projets de restructuration, 
                                                 
1 Cet élément revêt un caractère assez général. Voir : T. Amossé, « Mythes et réalités de la 




capacité de négociation et « relationnel » YLVLRQ WUDQVYHUVDOH GH O¶DFWLYLWp GH
SURGXFWLRQ« VXSSRVH DX SUpDODEOH TXH OH sens que ces enquêtés confèrent à 
O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH ± i.e. un mode de contribution à la bonne marche de 
O¶HQWUHSULVH1 ± est déjà reconnu tel. Pour autant, si tant est que le fait syndical soit 
MXJp XWLOH j OD SpUHQQLWp GH O¶HQWUHSULVH HW \ VRLW ELHQ accepté, les compétences 
DFTXLVHV GDQV OH FDGUH GH O¶H[HUFLFH PLOLWDQW Q¶DXURQW SDV WRXMRXUV YDOHXU GH
FRPSpWHQFHV SURIHVVLRQQHOOHV TXL YLHQGUDLHQW V¶DJUpJHU DX[ FDSDFLWpV GH WUDYDLO




SURIHVVLRQQHOOHTX¶XQ IDFWHXUGHFHOOH-FL LOQ¶\ DSDVGH UqJOHVHQ ODPDWLqUH2. Il 
Q¶H[LVWHHQHIIHWDXFXQV\VWqPHGHYDOLGDWLRQGHVDFTXLVGXV\QGLFDOLVPH3. 
  Les cadres issus du rang qui militent au syndicat UGICT BNP Paribas 
Île-de-France ont accédé au statut cadre tout en étant déjà plus ou moins connus et 
LGHQWLILpV GDQV O¶HQWUHSULVH FRPPH V\QGLFDOLVWHV 7RXV FHV HQTXrWpV IRQW pWDW GH
SpULSpWLHV HW G¶REVWDFOHV j OHXU SURJUHVVLRQ © normale » de carrière, notamment 
Fernand Guérin qui, du resWHpWDLWHQFRUHXQPLOLWDQWGHOD&)'7jO¶pSRTXHGHV
faits relatés ici :  
« Je suis arrivé à Melun, après mon stage je suis passé classe 4, et je suis 
VRUWLGH0HOXQHQSRXUSUHQGUHPRQSRVWHG¶DQLPDWHXUGHIRUPDWLRQ
-HFURLVPrPHTXHM¶pWDLVOHSOXs mal payé de toute la France, ils étaient 
WRXV FDGUH HW SDV PRL /H GLUHFWHXU GH JURXSH TXH M¶DYDLV j O¶pSRTXH
trouvait cette situation anormale et en deux ans, je suis passé cadre. » 
(Fernand Guérin, 57 ans, cadre, promotion interne, syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
¬%133DULEDVO¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHIW-elle à la CGT, revêt encore cette force 
supra-SHUVRQQHOOH HW SUREDWRLUH G¶XQ LQWpUrW SRUWp DX GHVWLQ G¶XQH HQWUHSULVH R
                                                 
1 Voir supra Chapitre III ± 1.1. 
 
2 6L0DULH 9LGDO V¶LQWHUURJH VXU OH UDSSRUW HQWUH VRQ HQJDJHPHQW HW VRQ DFFqV DX VWDWXW FDGUH
Claude Géraud, cadre CFDT de Motul (relevant donc du même syndicat de branche régional, à 
VDYRLU OH 6(&,) j O¶DQFLHQQHWp SURIHVVLRQQHOOH FRPSDUDEOH HVWLPH « son avancement bloqué à 
cause de [son] engagement syndical ». 
 
3 /DFUpDWLRQG¶XQ WHO V\VWqPHHVW XQH UHYHQGLFDWLRQGH OD)pGpUDWLRQ&)'7GHV6HUYLFHV&¶HVW
aussi une revendication de la CGC, arrêtée au Congrès Confédéral de novembre 2003. (Source : 
3URJUDPPH G¶RULHQWDWLRQ GH OD &)(-CGC &RQJUqV G¶,VV\-les-Moulineaux de novembre 2003, 





compétences syndicales en compétences professionnelles y est à double tranchant. 
Promouvoir un militant syndical à un poste de cadre peut être le meilleur moyen 
pour sa hiérarchie de briser le sens de son engagement : la promotion du militant 
qui connaît « O¶HQYHUV GX GpFRU » VXSSRVH GpMj O¶DEDQGRQSDUWLHO RX WRWDO GH VHV
mandats ; et quels meilleurs Directeurs des Ressources Humaines que ceux qui 
VDYHQWFRPPHQWSHQVHQWHWDJLVVHQWOHVV\QGLFDOLVWHVSRXUO¶DYRLUHX[-mêmes été ? 
À BNP ParibaVFRPPHGDQVG¶DXWUHVJUDQGHVHQWUHSULVHVIUDQoDLVHVDQFLHQQHPHQW
nationalisées (Air France, les AGF), nombre de cadres Responsables ou Directeurs 
des Ressources Humaines sont, de facto G¶DQFLHQV V\QGLFDOLVWHV &HV PLOLWDQWV
promus sont alors disqualifiés par les militants freinés ou par ceux (souvent les 
PrPHVHQIDLWTXLVHUHIXVHQWDXQRPG¶XQHFHUWDLQHFRQFHSWLRQGXPLOLWDQWLVPH
à associer compétences syndicales et évolutions de carrière : 
« Les entreprises le reconnaissent rarement, mais il y a quelques DRH 
TXL YLHQQHQW GH OD &)'7 SDUFH TXH O¶HQWUHSULVH D UHFRQQX OH IDLW TXH
G¶DYRLU pWpGDQVOHV\QGLFDWG¶XQHJURVVHERvWHoDIDLWGHVERQV'5+FH
VRQW VRXYHQW OHV SLUHV G¶DLOOHXUV $X SODQ GX GLDORJXH VRFLDO OHV SLUHV
'5+ YHQDLHQW G¶RUJDQLVDWLRQV syndicales. Les entreprises les prennent 
SDUFHTX¶LOVFRQQDLVVHQWOHVILFHOOHVFRPPHQWVRQWOHVV\QGLFDOLVWHV«HW
HX[ YHXOHQWPRQWUHU TX¶LOV VRQWPHLOOHXUV'5+TXH'5+ GRQF HQFRUH
plus mauvais, ils ont un peu oublié leurs valeurs, pas tous, mais 
quelques-uns. » (Michèle Soher, Secrétaire Générale du syndicat ACTIF-
CFDT) 
« Ces gens-là sont tout sauf des syndicalistes, ce sont des gens qui ont 
LQVFULW XQH FDUULqUH V\QGLFDOH GDQV OHXU SODQ GH FDUULqUH /¶LQWpUrW
FROOHFWLI LOV V¶HQ PRTXHQW ! Ce sont leurs petits intérêts privés qui 
FRPSWHQWHWoDF¶HVWLQVXSSRUWDEOH » (Fernand Guérin, syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France) 
   
  Pour les diplômés dont le premier emploi a été un emploi de statut cadre, 
O¶LPSOLFDWLRQ V¶RSqUH VXU OH PRGH FLUFXODLUH GH OD FRQWULEXWLRQ DSSRUW G¶XQH
compétence certifiée) / rétribution (enrichissement personnel et apprentissage 
SHUPDQHQWRQO¶DYXDXSRLQWGHFHFKDSLWUH3RXUOHVV\QGLFDOLVWHVSURPXVDX
VWDWXWFDGUH O¶LPSOLFDWLRQPLOLWDQWHHVWFRQVLGpUpHFRPPHTXDOLILDQWe, en ce sens 
TX¶HOOH DXWRULVH XQH HVSqFH GH SHUFHSWLRQ LQGLFLEOH LQWXLWLYH GHV UpDOLWpV GH
O¶HQWUHSULVHHWV¶DUWLFXOHjO¶LGpHG¶XQHSURJUHVVLRQGDQVODKLpUDUFKLHGHVHPSORLV




SHUPDQHQWV RX WRXMRXUV HQ SRVWH GDQV O¶HQWUHSULVHPLOLWDQWV DYDQW G¶DFFpGHU DX
statut cadre ou cadres devenus syndicalistes, les enquêtés des terrains syndicaux 
tiennent leur activité syndicale pour acquis professionnel. Mais, si tous vivent 
O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH FRPPH XQH IRUPH G¶LPSOLFDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH ULHQ QH
permet de relier les compétences syndicales et les compétences professionnelles. 
&¶HVWTXHOD© production » militante « ne rentre que difficilement dans les cadres 
GHO¶DQDO\VHpFRQRPique »1. 
 
1.3) Mettre ses compétences au service du groupement  O¶LPSOLFDWLRQ
 DVVRFLDWLYHFRPPHVROXWLRQjO¶pSUHXYHGXFK{PDJH 
 
  Thomas Mottet est un ingénieur de trente-huit ans, diplômé de O¶eFROH
1DWLRQDOH 6XSpULHXUH GH O¶eOHFWURQLTXH HW GH VHV $SSOications (ENSEA). Issu 
G¶XQH IDPLOOH RXYULqUH JUDQGV-SDUHQWVPLQHXUV HW RXYULHUV GX WH[WLOH Qp G¶XQH
PqUHSURIHVVHXUGHPDWKpPDWLTXHVHWG¶XQSqUH« [ayant] collectionn[é] les petits 
métiers », Thomas est originaire de Bordeaux. Il obtient son diplôme d¶LQJpQLHXU
ENSEA (Cergy-Pontoise) en 1990 et son DESS en Communication à la Faculté 
GH %RUGHDX[ ,6,& ILQ  (QWUH MDQYLHU  HW IpYULHU  DORUV TX¶LO
cherche du travail dans la communication, Thomas connaît une première période 
de chômage, bientôt interrompue par le service militaire. À mesure que ses 
UHFKHUFKHVG¶HPSORLUHVWHQWYDLQHVFHWHQTXrWpUHVVHQWDYHFXQHDFXLWpGHSOXVHQ
SOXV JUDQGH OD QpFHVVLWp G¶XQH « VWUXFWXUH SRXU V¶HQWUDLGHU », de fait quasi-
inexistante dans son Université : 
« -¶DL WRXMRXUVDLPp IpGpUHU OHVJHQVDXWRXUGHPRLPDLV M¶DL DXVVL HX
une période de chômage importante. Je me rappelle que quand je ne 
WURXYDLVSDVGHERXORWGDQV ODFRP MHGLVDLV WRXMRXUV³F¶HVWGRPPDJH
TXHO¶RQQ¶DLWSDVXQHVWUXFWXUHSRXUV¶HQWUDLGHU´« VXUWRXWTXHM¶DYDLV
O¶H[SpULHQFH GH O¶DVVRFLDWLRQ G¶LQJpQLHXUV » (Thomas Mottet, 38 ans, 
LQJpQLHXU(16($6HFUpWDLUHGHO¶$,(16($  
À partir du moment où Thomas cherche un emploi dans le secteur de la 
FRPPXQLFDWLRQLOFHVVHG¶DGKpUHUjO¶DVVRFLDWLRQGHs anciens élèves de son école 
G¶LQJpQLHXUV (Q MDQYLHU  O¶HQTXrWp IXW FRQYLp DXPrPH WLWUH TXH WRXV OHV
GLSO{PpV GH VRQ '(66 j XQ VpPLQDLUH G¶XQH MRXUQpH RUJDQLVp SDU OH FRUSV
                                                 




professoral et les étudiants de la promotion 1992-1993, séminaire dont le but 
FRQVLVWDLW jPHWWUH HQ SODFH XQH DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV GX'(66 O¶DVVRFLDWLRQ
3267,6,&)RUWGHVRQH[SpULHQFHG¶LQJpQLHXUGLSO{PpURPSXj O¶H[LVWHQFHGH
FH W\SH GH VWUXFWXUH HW GLVSRVDQW GX IDLW GH VRQ LQDFWLYLWp IRUFpH G¶XQH JUDQGH
disponibilité, Thomas se présente alors « spontanément » au Conseil 
G¶$GPLQLVWUDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQWRXWMXVWHFUppHDXVHLQGXTXHOLOHQHVWDXVVLW{W
élu Président. Après son service militaire (février 1993-février 1994), Thomas 
enchaîne deux Contrats à Durée Déterminée (CDD) de neuf mois chacun en 
région bordelaise, puis se retrouve à nouveau au chômage, pendant encore une 
année entière (de fin 1995 à fin 1996). Au cours de ces deux ans, dont deux fois 
QHXI PRLV G¶DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH 7KRPDV TXL GLVSRVH GH « temps libre », 
GpFLGHGHVHFRQVDFUHUjFHTXLHVWHQFRUHVRQPDQGDWGH3UpVLGHQWGHO¶DVVRFLDWLRQ
GHV DQFLHQV pOqYHVGH O¶,6,&PDQGDWTX¶LO DGRQFGpWHQX WURLV DQVGXUDQW HQWUH
HW/¶DVVRFLDWLRQ3267,6,&HVWDORUVYLEULRQQDQWH± absence de local et 
de moyens ± VL ELHQ TX¶LO WHQWH G¶DSSRUWHU VD « ULJXHXU G¶LQJpQLHXU ». Thomas 
V¶HVVD\DHQWUHDXWUHVH[HPSOHVj« monter une antenne POSTISIC à Paris » et à 
« mettre en place des outils pour retrouver des diplômés » du DESS. Il organisa 
également, ci et là, des « réunions festives » et des « rencontres avec des 
philosophes ». 
  /DVGHQHSDVWURXYHUG¶HPSORLVWDEOHHQ*LURQGH7KRPDVUHYLHQWj3DULV
HQ VHSWHPEUH  HW UHSUHQG DORUV FRQWDFW DYHF O¶DVVRFLDWLRQ GHV LQJpQLHXUV
diplômés de son école. ,OV¶DYRXHDIIOLJpFRQVWHUQpSDUODSDXYUHWpGHVHVRXWLOVGH
communication : 
« 4XDQGM¶pWDLVHQFRUHj%RUGHDX[HWPrPHVLMHQ¶pWDLVSOXVDGKpUHQW
MH UHJDUGDLV FH TXH IDLVDLW O¶DVVRFLDWLRQ GHV LQJpQLHXUV (16($ 0DLV
franchement, je trouvais leur commXQLFDWLRQ YUDLPHQW QXOOH >«@ OD
/HWWUHG¶LQIRUPDWLRQF¶pWDLWXQWRUFKRQHOOHQHVHUYDLWjULHQF¶pWDLWGHV
recettes de cuisine ou untel qui avait fait tel voyage, on était content pour 
OXLPDLVoDQHVHUYDLWjULHQWRXWOHPRQGHV¶HQIRXWDLWTXHPDFKin soit 
allé en Papouasie ou ailleurs 2Q SRXYDLW YUDLPHQW SXEOLHU Q¶LPSRUWH
TXRL>«@(WGHWRXWHIDoRQPrPHTXDQGO¶DVVRFLDWLRQIDLVDLWGHERQQHV





Dès lors, Thomas investit l¶HVSDFH DVVRFLDWLI HW \ DSSRUWH VHV FRPSpWHQFHV HQ
communication1 ,O HVW G¶DERUGXQ« électron libre », qui propose notamment au 
&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQGHO¶$,(16($XQSURMHWGH-RXUQDO(QSURIHVVLRQQHO
de la communication, Thomas considère cependant TX¶LO QH VDXUDLW \ DYRLU GH
communication efficace sans bonne stratégie à partir de laquelle communiquer. 
$XVVL V¶HVW-LO VXEUHSWLFHPHQW LPPLVFp DX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶$,
(16($MXVTX¶jHQGHYHQLUOH6HFUpWDLUH : 
« -¶pWDLV HQFRUHDX FK{PDJH M¶DL trouvé du boulot peu de temps après 
PDLV Oj M¶pWDLV HQFRUH DX FK{PDJH HW MH PH VXLV GLW TX¶DX OLHX GH
FULWLTXHU O¶DVVRFLDWLRQ MH IHUDLVPLHX[G¶DSSRUWHUPDYDOHXUDMRXWpHGH
FRPPXQLFDQW« M¶DYDLV DSSRUWp PD ULJXHXU G¶LQJpQLHXU j 3267,6,&
donc là, la boucle était bouclée. Donc je suis revenu avec un projet de 
MRXUQDO VRXV OH EUDV TXH M¶DL SUpVHQWp DX&RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ LOV
avaient trouvé ça bien, parce que dans ce journal, mon seul objectif était 
GHYDORULVHUO¶pFROHHWVHVGLSO{PpVGHSDUOHUGHV mecs qui ont réussi et 
qui sont sortis de cette école, des carrières, des réalisations, pour que les 
pWXGLDQWVDLHQWHQYLHGH YHQLUHWTXH OHVGLSO{PpVVRLHQW ILHUVGH O¶rWUH
>«@ &¶HVW PRL TXL DL LQYHQWp OH WULSW\TXH ³9DORULVHU (QWUDLGHU
eFKDQJHU´ $Xdébut, je faisais ça en électron libre et puis je me suis 
SULVDXMHXM¶DLYRXOXSDUWLFLSHUjODVWUDWpJLH«MHPHVXLVYLWHUHWURXYp
pOX DX&$ HW MH OH VXLV HQFRUH«DSUqV oD MH Q¶DL SOXV pWp DX FK{PDJH
PDLVM¶DLFRQWLQXpGDQVO¶DVVRFLDWLRQ » (Thomas Mottet, AI ENSEA) 
   
  /DWUDMHFWRLUHGH7KRPDV0RWWHWPRQWUHTXHORUVTXHO¶pWDWGXPDUFKpGX
WUDYDLO UHQG SDUWLFXOLqUHPHQW LQFHUWDLQH O¶LVVXH KHXUHXVH j OD UHFKHUFKH G¶XQ
HPSORLO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVSHXWFRQVWLWXHUXQWHUUDLQLGpDOGHPLVHHQ
°uvre de ses capacités professionnelles. Les compétences en communication du 
6HFUpWDLUH GH O¶$,(16($RQW DLQVL SX WURXYHU XQ GpERXFKp DVVRFLDWLI j GpIDXW
G¶DYRLUpWpHPSOR\pHVGDQVXQHHQWUHSULVH 
  « Complément de formation » (Muriel Manset, Association Nationale des 
Directeurs et Chefs du Personnel ± $1'&3 O¶LPSOLFDWLRQ EpQpYROH GDQV XQH
DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOHRXG¶DQFLHQV pOqYHV HVW G¶DLOOHXUV VXVFHSWLEOHG¶rWUH
YDORULVpHVXUOHPDUFKpGXWUDYDLOGHIDoRQELHQSOXVFHUWDLQHTX¶XQHLPSOLFDWLRQ 
syndicale : 
                                                 
1 Parmi « les évènements » D\DQW PDUTXp OD YLH GH O¶DVVRFLDWLRQ VRXV OD 3UpVLGHQFH GH 6LPRQ
Richet (1998-), celui-ci note « O¶DUULYpH GH 7KRPDV0RWWHW SURIHVVLRQQHO GH OD FRPPXQLFDWLRQ
avec La Lettre GHO¶$,(16($ TXLDPDUTXpXQYLUDJHGDQVODFRPPXQLFDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQ » 




« Une association professionnelle, ça fonctionne un peu comme une 
SHWLWH HQWUHSULVH« SDUWLFLSHU DX[ WUDYDX[ F¶HVW XQ FRPSOpPHQW GH
formation, ça ne peut pas faire de mal en tout cas ! » (Muriel Manset, 56 
ans, cadre diplômée, ANDCP) 
« Il faut LQFLWHU OHV pOqYHV j V¶HQJDJHU HW j SUHQGUHGHV UHVSRQVDELOLWpV
pendant leurs études et dans les associations extérieures. Une grande 
entreprise ne met-HOOHSDVGDQVVHVFULWqUHVGHUHFUXWHPHQWOHIDLWG¶DYRLU
participé au Bureau des Élèves ? » (Denis Cassin1, Délégué Général de 
O¶$1'&3 
'¶DSUqV OHV LQIRUPDWLRQV GLVSRQLEOHV FHUWDLQV HQTXrWpV GH OD VSKqUH DVVRFLDWLYH
(professionnelle et scolaire) indiquent leurs responsabilités bénévoles sur leur 
Curriculum Vitae&¶HVWQRWDPPHQWOHFDVGH6LPRQ5LFKHWHWde Thomas Mottet 
UHVSHFWLYHPHQW3UpVLGHQWHW6HFUpWDLUHGHO¶$,(16($PDLVDXVVLGH6pEDVWLHQ
*DUG OH 3UpVLGHQW GH O¶$VVRFLDWLRQ )UDQoDLVH GHV Credit Managers et Conseils 
(AFDCC) : 
« /RUVTXH M¶DLHXPRQHQWUHWLHQG¶HPEDXFKH M¶DLELHQHQWHQGXPLV HQ
avant cette appartenance au réseau professionnel. » (Sébastien Gard, 34 
DQVFDGUHGLSO{Pp3UpVLGHQWGHO¶$)'&& 
 
1.4) /¶LQYHVWLVVHPHQW LQGLYLGXHO GDQV O¶DFWLRQ SURIHVVLRQQHOOH : avoir un 
 métier, ou faire carrière GDQVO¶HQWUHSULVH" 
 
  /¶LQVFULSWLRQEpQévole dans le réseau associatif professionnel permet de 
FXOWLYHUVRQWDOHQWG¶H[SHUWIRQFWLRQQHOSDUO¶DFTXLVLWLRQFRQWLQXHOOHGHVDYRLUVHW
de savoir-faire opératoires pour la pratique professionnelle concrète : échanges et 
comparaisons de pratiques organisés dans le cadre des multiples manifestations 




consacrés à des questions hautement techniques, activités réputées éminemment 
IRUPDWULFHV SHXYHQW H[SOLFLWHPHQW V¶DUWLFXOHU j XQ SURMHt de carrière à plus ou 
moins long terme : 
                                                 
1 Source : Denis Cassin, « Ingénieurs et DRH GRQQHUWRXWHVDSODFHjO¶+RPPHSRXUODUpXVVLWH




« ¬ PR\HQ WHUPH M¶DL SRXU SURMHW G¶LQWpJUHU XQ SRVWH GH 'LUHFWHXU
)LQDQFLHU YRLUH GH'LUHFWHXU*pQpUDO SRXUTXRL SDV G¶LFL FLQT RX GL[
DQV« oD H[LJH XQH JUDQGH FXOWXUH HW F¶HVW SRXU oD TXH M¶pSOXFKH OD
presse écRQRPLTXHHWILQDQFLqUHTXHMHIDLVGHODYHLOOHMXULGLTXH«HWHQ
WDQW TXH SUpVLGHQW G¶DVVRFLDWLRQ MH VXLV DPHQp j UHQFRQWUHU GHV
'LUHFWHXUV*pQpUDX[GHVGpSXWpV« >«@'DQVXQHDVVRFLDWLRQFRPPH
celle-Oj LO QH IDXW SDV IDLUH TX¶DGKpUHU LO IDXW IDLUH GHs actions, 
participer à des groupes de travail, appeler le Secrétaire, donner des 
FRQIpUHQFHV«MHGRQQHGHVFRXUVoD IDLWSDUWLHGHPRQVDYRLU-faire, je 
VXLVjO¶DLVHTXDQGMHSDUOHHQSXEOLF ! (WSRXUFRQGXLUHXQSURMHWF¶HVW
pareil : je suis Président dHO¶DVVRFLDWLRQGRQFMHmanage une équipe, je 
GpILQLVXQHVWUDWpJLHGHVREMHFWLIVMHP¶DVVXUHTX¶HOOHHVWVXLYLHHWTX¶LOV
sont atteints. » (Sébastien Gard, AFDCC) 
La participation individuelle à la production collective des savoirs professionnels 
est, SDUDLOOHXUVLQGLVSHQVDEOHORUVTXHODSUDWLTXHQ¶HVWSDVHQHOOH-PrPHO¶REMHW
G¶XQ HQVHLJQHPHQW IRUPHO HWa fortiori G¶XQH TXHOFRQTXH FHUWLILFDWLRQ VFRODLUH1 
(Muriel Manset, ANDCP) ou, ce qui revient presque au même, lorsque le cadre 
« professionnel » est un autodidacte (Julien Maison, AFDCC) : 





investi dans les groupes de travail. » (Julien Maison, 51 ans, cadre, 
SURPRWLRQLQWHUQH3UpVLGHQWG¶+RQQHXUGHO¶$)'&&  
« -¶DL UpSRQGX j XQH DQQRQFH SRXU FUpHU OD IRQFWLRQ 5HVVRXUFHV
Humaines dans une usine. Enfin, il y avait aussi la partie services 
JpQpUDX[« &¶pWDLW XQH HQWUHSULVH GH VHSW FHQWV SHUVRQQHV HW LO IDOODLW
FUpHUODIRQFWLRQ5+«5HVVRXUFHV+XPDLQHVQ¶pWDLWSDVXQHPDWLqUHj
O¶eFROH MH QH VDYDLV SDV FH TXH F¶pWDLW j O¶pSRTXH LO Q¶\ DYDLW SDV
G¶pWXGHVSRXUoD«OHVJHQVDSSUHQDLHQWVXUOHWDV(WM¶DYDLVjO¶pSRTXH
une assistante sociale, qui travaillait dans un service inter-entreprises, 
qui P¶DYDLW GLW TX¶LO H[LVWDLW XQH DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH HW TXH MH
GHYUDLV OD FRQWDFWHU SXLVTXH MH Q¶\ FRQQDLVVDLV ULHQ /D GLUHFWULFH GH
FHWWH DVVRFLDWLRQ G¶DVVLVWDQWHV VRFLDOHV P¶D GLW ³MH FRQQDLV ELHQ
O¶$1'&3 MHYDLVYRXVSDUUDLQHUSRXUTXHYRXV\HQWULH]´ ,O IDOODLWXQ
SDUUDLQDJHjO¶pSRTXHF¶pWDLWHQ » (Muriel Manset, ANDCP) 
Muriel Manset (ANDCP) est diplômée de Sup. de Co Lille, mais son rapport à la 
fonction Ressources Humaines (RH) est le même que celui de Julien Maison 
$)'&& TXL Q¶HVW SDV GLSO{Pp GX VXSpULHXU HW O¶HVW GHYHQX DX PR\HQ GH OD
                                                 
1 Comme ce fut le cas des ressources humaines dans les années 1960-1970 et du credit 




IRUPDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH FRQWLQXH j O¶pJDUGGH OD IRQFWLRQCredit. Pour Muriel 
FRPPHSRXU-XOLHQF¶HVWSDUODSUDWLTXHHWGDQVOHFHUFOHDVVRFLDWLITXHOHPpWLHU
fut appris. À leurs débuts, ces enTXrWpV V¶\ LQYHVWLUHQW HQ « apprentis » (Muriel 
0DQVHW $1'&3 'HSXLV OD UHVVRXUFH FROOHFWLYH TXH FRQVWLWXH O¶DVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOHV¶HVWUpYpOpHSRXUO¶XQHW O¶DXWUH O¶LQVWUXPHQW OHSOXVHIILFDFHGH
O¶DVFHQVLRQDXVHLQGHOHXUHQWUHSULVH respective : 
« /¶RSWLPLVDWLRQ GX turnover du poste-client, la maximisation des 
HQFDLVVHPHQWV HWF FH VRQW GHV FRQFHSWV TXH M¶DL WURXYpV DX VHLQ GH
O¶DVVRFLDWLRQ HW TXH M¶DL HPPHQpV GDQV PRQ HQWUHSULVH >«@ ,O IDXW
toujours être à la pointe, force de proposition, VLQRQYRXVQ¶DPHQH]ULHQ
jYRWUHHQWUHSULVH«VLMHQ¶DYDLVSDVHXO¶DVVRFLDWLRQMHQ¶DXUDLVSDVHX
cette progression dans mon entreprise, puisque je suis devenu Credit 
Manager *URXSH« /¶DVVRFLDWLRQ SOXV HOOH SDUOH GDQV OHV MRXUQDX[ HW
plus votre patron \ VHUD VHQVLEOH HW GLUD ³WLHQV LOV SDUOHQW GH
O¶DVVRFLDWLRQGH0DLVRQ´«HOOHIDLWUHFRQQDvWUHYRWUHSURIHVVLRQHWGRQF
ça vous valorise dans votre entreprise. » (Julien Maison, AFDCC) 
  4XHO TXH VRLW O¶kJH OH QLYHDX HW O¶LQWLWXOp GX GLSO{PH GH O¶HQTXrWp, 
O¶pFKDQJHHWODFRPSDUDLVRQGHVSUDWLTXHVHQWUH© confrères » permettent toujours 
O¶DFFqV j GHV VDYRLUV HW j GHV LQIRUPDWLRQV « TXH O¶RQ QH WURXYH QXOOH SDUW
ailleurs » (Sébastien Gard, AFDCC). Pour les jeunes diplômés, comme pour les 
pionniers plutôt formés « sur le tas » 0XULHO 0DQVHW $1'&3 O¶LPSOLFDWLRQ
DVVRFLDWLYH SURIHVVLRQQHOOH VLJQLILH HQFRUH ODPLQLPLVDWLRQ GHV ULVTXHV G¶HUUHXUV
GDQVO¶H[HUFLFHTXRWLGLHQGXWUDYDLO1 : 
« Vous ne pouvez pas tester tout ça avec vos collègues, tandis que vous 
pouvH]SDUWDJHUYRVLGpHVDYHFYRVFROOqJXHVGHO¶$1'&3YRXVSRXYH]
GLUH³YRLOj FHTXH MH FRPSWH IDLUH HVW-ce que tu penses que ça va être 
bien reçu ? Quels sont les points sur lesquels il faut que je fasse 
attention "´«2QQHVHPHWSDVHQGDQJHUFRPPHRQpourrait le faire 
HQ SURSRVDQW GHV WUXFV LQIDLVDEOHV DX &RPLWp GH 'LUHFWLRQ« GRQF
O¶$1'&3 F¶HVW DXVVL XQH VRUWH G¶DQWLFKDPEUH » (Muriel Manset, 
ANDCP) 
« /¶$1'&3SHUPHWG¶pFKDQJHUDYHFGHV'5+H[SpULPHQWpVGHPRQWUHU
certaines lacunes que tu ne veux pas montrer à ton entreprise, et eux te 
donnent volontiers des conseils. » (Hélène Olivier, 27 ans, cadre 
diplômée, ANDCP) 
« Vous vous retrouvez un jour face à une problématique nouvelle, dont 
YRXV QH VDYH] ULHQ 9RXV Q¶DOOH] SDV IDLUH GHV UHFKHUFKHV SHQGDQW Gix 
ans ! Donc, vous interrogez votre réseau, vos confrères, vous montez un 
                                                 




groupe de travail pour réfléchir ensemble à cette problématique-là et 
donner des solutions, définir les bonnes pratiques. Ce qui vous fait 
avancer plus vite et gagner en expérience UDSLGHPHQW F¶HVW GH VH
confronter à ses confrères. 9RXVDSSRUWH]>jO¶HQWUHSULVH@XQVDYRLUTXH
O¶RQQHWURXYHQXOOHSDUWDLOOHXUVª (Sébastien Gard, AFDCC) 
/¶LPSOLFDWLRQ DVVRFLDWLYH DSSDUDvW DLQVL FRPPH XQH UHVVRXUFH HQ WHUPHV GH
SRXYRLU VXU O¶RUJDQLVDWion qui emploie le cadre « professionnel ª HQ FH TX¶HOOH
SHUPHW G¶DPpOLRUHU XQH SUDWLTXH GRQW O¶HPSOR\HXU QH SHXW PDvWULVHU VHXO OHV
différents aspects. « Jeune » ou « ancien », diplômé ou autodidacte, la stratégie de 
professionnalisation du cadre en quesWLRQ HVW WRXMRXUV YRORQWp G¶DPpOLRUHU VD
FDSDFLWpWHFKQLTXH0DLVF¶HVWHQYXHGHIDLUHUHFRQQDvWUHVRQPpWLHUHWVDTXDOLWp
de « professionnel ªSDUO¶HQWUHSULVHTXLO¶HPSORLHHWTXLV¶DFTXLWWHGHODFRWLVDWLRQ
associative. Pour les uns comme pour les autUHVF¶HVWELHQGDQVFHWWHHQWUHSULVH
TXH OD FDUULqUH V¶HQYLVDJH HQ SULRULWp F¶HVW G¶DERUG O¶pYROXWLRQ KLpUDUFKLTXH TXL
compte : 
« -H P¶LQVFULV GDQV OD GXUpH DYHF XQH HQWUHSULVH SRXU OD IDLUH
SURJUHVVHU 0RQ REMHFWLI F¶HVW GH IDLUH FDUULqUH LFL GDQV FHtte 
HQWUHSULVH« VL FH Q¶HVW SDV SRVVLEOH MH WURXYHUDLV VUHPHQW XQH DXWUH
HQWUHSULVHPDLVSRXUO¶LQVWDQWPRQREMHFWLIHVWGHIDLUHFDUULqUHLFL«j
FRQGLWLRQ TXH PRQ pYROXWLRQ PH VDWLVIDVVH ,O HVW FODLU TX¶XQH IRLV OD
JpQpUDWLRQ GX³EDE\ ERRP´j OD UHWraite, dès 2006-2007, il y aura un 
DSSHOG¶DLUHWO¶HQWUHSULVHGHYUDSURPRXYRLUGHVMHXQHV6LMHQHVXLVSDV
GDQV OD ERQQH YRLH M¶LUDLV YRLU DLOOHXUV (W SXLV PrPH VL MH PRQWH
UDSLGHPHQWLOIDXWTXHMHFRQWLQXHG¶DSSUHQGUH'RQFMHSHX[WRXWDXVVL
bieQFKDQJHUG¶HQWUHSULVHTXLWWHjFHTXHFHVRLWXQULVTXHHQWHUPHVGH
FDUULqUH«F¶HVW IRQGDPHQWDO : pour grimper professionnellement, il faut 
FKDQJHU G¶HQWUHSULVH FKDQJHU GH VHFWHXU SRXU PRQWUHU TXH YRXV DYH]
couvert des postes différents, que vous êtes cultivé et ouvert. Donc, si les 
SRUWHVVHIHUPHQWLFLoDQHVHUDSDVXQSUREOqPHG¶DOOHUYRLUDLOOHXUV » 
(Sébastien Gard, AFDCC) 
« Je voudrais me poser, avoir un poste à responsabilité en CDI et des 
SRVVLELOLWpVG¶pYROXWLRQPDLVRQQHP¶DSDVODLVVpOH choix, si, dans ma 
ERvWHLOVP¶DYDLHQWGLW³WXYDVDYRLUXQHSURJUHVVLRQVXUOHVFLQTDQVj
YHQLU´LOQ¶\DYDLWDXFXQVRXFL ! Mais à partir du moment où je suis en 
&''HWTXH MHQ¶DL SDVFHTXH MH YHX[ MH IDLVGX UpVHDXHW M¶HVVDLHGH
multiplier les exSpULHQFHV GDQV XQH RSWLTXH G¶HPSOR\DELOLWp » (Hélène 
Olivier, ANDCP) 
Si, toutefois, le bénévole jugeait son évolution hiérarchique insatisfaisante, au 
UHJDUG GH OD YDOHXU TX¶LO DFFRUGH j VD SURSUH FRQWULEXWLRQ O¶DPpOLRUDWLRQ GH VHV
capacités individuellHVGHWUDYDLOYLDODFRQIURQWDWLRQHWOHSDUWDJHG¶H[SpULHQFHVHW





marché du travail irrpGXFWLEOH DX[PDUFKpV LQWHUQHV GH O¶HPSORL HW O¶LPSOLFDWLRQ
individuelle dans le mouvement associatif est volonté de se réserver la possibilité 
G¶\ RFFXSHU XQH SODFH GH FKRL[ /H © professionnel » ne conteste pas seulement 
O¶LPPL[WLRQGHO¶HPSOR\HXUGDQVODPDQLqUHG¶H[HUFHUVRQDFWLYLWp1. Il récuse aussi 
OD VXERUGLQDWLRQ GH VHV SHUVSHFWLYHV G¶pYROXWLRQ SURIHVVLRQQHOOH j O¶RUGUH GH
O¶HQWUHSULVHHWGHODEUDQFKH 
  /¶LPSOLFDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH EpQpYROH FULVWDOOLVH XQH GpWHUPLQDWLRQ j
optimiser la reconnaissDQFHG¶XQHFRPSpWHQFHWHFKQLTXHjO¶LQWpULHXUG¶XQFKDPS
des carrières possibles que le choix initial de la formation et / ou du métier tend à 
réduire : « O¶DVVRFLDWLRQ YRXVDLGHj IDLUH UHFRQQDvWUH YRWUH IRQFWLRQ HW GRQFoD
YRXVYDORULVHGDQVO¶HQWUHSULVe » dit Julien Maison (AFDCC). Cette conscription 
du champ des possibles, qui procède du choix de carrière initial, explique que 
certains enquêtés, paradoxalement, tentent de se ménager des portes de sortie de 
OHXUGRPDLQHG¶H[SHUWLVHSDUO¶LPSOLFDWLRQEpQévole. Cet aspect est le plus net pour 
les fonctions les plus récentes et les moins reconnues, comme la fonction Credit. 
3RXU 6pEDVWLHQ *DUG HW -XOLHQ 0DLVRQ EpQpYROHV GH O¶$)'&& O¶LPSOLFDWLRQ
associative est aussi une modalité de sortie éventuelle du marché du travail 
SURIHVVLRQQHO(OOHQ¶HVWSDV ODVHXOH&DUVLFHWWHVRUWLHSHXWV¶RSpUHUDXPR\HQ
des relations entretenues, dans le cadre associatif, avec différentes audiences, elle 
SHXW HQFRUH V¶HIIHFWXHU HQ YHLOODQW GpOLEpUpPHQW j QH SDV ODLVVHU VD Sratique se 
réduire à la seule activité de credit manager ou à un seul poste de travail : 
« 'HYHQLU XQ YLHX[ FUDEH F¶HVW OD SLUH GHV FKRVHV«PRL M¶DL WRXMRXUV
fait en sorte de ne pas faire que du credit management 6¶RXYULU VXU
O¶H[WpULHXU FH Q¶HVW SDV VHXOHPHQW V¶RXYULU VXU FH TXH IRQW OHV DXWUHV
credit managers F¶HVW DXVVL V¶RXYULU VXU G¶DXWUHV PpWLHUV » (Julien 
Maison, AFDCC) 
« -H VXLV DFWXHOOHPHQW VXU GHX[ SRVWHV M¶DL SOXVLHXUV PLVVLRQV« F¶HVW
toujours plus ou moins en rapport avec le credit management, mais 
M¶HVVDLH GH PH GLYHUVLILHU F¶HVW HQ IDLVDQW FHWWH GpPDUFKH TXH YRXV
SUHQH]GHO¶DXUDHWTXHYRXVYRXVYHUUH]SURSRVHUGHVSURPRWLRQVRXGHV
SRVWHV j SOXV JUDQGH UHVSRQVDELOLWp YRWUH SpULPqWUH G¶DFWLRQ HW GH
FRPSpWHQFH V¶pODUJLW YRXV DSSUHQH] vous faites des choses plus 
intéressantes. » (Sébastien Gard, AFDCC)  
                                                 




  Entre métier et carrière, il faut généralement choisir1. À bien des égards, 
O¶LPSOLFDWLRQ DVVRFLDWLYH SHUPHW SRXUWDQW G¶HQYLVDJHU OD TXDOLILFDWLRQ FRPPH XQ
« patrimoine »2 ayant une vDOHXUSURSUHTXLGpSDVVHOHFDGUHG¶XQHHQWUHSULVHRX
G¶XQHEUDQFKHSDUWLFXOLqUHPDLVDXVVLFRPPHXQRXWLOGH© professionnalisation » 
DXVHQVTXH3LHUUH1DYLOOHGRQQHjFH WHUPHF¶HVW-à-dire au sens de progression 
dans une hiérarchie conventionnelle de postes de travail3.  
  La position de bénévole associatif est donc ambivalente, à la fois 
position « marginale sécante »4 HWYHFWHXUG¶LQWpJUDWLRQj O¶HQWUHSULVH a fortiori : 
ORUVTXH F¶HVW O¶HPSOR\HXU TXL V¶DFTXLWWH GH OD FRWLVDWLRQ DX JURXSHPHQW
susceSWLEOH GH IDFLOLWHU O¶pYROXWLRQ KLpUDUFKLTXH $XWUHPHQW GLW O¶LQYHVWLVVHPHQW
DVVRFLDWLIDFFURvW OHVFKDQFHVGHSURPRWLRQGDQV O¶HQWUHSULVHHW HQPrPH WHPSV 
décuple les possibilités de se voir « chassé », comme le fut justement, par le passé, 
Julien MaisRQOH3UpVLGHQWG¶+RQQHXUGHO¶$)'&&&HWWHLPSOLFDWLRQDVVRFLDWLYH
SHXWHQFRUHDXWRULVHUO¶DFFqVjGHVSRVWHVGHWUDYDLOD\DQWXQUDSSRUWORLQWDLQDYHF
la pratique professionnelle initiale. De la sorte, Le « professionnel » accède aux 
avantages que confèUH O¶RFFXSDWLRQ VDODULpH G¶XQ HPSORL GH VWDWXW FDGUH PDLV
travaille, par voie associative, à décontextualiser, sinon sa qualification, sa 
FRPSpWHQFHGXFDUFDQG¶XQHHQWUHSULVH HW G¶XQH EUDQFKHSDUWLFXOLqUHV DFTXpUDQW
idéalement un « état »5 indépendant de leurs vicissitudes, lequel, par conséquent, 
O¶HQSUpVHUYH 
 
2) Au-GHOj GH O¶LQWpUrW  FRQWLQJHQFHV GHV FKRL[ G¶LPSOLFDWLRQ HW
 affirmation de soi 
 
  *HRUJ 6LPPHO FRQVLGpUDLW TXH WRXWH H[SOLFDWLRQ G¶XQ FRPSRUWHPHQW
LQGLYLGXHOSDUO¶LQWpUrWpWDLWQpFHVVDLUHPHQWUpGXFWULFHPDLVTX¶HQPrPHWHPSVLO
                                                 




3 P. Naville, Essai sur la qualification du travail, Paris, Marcel Rivière, 1956. 
 
4 M. Crozier et E. Friedberg (1977), /¶DFWHXUHWOHV\VWqPH/HVFRQWUDLQWHVGHO¶DFWLRQFROOHFWLYH, 
Seuil, Coll. « Points », série essais, 1992. 
 





pWDLW WUqV GLIILFLOH GH WRWDOHPHQW V¶HQ DIIUDQFKLU1. Max Weber tenait les types 
« traditionnels » et « axiologiques » de rationalité pour essentiels, mais notait 
pJDOHPHQW O¶LPSRUWDQFH GH OHXU DUWLFXODWLRQ DYHF O¶LQWpUrW SRXU O¶LQWHOOLJHQFH GHV
FRPSRUWHPHQWVUHOHYDQWGHFHVFDWpJRULHVG¶DQDO\VHV2. Alors convient-il de ne pas 
V¶HQ WHQLU j OD YLVLRQ DQWKURSRORJLTXH G¶XQ DFWHXU VHXOHPHQW JXLGp SDU VHV
préférences, qui optimiserait ses ressources matérielles pour les satisfaire, comme 
O¶homo-°FRQRPLFXV GH O¶pFRQRPLHPDUJLQDOLVWH /¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH G¶XQ
FDGUH Q¶HVW MDPDLV OH SURGXLW H[FOXVLI G¶XQH UpIOH[LRQ DEVWUDLWH TXL PqQHUDLW j
UpGXLUH OH V\QGLFDOLVPH RX O¶DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH j GH VLPSOHV HVSDFHV
G¶Rpportunités instrumentales. En revanche, cette implication est toujours affaire 
de reconnaissance sociale individuelle, même pour les cadres militants CGT, et 
F¶HVWSHXW-rWUHHQFHVHQVWUqVODUJHTX¶LOIDXWHQWHQGUHOHWHUPH© utilitarisme ». 
  /¶LPSOLFDWLRQ Q¶HVW SDV SOXV FRQGLWLRQQpH SDU XQ V\VWqPH GH YDOHXUV
KpULWp GX PLOLHX G¶RULJLQH RX GH VRQ UHMHW TXL VHUDLW QDWXUHOOHPHQW DGDSWp DX
groupement, pas même pour ceux des syndicalistes qui sont « tombés dedans 
quand [ils] étaient petits » (Gérald Cotu,  DQV FDGUH GLSO{Pp G¶8QLYHUVLWp
militant du Syndicat des Assurances CFDT Transrégional et Île-de-France ± 
$&7,)  O¶LQWpUrWTXH O¶DGKpVLRQSUpVHQWH OHJDLQTX¶HOOHSHXWSURFXUHUQHVRQW
pas nécessairement compris a priori et, a fortiori, le « credo » et le « code »3 du 
JURXSHPHQW VRQW ODUJHPHQW PpFRQQXV DX PRPHQW G¶DGKpUHU &HV YDOHXUV




lorsque les attributs de la trajectoire individuelle se révèlent congruents avec 
                                                 
1 R. Boudon (1990), « Action », Traité de sociologie, Paris, PUF, 1993, pp. 21-'¶DSUqV*
Simmel (1892), /HVSUREOqPHVGHODSKLORVRSKLHGHO¶+LVWRLUH, Paris, PUF, 1984. 
 
2 R. Aron (1967), Les étapes de la pensée sociologique, Gallimard, Coll. « Tel », 1994. 
 
3 M. Rodinson, De Pythagore à Lénine. Des activismes idéologiques, Paris, Fayard, 1993. Cité par 
F. Piotet, F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La CGT : une 
FRQILJXUDWLRQPLOLWDQWHGDQVVDGLYHUVLWp/¶DGKpVLRQV\QGicale : dynamique de groupe, contrainte 
et individualisme ? Laboratoire Georges Friedmann, Rapport de recherche IRES, mai 2007, 606 p. 
Le « credo », au sens de Maxime Rodinson, est « ODFRQGHQVDWLRQGHO¶LGpRORJLTXHO¶HQVHPEOHGHV
³YpULWpV´SURIHVVpHVTXL RUJDQLVHQWODFRQFHSWLRQGXPRQGHTX¶DDGRSWpODVRFLpWp ». Le « code » 










  Les groupements professionQHOV RX G¶DQFLHQV pOqYHV TXL SHUPHWWHQW
G¶HQWUHWHQLUGHVUHODWLRQV© permanentes et utiles »1 entre confrères ou camarades, 
VDWLVIRQWOHPLHX[OHVORJLTXHVGHO¶DGKpVLRQXWLOLWDLUHDXVHQVVWULFWF¶HVW-à-dire au 
VHQV G¶LQVWUXPHQWDOLVDWLRQ GX FROOHFWLI DXx fins individuelles. Ces groupements 
VRXIIUHQWODSRVVLELOLWpG¶\« aller en consommateur » (Muriel Manset, ANDCP). 
+pOqQH2OLYLHU$1'&3HVWFHUWDLQHPHQWO¶HQTXrWpHGHO¶XQLYHUVSURIHVVLRQQHOOD
SOXV HPSUHLQWH G¶XWLOLWDULVPH (OOH HVW OD VHXOH j Q¶DYRLU pas signifié à son 
HPSOR\HXUVRQDGKpVLRQjO¶$1'&3FHWWHDGKpVLRQSDUWLFLSDQWLQLWLDOHPHQWGHOD
UHFKHUFKHG¶XQHPSORLSOXVFRQIRUPHjVHVH[LJHQFHV : 
« -H QH O¶DL SDV GLW j PRQ HQWUHSULVH SDUFH TX¶DX GpSDUW M¶pWDLV GDQV
O¶RSWLTXH GH IDLUH GX UpVHDX SRur être embauchée ailleurs. » (Hélène 
Olivier, ANDCP) 




LPSOLTXp/¶XWLOLWDULVPHFRPPH OH UDSSRUWDX[YDOHXUVGXJURXSHPHQW H[SOLTXH
SOXVODGpIHFWLRQTX¶LOQ¶H[SOLTXHO¶DGKpsion. Car, ni les groupements associatifs ni 
les syndicats ne discriminent réellement la population ciblée (diplômés, collègues 
GHWUDYDLOFDGUHVRFFXSDQWOHPrPHW\SHG¶HPSORLVHORQOHFULWqUHGHO¶DGKpVLRQ
HIIHFWLYH '¶DXWUHV W\SHV GH UDWLRQDOLWp LQWHUYLHQQHQW TXL FRQVWLWXHQW O¶DGMXYDQW
LQGLVSHQVDEOH DX SDLHPHQW HIIHFWLI G¶XQH FRWLVDWLRQ V\QGLFDOH RX DVVRFLDWLYH
/¶HIIHFWLYLWpGHO¶DGKpVLRQLQWqJUHXQPpODQJHGHVHQWLPHQWPRUDOHWG¶DIIHFWTXL
Q¶D DXFXQ VHQV KRUV GH OD UHODWLRQ LQWHU-individuelle ponctuelle nouée avec les 
DXWUHVPHPEUHVGHO¶RUJDQLVDWLRQTXHOOHTXHVRLWODQDWXUHGHFHOOH-ci. 
 
                                                 
1 P. Bourdieu, « Le capital social. Notes provisoires », Actes de Recherche en Sciences Sociales,  





G¶DQFLHQV pOqYHV IRUPH XQH © règle du jeu » dont le respect constitue, selon les 
préceptes du managementODFRQGLWLRQGHO¶XWLOLVDWLRQRSWLPDOHGHVHVUHODWLRQV1. 
La « force des liens faibles »2 HVWjFHSUL[0DLVO¶RSSRUWXQLVPHHVWHQIDLWDVVH]
aisé  QH SDV FRWLVHU Q¶HVW MDPDLV UpGKLELWRLUH SRXU O¶DFFqV j O¶LQIRUPDWLRQ DX[
revues profHVVLRQQHOOHVQLPrPHDX[GHUQLqUHVSUDWLTXHVGXPpWLHU/¶LQVFULSWLRQ
ponctuelle à quelque manifestation ou groupe de travail dont le thème intéresse le 
« professionnel ª Q¶DSSHOOH SDV VRQ DGKpVLRQ '¶DLOOHXUV VL OHV SDUWLFLSDQWV DX[
différentes réunions REVHUYpHV j O¶$1'&3 pWDLHQW UDUHPHQW GHV DGKpUHQWV GH
O¶DVVRFLDWLRQ OHV LQWHUYHQDQWV DX[PDQLIHVWDWLRQV RUJDQLVpHV SDU OHV SHUPDQHQWV
DVVRFLDWLIVQHO¶pWDLHQWSDUIRLVSDVQRQSOXVHX[-mêmes. 
  Arnaud Lefrot (ANDCP) est intervenu le 14 mars 2006 au Cercle des 
paradoxes ANDCP jODGHPDQGHG¶XQVXSpULHXUKLpUDUFKLTXHDGKpUHQWGHORQJXH
date du groupement3, mais il ne comptait alors pas parmi les adhérents. Hélène 
Olivier (ANDCP) avait participé aux travaux du groupe local dont elle dépendait, 
eu égard à sa ]RQHJpRJUDSKLTXHG¶H[HUFLFHSURIHVVLRQQHOPDLVVDQVDGKpUHUDX
WLWUHGHFHTX¶HOOHDSSHOOH« XQHSKDVHG¶REVHUYDWLRQ »(QUqJOHJpQpUDOHFHQ¶HVW
TX¶DSUqVDYRLUpSURXYp O¶XWLOLWpGXJURXSHPHQWSRXU O¶H[HUFLFHSURIHVVLRQQHOTXH
les enquêtés deviennent convaincus de son efficacité instrumentale, et celle-ci sert 
VRXYHQW j MXVWLILHU O¶DGKpVLRQ VDQV HQ rWUH WRXMRXUV OH SUHPLHUPRWLI RX OD VHXOH
dimension valorisée. La visibilité du groupement professionnel est, en effet, plutôt 
réduite et le cadre « professionnel ª V¶LO HQ FRQQDvW O¶H[LVWHQFH GX IDLW GH VRQ
SDUFRXUVVFRODLUHRXGHVHVUHODWLRQVGHWUDYDLOQ¶HQPDvWULVHSDVa priori le sens, 
la portée, encore moins la conception sous-jacente de la profession et des manières 
GHO¶H[HUFHU4 : 
« -¶DYDLVSRVWXOpjXQSRVWHGHUHVSRQVDEOHIRUPDWLRQO¶HQWUHWLHQQ¶DSDV
GpERXFKpVXUXQHPSORLPDLVVXU O¶$1'&3 ³oDH[LVWH MH WHGRQQH OH
FRQWDFW´ /D '5+ P¶DYDLW GLW TX¶HOOH pWDLW DGKpUHQWH« HOOH P¶D GLW
                                                 
1 H. Bommelaer, Trouver le bon job grâce au réseau. Les 10 facteurs clés de succès pour trouver 
un emploi, Paris, Eyrolles, 2005. 
 
2 M. Granovetter, « The strength of weak ties », American Journal of Sociology, Vol. 78 / 1973, 
pp. 1360-1380.  
 
3 Voir supra Chapitre I ± 1.1. 
 
4 Conception de la profession  qui renvoie au rapport problématique à la subordination salariée 




³DOOH]-\ F¶HVW VXSHU ´ %RQ MH VDYDLV TXH oD H[LVWDLW >«@ Après cet 
HQWUHWLHQM¶DLpWpYRLUFHTXHF¶pWDLWHWDSUqVXQHSKDVHG¶REVHUYDWLRQGH
SOXVLHXUVPRLVRQP¶HQYR\DLWWRXWHVOHVLQYLWDWLRQVF¶pWDLWDVVH]RXYHUW
M¶DOODLV j WRXWHV M¶DL DGKpUp M¶DYDLV YX TXH oDPH VHUYDLW ª (Hélène 
Olivier, ANDCP) 
« À O¶$3(&M¶DL WURXYpOHPpWLHUGHcredit manager«MHQHFRQQDLVVDLV
SDV MH YR\DLV TXH F¶pWDLW XQH IRQFWLRQ QRXYHOOH PDO FRQQXH -¶DL
DSSURIRQGLPHVUHFKHUFKHVVXUFHPpWLHUoDP¶DDPHQpjO¶DVVRFLDWLRQ
GRQW MH Q¶DYDLV ELHQ VU MDPDLV HQWHQGX SDUOHU QRQ plus. » (Sébastien 
Gard, AFDCC) 
La quasi-absence de discrimination entre adhérents et non-adhérents fait de 
O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH HW a fortiori GH O¶LPSOLFDWLRQ EpQpYROH j SOXV IRUWH UDLVRQ
encore TXDQG OHEpQpYRODWQHSURFXUHSDVSOXVG¶LQWpUrWGLUHct et concret), une 
question qui, banalement, « dépend des gens », en réalité une question de 
SKLORVRSKLHXQHTXHVWLRQGHPRUDOHLQGLYLGXHOOHPrOpHG¶© affinité élective »1 : 
« /H JURXSH UpJLRQDO F¶HVW WUqV V\PSD HW WUqV HQULFKLVVDQW« M¶\ F{WRLH
presque WRXMRXUVOHVPrPHV5+RQHVWXQSHWLWQR\DXG¶DFWLIVHWMHYDLVj
WRXWHVOHVUpXQLRQV«RQHVWWURLVMXQLRUVGDQVPRQJURXSHHWRQVHUpXQLW
aussi entre nous, mais il y en a beaucoup qui adhèrent sans jamais venir 
DX[ UpXQLRQVG¶DXWUHVTXLQ¶DGKqUHQWSDV, on ne sait pas vraiment qui 
DGKqUHLOQ¶\DSDVYUDLPHQWGHYLVLELOLWpOj-GHVVXVGHWRXWHIDoRQ«GDQV
PDERvWHLO\HQDTXLDGKqUHQWO¶HQWUHSULVHSDLHOHXUFRWLV¶PDLVLOVQH
viennent jamais, peut-rWUH TXH oD IDLW ELHQ VXU OH &9« oD GpSHQG GHV
JHQV« PDLV ERQ VL GHPDLQ M¶pWDLV GDQV OD SDQDGH M¶DUUrWHUDLV GH
cotiser, je pense, sauf si je me fais rembourser par ma boîte. » (Hélène 
Olivier, ANDCP) 
« $X GpSDUW WRXW pWDLW j LQYHQWHU HW PRL M¶DOODLV j O¶$1'&3 HQ
FRQVRPPDWULFHSRXUDSSUHQGUH«HWSXLVXQ beau jour, je me suis rendue 
FRPSWH TXH F¶pWDLW DXSUqV GH PRL TXH OHV DXWUHV DSSUHQDLHQW M¶pWDLV
devenue un meuble  -H UHQYRLH O¶DVFHQVHXU« >«@ M¶DXUDLV SX DUUrWHU
G¶DGKpUHUPDLVF¶pWDLWGHYHQXXQORLVLUMHVXLVSDVVLRQQpHSDUFHTXHMH
fais et puis, F¶HVW ELHQ G¶DYRLU XQ HQGURLW R VH UHWURXYHU HQWUH QRXV
DYRLU XQH FKDOHXU F¶HVW XQ SHX FRPPH XQH IDPLOOH » (Muriel Manset, 
ANDCP) 
6pEDVWLHQ*DUG$)'&&HVWLPHO¶DVVRFLDWLRQXWLOHjFRQGLWLRQGH« ne pas faire 
TX¶DGKpUHU »PDLVGHIDLWO¶D-t-il connue en même temps que le métier de credit 
manager&¶HVWG¶DLOOHXUV OH6HFUpWDLUHGH O¶DVVRFLDWLRQ -HDQ-/XF'DQLHOTXL O¶D
« FRQYDLQFX GH O¶LQWpUrW GH OD IRQFWLRQ » HW DYHF HOOH GH O¶DVVRFLDWLRQ FH TXL
                                                 




H[SOLTXH TXH OH3UpVLGHQW GH O¶$)'&& OD MXJH DXMRXUG¶KXL FRQVXEVWDQWLHOOH j OD
profession : 
« -H VXLV HQWUp HQ FRQWDFW DYHF O¶$)'&& M¶DL UHQFRQWUp OH 6HFUpWDLUH
*pQpUDO 0 'DQLHO TXH MH FRQQDLV GRQF GHSXLV ORQJWHPSV ,O P¶D
H[SOLTXp HQ TXRL FRQVLVWDLW OH PpWLHU O¶DVVRFLDWLRQ« RQ D GLVFXWp
pendant deux hHXUHV GX UpVHDX GH OD IRQFWLRQ GH VHV HQMHX[ ,O P¶D
FRQYDLQFX GH VRQ LQWpUrW LO P¶D GRQQp HQYLH G¶HQ VDYRLU SOXV » 
(Sébastien Gard, AFDCC) 
 
  &HW DVSHFW DIIHFWLI GH O¶LPSOLFDWLRQ V¶REVHUYH WUqV ELHQ GDQV OD VSKqUH
syndicale1 RPrPH O¶DGKpVLRQ G¶XQ Fadre à première vue la plus typiquement 
XWLOLWDLUHHVWDXVVL HWVXUWRXWXQDFWHGHUpFLSURFLWpPRUDOHj O¶pJDUGGXPLOLWDQW
TXL V¶HVW HQJDJpSRXU UpVRXGUHXQSUREOqPHG¶RUGUHSURIHVVLRQQHO/H VHQWLPHQW
G¶DYRLUFRQWUDFWpXQHGHWWHPRUDOHpSURXYpVRXV Upserve de la bonne impression 
ODLVVpH SDU OH PLOLWDQW HVW HVVHQWLHO GDQV OH IDLW G¶DGKpUHU j XQ V\QGLFDW HW OH
FDUDFWqUHWRXWjIDLWRUGLQDLUHGHFHWWHUpDOLWpQHGRLWSDVFRQGXLUHjO¶RFFXOWHU&H
Q¶HVWSDVOD UpVROXWLRQGXSUREOqPHSURIHVVLRQQHOTXLFRQstitue, en elle-même, la 
« bonne raison »2 GHO¶DGKpVLRQVDQVTXRLFHOOH-ci précèderait systématiquement la 
SULVHHQFKDUJHGXSUREOqPHHWOHVVHFWLRQVV\QGLFDOHVRXOHVV\QGLFDWVG¶HQWUHSULVH
défendraient les seuls membres. Les permanences syndicales dédiées à la prise en 
FKDUJHG¶XQVDODULpHQSURLHjFHTX¶LOMXJHrWUHXQHLQMXVWLFHSURIHVVLRQQHOOHVRQW
bien le lieu privilégié du recrutement syndical, mais ce recrutement est le plus 
souvent affinitaire. 
  Irène Pasquale avait sollicité le syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France pour obtenir de son employeur la reconnaissance de son investissement 
professionnel, pour pallier « O¶LQMXVWLFHGHVLWXDWLRQ »3 GRQWHOOHV¶HVWLPDLWYLFWLPH4. 
8QH IRLV VD UHTXrWH VDWLVIDLWH SDU OH WUXFKHPHQW GX 6HFUpWDLUH GH O¶8*ICT BNP 
Paribas Île-de-)UDQFHULHQQHO¶REOLJHDLWjDGKpUHUDXV\QGLFDWHWDXUHVWHLOQ¶HVW
                                                 
1 Sur ce point, voir aussi : B. Duriez et F. Sawicki, « Réseaux de sociabilité et adhésion syndicale. 
Le cas de la CFDT », Politix Volume 16 ± n°63 / 2003, pp. 17-51. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
3 M. Correia (1994), op. cit. 
 





pas certain que cela lui fût même demandé1 2U ,UqQH FRQILH V¶rWUH « très bien 
entendue » avec son « bienfaiteur »2, le Secrétaire du syndicat Marcel Chaîli. Si la 
JUDWLWXGH OD UHFRQQDLVVDQFH O¶KDELWDLW VDQVQXOGRXWH O¶DGKpVLRQG¶,UqQH SURFqGH
pJDOHPHQW G¶XQH UDWLRQDOLWp SUHVTXH © affectuelle »3, le « charisme »4 TX¶HOOH
DWWULEXHDX6HFUpWDLUHGXV\QGLFDW ODFRQILDQFHTX¶HOOH OXLDFFRUGHHW OHVTXDOLWpV
moraOHVTX¶HOOHOXLSUrWHD\DQWODUJHPHQWFRQWULEXpjODGpFLGHU3HXW-être ce type 
« affectuel » de rationalité est-LO DXVVL DX SULQFLSH GH O¶DGKpVLRQ GH 9DOpULH
Busseau, technicienne de vingt-sept ans, à ce même syndicat UGICT BNP Paribas 
Île-de-France. Sur la foi des données à disposition, il semble difficile, toutefois, 
G¶DVVRFLHU VD FRQGXLWH VXSSRVpH © affective » au « charisme » de Viviane 
Giordano. En effet, lors de leur première rencontre, cette dernière ne lui apparut 
guère comme un être « extraordinaire »5, mais bien plus comme une personne 
« sympathique »6, une personne prenant « OH WHPSVG¶pFRXWHU ». On se contentera 




SDVSDUWL SRXU V¶DUUDQJHUPDLV LOP¶D IDOOX YLQJWDQVGHPDWXUDWLRQ » 
(Irène Pasquale, 39 ans, technicienne, militante du syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France)  
« -¶DLFRQQX9LYLDQHTXDQGHOOHHVWYHQXHjO¶DJHQFHSRXUGpIHQGUHXQH
collègue. Je la trouve très bien. Elle, au moins, elle vient nous voir en 
GHKRUV GHV pOHFWLRQV FRQWUDLUHPHQW DX[ DXWUHV« HW SXLV Hlle prend le 
WHPSVG¶pFRXWHUHWGHGLVFXWHU » (Valérie Busseau, 27 ans, technicienne, 
adhérente du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
'pWHUPLQHUVLO¶LPSUHVVLRQODLVVpHSDUOHPLOLWDQWHQSODFHHVWERQQHSDUFHTXHOH
GLVFRXUVTX¶LOWLHQWIDLWpFKRDX[SURSULpWpVVRFLDOHVGHO¶DGKpUHQW,UqQHHVWLVVXH
                                                 
1 Voir infra Chapitre VI ± 1.2. 
 
2 G. Simmel (1908), « /¶DXWRFRQVHUYDWLRQ GX JURXSH VRFLDO ([FXUVXV VXU OD ILGpOLWp HW OD
gratitude », Sociologie. Études sur les formes de la socialisation, Trad. L. Deroche-Gurcel et S. 








6 Raymond Boudon et François Bourricaud insistent sur le fait « TX¶LO \ D WRXW OLHX GH
maintenir [les] GLIIpUHQFHV GH VLJQLILFDWLRQ >TXL@ VpSDUHQW >OH@ WHUPH ³V\PSDWKLTXH´ >GX WHUme] 





adhésion hors de ses attributs socio-culturels est difficile, voire impossible. Il reste 
TXHG¶XQRUGLQDLUHVHQWLPHQWGHJUDWLWXGHHQYHUVXQPLOLWDQWG¶XQHVLPSOHDIILQLWp
RXG¶XQHFRQMXJDLVRQGHFHVGHX[IDFWHXUVSHXYHQWQDvWUH OHVDGKpVLRQV OHVSOXV
versatiles comme les implications les plus actives, militantes, parfois (mais pas 
toujours, justement) congruentes avec les dispositions inscrites dans la trajectoire. 
/¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH G¶,UqQH 3DVTXDOH HVW ELHQ FRQVRQDQWH DYHF VHV RULJLQHV
VRFLDOHV FH TXL SHXW H[SOLTXHU TX¶HOOH VRLW GHSXLV GHYHQXH XQH PLOLWDQWH GX
syndicat UGICT. Mais Valérie Busseau est issXHG¶XQPLOLHXWRXWDXVVLSRSXODLUH
et reste pourtant simple adhérente de ce syndicat. La source de cette différence 
G¶LQWHQVLWp GH O¶HQJDJHPHQW HQWUH FHV GHX[ HQTXrWpHV GX V\QGLFDW 8*,&7%13
Paribas Île-de-France réside peut-être, au moins pour une part, dans le fait que 
9DOpULH j O¶LQYHUVH G¶,UqQH Q¶D SDV FRQQX GH VLWXDWLRQ FRQIOLFWXHOOH DYHF VD
KLpUDUFKLHGLUHFWH(OOHQHV¶HVWSDVWURXYpHQVLWXDWLRQG¶pSURXYHUXQTXHOFRQTXH
sentiment de gratitude envers Viviane Giordano et, plus généralement, envers les 
PLOLWDQWVGXV\QGLFDW2UG¶DSUqV*HRUJ6LPPHOODUHFRQQDLVVDQFHHVW© le facteur 
HVVHQWLHOTXLVRXWLHQWODFRQVHUYDWLRQG¶XQHUHODWLRQVRXVODIRUPHGHODVWDELOLWp »1. 
Le seul déterminant « affectuel ªGHO¶DFWLRQHVWELHQSOXVIUDJLOHFDUpWURLWHment 
DVVRFLp DX FDUDFWqUH GH OD SHUVRQQH j TXL O¶RQ SUrWH XQ FHUWDLQ © charisme ». 
/¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH GH 9DOpULH V¶H[SOLTXH SUREDEOHPHQW SDU OD V\PSDWKLH TXH
9LYLDQH*LRUGDQROXLDLQVSLUpHPDLVTXHOTX¶XQGH© sympathique ªQ¶HVWGpMjSDV
nécessairement « charismatique » au sens de Max Weber2&¶HVW GLUH OD IUDJLOLWp
du lien entre cette enquêtée et son syndicat. 
  /¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOHQHSHXWSDVrWUHOHVHXOIUXLWGXKDVDUGXQHODUJH
majorité des syndicalistes rencontrés étant issus de familles aux revenus modestes, 
dont les membres ont très souvent été syndicalistes eux-mêmes. Cet élément est 
SRXUWDQW ORLQGHVXIILUHjUHQGUHFRPSWHGHVSURFHVVXVG¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOH
GDQV O¶DFWLRQV\QGLFDOH/¶LQWpUrWQHVDXUDLWrWUH WHQXSRXUYDULDEOHGLVFULPinante 
GH O¶LPSOLFDWLRQ HIIHFWLYH PDLV OHV GpWHUPLQLVPHV LQGLTXpV SDU OHV SURSULpWpV
                                                 
1 G. Simmel (1908), « /¶DXWRFRQVHUYDWLRQ GX JURXSH VRFLDO ([FXUVXV VXU OD ILGpOLWp HW OD
gratitude », op. cit. Sur ce point, voir également : P. Watier, « La place des sentiments 
psychosociaux dans la sociologie de G. Simmel », L. Deroche et P. Watier (dir.), La sociologie de 
Georg Simmel (1908). Élements actuels de modélisation sociale, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 
2002. 
 




sociales des enquêtés doivent aussi être relativisés. Si Damien Louger et Paul 
Aquet (CFDT) ont tous deux des parents ouvriers et syndiqués, ces deux enquêtés 
Q¶RQW HQYLVDJp GH VH V\QGLTXHU HQ O¶RFFXUUHQFH j OD &)'7 TX¶j OD IDYHXU GH
relations affectives entretenues avec les militants côtoyés sur leur lieu de travail. 
Jean Luyat (CGC), Marion Genêt (CFDT) et Christine Giron (CFDT) sont des 
FDGUHVSOXVkJpVQ¶D\DQWYLVLEOHPHQWDXFXQHGLVSRVLWLRQjO¶HQJDJHPHQWV\QGLFDO
Ces trois enquêtés ne sont pas moins devenus des militants parmi les plus actifs de 




place a, semble-t-il, suffit à les déterminer : 
« -¶DLUHQFRQWUpXQHPLOLWDQWHGHOD&)'7TXHM¶DSSUpFLDLVEHDXFRXSHW
TXLHVWGHSXLVGHYHQXHXQHDPLH>«@-¶DYDLVSULVXQFRQJpVDQVVROGHHW
j PRQ UHWRXU M¶DL FRQQX TXHOTXHV SUREOqPHV &HWWH PLOLWDQWH V¶pWDLW
EDWWXHSRXUPRLHOOHP¶DYDLWDLGpHjREWHQLr ma réintégration et elle est 
GHYHQXHPRQPHQWRUF¶HVWXQSHXSRXUHOOHTXH MHPHVXLVHQJDJpHDX
départ. » (Christine Giron, 44 ans, cadre, promotion interne, responsable 
GHODVHFWLRQV\QGLFDOH&)'7GXVLqJHG¶(') 
« 3HUVRQQHQ¶HVWHQJDJpGDQVPDIDPLOle, ni  dans un syndicat, ni dans la 
politique. Moi-PrPHMHQ¶DLDGKpUpjOD&)'7TX¶HQFHQ¶HVWSDV
O¶HQJDJHPHQW G¶XQH YLH >«@ $ORUV SDU FRQWUH M¶DL WRXMRXUV pWp DX
&RPLWp G¶(QWUHSULVH VDQV pWLTXHWWH« >«@&HQ¶HVW TX¶DXPRPHQW GHV
35 heures quHMHPHVXLVV\QGLTXpHM¶DLpWpPDQGDWpHSDUOD&)'7TXL
était assez engagée là-GHVVXV« M¶pWDLV HQ FRQWDFW UpJXOLHU DYHF 5RJHU
Varra, de la Fédération [des Services], et Michèle Soher, du syndicat 
>$&7,)@ 2Q D V\PSDWKLVp LOV P¶RQW ELHQ DLGpH SRXU OD Qpgociation 
577«HQVXLWHLOVP¶RQWFRQYLpHDX&RQVHLO6\QGLFDO&¶HVWSRXUoDTXH
M¶DL XQ HQJDJHPHQW TXL HVW DVVH] IRUW GHSXLV PDLQWHQDQW TXHOTXHV
années. » (Marion Genêt, 50 ans, cadre, promotion interne, responsable 
de la section syndicale CFDT de la MACSF) 
« -¶DYDLV SHXW-rWUH OD ILEUH MH QH VDLV SDV PrPH VL F¶HVW YUDL TXH
SHUVRQQH Q¶HVW V\QGLTXp GDQV PD IDPLOOH« 0DLV VL M¶DYDLV UHQFRQWUp
des gens de la CFDT au lieu de rencontrer des gens de la CGC, je serais 
probablement devenu un militant de la CFDT« » (Jean Luyat, CGC des 
AGF) 
   
  8QHSURSHQVLRQpYHQWXHOOHjO¶DGKpVLRQLQVFULWHGDQVODWUDMHFWRLUHHWRX
QpHG¶XQH© situation » conflictuelle avec la hiérarchie, forme un terrain favorable 




avec les membres en place : selon Marie Vidal (CFDT), fille de cheminot, « tant 
TXHYRXVQHFRQQDLVVH]SDVTXHOTX¶XQTXLYRXVHQWUDvQHYRXVQHIDLWHVMDPDLVOH
pas »(QO¶DEVHQFHGHSUREOqPHjUpVRXGUHSDUODPpGLDWLRQGXJURupement ou de 
GLVSRVLWLRQ j O¶LPSOLFDWLRQ FROOHFWLYH VFRODLUH V\QGLFDOH RX SURIHVVLRQQHOOH OH
rapport affinitaire peut probablement être, en lui-PrPHjO¶RULJLQHGHO¶DGKpVLRQ
Les militants de la section syndicale UGICT Personnel Navigant Commercial 
(31& $LU )UDQFH O¶RQW ELHQ FRPSULV HX[ TXL V¶DWWqOHQW QRQ VDQV XQ FHUWDLQ
succès, à retourner à leur avantage une situation professionnelle caractérisée par 
une carence manifeste de rapports continus de sociabilité au travail, en optimisant 








 les militants de la section UGICT-CGT PNC Air France 
 
  La majorité des militants navigants commerciaux a adhéré au syndicat 
UGICT Air France en 2000 ou en 2001. Ces militants avaient généralement adhéré 
jXQV\QGLFDWGqVOHXUSpULRGHG¶HVVDLGHVL[PRLVDFKevée, ce qui suffit à attester 
XQHLQVHUWLRQGDQVXQPLOLHXVRFLDORO¶HQJDJHPHQWV\QGLFDOYDSUDWLTXHPHQWGH
soi. Pour la plupart « transfuges ªG¶DXWUHVV\QGLFDWVOHXUVHQJDJHPHQWVSUpDODEOHV
DYDLHQWpWp WULEXWDLUHVGHVFRQWLQJHQFHVGH O¶LPSODQWDWLRQVyndicale au sein de la 
FRPPXQDXWpQDYLJDQWHFRPPHUFLDOHG¶$LU)UDQFH ORQJWHPSVUHSUpVHQWpHSDUXQ
syndicat professionnel unique, le Syndicat National du Personnel Navigant 
&RPPHUFLDO 6131&7RXVpWDLHQWGLVSRVpVj O¶LPSOLFDWLRQFROOHFWLYH : certains 
de FHV HQTXrWpV VRQW G¶DQFLHQVPLOLWDQWV DVVRFLDWLIV SDU H[HPSOH DX[ -HXQHVVHV
                                                 
1 La cabine, la salle de réserve et la salle du briefing précédant chacun des vols sont les lieux de 
WUDYDLOGX31&&KDTXHYROPHWHQVFqQHXQpTXLSDJHGRQWODFRPSRVLWLRQQ¶HVWMDPDLVUHFRQGXLWH
GHX[IRLVO¶DFWLYLWpGHFKDTXH3NC étant planifiée par un service technique, au sol. Le rapport du 
PNC à sa hiérarchie est tout aussi individuel OH31&&DGUHHVWUHVSRQVDEOHG¶XQHpTXLSHGH31&
qui ne correspond à aucun équipage LOpYDOXHOHWUDYDLOGHO¶XQGHVHV31&ORUVGHYROVSRnctuels 
(dits « de rencontre »), en dehors desquels il reste au sol. Cette absence chronique des lieux de 




2XYULqUHV &KUpWLHQQHV 0D[LPH $XEHUWDQ G¶DXWUHV VRQW LVVXV GH IDPLOOHV
militantes, parfois illustres (Éric Thiais), à la CGT (Henri Maire, Reda Chakib et 
Fouad Bassim), au Parti Communiste Français (PCF) ou ailleurs. Parmi ces 
HQTXrWpVVHXO(UZDQ-DQRWQ¶HVWSDVLVVXG¶XQTXDUWLHUSRSXODLUH 
  Ces éléments biographiques augurent une « vocation » au militantisme à 
OD&*7YRFDWLRQGRQWO¶H[SUHVVLRQIDFWXHOOHDXUDLWVHXOHPHQWpWpretardée par les 
caractéristiques des implantations syndicales au sein de la profession navigante 
commerciale. Les militants PNC du syndicat UGICT Air France sont certainement 
FHX[GHVPLOLWDQWVHQTXrWpVGRQWO¶LPSOLFDWLRQjOD&*7SDUDvWODSOXVpYLGHQWHa 
priori, presque « génétique » (Fouad Bassim). Ils offrent, en fait, le cas le plus 
H[HPSODLUH OH SOXV H[WUrPH G¶XQH DSSURSULDWLRQ GHV YDOHXUV GX JURXSHPHQW
SRVWpULHXUH j O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH : ces militants le sont devenus à la faveur de 
contingences puUHPHQW SURIHVVLRQQHOOHV HW SOXV SUpFLVpPHQW j O¶RFFDVLRQ G¶XQ
conflit strictement catégoriel1. Aussi ne saurait-on, là encore, surévaluer le rôle 
GHVRULJLQHVVRFLDOHVGDQVOHVPpFDQLVPHVGHO¶LPSOLFDWLRQHIIHFWLYH 
 
  /H FKRL[ G¶DGKpUHU j OD &*7$LU )UDnce a été subordonné aux enjeux 
locaux de la corporation et aux termes de l'estimation subjective quant à la 
concordance entre aspirations corporatives et propositions syndicales : en 2000 ou 
en 2001, les enquêtés PNC adhèrent au syndicat qui leur semble « le plus à même 
de défendre [leur] métier » (Erwan Janot) et le sens moral que cette implication 
revêt (ici O¶HQWUDLGHHQWUHSDLUVQHVHFRPSUHQGTX¶HQFRQVLGpUDWLRQGHO¶LQWpUrW
ELHQ FRPSULV GH OD SURIHVVLRQ QDYLJDQWH FRPPHUFLDOH (Q G¶DXWUHV WHUPHV Oes 
PLOLWDQWVGHODVHFWLRQ8*,&731&$LU)UDQFHQ¶DYDLHQWSDVYRFDWLRQjV¶HQJDJHU
jOD&*7PDLVYRFDWLRQjV¶HQJDJHUDXQRPGHODSURIHVVLRQTX¶LOVH[HUFHQWHWGH
OHXUVSDLUV/¶HQJDJHPHQWPLOLWDQWjOD&*7DG¶DERUGpWpYRORQWpGH« donner de 
sa personne à son humble niveau » (Fouad Bassim) pour défendre, sinon la 
condition salariée, une communauté professionnelle au sein de laquelle on est 
(enfin) bien intégré, parfois après avoir « galéré » un certain temps (Cécile Janot). 
  La nuance entre syndicalisme « corpo. » (selon le jargon navigant) et 
V\QGLFDOLVPHFRQIpGpUpQHIXWDLQVLDSSUpFLpHTX¶XQHIRLVSURGXLWVOHVHIIHWVGHOD
SURJUHVVLYH VRFLDOLVDWLRQ PLOLWDQWH &DU DX PRPHQW GH O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH FH
                                                 




Q¶pWDLW SDV OH W\SHGH V\QGLFDW FRUSRUDWLI FRnfédéré ou autonome), ni le fait de 
V¶LQYHVWLUSRXUODGpIHQVHG¶XQHFDXVHJpQpUDOHGpSDVVDQWOHFDGUHGXPpWLHUTXL
importait, mais la « virulence » de positions localisées et professionnelles : 
« 0HV FULWqUHV GH FKRL[ pWDLHQW O¶DFWLYLWp V\QGLFDOH HW OD virulence des 
UHYHQGLFDWLRQV ¬ O¶pSRTXH MH VXLV UHQWUp j O¶81$&1 PDLV O¶81$&
Q¶pWDLW SDV FH TX¶HOOH HVW DXMRXUG¶KXL ! Et la CGT était quasiment 
inexistante. >«@(QVXLWH M¶DL pWp GpJRWp SDU FH V\QGLFDW HW Oj M¶DL YX
que la CGT proposait un tout autre GLVFRXUV«PDLVRQQHSHXWSDVGLUH
TXHM¶DYDLVODILEUHFpJpWLVWHDXGpSDUWM¶DLGpFRXYHUWOD&*7HWMHP¶\
VXLV UDSLGHPHQW UHWURXYp M¶DL HX HQYLH SDU OD VXLWH GH P¶\ LQYHVWLU » 
(Maxime Aubertan, 32 ans, steward, section UGICT PNC Air France) 
« -¶HQDYDLVPDUUHGHUkOHUVXUOHVSUREOqPHVHWXQMRXURQP¶DGLW³WX
Q¶DV TX¶j DJLU´« j XQ PRPHQW F¶HVW YUDL TX¶LO IDXW GRQQHU GH VD
SHUVRQQHjVRQKXPEOHQLYHDX-¶DLFRPPHQFpjOD&)'7jO¶pSRTXH
parce que ce syndicat, vers 1995, me paraissait très virulent, en tout cas 
j$LU)UDQFH«>«@-HVXLVYHQXjOD&*7SRXUGHVUDLVRQVSUDWLTXHV
SURIHVVLRQQHOOHVMHQHVDYDLVSDVFHTXHF¶pWDLWOD&*7ILQDOHPHQW>«@
0RQ SqUH DYDLW SRXUWDQW pWp PLQHXU V\QGLTXp j OD &*7 PDLV MH O¶DL
appris très récemment (mon pèUHHVWGpFpGpTXDQGM¶DYDLVGL[-huit mois) 
HW DORUV TXH M¶pWDLV GpMj XQPLOLWDQW GH O¶8*,&7 -HPH VXLV GLW TXH OD
boucle était bouclée ! » (Fouad Bassim, 47 ans, Chef de Cabine, section 
UGICT PNC Air France) 
« -¶DLXQSHXKpVLWpDXGpEXWDYHFXQDXWUHV\QGLFDWO¶81$&TXLpWDLW
un syndicat corporatiste, mais qui avait une bonne communication. 
1RWDPPHQW MHPH VRXYLHQV G¶XQ WUDFW ULJROR TXL UHYHQDLW GH WHPSV HQ
WHPSV«oDP¶DYDLWVpGXLWPDLVILQDOHPHQWM¶DLRSWp pour la CGT, parce 
que ça ne suffisait pas ! » (Éric Thiais, 34 ans, steward, section UGICT 
PNC Air France) 
Baignant dans un univers populaire et contestataire, a priori disposés à entendre le 
discours de la CGT, les enquêtés en connaissaient très confusément le sens et la 
portée : ils sont devHQXVWLWXODLUHVG¶XQPpWLHUjSDUWGRQW OD&*7IXW ORQJWHPSV
absente2 HW DX WHUPH G¶XQ SDUFRXUV SURIHVVLRQQHO GpFRXVX HW LQVWDEOH j O¶DXQH
GXTXHO LOV JRWHQW G¶DLOOHXUV OD UHODWLYH VpFXULWp GH OHXU FRQGLWLRQ GH QDYLJDQWV
commerciaux à Air France ; ces enquêtés y ont donc adhéré à partir du moment où 
leur était nettement apparue la congruence entre les revendications corporatives 
                                                 
1 Syndicat corporaWLIGLVVLGHQWGX6131&DXMRXUG¶KXLDIILOLpjOD&)(-CGC. 
 
2 6L$LU)UDQFHHVWELHQXQILHIKLVWRULTXHGHOD&*7OHVPpWLHUVYRODQWVIXUHQWOHVSUHPLHUVjV¶HQ
émanciper. Voir P. Rozenblatt et L. M. Barnier, Ceux qui croyaient au ciel. Enjeux et conflits à Air 




défendues par une section UGICT PNC alors émergente et leurs « convictions » 
(Reda Chakib), construites au fil de la trajectoire professionnelle1.  
  /¶LPSOLFDWLRQ GHYHQXH HIIHFWLYH OHV PLOLWDQWV RQW LPSOpPHQWp OHVGLWHV
« convictions » au prisme confédéral, au gré de la mobilisation progressive et 
LQLWLDWLTXHG¶XQUpVHDXPLOLWDQWWUDYHUVDQWOHVVWUXFWXUHVV\QGLFDOHV : Congrès CGT 
HW8*,&7$LU)UDQFH OLHQ pWURLW DYHF O¶RUJDQH IpGpUDO HW OHV VWUXFWXUHV GX WLVVX
V\QGLFDO WHUULWRULDO 8QLRQV /RFDOHV 6DWLVIDLWV GH O¶H[LJHQFH UHYHQGLFDWLYH GX
V\QGLFDW 8*,&7 $LU )UDQFH HW GH OD VHFWLRQ V\QGLFDOH 31& O¶RSSRUWXQLWp GH
SpQpWUHU O¶XQLYHUs CGT hors du monde navigant leur a été offerte. Ce sont ces 
liens inter-professionnels, plus ou moins formels, noués en ces occasions et lieux 
(dépeints comme « la cour des miracles ») qui engendrèrent, « petit à petit », la 
« révélation » selon laquelle « on [les salariés] vise tous les mêmes choses » : 
« (WSHWLWjSHWLW«MHVXLVDOOpDX&RQJUqVGHO¶8QLRQ/RFDOHGH5RLVV\




IDLVDLW GH QRXV GHV SULYLOpJLpV« LO \ DYDLW GHV JHQV TXL YLYDLHQW GHV
conditions de travail déplRUDEOHV oD P¶D UDSSHOp PD MHXQHVVH HW M¶DL
voulu, à partir de là, prendre un peu de distance par rapport à mon 
DFWLYLWp SXUHPHQW ³FRUSR´ 31& DX VHLQ GH O¶8*,&7 HW P¶RXYULU DX[
VWUXFWXUHV GH Oj M¶DL GpFRXYHUW OHV 8/ HW OD )pGpUDWLRQ« » (Maxime 
Aubertan, section UGICT PNC Air France) 
« /H IDLW G¶rWUH HQ IRUPDWLRQ DYHF GHV PLOLWDQWV G¶DXWUHV HQWUHSULVHV
G¶DXWUHVEUDQFKHVGHSURILOVGLIIpUHQWVF¶HVWHQULFKLVVDQW«SRXUPRLoD
DpWpXQHUpYpODWLRQTXHOTXHSDUWTXHGHFRQVWDWHUTXHO¶RQYLVHWRXVOHV
mêmes choses. » (Erwan Janot, 34 ans, steward, section UGICT PNC Air 
France) 
« 0RL M¶DL DGKpUp j OD &*7 SDU OD OHFWXUH GHV GLIIpUHQWV WUDFWV« M¶DL
DSSULV SHWLW j SHWLW DX FRQWDFW G¶DXWUHV GpOpJXpV QRWDPPHQW« les 
discussions, toutes les lectures aussi, la revXH ³1RXYHOOH YLH RXYULqUH´
SDU H[HPSOH« 3OXV MH PLOLWH SOXV M¶DSSUHQGV » (Éric Thiais, section 
UGICT PNC Air France) 
   
                                                 
1 ,FL5HGD&KDNLELQWpULPDLUHGDQVXQHJUDQGHEDQTXHIUDQoDLVHPDLVQpDQPRLQVVROLGDLUHG¶XQH
grève de son service ayant eu gain de cause, là Éric Thiais, ouvrier électricien du bâtiment ayant 






  « /¶DFWLRQ UpFLSURTXH Q¶HVW SDV OD FDXVH GH OD VRFLDOLVDWLRQ HOOH est la 
socialisation » écrit Georg Simmel1 : dorénavant empreintV G¶XQH FRQFHSWLRQ
quasi-FpQRELWLTXHGXPLOLWDQWLVPHV\QGLFDOILHUVG¶DSSDUWHQLUDXV\QGLFDWRXYULHU
par excellence, ces militants devinrent pourtant membres du groupement syndical 
TX¶LOV DYDLHQW HQ SUHPLHU OLHX MXJp FRPPH OH PHLOOHXU DYRFDW GH OHXU SDWrie 
SURIHVVLRQQHOOH/DGpIHQVHGHO¶LQWpUrWGHODSURIHVVLRQQDYLJDQWHFRPPHUFLDOHIXW
XQHFRQGLWLRQQpFHVVDLUHjO¶LPSOLFDWLRQGHVHQTXrWpVTXLQHVXIILWFHSHQGDQWSDVj
en expliquer le caractère militant. Une forme de rationalité « en valeur »2, faite 




salariés « ordinaires » destinés à en devenir militants. Le contexte professionnel a, 
en quelque sorte, mis entre parenthèses le poids de propriétés sociales présumant 
seules une forte disposition au militantisme à la CGT. La logique corporative, 
LQKpUHQWH j O¶DFWLYLWpQDYLJDQWH FRPPHUFLDOH D DPSOLILp OHV FRUUpODWLRQV pWURLWHV
mises en évidence par de nombreuses études empiriques sur le syndicalisme, entre 
O¶HQJDJHPHQWV\QGLFDOHWles enjeux locaux4. 
  Les motivations animant le navigant commercial qui se syndique, les 
UDLVRQV GH VRQ LPSOLFDWLRQPLOLWDQWH GX SDVVDJH GH O¶DGKpVLRQ DXPLOLWDQWLVPH
VRQW GRQF WUqV GLIILFLOHV j FLUFRQVFULUHPrPH GDQV OHV FDV R O¶KpUpGLWp VRFLDOH
sembOH MRXHU j SOHLQ ¬ O¶8*,&7 31& $LU )UDQFH GHV PLOLWDQWV VXU-investis 
FRKDELWHQWDYHFGHVDGKpUHQWVTXLV¶\LPSOLTXHQWWUqVSHX/HVSURSULpWpVVRFLDOHV
de ces simples adhérents sont pourtant, peu ou prou, les mêmes que celles des 
                                                 
1 G. Simmel (1908) « Le problème de la sociologie », op. cit. 
 
2 M. Weber (1922), op. cit. 
 
3 &HW\SHGHUDWLRQDOLWpH[SOLTXHGpMjSDUWLHOOHPHQWDXPRLQVO¶DGKpVLRQGHODPDMHXUHSDUWLHGHV
HQTXrWpV DX[ V\QGLFDWVTXL pWDLHQW LPSODQWpV DYDQW O¶8*,&7DX VHLQGH la profession navigante. 
/HV HQTXrWpV Q¶\ RQW WRXWHIRLV TXH WUqV UDUHPHQWPLOLWp V¶\ pWDQW MXVWHPHQW VHQWLV IORXpV VXU OD
question des valeurs à défendre. 
 
4 Voir, par exemple : A. Henni, F. Piotet (dir.), A. Henni, V. Porteret, Les cadres dans la 
négociation sur la RTT, Cahiers du Laboratoire Georges Friedmann (Document ISST), septembre 




militants les plus actifs (Henri Maire et Lucie1). Il est aussi des militants dont la 
SRVWXUHQ¶HVWSDVFRQJUXHQWHDYHFOHXUJUDQGHLPSOLFDWLRQGDQVODYLHGHODVHFWLRQ
(UZDQ-DQRWHWGHVDGKpUHQWVGRQWLOSRXYDLWVHPEOHUpFULWTX¶LOVDYDLHQWYRFDWLRQ
j V¶LQYHVWLU ELHQ SOXV IRUWHPHQW GDQV O¶DFWLRQ V\QGLFDOH &*7 TX¶LOV QH OH IRQW
réellement (Lucie). 
 
  Quelques recherches récentes ont indiqué que la conformation aux 
« cadres »2 VH UpYqOH SOXV GDQV O¶DFWLRQ TX¶HOOH QH OD SUpFqGH FH TXL UHQYRLH DX
sens que Georg Simmel donnait à la socialisation et avec elle, à la société toujours 
en train de se faire3. Ceci est particulièrement vrai pour les cadres O¶LPSOLFDWLRQ
effective étant surtout affaire de rencontres et de contexte, les valeurs qui fondent 
le groupement ne peuvent que révéler leur adaptation éventuelle aux dispositions 
latentes du militant ou du bénévole.  
  &HW DVSHFW V¶LO Q¶HVW SDV VSpFLDOHPHQW RULJLQDO QL QH FRQFHUQH
exclusivement les cadres, reste essentiel pour comprendre le sens de leurs 
implications individuelles /H IDLW GH Q¶DYRLU SDV VHXOHPHQW j GLVSRVLWLRQ XQH
VSKqUH G¶LPSOLFDWLRQ TXL VRLW GH QDWXUH V\QGLFDOH LQWHU-catégorielle vient déjà 
complexifier la lecture des trajectoires militantes et bénévoles. Si, en outre, 
O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH HVW FRQWLQJHQWH HW SHXt ou non révéler une éventuelle 
SURSHQVLRQj O¶LPSOLFDWLRQTXL W\SLTXHPHQW VHSURURJH DSUqV DSSURSULDWLRQGHV
YDOHXUVTXLIRQGHQWO¶DFWLRQGXJURXSHPHQWDORUVOHVSUREOpPDWLTXHVLQGLYLGXHOOHV
PRWLYDQWO¶LPSOLFDWLRQFROOHFWLYHVRQWELHQFRPSDUDEOHV&¶Hst, peut-rWUHO¶XQHGHV
raisons expliquant que des dispositions équivalentes peuvent se traduire par des 
GHJUpVG¶LPSOLFDWLRQGLIIpUHQWVVLPSOHDGKpVLRQEpQpYRODWRXPLOLWDQWLVPHPDLV
HQFRUH SDU GHV FKRL[ GLVWLQFWV VXU OD IRUPH GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH (association 
G¶DQFLHQVpOqYHVDVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOHJURXSHPHQWV\QGLFDOVXLYDQWO¶pWDW
des ressources collectives qui fait le contexte de chaque enquêté. 
                                                 
1 5HQFRQWUpH DX VWDJH G¶DFFXHLO G¶RFWREUH  /XFLH VH GLVDLW WUqV SURFKH G¶XQ SqUH D\DQW
longtemps milité à la CGT. Mais si Lucie a adhéré au syndicat UGICT Air France au terme de sa 
SpULRGHG¶HVVDLHOOHQ¶HQHVWMDPDLVGHYHQXHPLOLWDQWH 
 
2 D. Snow, E. B. Rochford, S. Worden et R. Benford, « Frame alignment processes, 
micromobilization and movement participation », American Sociological Review n°51, 1986, pp. 
464-481. Cité par D. Snow, « Analyse de cadres et mouvements sociaux », D. Cefaï et D. Trom 
(dir.), /HVIRUPHVGHO¶DFWLRQFROOHFWLYH0RELOLVDWLRQVGDQVOHVDUqQHVSXEOLTXHVeGGHO¶(+(66
Coll. « Raisons pratiques », 2001. 
 





2.3) « Étoffer son réseau », « multiplier les contacts professionnels » : les 
 trajectoires associatives des jeunes diplômés 
 
  /¶LPSOLFDWLRQEpQpYROH SRXU ODGpIHQVHGH ODYDOHXUGH VRQGLSO{PHDX
VHLQ G¶XQH KLpUDUFKLH GHV SUHVWLJHV TXL FRQGLWLRQQH HQ SDUWLH OD TXDOLWp GHV
WUDMHFWRLUHV SURIHVVLRQQHOOHV HW OH WDX[ G¶HPSORL GH VHV WLWXODLUHV Wraduit une 
insatisfaction quant à la valeur sociale accordée à la certification de son propre 
talent individuel. La jeunesse des Instituts Supérieurs de Technologie (IST), les 
FDUULqUHVSUDWLFLHQQHVDX[TXHOOHVHOOHVSUpSDUHQWHWOHPRGHGHIRUPDWLRQTX¶HOOes 
SURPHXYHQW O¶DOWHUQDQFH LPSOLTXHQW OHXU PRLQGUH UHFRQQDLVVDQFH PrPH GDQV
O¶XQLYHUVGHVHQWUHSULVHVLQGXVWULHOOHVRXQQRPEUHQRQQpJOLJHDEOHGHGLSO{PpV




O¶DQQXDLUH GHV DQFLHns, peut en effet se lire comme le produit des situations qui 
font la trajectoire sociale individuelle.  
  La trajectoire associative de Sylvain Portal (A2IST) est, à ce titre, 
significative. Thomas Mottet (AI ENSEA) a, lui aussi, éprouvé la nécessité de 
l¶HQWUDLGHGX IDLW G¶XQHH[SpULHQFHGXFK{PDJH ORQJXHGHGHX[DQV HW DXWLOLVp
O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV GH VRQ pFROH FRPPH UHIXJH R HQWUHWHQLU VHV
FDSDFLWpVSURIHVVLRQQHOOHV0DLVjO¶LQYHUVHGH7KRPDV6\OYDLQ3RUWDOQ¶DMDPDLV
connu le chômage. Son implication associative ne peut donc se comprendre en des 
WHUPHV DXVVL QHWWHPHQW XWLOLWDLUHV &HWWH LPSOLFDWLRQ Q¶HVW SDVPRLQV DIILUPDWLRQ
identitaire. 
 
  Sylvain Portal a vingt-FLQTDQV ,OHVWRULJLQDLUHG¶XQHUpJLRQIOHXURQGH
O¶LQGXVWULH DpURQDXtique et dit avoir été très proche de son grand-père maternel, 
dessinateur industriel. Sa mère, assistante commerciale, et son père, éducateur 
VSpFLDOLVpV\QGLTXpjOD&)'7SHQGDQWTXLQ]HDQVO¶RQWH[SOLFLWHPHQWSRXVVpj
pSRXVHU XQH FDUULqUH G¶LQJpQLHXU GX IDLW GHV UpVXOWDWV SUREDQWV TX¶LO REWHQDLW j
                                                 




O¶pFROH VSpFLDOHPHQW GDQV OHV GLVFLSOLQHV VFLHQWLILTXHV %DFKHOLHU 6\OYDLQ V¶HVW
PLVHQTXrWHG¶XQHeFROHG¶LQJpQLHXUVTXL« pour une raison de financement des 
études », devait néanmoins être située à proximité de sa ville natale : 
« 6RUWL GX %DF 6FLHQWLILTXH MH QH PH VXLV SDV SRVp GH TXHVWLRQV M¶DL
FKHUFKpXQHpFROHG¶LQJpQLHXUVPDLVDYHFFHUWDLQHVFRQWUDLQWHVLOIDOODLW
TX¶HOOHVRLWSUqVGH7RXORXVHSRXUXQHUDLVRQGHILQDQFHPHQWGHVpWXGHV
-¶DL WURXYp O¶,67 DYHF VRQ FXUVXV DVVH] RULJLQDO F¶pWDLW HQ  GRQF
F¶pWDLW HQFRUH UpFHQW FRPPHeFROH /H SURILOP¶D SOX OH IDLW G¶rWUH XQ
LQJpQLHXUGHWHUUDLQRQHVWjO¶eFROHWRXWHQpWDQWGpMjGDQVOHPRQGHGH
O¶HQWUHSULVH » (Sylvain Portal, 25 ans, ingénieur IST, administrateur et 
PHPEUHGX%XUHDXGHO¶$,67 
Séduit par le « SURILO G¶LQJpQLHXU GH WHUUDLQ », Sylvain postula néanmoins à 
G¶DXWUHVpFROHVHWQRQGHVPRLQGUHV : 
« -¶DXUDLV SX IDLUH GHPHLOOHXUHV pFROHV FRPPH O¶,QVWLWXW 1DWLRQDO GHV
Sciences Appliquées, mais le recrutement par les notes, celui qui a la 
PHLOOHXUH TXL SDVVH oD oD QH PH SODLVDLW SDV MH SUpIqUH TXH O¶RQ
V¶DWWDFKHjODTXDOLWpGHODSHUVRQQHFRPPHjO¶,67TXLGHPDQGDLWGHV
dossiers beaucoup plus complets et où il y avait pas PDO G¶HQWUHWLHQV
>«@ -¶DL DXVVL SRVWXOp j GHV eFROHV FRPPH OHV FODVVHV SUpSDUDWRLUHV
3RO\WHFKQLTXHMHQ¶DLSDVpWpSULVPDLVMHQHOHUHJUHWWHSDVPrPHVLj
O¶pSRTXHMHQHPDvWULVDLVSDVWRXWHVOHVFRQVpTXHQFHVGHPRQFKRL[«MH
ne regrette pas parce quHMHQ¶DLMDPDLVpWpDXFK{PDJHSDUH[HPSOH » 
(Sylvain Portal, A2IST) 
/¶HQTXrWpDFKRLVLVRQeFROHSULQFLSDOHPHQWHQUDLVRQGHFRQWLQJHQFHVPDWpULHOOHV
HW VH WURXYH GDQV XQH VLWXDWLRQ TXL HQ TXHOTXH VRUWH O¶REOLJH j FRQVWDPPHQW
justifier un cursus effecWXpGDQVXQHpFROHGRQWLOV¶HVWHQWUH-temps, rendu compte 
du faible prestige1 : 
« 2Q HVW GDQV OHV PrPHV ORFDX[ TXH O¶,&$0 PRQ GLSO{PH F¶HVW XQ
diplôme IT2I, ça veut dire que les noms des deux écoles figurent sur le 
diplôme. » (Sylvain Portal, A2IST) 
Le IDLWG¶LQYRTXHU« la qualité de la personne »SDURSSRVLWLRQjO¶REMHFWLYLWpGX
GLSO{PH HVW SUpFLVpPHQW FH TXL WUDGXLW O¶LQVDWLVIDFWLRQ TXDQW j VD SODFH GDQV OD
KLpUDUFKLHGXSUHVWLJHGHVLQJpQLHXUVGLSO{PpVHQSDUWLHGLVTXDOLILpHHQFHTX¶HOOH
serait impropre à en sanctionner la « valeur réelle ». Cet écart rend intelligible la 
                                                 
1 ,O LPSRUWHGHQRWHU LFLTXHG¶DSUqV OHV UpVXOWDWVGH O¶HQTXrWH&(),  VXU OH « devenir des 
ingénieurs IT2I » (que sont les diplômés des IST), ces ingénieurs ont deux fois plus souvent un 
père employé ou ouvrier que les autres ingénieurs. Source : « /¶LQJpQLHXU ,7,GDQV O¶LQGXVWULH : 





jODOpJLWLPLWpVFLHQWLILTXHGHO¶LQJpQLHXUUHOHYDQWGXFXUVXVGLW« classique » : 
« -¶DL DXVVL IDLW XQ VWDJH G¶2XYULHU 6SpFLDOLVp 26 8Q LQJpQLHXU GRLW
connaître le terrain, il doit tâter le terrain pour être crédible par rapport 
DX[FROOqJXHVRXDX[RXYULHUVTX¶LOHQFDGUH«PRQSURILOQ¶HVWSDVFHOXL
GHO¶LQJpQLHXUFODVVLTXHW\SHEXUHDXG¶pWXGes. » (Sylvain Portal, A2IST) 
/HV FDUULqUHV G¶LQJpQLHXUV SUDWLFLHQV VRQW MXJpHV LQVXIILVDPPHQW UHFRQQXHV DX
UHJDUG GH OHXU YDOHXU VXSSRVpH UpHOOH HW ORUVPrPH TX¶HOOHV FRUUHVSRQGHQW j XQ
EHVRLQ GHV LQGXVWULHOV VXU O¶LQLWLDWLYH GHVTXHOV GX UHVWH OHV ,67 furent créés1. 
6\OYDLQ3RUWDOpWDLWGLVSRVpjV¶LPSOLTXHUj O¶$,67 : au cours de sa scolarité, il 
DYDLWpWpPHPEUHG¶XQHDVVRFLDWLRQVSRUWLYHHW pWDLW WUqVELHQ LQWpJUpGDQV ODYLH
VRFLDOHGHO¶eFROHDXSRLQWG¶rWUH« un des barmen des soirées » (ce qui Q¶HVWSDV
un rôle anodin). Mais, de même que Damien Louger (SECIF-&)'7V¶HVWSURFXUp
OH&RGHGX7UDYDLO ODVGHVXSSRUWHUOHVUpIOH[LRQVGHV'5+O¶HQMRLJQDQWjUHYRLU




de DRH qui me disaient ³YRXVQ¶DXULH]SDVSXIDLUHXQHDXWUHeFROH "´
-H GLVDLV ³F¶HVW XQ FKRL[´ &¶HVW XQ FKRL[ PrPH VL j O¶pSRTXH MH QH
VDYDLVSDVFHTXHoDSRXYDLWHQJHQGUHU>«@ Il faut savoir que quand on 
VRUWG¶XQHeFROHoDGRQQHXQHpWLTXHWWHoDGRQQHXQSURILO«F¶HVWSRXU
oD TX¶LO IDXW VH VHUUHU OHV FRXGHV HQWUH LQJpQLHXUV GX PrPH SURILO ! » 
(Sylvain Portal, A2IST) 
« Se serrer les coudes » entre diplômés présente un autre avantage, celui de 
pouvoir apprécier les carrières envisageables pour tout titulaire du diplôme. Et, 
juVWHPHQWOHIDLWGHV¶LPSOLTXHUSHUVRQQHOOHPHQWGDQVODYLHDVVRFLDWLYHSHUPHWGH
sonder ce champ des possibles de manière privilégiée : 
« -¶DL EHVRLQ GH JDUGHU XQ OLHQ GH VROLGDULWp LO \ D GHV JHQV TXL VRQW
UHVWpV PHV DPLV PDLV G¶DXWUHV RQW GLVSDUX SRXU PRL >«@ -H VXLV
WRXMRXUVHIIUD\pGHVDYRLUFHTX¶LOV VRQWGHYHQXV WRXV«PRLFHTXH MH
IDLV F¶HVW ELHQPDLV LO \ D WHOOHPHQW GH SDUFRXUV GLIIpUHQWV que je suis 
LQWULJXp GH VDYRLU FH TX¶RQW IDLW OHV DXWUHV HW GHPH GLUH TX¶LO \ D GHV
possibilités que jHQ¶DXUDLVSHXW-rWUHSDVLPDJLQpHVVL MHQ¶HQDYDLVSDV
HXFRQQDLVVDQFH>«@&¶HVWYUDLTXHF¶HVWLPSRUWDQWSRXUPRLGHVDYRLU
FHTXHVRQWGHYHQXVFHX[TXLpWDLHQWjO¶eFROHoDSHUPHWGHVHMDXJHU » 
(Sylvain Portal, A2IST) 
                                                 




/¶LQYHVWLVVHPHQW SHUVRQQHO GDQV O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV GHV ,67 VH
comprend comme un moyen de faire reconnaître, à travers la valeur du diplôme, la 
valeur de son titulaire sur le « marché des valeurs sociales des personnes »1. Il 
V¶DJLW GH OD IRUPHG¶DFWLRQ FROOHFWLYH OD SOXV DSSURSULpH SRXU SDOOLHU O¶LQVpFXULWp
quant à son estimation. Sylvain Portal avait bien été sensibilisé au syndicalisme 
par un père au passé de militant de la CFDT (« il connaissait le Code du Travail 
VXU OH ERXW GHV GRLJWV >«@ LO pWDLW DVVH] DFWLI LO D Prme pris son Directeur 
G¶pWDEOLVVHPHQW HQRWDJH ! »). &HWWH IRUPHG¶LPSOLFDWLRQHVW SRXUWDQW GLVTXDOLILpH
SDU O¶HQTXrWp QRQ SDU SULQFLSH PDLV j SDUWLU G¶XQH FRQQDLVVDQFH ORFDOH GH VD
réalité : 
« 'DQVPRQHQWUHSULVHXQFDGUHTXLVHV\QGLTXHF¶HVWWUqVPDl vu donc 
GpMjF¶HVWH[FOX>«@&¶HVWTXRLOHWUXFGHVFDGUHVF¶HVWOD&)'7F¶HVW
ça "-HQ¶DLULHQFRQWUHMHSDUWDJHPrPHFHUWDLQHVFKRVHVSHXW-être par 
PRQSqUHPDLVFRPPHoDQHVHUDLWSDVELHQYXGDQVPRQHQWUHSULVH«HW
puis, les deux syndicats qui y sont passent leur temps à se bouffer la 
gueule -¶DLWRXMRXUVFRQQXoDHQIDLW«F¶HVWXQHTXHVWLRQG¶HIILFDFLWp
O¶DVVRFLDWLRQHVWHIILFDFHDORUVTXHOHVJXpJXHUUHVHQWUHV\QGLFDWVF¶HVW
VWpULOHHWoDQHP¶DSSRUWHULHQ » (Sylvain Portal, A2IST)  
   
  Le bénévolat professionnel procède des mêmes enjeux que le bénévolat 
VFRODLUH V¶HQGLVWLQJXDQW VHXOHPHQWSDU VRQREMHW ± OH W\SHG¶HPSORLRFFXSp/D
problématique de la valeur individuelle et son corollaire, la nécessité subjective de 
« multiplier les contacts professionnels », G¶« étoffer son réseau » et de « faire 
partie du métier » en intégrant un « vivier », un « cénacle » (Arnaud Lefrot, 
Hélène Olivier, Sébastien Gard, David Blot) réfléchit les éléments constitutifs de 
la trajectoire sociale des cadres « professionnels » enquêtés : ces bénévoles sont en 
ascension sociale inter-générationnelle, travaillent et / ou ont fait leurs études dans 
XQHUpJLRQTXLQ¶HVWSDVOHXUUpJLRQG¶RULJLQH7RXVSRXUUDLHQWSUHVTXHHQWUHWHQLU
leur « employabilité » (HélèQH 2OLYLHU HW DFFpGHU j O¶LQIRUPDWLRQ VWUDWpJLTXH
TXDQWDXERQH[HUFLFHGXPpWLHUVDQVDGKpUHUQLLQGLTXHUjOHXUHPSOR\HXUTX¶LOV
piochent leurs « bonnes pratiques » dans le giron associatif. 
  David Blot (Association Nationale du Marketing ± ADETEM), diplômé 
GH O¶8QLYHUVLWpGH/LOOH HVW ILOV GHPLQHXU V\QGLTXpj OD&)7&6pEDVWLHQ*DUG
$)'&& HVW DUULYp GH 0DUWLQLTXH j O¶kJH GH KXLW DQV HW D JUDQGL HQ PLOLHX
                                                 
1 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-




SRSXODLUH pOHYp SDU VD VHXOH PqUH SXpULFXOWULFH 7LWXODLUH G¶XQH 0DvWULVH GHV
Sciences de GesWLRQ06*REWHQXHjO¶8QLYHUVLWpGH&UpWHLO6\OYDLQD WUDYDLOOp
durant ses études « pour les payer » HW QH V¶HVW MDPDLV LQVFULW HQ '(66 D\DQW
préféré « travailler assez vite »+pOqQH2OLYLHU$1'&3HVWRULJLQDLUHG¶XQSHWLW
village provençal. Fille de ERXFKHU HW G¶LQVWLWXWULFH V\QGLTXpH FHWWH HQTXrWpH
rejette clairement son milieu social : 
©-¶DLIDLOOLGHYHQLUHVWKpWLFLHQQH>«@M¶DLVRXIIHUWG¶rWUHSORXFGHYHQLU
G¶XQ SHWLW YLOODJH DYHF XQ SqUHPDQXHO« M¶pWDLV GDQV XQ FROOqJH G¶XQ
coin très rural, DYHFXQQLYHDXFXOWXUHOHWVRFLDOSHXpOHYp LOQ¶\DSDV
VSpFLDOHPHQWGHUDLVRQG¶rWUHFRPSOH[pHPDLVM¶DYDLVHQYLHG¶DYRLUXQH
DVFHQVLRQVRFLDOHHWLQWHOOHFWXHOOH>«@/DFRPSpWLWLRQVXUOHPDUFKpGX
WUDYDLO M¶HQ SUHQGV DFWH PDLV OD PpULWRFUDWLH V¶DUrête aux portes du 
PDUFKpGXWUDYDLOFHQ¶HVWSDVOHSOXVLQWHOOLJHQWTXLUpXVVLWF¶HVWFHOXL
qui a du réseau et qui sait se vendre. » (Hélène Olivier, ANDCP)  
La dernière remarque au sujet de la « méritocratie » renvoie aux conditions 
G¶HPSORLGHO¶LQWpUHVVpHDXPRPHQWGHO¶HQWUHWLHQRFWREUHTXLUHFqOHQWXQH
WHQVLRQHQWUHXQVWDWXWG¶HPSORL« précaire » (Contrat à Durée Déterminée) et un 
niveau élevé de responsabilité (Responsable Ressources Humaines). Cette tension 
la conduit à se juger affectée G¶XQH YDOHXU « indécente » dans son entreprise. 
/¶LQVFULSWLRQ DFWLYH GDQV XQ « réseau » TXL GpSDVVH G¶DLOOHXUV OH VHXO FDGUH GH
O¶$1'&3YLVHDORUVjV¶RIIULUOHVPR\HQVGHVH« vendre » au meilleur prix sur le 
marché du travail : 
« Ma rémunération est indécente par rapport aux gens qui font la même 
FKRVHTXHPRL«>«@MHVXLVSUpFDLUHDORUVTXHOHVDXWUHV5HVSRQVDEOHV
5+ JDJQHQW ELHQ SOXV HW VRQW HQ &',« >«@ SDUIRLV RQ PH GLW ³WX
UHFUXWHVTXHOTX¶XQF¶HVWXQVDODLUHHWXQFRQWUDWSRXUULV´2UF¶HVWPRQ
salaire et mon contrat ! » (Hélène Olivier, ANDCP) 
0DLVVXUWRXWO¶LGpHVHORQODTXHOOH« FHQ¶HVWSDVOHSOXVLQWHOOLJHQWTXLUpXVVLW », 
O¶LQYRFDWLRQ SDU OHV HQTXrWpV GX IDLW TXH « OD FRPSpWHQFH F¶HVW G¶DERUG XQH
histoire de personne » (Sébastien Gard, AFDCC), trahissent une même résolution 
jpOHYHUVDFRQGLWLRQSRXUODTXHOOHO¶DVVRFLDWLRQSURIHVVLRQQHOOHHVWODUHVVRXUFHOD
plus appropriée. Car, associer la compétence aux qualités intrinsèques de la 
« personne » va de pair, pour le bénévole de la sphèUH SURIHVVLRQQHOOH G¶DFWLRQ
FROOHFWLYHDYHFO¶DFFHQWXDWLRQGH« FHTXLQHV¶DSSUHQGSDVjO¶eFROH » et qui, a 
fortioriQHV¶KpULWHSDVGXPLOLHXG¶RULJLQH&¶HVWFHTXLSHUPHWGHQHXWUDOLVHUOHV




YDORULVp GH O¶H[HUFLFH SURIHVVLRQQHO WLHQW DLQVL DX[ VDYRLU-faire, à la pratique, 
« O¶H[SpULHQFHGXPpWLHU », à tout ce qui est susceptible, pour un jeune diplômé, 
G¶rWUHDFTXLVSDUYRLHDVVRFLDWLYHEpQpYROHF¶HVW-à-GLUHSRXUSHXTX¶LOconsente à 
V¶HQGRQQHU OHVPR\HQV (QSDUWLFXOLHU OH IDLW G¶DYRLUG WUDYDLOOHUSRXU SRXYRLU
« payer [ses] études » Q¶HVW SDV YXa posteriori, comme une contrainte, encore 
moins comme une injustice, mais bien comme une « chance » : 
« -HQ¶DLSDVIDLWGH'(66M¶DLYRXOXWUDYDLOOHUDVVH]YLWHM¶DXUDLVSHXW-
rWUHGSRXUVXLYUHPDLV MH FURLVTXH OD FRPSpWHQFH F¶HVW G¶DERUGXQH
KLVWRLUH GH SHUVRQQH >«@ -¶DL HX OD FKDQFH GH WUDYDLOOHU SHQGDQWPHV
pWXGHVSRXUOHVSD\HUPDLVDXVVLSRXUDSSUHQGUHFHTX¶HVWOH monde de 
O¶HQWUHSULVH WRXV OHV pWXGLDQWV GHYUDLHQW OH IDLUH >«@(W OH UpVHDX oD
sert aussi à ça, ça renforce votre professionnalisme, on a beau être 
compétent techniquement, il faut aussi se baigner, apprendre, élargir sa 
culture du métier, vous avez la formation de base, mais il vous manque la 
SUDWLTXHO¶H[SpULHQFHGXPpWLHUFHTXLQHV¶DSSUHQGSDVjO¶pFROHHWTXH
O¶RQ SHXW DXVVL DYRLU SDU O¶pFKDQJH GH SUDWLTXHV » (Sébastien Gard, 
AFDCC) 
« -¶DL XQ '(66 HQ 3V\FKRORJLH GX 7UDYDLO« LO Q¶\ DYDLW TXH GHs 
FKHUFKHXUV WUqVSURPDLVGpFRQQHFWpV WURSSXULVWHV«HQSUDWLTXHFH
VRQW GHV JXLJQROV TXL Q¶\ FRQQDLVVHQW ULHQ« LOV IRQW GHV WHVWV SRXUULV
PDLV LOV QH V¶HQ UHQGHQW SDV FRPSWH LOV QH VDYHQW SDV FRPPHQW oD
marche en pratique. Les Écoles de Commerces font maximum vingt 
heures sur le recrutement, les questions pièges à poser, mais ils ne savent 
SDV GLVWLQJXHU XQ ERQ WHVW G¶XQ PDXYDLV« >«@ /¶DVVRFLDWLRQ oD IDLW
DYDQFHUSOXVYLWHPrPHVLoDQHUHPSODFHSDVTXLQ]HDQVG¶H[SpULHQFH
les anciens ont de la ERXWHLOOH oD SHUPHW GpMj G¶DYRLU GHV WX\DX[ GHV
pièges à éviter, ils transmettent leurs savoir-faire. » (Hélène Olivier, 
ANDCP) 
4XHOTXHGLSO{PpVGXVXSpULHXUTX¶LOV VRLHQW FHVHQTXrWpV HPSORLHQWXQYRFDEOH
G¶DXWRGLGDFWHVSRXUpYRTXHUOHVFULWqUHVjO¶DXQHGHVTXHOVO¶RQHVWIRQGpjpYDOXHU
la qualité, la valeur de toute pratique professionnelle1 : « connaissance du monde 
GH O¶HQWUHSULVH », « O¶H[SpULHQFHGXPpWLHU », « la bouteille », « ce qui marche en 
pratique »«/DFRQGLWLRQVRFLDOHG¶RULJLQHHVWSUHVque un stigmate, introduisant 
XQGRXWHTXDQWjO¶DXWKHQWLFLWpGX© professionnel ªTXHOHVHXOIDLWG¶rWUHGLSO{Pp
QHVXIILWSDVjHIIDFHU0DLVFHWWHFRQGLWLRQQ¶HVWSDVQpFHVVDLUHPHQW UHMHWpHRX
ELHQ FH UHMHW Q¶HVW SDV GLVFULPLQDQW GDQV OH FKRL[ GH V¶LPpliquer  O¶LPSOLFDWLRQ
DVVRFLDWLYH V¶LQVFULW GDQV XQH VWUDWpJLH GH PRELOLWp VRFLDOH TXL SHXW SDUIRLV
FULVWDOOLVHU OH UHMHW GXPLOLHX G¶RULJLQH +pOqQH 2OLYLHU $1'&3 PDLV HOOH HVW
                                                 





surtout un acte de réparation. Du fait, par exemple, de la possibilité de fréquenter 
GHVFDGUHVGHKDXWQLYHDXTXLOHXUHVWRIIHUWHGDQVOHJLURQDVVRFLDWLIO¶LPSOLFDWLRQ
HVW YpFXH VXU OH PRGH GH O¶DFFqV © démocratique », autrement dit : en dépit de 
O¶REVWDFOH LPSOLFLWH TXH FRQVWLWXH OD FRQGLWLRQ G¶RULJLQH DX © capital social »1. 
/¶LPSOLFDWLRQ DVVRFLDWLYH HVW XQPR\HQ KpUpWLTXH GH UHVWDXUHU OD UHFRQQDLVVDQFH
G¶XQPpULWHTXLQHVHUpVXPHSOXVDX[GLSO{PHVQLDX[RULJLQHVVRFLDOHVPDLVELHQ
aux « qualités de la personne ». Cet acte de réparation pourrait être syndical, mais 




GHO¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOHGDQVO¶DFWLRQFROOHFtive est tout aussi inopérante, on 
O¶DGLWTXH© O¶LQGLYLGXDOLVPHPpWKRGRORJLTXHSULPDLUH »2 qui traverse les thèses 
XWLOLWDULVWHVGHO¶DFWLRQFROOHFWLYH¬O¶H[FHSWLRQG¶$UQDXG/HIURW$1'&3ILOVGH
dentiste, tous les jeunes diplômés qui sont des bénévoles de la sphère associative 
RQWOHVPrPHVGLVSRVLWLRQVjO¶LPSOLFDWLRQFROOHFWLYHTXHOHVPLOLWDQWVV\QGLFDX[\
compris ceux de la CGT : tous sont issus de milieux populaires, ont des parents 
artisans, ouvriers ou petits fonctionnaires qui ont très souvent été syndiqués. Les 
PRWLYDWLRQVGHO¶LPSOLFDWLRQVRQWWRXMRXUVPXOWLSOHVHWLQILQLPHQWFRPSOH[HVHOOHV
QH SHXYHQW GRQF MDPDLV GHYHQLU WRWDOHPHQW LQWHOOLJLEOHV /¶DQDO\VH FURLVpH GHV
biographies des ingénieurs et des cadres qui investissent une part, plus ou moins 
JUDQGHGHOHXUYLHSULYpHGDQVO¶DFWLRQDVVRFLDWLYHHQUpYqOHVHXOHPHQWXQHSDUWLH
du sens.  
  Les occurrences qui ressortent de cette analyse permettent de comprendre 
SRXUTXRLODYDOHXUG¶XQGLSO{PHRXGXFDUDFWqUHVWUDWpJLTXHSRXUO¶HQWUHSULVHG¶XQ
W\SH G¶HPSORL SHXW GHYHQLU XQH YpULWDEOH DIIDLUH SHUVRQQHOOH TXL FRQIqUH XQH
DSSDUHQFHWRXWHQDWXUHOOHjO¶LPSOLFDWLRQDX-delà du seul intérêt matériel. Car, on 
O¶D VRXV-HQWHQGX OH FRPSRUWHPHQW OH SOXV UDWLRQQHO j O¶pJDUG GHV JURXSHPHQWV
associatifs est celui du free rider décrit par Mancur Olson3. Plus communément, 
les trajectoires individuelles éclairent aussi ce besoin, présenté comme impérieux 
                                                 
1 P. Bourdieu (1980), art. cit. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 




par tous les enquêtés de la sphère associative, de cultiver son réseau de relations : 




2.4) Le militantisme des cadres du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
 France : une logique distinctive ? 
  
  'HSXLV  GHV VDODULpV kJpV GHPRLQV GH TXDUDQWH DQV V¶HQJDJHQW j
O¶8*,&7 %13 3DULEDV ÌOH-de-France de manière significative, parmi lesquels 
)ORUHQW+pURXHW$XUpOLD$GLOPDUWRXVGHX[VRQWWLWXODLUHVG¶XQ'($de physique 
et exercent en fonction centrale de BNP Paribas), Irène Pasquale, et Lucas Gabriel. 
$XUpOLDV¶HVWV\QGLTXpHHQWRXVOHVDXWUHVHQ,OVRQWFKRLVLOD&*7jOD
faveur de relations affectives entretenues avec un « ancien » issu de leur secteur 
G¶DFWLYLWpD\DQWIDLWRIILFHGHSDUDQJRQ et aux côtés duquel ils apprennent encore 
OH PpWLHU GH V\QGLFDOLVWH ,O V¶DJLW GH 0DUFHO &KDvOL SRXU ,UqQH HW )ORUHQW GH
Riccardo Pietro pour Aurélia et de Jean-Bernard Renaud pour Lucas. Là aussi, 
O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH D GRQF G¶DERUG pWp DIIDLUH GH FRQWH[WH HW GH UHQFRQWUHV /H
FKRL[ GH O¶8*,&7 IXW LQLWLDOHPHQW IRUWXLW TXRLTXH D\DQW UpVXOWp HQ SDUWLH G¶XQ
MXJHPHQWSRUWpVXUODUpDOLWpV\QGLFDOHORFDOH&¶HVWQRWDPPHQWHQFRPSDUDLVRQ
des pratiques et revendications connues de la CFDT à BNP Paribas que Florent et 
Aurélia justifient a posteriori le bien-fondé du choix du syndicat UGICT : 
« 4XDQG MH VXLV DUULYpH j %13 3DULEDV OHV V\QGLFDWV FH Q¶pWDLW SDV
brillant. Le plus porteur était la CFDT, il y avait le SNB pour les cadres 
HWOD&*7«MHQHYR\DLVSDVFHTXHoDSRXYDLWP¶DSSRUWHU-HQ¶DLPDLV
SDVFHTXH IDLVDLW OD&)'7DXQLYHDXGX&(>«@-HPHVRXYLHQVTXH
pour les voyages organisés par le CECP1F¶pWDLWFRSLQDJHFOLHQWpOLVPH
>«@$SUqVOD&*7HW)2 ont rendu ça plus transparent et je me suis dit 
que je pourrais aller dans un de ces deux syndicats. Riccardo était le 
Trésorier du CE et il était accompagnateur du voyage où nous nous 
VRPPHV UHQFRQWUpV« >«@ -¶DL GLW TXH MH YRXODLV rWUH DFWLYH GDQV OH
syQGLFDOLVPHF¶HVWODTXHVWLRQGHODSDULWpTXLP¶LQWpUHVVDLWSDUFHTXHMH
suis une femme cadre et mon salaire est 30 % moins élevé que mes 
équivalents masculins. » (Aurélia Adilmar, 34 ans, cadre diplômée, 
militante du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
                                                 
1 Le CE des Centraux Parisiens (CECP) est le CE dont dépendent les salariés qui, comme Aurélia 




« $X GpSDUW TXDQG M¶DL FRPPHQFp j%13$VVXUDQFHV MHPH VXLV ELHQ
entendu avec un militant de la CFDT, mais il était franchement à gauche 
HW G¶DLOOHXUV LO HVW PDLQWHQDQW j OD &*7« M¶pWDLV V\PSDWKLVDQW GH OD
&)'7 j WUDYHUV OXL« TXDQG M¶DL TXLWWp %13 Assurances, je me suis 
UHQVHLJQpVXUOD&)'7HW Oj M¶DLUHQFRQWUpXQW\SHF¶pWDLWDXPRPHQW
GHVJUqYHVG¶HQVHLJQDQWVGHPD IHPPHHVWHQVHLJQDQWHHOOH pWDLW
en grève depuis deux mois), qui me dit que les fonctionnaires sont des 
privilégiés ! DoncTXDQGM¶DLYX0DUFHO&KDvOLGLVWULEXHUVHVWUDFWVRQD
GLVFXWpM¶DLGLWTXHOHV\QGLFDOLVPHP¶LQWpUHVVDLW » (Florent Hérouet, 34 
ans, cadre diplômé, militant du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France)       
La particularité de leurs trajectoires syndicales tient au fait que tous furent inscrits 
sur les listes CGT-UGICT présentées en 2005 aux élections CE / DP (comme 
VXSSOpDQWVQpDQPRLQVDYDQWG¶HQGHYHQLUGHVDGKpUHQWVHIIHFWLIV/XFDVRXSHX
après avoir adhéré (Aurélia, Irène et Florent). Si, pour Aurélia, Irène et Florent, 
FHWWH LQVFULSWLRQ SURFpGD G¶XQH SURSRVLWLRQ GX 6HFUpWDLUH DFFHSWpH VDQV PDO
malgré quelques entreprises de dissuasion de la hiérarchie directe, Lucas fut si 
PRWLYpSDU O¶H[HUFLFHG¶XQPDQGDW V\QGLFDOTXH -HDQ-Bernard Renaud, conscient 
GHV GLIILFXOWpV SURIHVVLRQQHOOHV DX[TXHOOHV FHW H[HUFLFH SRXYDLW O¶H[SRVHU HXW
PRLQVjOHOXLSURSRVHUTX¶jWHPSpUHUVHVDUGHXUV/HXUHQJDJHPHQWV¶H[SOLTXHex 
post SDU OH UDSSRUW DIIHFWLI QRXp DYHF XQ PLOLWDQW HQ SODFH SDUIRLV PrOp G¶XQ
sentiment de gratitude (Irène), et cette affinité ponctuelle, depuis devenue durable, 
fait écho à leurs propriétés sociales (origines populaires, implication politique et / 
ou syndicale de membres de la famille, notamment au PCF et à la CGT). La 
relation affective entretenue avec un syndicaliste a ainsi activé un éthos militant en 
puissance, lequel, après-FRXSDSSDUDvWFRQJUXHQWDYHFO¶LPSOLFDWLRQjOD&*7 
  Lucas Gabriel (objecteur de conscience), Irène Pasquale et Aurélia 
Adilmar sont issus de familles immigréeV HW RXYULqUHV /XFDV HVW Qp G¶XQ SqUH
PHQXLVLHU HW G¶XQH PqUH IHPPH G¶HQWUHWLHQ ,UqQH D JUDQGL GDQV XQ TXDUWLHU
populaire de la « banlieue rouge » (Champigny-sur-Marne) et bercé dans un 
environnement empreint de culture ouvrière, ses parents ayant été des militants 
communistes. Irène affirme « admirer » un père ayant « trimé » pour faire vivre sa 
famille et se dit « fière » de ses racines ouvrières, qui rendent « évident » un 
engagement à la CGT pourtant très récent. Aurélia a vécu en différents endroits 
G¶ÌOH-de-)UDQFHDXJUpGHVDIIHFWDWLRQVGHVDPqUHJDUGLHQQHG¶LPPHXEOHV'HV
membres de sa famille étaient des résistants à la dictature Salazar, emprisonnés en 




toutefois pas connus, étaient des militants communistes. Son père et un oncle 
résistant portugais, dont elle affirme avoir été proche, étaient des ouvriers de 
PpWLHUSOkWULHUHWPpFDQLFLHQDXWR)ORUHQW+pURXHWHVWG¶RULJLQHPRLQVPRGHVWH : 
son père était professeur G¶KLVWRLUH HW VDPqUH LQVWLWXWULFH V\QGLTXpH HQ6HLQH-
Saint-Denis. Lui-même fut surveillant en lycée, dans le Vè arrondissement 
parisien. Florent insiste néanmoins sur le fait que les conditions matérielles 
G¶H[LVWHQFH GH VHV SDUHQWV OHV HPSrFKqUHQW G¶embrasser une trajectoire 
professionnelle plus digne : 
« Ma famille, ce sont mes parents, mon oncle et ma tante. Mon oncle est 
un autodidacte, il a loupé le bac, mais il est devenu ingénieur, et ma 
WDQWH DYHF VRQ EUHYHW HVW GLUHFWULFH ILQDQFLqUH G¶XQH JUosse PME. Ce 
sont des gens qui ont beaucoup travaillé par eux-mêmes. Mon père était 
WUqVEULOODQWPDLV LOQ¶DSDV IDLWG¶pWXGHV LO HVW SURIG¶KLVWRLUHPDLV LO
DXUDLWSXIDLUHQRUPDOVXS,OQ¶DYDLWSDVG¶DUJHQWGRQFLODGWUDYDLOOHU
très jeune, à dix-VHSW DQV 0D PqUH F¶HVW OD PrPH FKRVH » (Florent 
Hérouet, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
Riccardo Pietro est plus ancien dans le syndicalisme ± il a adhéré au milieu des 
DQQpHVWDQGLVTX¶LOpWDLWVDODULpGH3DULEDVGHSXLVXQHGL]DLQHG¶années. Il est 
DXVVLOHVHXOGHVHQTXrWpVFDGUHV&*7GH%133DULEDVjO¶rWUHGHYHQXSDUYRLHGH
SURPRWLRQ LQWHUQH0DLV5LFFDUGRHVW GHYHQXFDGUH HQPrPH WHPSVTX¶DGKpUHQW
GH OD &*7 HW PLOLWDQW HQ PrPH WHPSV TX¶DGKpUHQW 'H SOXV FRPPH ,UqQH
Pasquale et AXUpOLD$GLOPDU5LFFDUGRHVWLVVXG¶XQHIDPLOOHLPPLJUpHHWRXYULqUH
GRQWLOUHYHQGLTXHO¶« historique social » : 




ils sont venus après la guerre. Mon père travaillait le dimanche pour 
faire bouillir la marmite«-HQ¶DL MDPDLVRXEOLp oD -¶DL HX OD FKDQFH
G¶DFFpGHU j O¶DVFHQVLRQ VRFLDOH PDLV VDQV UHQLHU PRQ KLVWRULTXH
social. » (Riccardo Pietro, 45 ans, cadre, promotion interne, permanent 
syndical, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
Si Aurélia, Florent RX5LFFDUGRQLHQW OD VSpFLILFLWpGHV FDGUHV F¶HVW SRXUPLHX[
marquer leur différence. Celle-ci tient au fait que, contrairement au cadre typique, 
utilitariste, eux sont sortis de la « caverne ª GH O¶LJQRUDQFH VHORQ ODPpWDSKRUH
platonicienne), jugent que ULHQQHOHVGLVWLQJXHUpHOOHPHQWGHO¶RXYULHUVSpFLDOLVp




« Les cadres ne sont pas différents des autres, mais ils ne le savent pas, 
ils sont les mêmes que les autres pour la direction et on leur fait croire 
TX¶LOV VRQW GLIIpUHQWV LOV RQW WHQGDQFH j OH FURLUH » (Aurélia Adilmar, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« ÇWUHFDGUHSRXUPRLoDQHUHSUpVHQWHULHQF¶HVWXQHLGpHXQSHXSHWLW-
ERXUJHRLV SRXU GLIIpUHQFLHU«0RL VL MH VXLV FDGUH F¶HVW SDUFH TXH MH
VXLV%DF F¶HVW WRXW >«@/¶HVVHQWLHO F¶HVW GH YRLU TXH OHV ULFKHVVHV
que produisent les salariés sont accaparées par une minorité. » (Florent 
Hérouet, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« Au moment de la convention collective, en 2000, on essayait de 
PRELOLVHU OHVFDGUHVXQVDODULpP¶DGLW³RQQHSHXWSDVIDLUHJUqYHRQ
Q¶HQDSDVOHVPR\HQV´M¶DLGLW³F¶HVWODSpULRGHGH1RsOYRXVQHYRXOH]
SDVYRXVSULYHUGHYRWUHIRLHJUDVHWGHYRWUHFKDPSDJQHF¶HVt tout, alors 
TXHYRVSDUHQWVVHVRQWSULYpVGHWRXWSRXUTXHoDDYDQFH´ » (Riccardo 
Pietro, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
Pour les militants qui ne sont pas des syndicalistes à plein temps (Aurélia et 
)ORUHQWF¶HVWVXUWRXWGDQVODPDQLqUHG¶HQYLVDJHUOHUDSSRUWDX[VXERUGRQQpVTXH
VHPDQLIHVWHOHVHQWLPHQWGHFXOSDELOLWpQRQVHXOHPHQWG¶rWUHFDGUHPDLVHQFRUH
GH O¶rWUH GHYHQX DVVH] IDFLOHPHQW $XUpOLD HW )ORUHQW VRQW FKHIV GH SURMHW HW
encadrent une équipe de travail constituée de techniciHQVHWGHFDGUHVG¶XQQLYHDX
inférieur au leur. Ils se refusent à endosser le rôle de garde-chiourme que suppose 
parfois leur fonction, préférant revendiquer la responsabilité des erreurs dans le 
travail, quand bien même celles-ci ne soient pas de leur fait, plutôt que de voir 
leurs subordonnés sanctionnés. Ils emploient aussi un vocabulaire très euphémisé 
pour évoquer leur rôle encadrant, leur description de ce rôle rappelant même le 
travail des maîtres-ouvriers des manufactures du XIXè siècle. Ouvriers de métier 
eux-mêmes, ces derniers concouraient à la réalisation de la production (« M¶DLGHj
ce que chacun fasse bien son boulot » PDLV Q¶DYDLHQW SDV SRXU IRQFWLRQ
G¶HQFDGUHUO¶H[pFXWLRQGXWUDYDLO1 : 
« 0RLMHQ¶DLSDVO¶LPSUHVVLRQGHGRQQHUGHVRUGUHV«M¶HQGRQQHPDLV
M¶DL SOXW{W XQH DSSURFKH TXL YD rWUH SOXV JOREDOH SDU UDSSRUW j OD YLH
TXRWLGLHQQHTXHSHXYHQWDYRLU OHVJHQVTXH M¶RUJDQLVH TXH MHGLULJH HW




G¶RUGUHSRXUGRQQHUXQRUGUH M¶DL WRXMRXUVXQH UDLVRQGH OH donner et 
                                                 
1 P. Lefebvre, /¶LQYHQWLRQGHODJUDQGHHQWUHSULVH7UDYDLOKLpUDUFKLHPDUFKp)UDQFHILQ;9,,,è 




M¶HVVDLH G¶H[SOLTXHU SRXUTXRL F¶HVW FRPPH oD HW SDV DXWUHPHQW » 
(Aurélia Adilmar, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« -HQ¶DL MDPDLVPLVGHSUHVVLRQ/HVUpVXOWDWVpWDLHQWUHQGXV OHWUDYDLO
était fait, mais chacun dans mon équipe savaiWFHTX¶LODYDLWj IDLUH6L
M¶DLGRQQpGHVRUGUHVF¶pWDLW³ERQLO\DXQWUDYDLOjIDLUHRQGRLWIDLUH
oD´«TXDQG WX OHV FRQQDLV SHUVRQQHOOHPHQW V¶LOV RQW XQ SUREOqPH LOV
VDYHQWTXHWXQHYDVSDVOHVVDQFWLRQQHUV¶LOVDUULYHQWHQUHWDUG0RLMH
leur dLV³MHW¶DLIL[pXQEXWWXOHIDLVMHQ¶DLULHQjGLUHVLWXWUDYDLOOHVHQ
XQH KHXUH RX HQ FLQT KHXUHV´« /H EXW pWDLW WRXMRXUV DWWHLQW HW V¶LO \
DYDLW XQ SUREOqPH MH IDLVDLV HQ VRUWH TX¶LO VRLW DWWHLQW HQ DLGDQW OD
SHUVRQQH-HQ¶DL MDPDLVVDQFWLRQQpHW M¶DL WRXMRXUVIDLWHQVRUWHTXHFH
VRLWPRLTXLSUHQQH-HSUpIqUHP¶HQSUHQGUHGDQV ODJXHXOHSOXW{WTXH
frapper les autres. » (Florent Hérouet, syndicat UGICT BNP Paribas Île-
de-France) 
   
  /¶LPSOLFDWLRQPLOLWDQWHj OD&*7GHFHVFDGUHVGLSO{PpVHVWXne forme 




TX¶j OD&*7V\QGLFDWYRORQWLHUVYXFRPPH« le dernier rempart » aux logiques 
économiques dominantes (Florent Hérouet, Congrès Syndical de juin 2006). Le 
syndicalisme CGT est celui qui satisfait le mieux les figures héroïques de la classe 
ouvrière, vis-à-YLV GH ODTXHOOH OHV PLOLWDQWV HQTXrWpV V¶H[FXVHQW SUHVTXH G¶rWUH
FDGUHV QH UHGRXWDQW ULHQ WDQW TXH G¶rWUH WD[pV GH © traîtres ». En quelque sorte, 
O¶LPSOLFDWLRQV\QGLFDOH à la CGT les préserve de leur Némésis. 
  /¶HQJDJHPHQWjOD&*7GHVFDGUHVWUHQWHQDLUHVHWGLSO{PpVGXVXSpULHXU
ne signifie pas que la problématique de la valeur sociale individuelle est niée au 
QRP G¶XQ TXHOFRQTXH HVSULW VDFULILFLHO 6L FHW HQJDJHPHQW UHvêt les atours du 
« déni de soi »1VLO¶DGKpVLRQHVWUpWURVSHFWLYHPHQWREMHFWLYpHFRPPHSURSUHPHQW
LGpRORJLTXH HW HQILQ VL O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH V¶H[SULPH GDQV OH GLVFRXUV GHV
HQTXrWpV VHORQ XQH ORJLTXH GH O¶pYLGHQWH YRFDWLRQ OH PLOLWDQWLVPH &*7 Ueste 
affirmation de soi. La valeur individuelle du cadre militant de la CGT est celle du 
cadre « différent » des autres, « solidaire ª SOXW{W TX¶© individualiste » et / ou 
apathique. Il se distingue du tout-venant du cadre « nombriliste ªHQFHTXHOXLQ¶a 
                                                 





pas oublié ses origines sociales, considérant au contraire sa situation actuelle à 
O¶DXQHGHFHOOHG¶DwHXOVTXLRQW« trimé pour faire bouillir la marmite » (Riccardo 
3LHWUR ,UqQH 3DVTXDOH 2ULJLQHV TX¶LO HVW GRQF QRQ VHXOHPHQW LPSHQVDEOH GH
trahir, maLV TX¶LO V¶DJLW HQFRUH G¶DIILUPHU SRXU PLHX[ PDUTXHU SUpFLVpPHQW
O¶HVSULWVDFULILFLHO 
  /D YDOHXU GX FDGUH TXL PLOLWH j OD &*7 SURFqGH DLQVL GH FH TXH O¶RQ
pourrait appeler « OD FXOSDELOLWp GH O¶KpULWLHU ». « -¶HVSqUH YRLU HQ WRL FH TXH MH
serais peut-rWUH GHYHQX VL M¶pWDLV YHQX DXPRQGH VRXV G¶DXVVL KHXUHX[ DXVSLFHV
que toi ª &HWWH SKUDVH TX¶pFULYLW OH SqUH GH .DUO 0DU[ j VRQ ILOV1, rend 
parfaitement raison de cette « culpabilité ª TXL QDvW G¶XQ VHQWLPHQW GpELWHXU j
O¶pJDUGGHODIDPLOOHGRQW OHV VDFULILFHVPXOWLSOHVRQWSHUPLVO¶DVFHQVLRQVRFLDOH
O¶DFFqVSULYLOpJLpjO¶pGXFDWLRQHWSDUWDQWjXQHPSORLGHFDGUH&HWWHORJLTXHGH
la « FXOSDELOLWpGH O¶KpULWLHU ªHVW ODSOXVpYLGHQWHSRXU OHVPLOLWDQWVGH O¶8*,&7
BNP Paribas Île-de-France qui étaLHQWGpMjFDGUHVORUVTX¶LOVVHVRQWHQJDJpVjOD
&*7 QRWDPPHQW SDUFH TX¶a priori DXFXQH SUDWLTXH FROOHFWLYH Q¶HVW SOXV
GLVVRQDQWH TXH FHOOH G¶XQ FDGUH GLSO{Pp D\DQW GLUHFWHPHQW DFFpGp DX VWDWXW





  Les implications syndicale et professionnelle sont une solution différente 
au problème de la valeur sociale individuelle. Ce problème fonde largement les 
trajectoires associatives, mais traverse aussi les parcours militants, transcendant 
ainsi les propriétés de groupements qui, de ce point de vue, peuvent être mis sur le 
même plan. Chacune des trajectoires syndicales et associatives analysées dans ce 
FKDSLWUH D pWp UHWHQXH SRXU FH TX¶HOOH UHQIHUPDLW GH W\SLTXH HW de significatif : 
O¶DGKpVLRQG¶+pOqQH2OLYLHUjO¶$1'&3HVWDIILFKpHFRPPHVWULFWHPHQWXWLOLWDLUH
et pourtant, le même résultat peut presque être obtenu sans adhérer ; les propriétés 
sociales des militants de la section syndicale UGICT PNC Air France semblent 
VDWLVIDLUHXQH OHFWXUHGpWHUPLQLVWHGH O¶DFWLRQRU LOVRQWG¶DERUGDGKpUpjFHTXL
                                                 
1 Phrase citée par H. Mendras et J. Étienne, H. Mendras et J. Étienne, Les grands auteurs de la 




leur apparaissait comme le meilleur syndicat professionnel. Si le parcours du 
6HFUpWDLUHGHO¶$,(16($TXLUHGpSORLHGDQVO¶HVSDFHDVVRFLDWLIGHVFRPSpWHQFHV
professiRQQHOOHVPHQDFpHVG¶REVROHVFHQFHPRQWUHELHQO¶XQGHVXVDJHVSRVVLEOHV
de ce type de groupement, le syndicalisme peut être utilisé de façon identique. Les 
WUDMHFWRLUHVGH3DXO$TXHWHWGH'DPLHQ/RXJHU&)'7O¶RQWPRQWUpPDLVFHTXL
est valable pour eux O¶HVWDXVVLSRXUG¶DXWUHVPLOLWDQWVGHOD&)'7GXPrPHkJH
qui ne sont pas nécessairement des permanents syndicaux (Gérald Cotu, syndicat 
ACTIF-CFDT). 
 
  Sauf à considérer le cas des militants syndicaux restés fidèles, une fois 
promus au statut cadre, à un engagement rétrospectivement vécu sur le mode du 
GHVWLQ SOXW{W TXH GH O¶RSSRUWXQLWp O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH RX DVVRFLDWLYH UpSRQG
G¶XQIRQGG¶XWLOLWDULVPHPrPHORUVTX¶HOOHGHYLHQWPLOLWDQWHRXEpQpYROH&HW\SH
de rationalité est une condition nécessaLUHjO¶LPSOLFDWLRQHIIHFWLYHHWVHFRPSUHQG
dans la relation individuelle au travail et à la carrière : logique assurantielle et 
DFFqVjGLYHUVW\SHVG¶LQIRUPDWLRQVVXUO¶pYROXWLRQGHO¶HQWUHSULVHGHODSURIHVVLRQ
RXGHO¶eFROH ; acquisition de compétences opératoires nouvelles ou actualisation 
des aptitudes certifiées ; probabilités accrues de (re)trouver un bon poste, dans 
O¶HQWUHSULVH ODEUDQFKHRXDLOOHXUV6\QGLFDOHRXDVVRFLDWLYHPLOLWDQWH EpQpYROH
RX VLPSOH DGKpUHQWH O¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH V¶DUWLFXOH WRXMRXUV j XQH ORJLTXH
G¶DSSUHQWLVVDJH HW G¶HQULFKLVVHPHQW LQGLYLGXHO SDU O¶pFKDQJH HW OD FRQIURQWDWLRQ
GHSRLQWVGHYXHG¶H[SpULHQFHVPDLVDXVVLSDU O¶DFFqVSULYLOpJLpj O¶LQIRUPDWLRQ





HQ SDUWLFXOLHU HW DGKpUHQWH FRPPH PLOLWDQWH V¶RSqUH HQ SULRULWp DX VHLQ GHV
RUJDQLVDWLRQVTXLGXSRLQWGHYXHGHO¶DGKpUHQWRQWGpMjDSSRUWpOHVJDJHVG¶XQH 
défense efficace de la profession et de ses membres (PNC Air France) ou, plus 
généralement, des collègues de travail (BNP Paribas, les AGF). 
  /¶LPSOLFDWLRQ HIIHFWLYH DSSHOOH FHSHQGDQW OH FRPSOpPHQWG¶DXWUHV W\SHV






SDVjSURYRTXHU O¶DGKpVLRQ/HPRWLI LQLWLDOGH O¶DGKpVLRQ OHFKRL[G¶XQ W\SHGH
JURXSHPHQWSOXW{WTX¶XQDXWUHRXG¶XQV\QGLFDWSOXW{WTX¶XQDXWUHSURFqGHQWWUqV
VRXYHQWGHUHQFRQWUHVSOXVRXPRLQVLQRSLQpHV&¶HVWXQHIRLVO¶DGKpVLRQHIIHFWLYH
que se révèle ou se construit la concordance conditionnelle avec la posture initiale, 
et non celle-FLTXLGpWHUPLQHOHVWHUPHVGHO¶DGKpVLRQ ,OIDXWYpULILHU O¶LQWpUrWGH
O¶DGKpVLRQHW ODFRQJUXHQFHHQWUHOHVYDOHXUVGXJURXSHPHQWHWVDSURSUHSRVWXUH
SRXUUHVWHUDGKpUHQWHWpYHQWXHOOHPHQWV¶LPSOLTXHUGH manière active. Ce qui ne 
revient pas à nier le poids des dispositions sociales dans les processus individuels 
G¶LPSOLFDWLRQPDLV LQGLTXH OD QpFHVVLWp GH V¶LQWpUHVVHU j FH TXH%HUQDUG/DKLUH
nomme, à propos des pratiques culturelles dissonantes avec le mLOLHX G¶RULJLQH
« la lutte de soi contre soi »1 F¶HVW-à-dire tout ce qui recèle des contradictions 
G¶XQHPrPHWUDMHFWRLUHLQGLYLGXHOOH 
                                                 
1 B. Lahire, La culture des individus. Dissonances culturelles et distinction de soi, Paris, La 




CHAPITRE V : TYPES DE GROUPEMENTS ET FORMES  
    D¶IMPLICATION : INFLUENCES   
    RÉCIPROQUES ET POLY-ENGAGEMENT 




  Dans un article paru à la fin des années 1980 dans la Revue Française de 
Sociologie*X\*URX[GpPRQWUDLWOHFDUDFWqUHVXUDQQpG¶XQHGLVWLQFWLRQWURSQHWWH
HQWUHGHVIRUPHVGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHFDGUHTXLa priori V¶RSSRVHQWO¶DPLFDOLVPH
G¶HQWUHSULVH et le syndicalisme1. Ce résultat était en fait peu surprenant O¶DXWHXU
SDUPLG¶DXWUHVDYDLWGpMjpWDEOLTXHOD&RQIpGpUDWLRQ*pQpUDOHGHV&DGUHV&*&
était le produit historique du regroupement des associations, amicales et syndicats 
G¶LQJpQLHXUVHWFDGUHVIRUPpVGDQVO¶HQWUH-deux-guerres2/HWHUUDLQG¶HQTXrWHQH
FRPSUHQGWRXWHIRLVSDVLFLG¶DPLFDOHVGXW\SHGHFHOOHVGpFULWHVSDU*X\*URX[
PDLV GHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV G¶pFROHV G¶LQJpQLHXUV HW GHV DVVRFLDWLRQV
professionnelles qui groupeQWOHVFDGUHVVXUOHFULWqUHGXW\SHG¶HPSORLRFFXSpA 
contrario des amicales, et même si celles-ci sont nées « du legs des associations 
G¶DQFLHQV pOqYHV »3, ces deux formes de groupement sont absentes des lieux de 
WUDYDLO 0DLV O¶LQIOXHQFH UpFLSURTXH HQWUH O¶DFWLRQ GH W\SH V\QGLFDO HW OD IRUPH
associative professionnelle de groupement demeure. 
 
  /D SUHPLqUH SDUWLH GH O¶pWXGH D WHQWp GH GpPRQWUHU TXH OHV IRUPHV
V\QGLFDOHHWDVVRFLDWLYHGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHGHVFDGUHVFRQWHVWDLHQWFKDFXQHXQH
dimension de la subordination : la subordination des manières de pratiquer son 
DFWLYLWp OD VXERUGLQDWLRQ HQ WHUPHV G¶DIIHFWDWLRQ j XQ SRVWH GH WUDYDLO HW OD
VXERUGLQDWLRQ DX[ GpFLVLRQV GLULJHDQWHV HQJDJHDQW OH IXWXU GH O¶HQWUHSULVH /HV
                                                 
1 G. Groux, « Amicales et syndicalisme des cadres : logiques divergentes et pratiques 
communes », Revue Française de Sociologie, XXIX, 1988, pp. 563-591. 
 
2 G. Groux, Le syndicalisme des cadres en France, 1963- 8Q HQMHX SURGXFWHXU G¶HQMHX[ 
'RFWRUDWG¶eWDW7RPHLe temps des compromis, 1986. 
 




FDGUHV V¶RUJDQLVHQW DLQVL HQtre « collègues ª G¶XQ PrPH OLHX GH WUDYDLO HQWUH
« camarades ª G¶XQH PrPH pFROH HW HQILQ HQWUH © confrères ª G¶XQH PrPH
« profession ». Le chapitre qui précède a établi que les « formes » syndicales et 
DVVRFLDWLYHVG¶LPSOLFDWLRQLQGLYLGXHOOHVRQWXQHLssue différente au problème de la 
reconnaissance du « talent ª GH OD SHUVRQQH FRQVLGpUpH 'qV ORUV O¶LQIOXHQFH
UpFLSURTXHHQWUH OHV W\SHVGHJURXSHPHQWV VHFRQFUpWLVHGDQV OH IDLWTX¶XQFDGUH
SHXWrWUHPHPEUHG¶XQHRUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHHWG¶XQJURXSHPHQt associatif, sans 
TXHFHOD OXLSRVHTXHOTXHSUREOqPHG¶RUGUHRQWRORJLTXH2QYHUUD pJDOHPHQW LFL
que la réciprocité se matérialise au plan des revendications, certaines aspirations 
étant, en effet, partagées par les associations professionnelles et les organisations 
V\QGLFDOHV /¶DQDORJLH HQWUH SURIHVVLRQ FRUSRUDWLRQ HW V\QGLFDW SUHQG HQILQ OD
IRUPH G¶XQ HPSUXQW SDU OHV RUJDQLVDWLRQV V\QGLFDOHV GH FHUWDLQHV PDQLqUHV GH
fonctionner aux organisations associatives. 
  /¶REMHFWLIGHFHFKDSLWUHHVWGHGpPRQWUHr que les cadres font preuve de 
PRGHVG¶LPSOLFDWLRQHWGHSUDWLTXHVFROOHFWLYHVTXLOHXUVRQWWRXWjIDLWVSpFLILTXHV
La première partie analyse les trajectoires des enquêtés qui se caractérisent par de 
multiples engagements : engagement syndical et associatif, implication associative 
puis syndicale, mais encore engagement dans de nombreuses associations aux buts 
YDULpVSDUIRLVPrPHVDQVUDSSRUWGLUHFWDYHFOHPDUFKpGHO¶HPSORL/DVHFRQGH
partie du chapitre concerne les pratiques revendicatives et les modes de 
fonctionnement qui sont communs aux groupements associatifs et syndicaux 
investigués. 
 
1) Des implications multiples et non-exclusives 
   
  /D GLVSRVLWLRQ j O¶HQJDJHPHQW GHV FDGUHV HQTXrWpV HQ SDUWLFXOLHU OHV
FDGUHV GLSO{PpV GX VXSpULHXU HVW G¶XQe nature singulière : ils associent leurs 
LQGLYLGXDOLWpVSOXVTX¶LOVQHV¶LQWqJUHQWjXQSURMHWFROOHFWLITXLOHVGpSDVVHHWTXL
HQJOREHUDLWO¶HQVHPEOHGHOHXUVSUREOqPHVLQGLYLGXHOVF¶HVW-à-dire qui proposerait 
une réponse uniforme à chacun de ces problèmes. Ces problèmes, quelle que soit 
leur nature et la manière dont ils sont vécus, sont segmentés et, à chaque segment, 




implications collectives des cadres enquêtés sont « individuées », au sens que 





1.1) La taille critique du « portefeuille de relations »2 
 
  Tous les enquêtés de la sphère associative sont empreints de la « culture 
réseau » (Laurent Moulin, association des anFLHQVpOqYHVGHO¶eFROHGH&RPPHUFH
Advancia3), et pour cause O¶HQWUHWLHQGH© relations permanentes et utiles »4 entre 
professionnels ou diplômés figure parmi les principes statutaires du groupement 
auquel ils adhèrent ou pour lesquels ils travaillent. 3DUDLOOHXUVO¶XVDJHHIILFDFHGH
FHV UHODWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV HW DPLFDOHV HVW XQ DUW GRQW O¶H[HUFLFH VXSSRVHGHV
LPSOLFDWLRQV PXOWLSOHV H[KDXVWLYHV HW O¶DFFHSWDWLRQ G¶XQ SULQFLSH PRUDO GH
réciprocité, évoqué au chapitre précédent, entre membres de chaque « cercle de 
confiance »5 : 
« -HQHVXLVSDVHQFRUHDGKpUHQWGHO¶$1'&3[Association Nationale des 
Directeurs et Chefs du Personnel] MH YDLV DGKpUHU«PDLV MH VXLV DXVVL
PHPEUHG¶(QWUHSULVHHW3HUVRQQHOR Oj F¶HVW VXUWRXWGH OD IRUPDWLRQ
Je suis auVVLDGKpUHQWGHO¶DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVGHPRQpFROH-HO¶pWDLV
automatiquement après le diplôme, mais je le suis resté après. 
Pourquoi "3RXUDLGHUUHQGUHXQSHXFHTXLP¶DpWpGRQQpM¶DLGHWUqV
bons souvenirs dans cette école et puis on a tous trouvé, plus ou moins, 
QRWUH SUHPLHU MRE JUkFH DX UpVHDX G¶DQFLHQV« RQ SDUWDJH VXU QRV
SDUFRXUV³MHVXLVXQFOLQLFLHQTXLWUDYDLOOHHQHQWUHSULVHFRPPHQWF¶HVW
possible "´HWF-HPHVXLV LQVFULWjXQ IRUXPRUJDQLVpSDU OHVDQFLHQV
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le croisement des cercles sociaux », Sociologie. Études sur les formes de la 
socialisation, Trad. L. Deroche-Gurcel et S. Muller, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 1999. 
 
2 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-





4 P. Bourdieu, « Le capital social. Notes provisoires », Actes de Recherche en Sciences Sociales,  
31 / 1980, pp. 2-3. 
 
5 H. Bommelaer, Trouver le bon job grâce au réseau. Les 10 facteurs clés de succès pour trouver 




pour les futurs diplômés. Je ne gagne rien en tant que tel, mais je me fais 
connaître hors des cercles RH et si je suis à la rue dans cinq ans, ceux 
TXH M¶DL DLGpV P¶DLGHURQW j OHXU WRXU » (Arnaud Lefrot, 27 ans, cadre 
diplômé, ANDCP)    
Les enquêtés des groupements associatifs sont tous rompus aux préceptes établis 
par les « VSpFLDOLVWHVHQWHFKQLTXHVG¶DFWLYDWLRQ5pVHDX »1,OVOHVRQWG¶DXWDQWSOXV
TX¶LOVVRQWGLSO{PpVG¶XQHeFROHG¶,QJpQLHXUVRXGH&RPPHUFHO¶DVVRFLDWLRQGHV
DQFLHQV GH O¶pFROH OHXU RIIUDQW XQH SRVVLELOLWp pYLGHnte de « pré-engagement » 
(Arnaud Lefrot, ANDCP) : « O¶pFROH F¶HVW QRWUH SUHPLHU UpVHDX », note Sylvain 
3RUWDO DGPLQLVWUDWHXU HWPHPEUHGX%XUHDXGH O¶$VVRFLDWLRQGHV ,QJpQLHXUVGHV
Instituts Supérieurs de Technologie (A2IST). Tous les bénévoles enquêtés sont 
pJDOHPHQWFRQYDLQFXVTX¶jQLYHDXGHGLSO{PHpJDOHQWUHFDQGLGDWVjO¶RFFXSDWLRQ
G¶XQPrPHSRVWHGHWUDYDLOO¶pOXVHUDFHOXLTXLHVWGLSO{PpGHO¶pFROHGXUHFUXWHXU
ou, plus généralement, le membre de son « cercle ». La recommandation, quoique 
mode ancestral de recrutement2HVWWHQXHSRXUO¶pOpPHQWOHSOXVGpFLVLIGHO¶DFFqV
jO¶HPSORLVXUWRXWSDUOHVFDGUHVGLSO{PpV du supérieur.  
  &DUFHWWHTXDOLWpGHGLSO{PpGHYHQXHEDQDOHjPHVXUHGHO¶pOpYDWLRQGHV
QLYHDX[ G¶LQVWUXFWLRQ VXIILUDLW GH PRLQV Hn moins à opérer une discrimination 
fondée sur la compétence professionnelle certifiée a priori. Pour cette raison, les 
HQTXrWpVGHO¶XQLYHUVDVVRFLDWLIDIILUPHQWWHQLUFKDFXQHGHVUHODWLRQVTX¶LOVQRXHQW
fût-elle impermanente, pour ressource potentielle TX¶LOFRQYLHQWGHVDYRLUFXOWLYHU
/¶DUWFRQVLVWHjQHMDPDLVIUDQFKLUOH5XELFRQG¶XQRSSRUWXQLVPHWURSRXYHUWHPHQW
affiché, lequel, enfreignant les « valeurs du réseau »3, est contre-productif : 
« On ne peut pas demander sans donner au réseau, le profiteXUF¶HVWXQH
brebis galeuse -¶DL OXXQERXTXLQUpFHPPHQW³HQWUHWHQLUVRQUpVHDX´
³FRPPHQW XWLOLVHU YRV UHODWLRQV´ RX TXHOTXH FKRVH FRPPH oD oD
H[SOLTXHWUqVELHQ«PDLVHQPrPHWHPSVOHUpVHDXF¶HVWSDUWRXWWRXWOH
temps  &¶HVW oD TXL HVW LQWpUHVVDQW 9RXV GLVFXWH] DYHF OH SqUH G¶XQ
FRSDLQGHYRWUHILOVjODVRUWLHGHO¶pFROHLOSHXWYRXVWURXYHUGXERXORW± 
en tout cas, si vous ne discutez jamais avec lui, il ne vous trouvera jamais 
rien  5HQFRQWUHU j OD PHVVH DX PDUFKp j O¶pFROH j OD ERXODQJerie, 
GDQV O¶DVVRFLDWLRQ G¶DQFLHQV RXPrPH GDQV O¶HQWUHSULVH F¶HVW SDUHLO«
tous les gens autour de vous peuvent vous aider, mon voisin de palier, 
                                                 
1 Selon les termes par lesquels Hervé Bommelaer se définit lui-même. 
 
2 J. Fombonne, 3HUVRQQHO HW'5+ /¶DIILUPDWLRQ GH OD IRQFWLRQ 3HUVRQQHO GDQV OHV HQWUHSULVHV
(France, 1830-1990), Paris, Vuibert, 2001. 
 






espèce de mentalité à avoir. » (Laurent Moulin, 33 ans, permanent  
VDODULpGHO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVG¶$GYDQFLD 
« /¶DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVDEHVRLQTXHOHVGLSO{PpVDGKqUHQWPDLVDXVVL
TX¶LOVV¶LPSOLTXHQW,l faut que le diplômé ait la volonté de faire savoir à 
O¶DVVRFLDWLRQ TXH WHO RX WHO SRVWH TXL SHXW FRUUHVSRQGUH j QRWUH SURILO
G¶LQJpQLHXU,67YDVHOLEpUHULFLRXOjHWSDVVHXOHPHQWG¶DSSHOHUTXDQG
F¶HVW OXL TXL D XQ SUREOqPH >«@2Q JODQH DXVVL GHV LQIos auprès des 
FROOqJXHV GHV FRQQDLVVDQFHV GHV  DPLV« >«@ VL SDU H[HPSOH M¶DL XQ
FRSDLQTXLQ¶DULHQjYRLUDYHF O¶pFROHPDLVTXLPHGLW³WLHQVGDQVPD
ERvWHMHFURLVTX¶LOVFKHUFKHQWXQLQJpQLHXUHVW-FHTXHoDW¶LQWpUHVVH "´
MH SHX[ GLUH ³RXL´ PDLV MH SHX[ GLUH DXVVL ³PRL QRQ PDLV SHXW-être 
TXHOTX¶XQ GHPRQ DVVRFLDWLRQ RX GHPRQ pFROH´ » (Sylvain Portal, 25 
DQVLQJpQLHXU,67DGPLQLVWUDWHXUHWPHPEUHGX%XUHDXGHO¶$,67 
   
  La grande « taille », la faible « densité ª HW O¶LPSRUWDQFH GHV © trous 
structuraux »1 FRQGLWLRQQHQWO¶HIILFDFLWpGHODPRELOLVDWLRQLQVWUXPHQWDOHGXUpVHDX
UHODWLRQQHO&RPPHO¶KRPPH© prudent » décrit par Lazarsfeld, qui « ne met pas 
tout son enjeu sur le même cheval »2, le cadre agence ses relations en portefeuille, 
V¶DVVXUHGHVSRVVLELOLWpVPXOWLSOHVG¶HQWUDLGHPXWXHOOH3OXVODWDLOOHGXSRUWHIHXLOOH
est critique, plus sa composition est variée, et meilleur est son rendement potentiel. 
6L FHW DVSHFW FRQFHUQH SULQFLSDOHPHQW OHV HQTXrWpV GH O¶DLUH DVVRFLDWLYH SDUPL
lesquelV ILJXUH XQ VHXO DXWRGLGDFWH -XOLHQ 0DLVRQ 3UpVLGHQW G¶+RQQHXU GH
O¶$VVRFLDWLRQ)UDQoDLVHGHVCredit Managers et Conseils ± AFDCC), le diplôme 
reste la variable discriminante : les enquêtés diplômés et investis dans le champ 
syndical sont tout aussi « multi-cartes » (Francis Faubert, Secrétaire Général de la 
CFDT-cadres) que les bénévoles associatifs. /¶DGKpVLRQj O¶XQGHV WURLV W\SHVGH
JURXSHPHQWVDUWLFXOpVDXPDUFKpGXWUDYDLOHQSDUWLFXOLHUO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQV
± qui est donc la première à laquelle les diplômés ont accès3 ±, semble rendre plus 
DLVpHO¶DGKpVLRQDX[DXWUHV 
                                                 
1 R. Burt, « /H FDSLWDO VRFLDO OHV WURXV VWUXFWXUDX[ HW O¶HQWUHSUHQHXU », Revue Française de 
Sociologie XXXVI, n°4-1995, pp. 599-628. 
 
2 R. Boudon et P. Lazarsfeld, Le vocabulaire des sciences sociales3DULV0RXWRQG¶DSUqV
W. James (1909), Pragmatism and The Meaning Of Truth. Cité par R. Boudon, Les méthodes en 
sociologie, Paris, PUF, Coll. « Que sais-je ? », n°1334, 1969, p. 51. 
 
3 (WO¶RQDYXDX&KDSLWUH,,OHVHIIRUWVGHVDVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVSRXUUHQGUHO¶DGKpVLRQGX




  Les ingénieurs diplômés qui militent à la CFDT sont les enquêtés pour 
lesquels la forme « individuée ªG¶LPSOLFDWLRQHVW ODSOXVQDWXUHOOH/¶LQVFULSWLRQ
au groupement des anciens élèves ou au groupement professionnel, deux formes 
WUqVpGXOFRUpHVG¶DFWLRQFRUSRUDWLYHSDUDvWSRXUWDQWDQWLQRPLTXHDYHF O¶DGKpVLRQ
militante à la CFDT, syndicat qui opère le regroupement indiscriminé de tous les 
salariés. Brice Murat et Damien Louger, membres du Syndicat Énergie-Chimie 
Île-de-France (SECIF-CFDT), ainsi que Luc Mirard (Secrétaire National de la 
CFDT-FDGUHVWRXVLQJpQLHXUVGLSO{PpVQHV¶DFTXLWWHQWFHUWHVSDVGHODFRWLVDWLRQ
jOHXUJURXSHPHQWG¶DQFLHQVpOqYHVGHIDoRQUpJXOLqUH&HV enquêtés le décrivent 
néanmoins comme un réseau qui, en quelque sorte, serait « dormant », susceptible 
G¶rWUHDFWLYpSRQFWXHOOHPHQWHQFDVGHEHVRLQ,OVMXVWLILHQWO¶XWLOLWpGXUpVHDXGHV




SHWLW« M¶DL G RXEOLHU G¶HQYR\HU OD FRWLVDWLRQ HW MH Q¶DL SOXV ULHQ UHoX
-¶DYDLVDGKpUpSDUFHTX¶HQTXLWWDQW O¶eFROHF¶pWDLWXQPR\HQGHUHYRLU
OHVDQFLHQVFRSDLQVORUVGHVUpXQLRQVG¶DQFLHQVPDLVDXVVLXQPR\HQGH
UHYRLU FHX[ HW FHOOHV TXH MH QH UHYR\DLV MXVWHPHQW SDV HQ GHKRUV«. En 
SOXVLO\DYDLWO¶DQQXDLUHMHJDUGDLVXQOLHQMHYR\DLVFHTXHGHYHQDLHQW
OHVXQVHWOHVDXWUHV>«@(WSXLVDSUqVpWDQWPRL-PrPHGDQVO¶DQQXDLUH
LO P¶HVW DUULYp GH UHFHYRLU GHV &9 HW TXDQG MH SRXYDLV SUHQGUH XQ
VWDJLDLUH M¶HQ SUHQDLV XQ TXDQG MH QH SRXYDLV SDV M¶HVVD\DLV GH
O¶RULHQWHUDLOOHXUV4XDQGDUULYDLWODFDQGLGDWXUHG¶XQpOqYHLQJpQLHXUGH
O¶eFROH TXH M¶DLPRL-même faite, évidemment, à compétences égales, je 
SUHQDLVFHVWDJLDLUHPDLV LOQ¶\DSDVGH WUDLWHPHQWGH IDYHXUFHQ¶HVW
TX¶HQFDVG¶H[ TXRTXHOHFULWqUHGHO¶eFROHLQWHUYLHQW«MHQHSUHQDLV
SDV XQ PRLQV ERQ VRXV SUpWH[WH TX¶LO YHQDLW GH PRQ eFROH LO \ D GHV
DVVRFLDWLRQVTXLVRQWSUHVTXHGHV³PDILDV´RO¶RQQHV¶HPEDUUDVVHSDV
à mon avis, on ne prend pas le meilleur mais O¶DQFLHQ-HVDLVTXHPRL
PRQVHXOEXWF¶pWDLWGHJDUGHUFRQWDFWDYHFG¶DQFLHQVFDPDUDGHV0DLV
HQ  M¶DL FRQWDFWp TXHOTXHV DQFLHQV TXDQG PrPH MH FKHUFKDLV GX
ERXORWM¶DLpWpjGHX[GvQHUV-GpEDWV>«@ 8QHDVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVoD
SHUPHW G¶pFKDQJHU QRV H[SpULHQFHV F¶HVW LQWpUHVVDQW SDUFH TXH QRXV
GpPDUURQVWRXV«(WSXLVDXILOGXWHPSVO¶DQQXDLUHF¶HVWXQPR\HQVL
O¶RQHVWHQGLIILFXOWpG¶DYRLUGHVFRQWDFWVTXLSHXYHQWGpERXFKHUVXUXQH
issue positive, on peut retrouver du travail par ce biaiV F¶HVW XQH









G¶DPLV HW GH FROOqJXHV« RQ VH WLHQW LQIRUPpV RQ UHoRLW GHV HQTXrWHV
VDODLUHV« OH IDLW GH VH UpXQLU HQWUH DQFLHQV pOqYHV QH PH paraît pas 
LQFRPSDWLEOHDYHF O¶HQJDJHPHQWj OD&)'7«PrPHVL³OHVDQFLHQVGH
WHOOH eFROH´ oD SHXW SDUDvWUH XQ SHX IHUPp oD QH PH SRVH SDV GH
SUREOqPHV« FH TXL P¶HQ SRVH FH VRQW FHUWDLQHV SRVLWLRQV GH OD &*7
comme sur la réforme des retraites ou le réfpUHQGXP VXU O¶(XURSH ! » 
(Brice Murat, 34 ans, ingénieur diplômé, section syndicale CFDT Saint-
Gobain Recherche) 
3RXUXQPLOLWDQWV\QGLFDOO¶DGKpVLRQDXJURXSHPHQWGHVDQFLHQVpOqYHVGHO¶pFROH
SHXW rWUH XQ PR\HQ G¶DIILUPHU VRQ LGHQWLWp PLOLWDQWH DX VHLQ du « cercle » des 
GLSO{PpV/¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVDSSDUDvWDXVVLFRPPHXQHVSDFHGDQV
OHTXHO O¶DFWLRQV\QGLFDOHSHXW VHSURORQJHU0DLV O¶DGKpVLRQGXPLOLWDQW V\QGLFDO
DXJURXSHPHQWGHVDQFLHQVHVWSOXVPDQLIHVWHPHQWHQFRUHpFRWj O¶HIILFDFLWp de 
O¶DFWLRQDVVRFLDWLYH/DPXWXDOLVDWLRQGHVH[SpULHQFHVSURIHVVLRQQHOOHVYpFXHVSDU
OHVGLSO{PpVG¶XQHPrPHpFROHDXWRULVHOHV© camarades » à se « jauger » (Sylvain 
Portal, A2IST), à apprécier le champ des carrières envisageables à partir de la 
détention du diplôme1. La carrière syndicale figure parmi ces possibles : 
« &HTXLHVWPDUUDQWF¶HVWTXHSDVSOXVWDUGTXHGLPDQFKHGHUQLHUM¶DL
envoyé XQ PDLO j O¶DVVRFLDWLRQ G¶DQFLHQV SRXU Up-DGKpUHU -H O¶DL IDLW
SDUFHTXH M¶DLPHUDLV YRLU OD&)'7 ILJXUHUGDQV O¶DQQXDLUHDX WLWUHGH
mon activité professionnelle, montrer que parmi les débouchés possibles, 
LO \ D OH V\QGLFDOLVPH(W M¶DLPHUDLV DXVVL SRXYRLU LQWHUYHQLU GDQVPRQ
pFROHSRXUSDUOHUV\QGLFDOLVPHUHODWLRQVVRFLDOHVGDQVO¶HQWUHSULVHIDLUH
un peu d¶LQVWUXFWLRQFLYLTXHDX[pOqYHVLQJpQLHXUV-HFURLVVLQFqUHPHQW
TXH F¶HVW HVVHQWLHO 6L O¶RQ YHXW GpYHORSSHU OD V\QGLFDOLVDWLRQ LO IDXW
sensibiliser en amont dans les écoles  F¶HVW UDUH TXH O¶RQ \ SDUOH
V\QGLFDOLVPHHWoDF¶HVWXQYUDLSUREOqPH ! » (Damien Louger, SECIF-
CFDT) 
« 4XDQGM¶pWDLVpWXGLDQWj&HQWUDOH/LOOHM¶pWDLV7UpVRULHUGX%XUHDXGHV
eWXGLDQWV -H P¶pWDLV UHQGX FRPSWH TXH OHV DQFLHQV QRXV DLGDLHQW HW
TXDQGM¶DLpWpGLSO{PpM¶DLDGKpUpSHQGDQWXQHGL]DLQHG¶DQQpHV$ORUV
moi, je suis à OD5$73MHQ¶DYDLVSDVEHVRLQGHUpVHDXH[WHUQH M¶DYDLV
OD SHUVSHFWLYH G¶\ WUDYDLOOHU WRXWHPD YLH HW SXLV M¶pWDLV GpMj LPSOLTXp
GDQV OHV VWUXFWXUHV GH GpPRFUDWLH SDUWLFLSDWLYH GH O¶eJOLVH FDWKROLTXH
0DLVOHIDLWGHYHUVHUXQHFRWLVDWLRQF¶HVWSRXUOHVDXWUHVMHQ¶HQDLSDV
EHVRLQ PDLV oD Q¶HPSrFKH SDV G¶rWUH VROLGDLUH FH Q¶HVW SDV GX
FRUSRUDWLVPH F¶HVW GX OLHQ VRFLDO >«@ -¶DL j QRXYHDX DGKpUp FHWWH
DQQpHSDUFHTXHMHPHVXLVUHQGXFRPSWHTX¶LO IDOODLWTXHOHVpWXGLDQWV
voient la carrière syndicale comme quelque chose de possible. Et puis, 
DX FRQVHLO G¶DGPLQLVWUDWLRQ GH PRQ pFROH LO \ D XQ UHSUpVHQWDQW GX
PRQGHV\QGLFDOTXLYLHQWGH)RUFH2XYULqUHHWPrPHVLO¶DVVRFLDWLRQD
                                                 





HWJDUGHUXQ°LOVXUODIRUPDWLRQF¶HVWLPSRUWDQWG¶\rWUH » (Luc Mirard, 
46 ans, ingénieur diplômé, Secrétaire National de la CFDT-cadres issu de 
la RATP) 
  6¶LO HVW SOXV H[FHSWLRQQHO GH WURXYHU GHV FDGUHV PLOLWDQWV V\QGLFDX[
également membres DFWLIVG¶XQHRUJDQLVDWLRQSURIHVVLRQQHOOHFHWWHFRQILJXUDWLRQ
Q¶HVW SDV PRLQV SODXVLEOH &ODXGLQH 7LYUHO GRFXPHQWDOLVWH DX[ $VVXUDQFHV
Générales de France (AGF), permanente de la section syndicale CFDT du siège de 
VRQHQWUHSULVHV¶DIILUPHSOXW{W« activHGDQVO¶DVVRFLDWLRQGHVGRFXPHQWDOLVWHV ». 
Gérald Cotu, dont les parents étaient engagés à la CFDT durant toute leur carrière, 
est, comme Claudine, un cadre du secteur des assurances syndiqué à la CFDT, qui 
est en fait la seule organisation syndicale présHQWHVXUVRQOLHXGHWUDYDLO,OQ¶HVW
SDVPHPEUHG¶XQHTXHOFRQTXHDVVRFLDWLRQHQUDSSRUWDYHF O¶HPSORLTX¶LORFFXSH
MXULVWHPDLV OH FRQoRLW WUqVELHQ6LPSOHPHQW DXPRPHQWGH O¶HQWUHWLHQ OH
MXLQO¶RSSRUWXQLWpQHV¶pWDLWSDVHQFRUHSUpVHQWpH. Enfin, Julien Maison fut 
XQ WHPSV 6HFUpWDLUH GH &RPLWp G¶(QWUHSULVH VDQV pWLTXHWWH V\QGLFDOH DYDQW GH
GHYHQLU XQ EpQpYROH GH O¶$)'&& 8Q V\QGLFDW &*& O¶D DXVVL PDQGDWp SRXU
UHSUpVHQWHUOHVFDGUHVDX&RQVHLOG¶$GPLQLVWUDWLRQGHO¶HQWUHSULVHGDQVODTXHOle il 
ILW GL[ DQV GH VD FDUULqUH 6¶LO GHYLQW HQ UpDOLWp OH UHSUpVHQWDQW &*& DX&RQVHLO
G¶$GPLQLVWUDWLRQGHVRQHQWUHSULVHjODGHPDQGHGHVDGLUHFWLRQFHWHQTXrWpWLHQW




à la CGC. Ils ont même payé mon adhésion ,OVP¶RQWGLW³YRXVVHUH]OH
UHSUpVHQWDQW GHV FDGUHV DX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ´ LO IDOODLW XQH
pWLTXHWWHSRXUrWUHVUGHSDVVHUSDUFHTX¶LO\DYDLWTXDQGPrPHOD&*7
OD &)'7 HWF 2Q P¶D GLW ³YRXV VHUH] &*& HW YRXV UHSUpVHQWHUH] OHV
cadres´« F¶pWDLW DXVVL SRXUPRL XQH ERQQH H[SpULHQFH MH VDLV FH TXH
F¶HVWTXHOHVV\QGLFDWVPDLQWHQDQWRQGLVFXWDLWVXUGLIIpUHQWVVXMHWVOHV
DXJPHQWDWLRQVLOIDOODLWTXHMHVRLVOH³WHPSRULVDWHXU´-¶DYDLVpWpSODFp
Oj SDU O¶HQWUHSULVHPDLV MH QHPH VXLV jamais moqué des mandats que 
O¶RQP¶DYDLWGRQQpV/H³SOXV´F¶pWDLWGHSDUWLFLSHUjGHVQpJRFLDWLRQV
faire avancer les sujets, si ça servait les salariés, tant mieux. Même si 
M¶pWDLV QRPPp j FH SRVWH SDU OD 'LUHFWLRQ HOOH QH PH GRQQDLW DXFXQH
instructioQ -H Q¶pWDLV SDV XQ SDQWLQ XQ SLRQ QRQ SOXV ! Mais ils 
SUpIpUDLHQW QRPPHU XQ FDGUH TX¶LOV FRQQDLVVDLHQW HW HQ TXL LOV DYDLHQW
FRQILDQFH« FHWWH H[SpULHQFH V\QGLFDOHP¶D DSSRUWp VXU WRXW FH TXL HVW
O¶DVSHFW QpJRFLDWLRQ« WRXW oDP¶D VHUYL SRXU OHV pFKDQJHV, la prise de 




WUDYDLO OHV 5HVVRXUFHV +XPDLQHV dD P¶DSSRUWDLW DXVVL HQ WHUPHV GH
UHODWLRQQHO« M¶DL GLVFXWp DYHF GHV JHQV TXL Q¶DYDLHQW SDV GX WRXW OD
PrPH DSSURFKH« HW M¶DL UpXVVL j sympathiser avec des syndicalistes, 
certains étaient vraiment très bien, et eux aussi ont étoffé mon réseau ! 
Là aussi, il fallait faire avancer les sujets en regroupant tout le monde et 
M¶DYDLV XQ U{OH GH PRGpUDWHXU LO IDOODLW DUULYHU DX PHLOOHXU DFFRUG
SRVVLEOH d¶D pWp XQH H[SpULHQFH HQULFKLVVDQWH PrPH VL MH Q¶DL SDV
FRQWLQXp TXDQG M¶DL TXLWWp FHWWH HQWUHSULVH » (Julien Maison, 51 ans, 
FDGUHSURPRWLRQLQWHUQH3UpVLGHQWG¶+RQQHXUGHO¶$)'&& 
« -HFRQVLGqUHTXHM¶DSSRUWHPRQH[SHUWLVHDXV\QGLFDWHWTXHM¶DSSUHQGV
HQPLOLWDQW SRXUPRL F¶HVW XQH H[SpULHQFH TXDOLILDQWH« M¶DL DXVVL GHV
amis de fac qui ont monté une association, un réseau de juristes, ça 
SRXUUDLWP¶LQWpUHVVHUPrPHVL MHQ¶DLSDVGHFRQWDFWVSRXU OHPRPHQW
SDUFHTX¶HOOHQ¶HVWSDVj3DULV6LM¶DLODSRVVLELOLWpG¶LQWpJUHUXQUpVHDX
GH MXULVWHV MH OH IHUDL SDUFH TXH F¶HVW WRXMRXUV HQULFKLVVDQW oD SHUPHW
G¶pFKDQJHU GHV SUDWLTXHV GH SURJUHVVHU G¶DSSUHQGUH GHV H[SpULHQFHV
des autres. » (Gérald Cotu, 27 ans, cadre diplômé, Syndicat des 
Assurances CFDT Transrégional et Île-de-France ± ACTIF) 
« -H IDLV SDUWLH GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV GRFXPHQWDOLVWHV LO \ D GHV FKRVHV
DX[TXHOOHVLOPHSDUDvWQRUPDOG¶DGKpUHU«SDVGDQVXQSDUWLSROLWLTXH
mais un syndicat ou une association professionnelle, oui. &H Q¶HVW SDV
pareil. En tant que syndicaliste, je me vois comme une salariée dans 
O¶HQWUHSULVH HW LO IDXW TXH QRXV VDODULpV QRXV QRXV GpIHQGLRQV QRXV-
mêmes et que nous soyons assez nombreux pour faire contre-pouvoir à la 
'LUHFWLRQ«MHPHSODLVELHQGDQV ce rôle de contre-pouvoir >«@-HVXLV
PRLQV DFWLYH GDQV O¶DVVRFLDWLRQ GHV GRFXPHQWDOLVWHV PDLV Oj F¶HVW HQ
marge du travail, je participe à des débats par-ci par-là, je paie la 
FRWLVDWLRQ 3URIHVVLRQQHOOHPHQW F¶HVW WRXMRXUV LQWpUHVVDQW G¶rWUH HQ
contact avec des confrères. » (Claudine Tivrel, 50 ans, cadre diplômée, 





  Les opportunLWpV G¶HQWUHWLHQ V¶pWDQW DYpUpHV UpGXLWHV DXFXQ WUL Q¶D pWp
effectué a priori parmi celles-ci : chacune a été saisie, sans toutefois toujours se 
révéler pertinente a posteriori1. Le caractère aléatoire des propriétés sociales des 
enquêtés, en dehors de ceOOHTXLDYDLWMXVWLILpTX¶LOVOHGHYLQVVHQWPHPEUHG¶XQH
RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH G¶DQFLHQV pOqYHV RX SURIHVVLRQQHOOH GRQQH XQH LGpH GX
FDUDFWqUHQDWXUHO GH O¶DGKpVLRQ j O¶DVVRFLDWLRQGHV DQFLHQV pOqYHV SRXU FHX[TXL
                                                 




VRQW GLSO{PpV G¶XQH pFROH &LQT GHV treize enquêtés diplômés du supérieur et 
D\DQWHIIHFWXpOHXUVpWXGHVGDQVXQHpFROHSOXW{WTX¶jO¶XQLYHUVLWpIXUHQWFKRLVLVDX
titre de leur adhésion à ce type de groupement1$XFXQG¶HQWUHHX[Q¶pWDLWPHPEUH
G¶XQH RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH RX SURIHVVLRQQHOOH. Mais, parmi les huit enquêtés 
UHVWDQWVPHPEUHVG¶XQJURXSHPHQWSURIHVVLRQQHORXV\QGLFDOHWGLSO{PpVG¶eFROH
GH &RPPHUFH RX G¶,QJpQLHXUV OD SDUW GH FHX[ TXL DX PRPHQW GH O¶HQTXrWH
pWDLHQW RX DYDLHQW pWpPHPEUHV G¶XQH DVVRFLDWLRQ G¶DQFLHQV pOqYHV Uévélée au 
cours des entretiens, est très élevée GHX[VHXOHPHQWQHO¶pWDLHQWSDVQLQHO¶DYDLW
jamais été : Samuel Gibert (SECIF-CFDT) et Paul Aquet, permanent de la 
Fédération CFDT Chimie-Énergie (FCE-CFDT). Pour ce dernier cependant, la 
question ne fut SDVSRVpHORUVGHO¶HQWUHWLHQ 
  4XDQWDX[HQTXrWpVGLSO{PpVG¶XQLYHUVLWpHWPHPEUHVG¶XQHDVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOH+pOqQH2OLYLHU'DYLG%ORW6pEDVWLHQ*DUGRXG¶XQJURXSHPHQW
V\QGLFDO $XUpOLD$GLOPDU)ORUHQW+pURXHW*pUDOG&RWXDXFXQQ¶pWDLW membre 
GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV GH OHXU FXUVXV TXDQG FHOOH-ci existait. Seul David 
%ORW LQWHUURJpHQ UDLVRQGHVDTXDOLWpGHPHPEUHGH O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGX
Marketing $'(7(0 DYDLW pWpXQDGKpUHQW WUqV pSKpPqUHGH O¶DVVRFLDWLRQGHV
diplômés dHVRQWURLVLqPHF\FOHXQLYHUVLWDLUH,OO¶pWDLWUHVWpTXHOTXHVPRLVDSUqV
obtention de son diplôme et sans avoir eu à verser le moindre centime. 
 
  Samuel Gibert, âgé de vingt-sept ans, est né à Lille de parents cadres 
(autodidactes) du secteur sans but lucratif. Ceux-ci furent longtemps engagés dans 
O¶DFWLRQVRFLDOHFRQIHVVLRQQHOOHDX[-HXQHVVHVeWXGLDQWHV&KUpWLHQQHV-(&6HV
deux parents furent aussi de furtifs adhérents de la CFDT. Son père fut encore 
PDLUH VRFLDOLVWHG¶XQHSHWLWHFRPPXQHGX1RUG HW UHVWH DXMRXUG¶KXL FRQVHLOOHU
général du département. 
  Samuel est ingénieur Arts et Métiers et salarié du Groupe Électricité de 
)UDQFH(')0DUJLQDODXVHLQGHO¶pFROH« MHQ¶pWDLVSDVLQWpJUpGXWRXW ! »), il 
DIILFKHXQHFHUWDLQHGLVWDQFHj O¶pJDUG de « O¶HVSULWJDG]DUWV ». Il Q¶HVWG¶DLOOHXUV
SDVPHPEUH GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV 6¶LO Q¶D SDV pWp UHQFRQWUp j FH
                                                 
1 Thomas MottHW  DQV 6HFUpWDLUH GH O¶$,(16($ 6LPRQ5LFKHW  DQV 3UpVLGHQW GH O¶$,
(16($ 6\OYDLQ 3RUWDO  DQV DGPLQLVWUDWHXU HW PHPEUH GX %XUHDX GH O¶$,67 )UDQoRLV
&RVTXHWDQV3UpVLGHQWGHO¶$,67HW&KDQWDO&HUYDWDQVDGKpUHQWHGHO¶DVVRFLation des 





Samuel est aussi adhérent du SECIF-CFDT. ISF, créé en 1982 par deux étudiants 
GHO¶eFROHGHV3RQWVHW&KDXVVpHV2, est une association à vocation humanitaire et 
écologiste, qui promeut la subordination du progrès technique au progrès social3. 
/¶LPSOLFDWLRQ\HVW« éthique »O¶DFWLRQ\HVW°XYUHHQfaveur du « bien commun » 
(Samuel Gibert). Tous les ingénieurs sont théoriquement admis à y cotiser, mais 
cette association, « exclusivement implantée dans les écoles » (Samuel Gibert), 
regroupe de facto les seuls élèves ingénieurs et ingénieurs diplômés : 
« ,O \ DYDLW XQH pTXLSH G¶,6) GDQV O¶pFROH LQGpSHQGDQWH GX %'( -H
FRQQDLVVDLVXQSHXSDUUpSXWDWLRQHWDYHFXQHDPLHRQV¶HVWGLWTXHFH
VHUDLWLQWpUHVVDQWG¶DOOHUYRLU«&¶pWDLWXQHDVVRFLDWLRQLQGpSHQGDQWHGX
%'( >«@ ,6) F¶HVW XQH IpGpUDWLRQ GH Wrente-huit groupes locaux 
exclusivement implantés dans les écoles (à peu près quatre-vingts 
pFROHV F¶HVW HQ JUDQGH PDMRULWp GHV pWXGLDQWV 2Q GHYUDLW V¶DSSHOHU
Etudiants ISF. On a aussi quelques permanents qui sont des 
professionnels des questions de solidarité internationale et puis des 
militants, comme moi. Je me définis comme ingénieur militant ISF. 
/¶REMHFWLIF¶HVWGLUH³PRELOLVRQV-nous comme ingénieurs, considérons la 
technique comme un outil au service de la société, comprenons quelles 
sont nos resSRQVDELOLWpV´ >«@« QRWUH EXW Q¶HVW SDV GpIHQGUH OD
SURIHVVLRQG¶LQJpQLHXU F¶HVWOHUDSSRUWGHODSURIHVVLRQjODVRFLpWpTXL
QRXV LQWpUHVVH LO \ D XQP\WKH WHFKQLFLVWH SDU UDSSRUW j O¶LQJpQLHXU j
O¶HQFRQWUH GXTXHO RQ YD ª (Samuel Gibert, 27 ans, ingénieur Arts et 
0pWLHUV3UpVLGHQWG¶,QJpQLHXUV6DQV)URQWLqUHVHWDGKpUHQWGHOD&)'7 
'H PrPH TX¶XQ DXWUH HQTXrWp $GULHQ %RXLQ &I infra), Samuel fit partie du 
groupe de travail « Jeunes cadres CFDT », mis en place par la CFDT-cadres en 
2003. Les témoignaJHVGHFHVMHXQHVDGKpUHQWVIXUHQWO¶REMHWG¶XQHpWXGHSXEOLpH
dans le numéro de la Revue Cadres CFDT G¶DYULO*X\*URX[TXLILJXUDLW
SDUPLOHVFKHUFKHXUVVROOLFLWpVSRXUO¶pWXGHHQTXHVWLRQ\SRLQWDODVSpFLILFLWpGH
ces « QRXYHDX[YLVDJHVGHO¶HQgagement » : « questionnement moral » apolitique ; 
intérêt pour les enjeux « locaux » ; « attitude réaliste ªj O¶pJDUGGH O¶HQWUHSULVH4. 
Samuel Gibert et Adrien Bouin satisfont cette description, même si le premier 
                                                 
1 6DPXHODYDLWpWpUHQFRQWUpOHPDUVSDUO¶LQWHUPpGLDLUHGH&RULQQH'LDO&(),-CNISF). 
 
2 Source : Historique'RFXPHQWDFFHVVLEOHVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
3 « ,6)VHYHXWXQPRXYHPHQWVRFLDOG¶LQJpQLHXUVHW de citoyens participant à la construction du 
développement durable de la planète » (Source : La Charte Ingénieurs Sans Frontières, document 
obtenu auprès de Samuel Gibert). 
 






WDQW TX¶LQJpQLHXU DX QRP G¶XQH FHUWDLQH LGpH GH O¶pWKLTXH SURIHVVLRQQHOOH GHV
LQJpQLHXUVTXH6DPXHOV¶LPSOLTXHHWF¶pWDLWDX WLWUHGHVRQPDQGDWGH3UpVLGHQW
G¶,6)TX¶LOIXWFRQGXLWjF{WR\HUOHVUHVSRQVDEOHVGe la CFDT, et plus précisément 
la Secrétaire Générale adjointe de la CFDT-cadres, Akhram Kata. Samuel Gibert 
Q¶DSDVDGKpUpjOD&)'7GXVHFWHXUeQHUJLH-Chimie mais à la CFDT, par acquit 
de conscience et après avoir « bossé » DYHF $NKUDP .DWD j O¶RFFDVLRQ de la 
rédaction du Manifeste pour la responsabilité sociale des cadres que celle-ci avait 
initiée. Manifeste GRQW ,6) O¶8*,&7-&*7 O¶eFROH GH 3DULV GX Management 
(EPM) ou encore le Centre des Jeunes Dirigeants (CJD) sont co-signataires : 
« Je suis syndiqXpj OD&)'7PDLVF¶HVWSDUSULQFLSH M¶DYDLVHQYLHGH
UHQIRUFHU FHW LQVWUXPHQW GH UpJXODWLRQ 0DLV MH QH P¶LPSOLTXH SDV DX
QLYHDX ORFDO MH QH WURXYH SDV G¶LQWpUrW DX[ PRELOLVDWLRQV IDLWHV
ORFDOHPHQW«MHFRWLVHF¶HVWWRXW-HQHPHUHWURXYHSDVYUDLPHQW dans le 
V\QGLFDOLVPH DFWXHO MH WURXYH TXH F¶HVW WURS ³GpIHQGH]-vous, point 
EDUUH´ %LHQ VU TX¶LO IDXW GpIHQGUH OHV GURLWV GHV VDODULpV PDLV SRXU
quoi faire "-HQ¶DLPHSDVOD&*7TXLGpIHQGOHQXFOpDLUHVRXVSUpWH[WH
TXHF¶HVWGH O¶HPSORLSDUH[HPSOH« la CFDT, mes parents y étaient et 
SXLV M¶DYDLVXQHDSSURFKHFDULFDWXUDOH : FO, ça gueule, la CGT, ça fait 
grève et la CFDT, ça négocie. Et puis, il y a eu le Manifeste, la CFDT, 
$NKUDP.DWDHQpWDLWj O¶RULJLQHF¶HVWHOOHTXLD VXFRQYDLQFUH WRXW OH
monde HW QRWDPPHQW OD &*7 FDGUHV FH Q¶pWDLW SDV pYLGHQW -H O¶DYDLV
rencontrée à ce moment-Oj RQ D SDUWLFLSp DX[ WUDYDX[« HW MH ERVVH
HQFRUHDYHFHOOHF¶pWDLWXQHTXHVWLRQVXUODTXHOOHRQHVWWUqVLPSOLTXpj
,6)HWRQVHUHWURXYHVXUOHVTXHVWLRQVG¶pWKLTXH » (Samuel Gibert) 
  3UpVLGHQW G¶,6) GHSXLV  HW DQFLHQQHPHQW 9LFH-président, Samuel, 
sans être « un anti-nucléaire forcené » UHVWHKRVWLOHjFH W\SHG¶pQHUJLH2UVRQ
WUDYDLOFRQWULEXHjODFRQVWUXFWLRQGHFHQWUDOHVQXFOpDLUHV/¶LPSOLFDWLRQEpQpYROe 
à ISF lui permet de dépasser, de « compenser » ses propres « contradictions ». 
0DLV VL O¶DVVRFLDWLRQ HVW OH UHIXJH LGRLQH OD IRUPH V\QGLFDOH ORFDOH G¶DFWLRQ
FROOHFWLYH Q¶HVW SDV PRLQV DEVHQWH GHV SURMHWV « citoyens » GH 6DPXHO &¶HVW
seulement en raisoQ G¶XQ MXJHPHQW FULWLTXH SRUWp VXU OHV IRUPHV FODVVLTXHV
G¶DFWLRQV\QGLFDOHTX¶LOUHVWHVLPSOHFRWLVDQWGHOD&)'7$XVVL6DPXHO réfléchit 
j OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQ « syndicat » TXL SHUPHWWUDLW GH GLIIXVHU OHV YDOHXUV G¶,6)
DXSUqV GHV VDODULpV G¶(') PDLV VXUWRXW G¶DJLU DX SOXV SUqV GH OD SURGXFWLRQ
4XLWWHUO¶HQWUHSULVHUHYLHQGUDLWHQHIIHWjIXLUVHVUHVSRQVDELOLWpV :  
« Depuis trois ans, je suis chargé du développement de logiciels de 






bien en termes de boulot. Là, ils me proposent le truc dans le nucléaire ! 
Au départ, je ne suis pas un anti-nuclpDLUHIRUFHQpM¶DLYXSHXjSHXTXH
oD QH P¶DOODLW SDV &¶HVW XQ SHX VFKL]RSKUqQH MH YLV DYHF FHV
FRQWUDGLFWLRQV>«@ $OOHUWUDYDLOOHUDLOOHXUVF¶HVWGpSODFHUOHSUREOqPH : 
MHSDUVPDLV(')FRQWLQXHOHQXFOpDLUHGRQFM¶HQYLHQVjPHGHPDQGHU
quel autrHHQJDJHPHQW«,6)F¶HVWSOXVD[pVROLGDULWpLQWHUQDWLRQDOHoD
QH SHUPHW SDV GH SHVHU VXU OHV GpFLVLRQV GHPRQ HQWUHSULVH %RQ M¶DL
REWHQX TX¶RQ DLW GX FDIp pTXLWDEOH GDQV OHV PDFKLQHV PDLV F¶HVW j OD
marge >«@-HUpIOpFKLVjXQSURMHWGHV\QGLFDWGDQVO¶HQWUHSULVHSRXU
justement associer les salariés à un projet citoyen à partir de notre 
SRVLWLRQ G¶DFWHXUV GH O¶pQHUJLH /¶REMHFWLI VHUDLWPRLQV GH GpIHQGUH GHV
droits (comme un syndicat traditionnel) que de mobiliser les salariés 
G¶(') VXU OD TXHVWLRQ énergétique, les agents, les ingénieurs on doit 
participer aux normes, aux décisions en matière de politiques publiques 
HWGHO¶HQWUHSULVH » (Samuel Gibert) 
/¶LQWpUrWTXHODWUDMHFWRLUHGH6DPXHO*LEHUWSUpVHQWHWLHQWDXIDLWTXHFHWHQTXrWp
est adhérenWGHOD&)'7PDLVQ¶HVWSDVPHPEUHGHO¶DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVpOqYHV
la plus puissante du territoire1. A priori, ces deux caractéristiques paraissent 
congruentes : la CFDT fait le pari, difficile2, de grouper les salariés « de toutes 
conditions »3 Q¶HQYLsage aucune partition statutaire entre les professions et les 
FDWpJRULHV&HSHQGDQWV¶LODGKqUHjOD&)'76DPXHOVH« reconnaît » davantage 
GDQV O¶DSSHOODWLRQ « PRXYHPHQW VRFLDO G¶LQJpQLHXUV » et se décrit comme un 
« ingénieur militant G¶,6) », association à vocation « sociétale » intéressant 
nonobstant les seuls étudiants et diplômés. Surtout, au-delà de la nature du 
SUREOqPH j UpJOHU SDU O¶DFWLRQ FROOHFWLYH OH « projet syndical » de Samuel, si 
« récent » et « vague » soit-il, indique que les formes associatives et syndicales 
G¶LPSOLFDWLRQ SHXYHQW VH FRQFHYRLU FRPPH GHX[ VROXWLRQV SRVVLEOHV FHUWHV
différentes, mais non moins complémentaires : la seconde est propre à pallier les 
insuffisances de la première et inversement. 
 
  Parmi les six enquêtés diplôPpVG¶XQHpFROHTXLDGKqUHQWRXRQWDGKpUp
jOHXUDVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVHWTXLGHYLHQQHQWSDUODVXLWHPHPEUHVG¶XQDXWUHW\SH
                                                 
1 Voir supra Chapitre II ± 2.1. 
 
2 Voir infra Chapitre VI ± 2.1. 
 
3 Selon le vocable des années 1920. Voir M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 1935 : 
O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert (dir.), Clefs pour une histoire du syndicalisme-




JURXSHPHQW GHX[ OH VRQW G¶XQH DVVRFLDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH $UQDXG /HIURW HW
0XULHO 0DQVHW $1'&3 4XDWUH OH VRQW G¶XQH RUJDQLVation syndicale, en 
O¶RFFXUUHQFHOD&)'7 : outre Damien Louger, Brice Murat et Luc Mirard, dont on 
a vu supra O¶LPSRUWDQFHTX¶LOVDFFRUGDLHQWj ODWDLOOHGXSRUWHIHXLOOHGHUHODWLRQV
F¶HVW DXVVL OH FDV G¶$GULHQ %RXLQ /D WUDMHFWRLUH GH FH GHUQLHU HVW VLJQificative 
G¶XQH DGKpVLRQ DVVRFLDWLYH GHYHQXH UHVVRXUFH RSpUDWRLUH SRXU O¶LPSOLFDWLRQ
V\QGLFDOHGDQVO¶HQWUHSULVH 
  $XPRPHQWGH O¶HQWUHWLHQOHDRW$GULHQ WUHQWH-deux ans, est 
directeur de publicité de la revue du syndicat professionnel des diffuseurs de 
SUHVVH 1p j 3DULV G¶XQH PqUH VDODULpH G¶(') HW G¶XQ SqUH GHYHQX HQ ILQ GH
FDUULqUH 'LUHFWHXU FRPPHUFLDO $GULHQ HVW GLSO{Pp GH O¶eFROH 6XSpULHXUH GH
Commerce (Sup. de Co) de Bordeaux. Au cours de ses études supérieures, il avait 
été le PrésidHQWG¶XQHDVVRFLDWLRQpWXGLDQWH'LSO{PpUHYHQXGXVHUYLFHPLOLWDLUH
HW HQTXrWHG¶XQSUHPLHU HPSORL$GULHQ%RXLQ VH WRXUQH« spontanément » vers 
O¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVGHVRQpFROHGRQWLOHVWDORUVXQPHPEUHjMRXUGH
cotisation. Il participe à diverses manifestations et réunions, toutes en rapport avec 
O¶DFWLYLWpDVVRFLDWLYHGHSODFHPHQWGHVGLSO{PpV1 :  
« À Paris, il y avait une antenne et je me suis spontanément tourné vers 
HX[SRXUTX¶LOVP¶DLGHQWjWURXYHUGXERXORW,OVP¶HQYR\DLHQWGHV mails 
SRXUGLUH³RQH[LVWHYHQH]jWHOOHUpXQLRQRQRUJDQLVHXQHUpXQLRQSRXU
OHV MHXQHV GLSO{PpV´ >«@ /¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV M¶\ DL FRWLVp OD
SUHPLqUH DQQpH M¶DL SDUWLFLSp j GHV UpXQLRQV GHV UpXQLRQV RUJDQLVpHV
SDU VHFWHXU G¶DFWLYLWp DYHF GHV Lntervenants extérieurs, des jeunes 
GLSO{PpVTXLDYDLHQWXQERXORWSDUVHFWHXUG¶DFWLYLWp,O\DYDLWOHVJHQV
de Sup. de Co Bordeaux qui venaient rencontrer des jeunes diplômés et 
IDLUH GHV SUpVHQWDWLRQV XQ MRXU F¶pWDLW VXU O¶DJURDOLPHQWDLUH XQ DXWUH
suU O¶LQIRUPDWLTXH &¶pWDLHQW GHV FDGUHV G¶HQWUHSULVH TXL VRQW
VXVFHSWLEOHV G¶DYRLU EHVRLQ GH UHFUXWHU RX F¶pWDLW GHV MHXQHV GLSO{PpV
installés dans le monde du travail et qui venaient partager leur 
H[SpULHQFH -¶DL DGKpUp SDUFH TXH F¶pWDLW LPSRUWDQW SRXU trouver du 
WUDYDLO MH PH GLVDLV TX¶LO IDOODLW TXH MH SURILWH GH FRQVHLOV GH PHV
UpVHDX[«M¶DL IDLW ODGpPDUFKHG¶DOOHUYHUV O¶DVVRFLDWLRQdDP¶DDLGp
RQ V¶\ UHWURXYH DYHF GHV JHQV TXL VRQW GDQV OD PrPH JDOqUH RQ VH
motive, on se donne des conseils, ça donnait un regard autre que le 
VLHQ«oDP¶DDLGpjVWUXFWXUHUPRQ&9PHVOHWWUHVGHPRWLYDWLRQPRQ
SURMHWSURIHVVLRQQHOTXLpWDLWG¶rWUHFKHIGHSXEXQPpWLHUTXH M¶DYDLV
H[SpULPHQWp ORUV GH PRQ VWDJH GH ILQ G¶pWXGHV 0DLV oD QH P¶D SDV
permis de trouver directement GX WUDYDLO PRQ SUHPLHU MRE F¶pWDLW XQH
candidature spontanée 3DUFRQWUHVLM¶DLpWpSULVF¶HVWSHXW-être parce 
                                                 




TXH M¶pWDLV GDQV XQH YUDLH G\QDPLTXH GH UHFKHUFKH G¶HPSORL DYHF GHV
OHWWUHV GH PRWLYDWLRQ ELHQ FLEOpHV HWF (W SXLV MH P¶étais inscrit à des 
DWHOLHUV GH O¶$3(& LO \ DYDLW pJDOHPHQW XQH DVVRFLDWLRQ GH FDGUHV DX
FK{PDJHGDQVPDFRPPXQHM¶\VXLVDOOp » (Adrien Bouin, 32 ans, cadre, 
ancien de Sup. de Co Bordeaux, militant CFDT)  
/HSUHPLHUHPSORLG¶$GULHQDELHQpWpXQHPSORL de chef de publicité, occupé au 
VHLQG¶XQHUpJLHSXEOLFLWDLUHGHSUHVVHTXRWLGLHQQHUpJLRQDOH0DLVV¶LOREWLHQWXQ
poste qui correspond parfaitement à son « projet professionnel », Adrien souffre 
G¶XQHVLWXDWLRQ« précaire »DLQVLTXHG¶XQHIDLEOHUHFRnnaissance professionnelle. 
Il côtoie les quelques syndicalistes et / ou élus du personnel de son entreprise, 
auxquels il donne parfois des « coups de mains », visiblement sans considération 
SRXU OHXU pWLTXHWWH ¬ FHWWH pSRTXH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH OXL VHPEOa constituer un 
HVSDFHGDQVOHTXHOLOSRXUUDLWVHUpDOLVHUDXWUDYDLOFHTX¶LOQ¶HXWFHSHQGDQWSDVOH
WHPSV G¶pSURXYHU DX VHLQ GH VD SUHPLqUH HQWUHSULVH $GULHQ Q¶D\DQW SDV pWp





cadre mais en CDD, dans une boîte où ça ne se passait pas bien : je 
ERVVDLVpQRUPpPHQWPDLVRQPHIDLVDLWFRPSUHQGUHTXHMHQ¶pWDLVTX¶HQ




DX ERXW GH GHX[ DQV LOV Q¶DYDLHQW SOXV EHVRLQ GH PRL  -¶DYDLV DXVVL
UHQFRQWUpGHVJHQVGX&(M¶DYDLVDLGpSRXU les élections du personnel. 
-¶pWDLVHQ&''PDLV MHGRQQDLVGHVFRXSVGHPDLQVDX[V\QGLFDWVTXL
RUJDQLVDLHQWOHVpOHFWLRQV«MHWURXYDLVoDLQWpUHVVDQWHWMHPHVXLVDXVVL
UHQGX FRPSWH TX¶LO PH IDOODLW XQ WUXF SRXU pTXLOLEUHU PRQ DFWLYLWp
professionnelle« XQ SHX FRPPH j 6XS GH &R R j F{Wp GHV FRXUV
M¶DYDLV O¶DVVRFLDWLRQpWXGLDQWH«OjF¶pWDLWSDUHLO MHPHUHQGDLVFRPSWH
TXHGDQVO¶HQWUHSULVHLO\DYDLWDXWUHFKRVHTX¶XQHRUJDQLVDWLRQYRXpHj
engendrer du profit. » (Adrien Bouin)    
Après une période de chômage de quatre mois, Adrien est recruté en 1997 comme 
chef de publicité dans un groupe de presse informatique, cette fois en Contrat à 
Durée Indéterminée (CDI). Sa supérieure hiérarchique est alors la Trésorière (sans 
pWLTXHWWH GX&RPLWp G¶(QWUHSULVe (CE). Adrien lui succède à ce poste deux ans 
après son arrivée, en 1999. À cette date, il participe aussi très activement à la mise 




,OQ¶HVWDORUVSDVV\QGLTXpPDLVHQGHhors de quelques journalistes, aucun salarié 
GHO¶HQWUHSULVHQHO¶HVW%LHQTXHOH6HFUpWDLUHGX&(OHOXLHWGHPDQGp$GULHQ
ayant craint quelque répercussion préjudiciable à sa carrière, avait renâclé à 
EULJXHUDXSUqVG¶XQHRUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHOHPDndat qui permettait la conclusion 
G¶XQDFFRUG$\DQWDIILUPpVRQUHIXVG¶DSSRVHUVDVLJQDWXUHjO¶DFFRUGpYHQWXHOLO
prit néanmoins son « bâton de pèlerin » HW V¶DGUHVVD j OD &)'7 VDQV SRXUWDQW
connaître les structures fédérales dont relevait son entreprise : 
« On ne voulait pas de syndicats, même les journalistes syndiqués ne 
PHWWDLHQW SDV HQ DYDQW OHXU DSSDUWHQDQFH j XQ V\QGLFDW«HW SDUPL OHV
FDGUHV DGPLQLVWUDWLIV HW FRPPHUFLDX[ SHUVRQQH Q¶pWDLW V\QGLTXp /H
Secrétaire du CE voulait que ce soit moi qui ait le mandat pour signer 
O¶DFFRUG0DLVPRLM¶pWDLVFRPPHUFLDOHWMHQHYRXODLVSDVP¶HQJDJHUj
FHSRLQW3DUFHTXHPRQ'LUHFWHXU*pQpUDOO¶DXUDLWPDOYXGpMjOHIDLW
G¶rWUH pOX &( PrPH VDQV pWLTXHWWH FH Q¶pWDLW SDV WHUULEOH DORUV rWUH
celui qui sLJQH O¶DFFRUG« >«@2QD GHPDQGp j FHX[ TXL pWDLHQW GpMj
V\QGLTXpVPDLVSHUVRQQHQ¶pWDLWPRWLYp'RQFMHVXLVDOOpYRLUOD&)'7
DYHFPRQEkWRQGHSqOHULQ>«@-HQHVDLVSDVSRXUTXRLM¶DLpWpYHUVOD
&)'7F¶pWDLWOHV\QGLFDWTXLPHSDUDLVVDLWOHSOXVSUoche des réalités, le 
SOXVSUDJPDWLTXH«0DLVLOQ¶pWDLWSDVHQFRUHTXHVWLRQGHPHV\QGLTXHU
LOIDOODLWVHXOHPHQWXQPDQGDWV\QGLFDOSRXUVLJQHUO¶DFFRUG«MHVXLVDOOp
OH FKHUFKHU PDLV DYDQW GH WURXYHU j TXL P¶DGUHVVHU F¶pWDLW ORQJ«
M¶DYDLVDSSHOpOHVLège, mais je ne savais pas de quoi on dépendait -¶DL
ILQL SDU DOOHU YRLU OH PHF GX V\QGLFDW GH O¶pFULW TXL HVW YHQX DYHF VHV
EXOOHWLQV G¶DGKpVLRQ LO D IDLW DGKpUHU FLQT RX VL[ SHUVRQQHV GDQV OD
foulée, dont la future Secrétaire du CE et signataire de l¶DFFRUG0RL
M¶DL UHIXVp MH WURXYDLV oD GpSODFp WURS FRPPHUFLDO«HW SXLV O¶DFFRUG
TX¶RQDOODLW VLJQHU QH O¶LQWpUHVVDLW SDV OXL GHYDLW UDPHQHU GHV DFFRUGV
VLJQpVSRXUGLUH³OHVKHXUHVoDPDUFKH´ » (Adrien Bouin) 
  6¶LO VH UHIXVDLW j rWUH « celui TXL VLJQH O¶DFFRUG » $GULHQ V¶HVW LQYHVWL
GDQVODQpJRFLDWLRQG¶HQWUHSULVH¬O¶HQFURLUHPDLQWVpOpPHQWVGHO¶DFFRUGTX¶LO
présente comme « très avantageux », portent sa trace, comme la mise en place 
G¶XQH« pointeuse » concernant indistinctement les cadres et les non-cadres. Or, 
contrairement à une Direction qui « maîtrisait très mal le sujet », Adrien, par sa 
TXDOLWp G¶DQFLHQ pOqYH GH 6XS GH &R DYDLW SX EpQpILFLHU GH O¶H[SHUWLVH HQ OD
PDWLqUHGHO¶XQGHVSURIHVVHXUVGHVRQpFROH : 









but était de partager le travail et de créer des emplois OXLGLVDLW³RQYD
créer des postes, mais dDQV XQH QRXYHOOH VWUXFWXUH´ HW QRXV GLVLRQV
³QRQOHVVWUXFWXUHVF¶HVWDXWUHFKRVHFHTX¶LOIDXWF¶HVWSOXVG¶HPSORLVj
VWUXFWXUH GRQQpH SRXU LQWpJUHU OHV TXHVWLRQV GH FKDUJH GH WUDYDLO´«
F¶pWDLW FHWWH LGpHGH FUpHUGHV HPSORLVTXLQRXV LQWpUHVVDLW&Rmme, en 
SOXVRQPDvWULVDLWELHQOHVFDOFXOVGHVHPEDXFKHVHWGXQRPEUHG¶KHXUHV
et que le patron maîtrisait très mal le sujet, on a eu quinze jours de RTT, 
XQHSRLQWHXVHSRXUWRXWOHPRQGH«PDLVDYHFODFULVH,QWHUQHWOH&KLIIUH
G¶$IIDLUHVDFKXWpHWQRXs avons eu des plans sociaux ! » (Adrien Bouin) 
$GULHQQ¶DSDVDGKpUpjOD&)'7SHQGDQWFHWpSLVRGHQLXQHIRLVO¶DFFRUGVLJQp
mais après le 21 avril 20021 3ROLWLTXH VRQ LPSOLFDWLRQ Q¶D FHSHQGDQW JXqUH GH
VHQVKRUVGHO¶HQWUHSULVHHWGHVHQMHX[FRQFUHWs du travail (« -HP¶LQYHVWLVVDLVGDQV
PRQ HQWUHSULVH F¶HVW Oj TX¶pWDLW OH FRPEDW SRXUPRL HW F¶pWDLW FH TXH MH VDYDLV
faire »6DWUDMHFWRLUHPRQWUHTXHO¶LQVHUWLRQGDQVGLYHUVUpVHDX[UHODWLRQQHOVSHXW
RSWLPLVHUOHVFKDQFHVG¶XQHLVVXHIDYRUDEOHDX« combat ». 
 
1.3) /H FDV VLJQLILFDWLI GX SDUFRXUV G¶XQ SHUPDQHQW : Denis Cassin, du 
 V\QGLFDOLVPHjO¶DFWLRQSURIHVVLRQQHOOH 
    
  Denis Cassin, rencontré au titre de sa qualité de Délégué Général de 
O¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGHV'LUHFWHXUVHW&KHIVGX3HUVRQQel (ANDCP) en juillet 
2005 ± PRLQV G¶XQ DQ DYDQW TX¶LO QH SUHQQH VD UHWUDLWH HQ MXLQ  ±, fut le 
Secrétaire Général de la CFDT-cadres entre 1984 et 19912. Les implications 
syndicale et associative de cet enquêté sont de nature politique et institutionnelle. 
,QVWLWXWLRQQHOOHHQFHVHQVTX¶LOIXWj ODILQGHVDQQpHV« coopté » comme 
permanent fédéral, rétribué par la Fédération CFDT de la Chimie3. Institutionnelle 
                                                 
1 Le Président du Front National, Jean-0DULH /H3HQ DYDLW DFFpGp DX VHFRQG WRXU GH O¶pOHFWLRQ
présidentielle, évinçant le candidat socialiste, Lionel Jospin. 
 
2 Qui pWDLWDORUVO¶8&&-&)'7O¶DSSHOODWLRQD\DQWFKDQJpORUVGX&RQJUqVG¶$PLHQV 
 
3 /¶DFWXHOOH)pGpUDWLRQ&KLPLH-Énergie (FCE-CFDT) résulte de la fusion entre la Fédération Gaz-
Électricité (FGE) et la Fédération Unifiée de la Chimie (FUC). La FUC naît officiellement le 8 
avril 1972. Elle est elle-PrPH LVVXH G¶XQH IXVLRQ HQWUH OD )pGpUDWLRQ GHV ,QGXVWULHV&KLPLTXHV
&)'7),&HWOD)pGpUDWLRQ)2GHOD&KLPLH/HVGLULJHDQWVGHOD)pGpUDWLRQ)2V¶RSSRVDLHQWj
la ligne confédérale, critiquaient la faible implication de la confédération dans les luttes sociales de 
mai 1968 et affirmaient leur engagement en faveur du socialisme auto-gestionnaire. Ce réquisitoire 
D\DQW VXVFLWp O¶DSSUREDWLRQ GH VHXOHPHQW  GHVPLOLWDQWV )2 UpXQLV HQ&RQJUqV QRYHPEUH
1971), la Fédération démissionne de FO (Congrès extraordinaire de février 1972) et se rapproche 
de la FIC-CFDT. La FUC tient son premier Congrès à Nemours en novembre 1972. Voir : G. 





HQFRUH SDUFH TXH'HQLV GHYLQW HQVXLWH'pOpJXp*pQpUDO VDODULp GH O¶$1'&3
poste qXLQ¶HVWSDV VRXPLVjpOHFWLRQ1 et pour lequel il fut recruté. Politique, car 
Denis Cassin débuta sa carrière syndicale comme Délégué du Personnel, au sein 
du Groupe Total. Les cadres mandatés par leurs organisations régionales et 
fédérales réunis en CongrqVO¶pOXUHQWDXVVL6HFUpWDLUH*pQpUDOGHOD&)'7-cadres, 
HQ0DLVSUpFLVpPHQWVHXOXQPLOLWDQWGpMjLVVXGHO¶DSSDUHLOV\QGLFDOSHXW
VROOLFLWHU FH W\SH GH PDQGDW 'HQLV VXFFpGD G¶DLOOHXUV j FH SRVWH j 3LHUUH
Vanlerenberghe, issu du Secrétariat de cette même Fédération et ancien Président 
de la JEC. 
 
  'HQLV &DVVLQ HVW Qp HQ  &¶HVW XQ LQJpQLHXU GLSO{Pp GH O¶,QVWLWXW
&DWKROLTXHGHV$UWVHW0pWLHUVGH/LOOH,&$0HWGHO¶eFROH&HQWUDOHGHV$UWVHW
Manufactures de Paris. Il a toujours été membre dHO¶$VVRFLDWLRQGHV&HQWUDOLHQV




politique et syndicale constituait le cheminement « classique » de tout militant de 
OD -(& TX¶LO pWDLW SDU DLOOHXUV$QWL-communiste, jugeant aussi la foi chrétienne 
irréductible au syndicalisme (« ODPLVVLRQGXFKUpWLHQF¶HVWGDQVOHPRQGH ! »), le 
FKRL[GH OD&)'7V¶LPSRVDGH OXL-même, « naturellement » : originaire du Nord 
de la France et inséré dans les réseaux catholiques, Denis est passé par les canaux 
traditionnels du recrutement de la CFDT2. En outre, la Fédération de la Chimie 
(FIC-CFDT), dont Edmond Maire3 fut le Secrétaire Général entre 1964 et 1970, 
GLVSRVDLWjO¶pSRTXHHWFHMXVTX¶HQG¶XQHVWUXFWXUHVSpFLILTXHDX[FDGUHVGX
secteur, héritée de la CFTC  O¶8QLRQ 1DWLRQDOH GHV ,QJpQLHXUV HW &DGUHV GH
O¶,QGXVWULH&KLPLTXH81,&,&FUppHHQHWGRQW-DFTXHV0RUHDXUpGDFWHXU
du rapport éponyme (1978) précurseur du « recentrage ªVXUO¶DFWLRQV\QGLFDOHIXW
le premier Secrétaire Général. Ingénieur, Denis Cassin, alors simple adhérent de la 
&)'7j%61HXWjPDLQWHVUHSULVHVO¶RFFDVLRQGHF{WR\HUTXHOTXHVPHPEUHVGH
                                                 
1 Source 6WDWXWVGHO¶$1'&3 
 
2 B. Duriez et F. Sawicki, « Réseaux de sociabilité et adhésion syndicale. Le cas de la CFDT », 
Politix Volume 16 ± n°63 / 2003, pp. 17-51. 
 




O¶81,&,& GRQW -DFTXHV 0RUHDX SDU O¶LQWHUPpGLDLUH GXTXHO LO SXW DVVLVWHU DX
Congrès Confédéral CFDT de 1970 : 
« Je suis allé au Congrès de 1970, qui se passait à Issy-les-Moulineaux, 
VDQVPDQGDWVDQVULHQ/jMHFURLVH0RUHDXTXLPHGLW³TX¶HVW-ce que tu 
fais là "´-¶DLUpSRQGXTXHM¶pWDLVYHQXSDUFXULRVLWpHWFRPPHLOUHVWDLW
XQHSODFHGDQVODGpOpJDWLRQLOPHO¶DSURSRVpH&¶HVWGHFHWWHPDQLqUH
que je me suis retrouvé à assister à ce Congrès, dont on saura plus tard 
O¶LPSRUWDQFH ! » (Denis Cassin) 
Entre 1971 et 1975, Denis est ingénieur aux études économiques à la Compagnie 
Française de Raffinage (CFR) du Groupe Total. Responsable CFDT du CFR, il 
GHYLHQW SHX DSUqV UHSUpVHQWDQW &)'7 DX &RPLWp &HQWUDO G¶(QWUHSULVH &&( HW
propose que des élections du personnel se tiennent sur son lieu de travail, le siège 
de Total. Sa requête acceptée, Denis est élu Délégué du Personnel (DP). Jacques 
0RUHDX TX¶LO FRQQDLVVDLW GRQF SHUVRQQHOOHPHQW pWDLW j O¶pSRTXH OH 6HFUpWDLUH
*pQpUDO GH OD )pGpUDWLRQ GH OD&KLPLH FH TX¶LO HVW UHVWp FLQT DQV -1975). 
Moreau figurait parmi les dirigeants de la Fédération qui avaient « repéré » 
O¶Hnquêté, après que celui-FL HXW SULV O¶LQLWLDWLYH GH SURGXLUH XQH HQTXrWH D\DQW
WRXFKpDX[FRQVpTXHQFHVGXSUHPLHUFKRFSpWUROLHUVXUO¶pWDWGXPDUFKpGH
O¶HPSORLGDQVODEUDQFKH : 
« -¶pWDLVSHUVXDGpTXHOHFKRFSpWUROLHUDOODLWDYRLUGHVUpSHUFXVVLRns sur 
O¶HPSORLGDQVODEUDQFKHHWMHPHVXLVPLVHQWrWHGHIDLUHXQHpWXGHVXU
ODTXHVWLRQ-¶DLpWpYRLUODIpGpUDWLRQHQGLVDQW ³LOIDXWXQHHQTXrWHMH
YHX[ELHQP¶HQRFFXSHUGRQQH]-PRLGHVPR\HQV´ FHTX¶LOV RQW IDLW¬
SDUWLU GH Oj LOV P¶DYDLHQW UHSpUp HW HQVXLWH M¶DL pWp FRRSWp j OD
fédération, comme permanent puis comme secrétaire fédéral. » (Denis 
Cassin) 
/RUVTX¶XQSRVWHGHSHUPDQHQWIpGpUDOVHOLEqUHHQ'HQLVILJXUHVXUODOLVWH
des vingt militants retenus comme occupants potentiels, en dernière position. Mais 
les dix-huit premiers le refusèrent. Le dix-QHXYLqPHO¶DFFHSWDDYDQWGHVHGpVLVWHU
'HQLV DSUqV DYRLU UpIOpFKL DX[FRQVpTXHQFHVG¶XQ WUDYDLOPLOLWDQW j WHPSVSOHLQ
sur sa vie de famille, mais aussi au fait que le salaire était PRLQGUHTXHFHOXLTX¶LO
percevait dans son entreprise, accepta le poste. Sa femme, militante chrétienne, 
bientôt maire-DGMRLQWHGHOHXUFRPPXQHO¶\DXUDLWG¶DLOOHXUV« poussé » : 
« Le travail à la fédération me paraissait être une expérience très 
intéressante, même si ça signifiait une diminution de mon salaire. Et 
F¶pWDLWXQPR\HQGHYLYUHGHPHVFRQYLFWLRQVPDIHPPHP¶\DYDLWDXVVL




sachiez toujours où vous allez mettre les pieds, il faut aller voir, 
DSSUHQGUH«MHPHVXLVOLpG¶DPLWLpDYHF5REHUW9LOODWHTXLpWDLWO¶XQGHV
6HFUpWDLUHVIpGpUDX[HWM¶DLUHJDUGpFHTX¶LOIDLVDLWM¶DLEHDXFRXSDSSULV
jVHVF{WpV¬SDUWLUGH Oj M¶pWDLVGDQVO¶HQJUHQDJHPrPHVL MHQ¶DYDLV
que trente-deux ans. » (Denis Cassin)     
$XVHLQGHOD)pGpUDWLRQ&)'7GHOD&KLPLH'HQLVV¶RFFXSHVXFFHVVLYHPHQWGX
Pétrole, de la Chimie et du Verre, mais toujours des cadres. Après décision du 
SUHPLHU&RQJUqV GH OD )8&  O¶81,&,& GLVSDUXW HQ  UHPSODFpH SDr 
O¶8QLRQ)pGpUDOHGHV&DGUHV 8)&&HWWH8QLRQj O¶LQYHUVHGH O¶81,&,&pWDLW
intégrée à la FUC et assujettie au Bureau fédéral, dont Denis devint membre à 
O¶LVVXHGX&RQJUqVGH OH UHVWDQW MXVTX¶HQ(QWUHHW'HQLV
fait aussi partie du Secrétariat fédéral, et enfin entre-t-il, également, au Bureau de 
O¶8QLRQ&RQIpGpUDOHGHV&DGUHV8&&-CFDT). 
  'DQV OHV DQQpHV  HW PrPH VL O¶81,&,& DYDLW ODLVVp SODFH j XQH
HQWLWpPRLQV DXWRQRPH O¶8)& OD )pGpUDWLRQ GH OD &KLPLH pWDLW O¶XQH GHV Uares 
structures fédérales de la CFDT ± avec la Métallurgie et les Services ± j V¶rWUH
GRWpHG¶XQJURXSHPHQWSURSUHDX[FDGUHV3HQGDQWVHL]HDQVHQWUHHW
O¶8&& pWDLW G¶DLOOHXUV GLULJpH SDU XQ SHUPDQHQW LVVX GH FHWWH )pGpUDWLRQ 3LHUUH
Vanlerenberghe (1975-1984) puis Denis Cassin (1984-1991). La Fédération CFDT 
GHOD&KLPLHVHUpFODPDLWjO¶pSRTXHG¶XQ© syndicalisme de proposition », auquel 
Denis assure être encore particulièrement attaché1, et demeurait également à la 
pointe de la stratégie confédérale de « recentrage ªVXUO¶DFWLRQV\QGLFDOHDUUrWpH
DX&RQJUqV&RQIpGpUDO&)'7GH%UHVWPDLVG¶DERUGSU{QpHSDUO¶8&&GH
Pierre Vanlerenberghe. Cette stratégie du « recentrage » reprenait ainsi, une à une, 
les recommandations du rapport Moreau : pragmatisme économique et social, 
GpFHQWUDOLVDWLRQ GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH HW LQGpSHQGDQFH GX V\QGLFDW j O¶pJDUG GHV
partis politiques. Quand, en 1984, Denis Cassin, sur la proposition du Bureau 
sortant2VXFFqGHj3LHUUH9DQOHUHQEHUJKHjOD WrWHGHO¶8CC-CFDT, sa politique 
                                                 
1 &¶HVWG¶DLOOHXUVSRXUSUpVHUYHU O¶RULHQWDWLRQG¶XQ© syndicalisme de proposition ªTX¶LO DFFHSWH
ORUVGX&RQJUqVIpGpUDOGHG¶DEDQGRQQHU OHSULQFLSHG¶XQH VXU-FRWLVDWLRQFDGUH/¶HQTXrWp
tenait pourtant à cette idée, synonyme de reconnaissance au moins symbolique de la spécificité des 
cadres et combattue à ce titre par les tenants de « ODOLJQH³VDODULpVWRXVSDUHLOV´ » (Denis Cassin). 
 
2 /¶pOHFWLRQGX%XUHDX1DWLRQDOGHOD&)'7-cadres distingue trois collèges. Le 1er collège est celui 
des membres désignés par les fédérations et régions. Le 2nd collège est composé des candidats 
(proposés par les structures fédérales et régionales) élus par les congressistes. Le 3è collège 
constitue le Secrétariat National de la CFDT-cadres. Les candidats au Secrétariat sont proposés par 





UpIRUPLVWH G¶DUELWUDJH HW GH FRPSURPLV1. Denis insiste aussi sur la nécessaire 
PDvWULVHGHVQRXYHOOHVWHFKQRORJLHVTX¶LOWLHQWSRXUUHPqGHjODFUise économique, 
HWVXUODUHFRQQDLVVDQFHGHODOpJLWLPLWpGHO¶HQWUHSULVH,OPRQWHpJDOHPHQWGLYHUV
colloques et groupes de réflexion traitant du travail des cadres, certains en 
SDUWHQDULDW DYHF OH&HQWUH GHV -HXQHV'LULJHDQWV &-' HW O¶$1'&3'HQLV MXUH 
V¶rWUH YLWH VHQWL « proche » GH FHV GHX[ RUJDQLVDWLRQV /¶KXPDQLVPH FKUpWLHQ
constitue le « principe supérieur commun »2 TXLOHUHOLHjO¶DYDQW-garde patronale 
et DX[SURIHVVLRQQHOVGHV5HVVRXUFHV+XPDLQHV5+JURXSpVjO¶$1'&3 : 
« -¶DLWRXMRXUVpWpXQIervent supporter des associations professionnelles, 
QRWDPPHQW GX &-' HW GH O¶$1'&3 GRQW MH PH VHQWDLV SURFKH -H
SDUWDJHDLVFHUWDLQHVYDOHXUVDYHFHOOHVHWG¶DLOOHXUVTXDQGMHVXLVGHYHQX
'LUHFWHXU G¶pWDEOLVVHPHQW GX &(6, M¶DL DXVVLW{W DGKpUp j O¶$1'&3 » 
(Denis Cassin) 
 
  (Q 'HQLV &DVVLQ GHYLHQW'LUHFWHXU G¶pWDEOLVVHPHQW *HQWLOO\ GX
CESI3 HWDGKpUHQWGHO¶$1'&3¬FHWWHGDWHSOXVLHXUVSURSRVLWLRQVOXLVRQWIDLWHV
ODSOXSDUWG¶HQWUHHOOHVUHQYR\DQWjO¶XQGHVHVUpVHDX[UHODWLRQQHOV/H3UpVLGHnt 
GHO¶,&$0GRQWLOHVWGLSO{PpOXLSURSRVHGH« piloter » ODFUpDWLRQGHO¶,QVWLWXW
Supérieur de Technologie de Lille4. Un poste de Directeur lui est offert à BSN, un 
poste de responsable formation-emploi lui est proposé à Total. Mais Denis aspirait 
à devenir expert aux affaires sociales à la Commission Européenne : 
« Je voulais être expert à la commission européenne, mais il fallait alors 
rWUHHQFRQWUDWDYHFXQRUJDQLVPHIUDQoDLVTXHM¶DLPRQWpDYHFOH&(6,
/H 'LUHFWHXU TXH MH FRQQDLVVDLV P¶DYDLW GLW ³oD DYDQFH WRQ WUXF j
Bruxelles "´ M¶DL GLW TXH QRQ 'X FRXS M¶DL PRQWp OH FRQWUDW DYHF OH
&(6,MHVXLVGHYHQXGLUHFWHXUG¶pWDEOLVVHPHQWHWHQPrPHWHPSVH[SHUWj
%UX[HOOHVM¶DYDLVODGRXEOHFDVTXHWWHHWM¶HQDLMRXpSDUIRLVoDP¶DDLGp
à faire accepter mes méthodes de management, qui tranchaient un peu 
avec ce que se faisait jusque-Oj3DU H[HPSOH M¶DL FRPPHQFpSDU YLUHU
                                                 
1 Voir aussi : G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 
2 L. Boltanski et L. Thévenot, De la justification. Les économies de la grandeur, Paris, Gallimard, 
Coll. « NRF / Essais », 1991. 
 
3 Le CESI est un organisme paritaire de formation, qui fait partie des dispositifs reconnus et aidés 
SDU O¶eWDWDX WLWUHGH OD OpJLVODWLRQVXU OD IRUPDWLRQFRQWLQXH)UDQFLV)DXEHUW O¶DFWXHO6HFUpWDLUH
Général de la CFDT-FDGUHV D VXFFpGp j XQ UHSUpVHQWDQW GH O¶8,00 DX SRVWH GH 3UpVLGHQW GX
Groupe CESI en juin 2006. 
 




deux directeurs de département qui se haïssaient. Je ne savais qui était le 
IDXWLIDXGpSDUWGRQFM¶DLYLUpOHVGHX[ ! Un jourM¶DLYRXOXPHUHQGUHj
XQVpPLQDLUHDXTXHOMHQ¶pWDLVSDVLQYLWp-HQHWURXYDLVSDVoDQRUPDO
M¶pWDLV TXDQG PrPH OH 'LUHFWHXU ! Je voulais y aller quand même, 
SXLVTXHM¶pWDLV OHGLUHFWHXUoDPHSDUDLVVDLWQRUPDOPDLV M¶pWDLVDUULYp
très en retard ce jour-Oj /HV VWDJLDLUHV HW OHV IRUPDWHXUV P¶DYDLHQW
DWWHQGXXQSHXIXULHX[0DLVM¶DLSURSRVpjFHX[TXLSDUODLHQWSOXVLHXUV
ODQJXHVGHP¶DFFRPSDJQHUSRXUXQH IRUPDWLRQ VXU O¶(XURSHGHVWLQpHV
aux syndicalistes, à Bruxelles, et ça, ils ont apprécié ! » (Denis Cassin) 
'HQLVUHVWD'LUHFWHXUGHO¶pWDEOLVVHPHQWGH*HQWLOO\MXVTX¶HQGDWHjODTXHOOH
il devint Directeur pour la région Île-de-)UDQFH7RXMRXUVDGKpUHQWGHO¶$1'&3LO
HQWUH FHWWHPrPHDQQpH DX FRPLWpGH UpGDFWLRQGH OD UHYXHGH O¶DVVRFLDWLRQ la 
revue Personnel. Entre 1998 et 2002, déjà promu Directeur du développement, 
'HQLVGHYLQWPHPEUHGHO¶pTXLSHGLULJHDQWHGX&(6,0DLVDORUVTX¶LOQ¶DYDLWSDV
HQYLVDJp G¶HQ SDUWLU O¶$1'&3 WUDYHUVDLW XQH SpULRGH GLIILFLOH HQ   OH
Délégué Général veQDLWG¶rWUHOLFHQFLpSRXUVHORQ'HQLVV¶rWUHDXJPHQWpHQGHV
SURSRUWLRQVGpILDQWWRXWHPRUDOH'HQLVFRQQDLVVDLWELHQOH3UpVLGHQWGHO¶$1'&3
GH O¶pSRTXH OHTXHO DVVXPDLW DORUV O¶LQWpULP DX SRVWH GH 'pOpJXp *pQpUDO GH
O¶DVVRFLDWLRQ2XWUH VRQ SRVWH DX FRmité de rédaction de la revue Personnel, ils 
avaient monté ensemble un programme de formation au CESI destiné aux DRH. 
  /RJLTXHPHQW OH 3UpVLGHQW GH O¶$1'&3 VROOLFLWD 'HQLV &DVVLQ SRXU OD
VXFFHVVLRQ GX 'pOpJXp OLFHQFLp /H %XUHDX GH O¶DVVRFLDWLRQ DFFXHLOOit toutefois 
DVVH]IUDvFKHPHQWODFDQGLGDWXUHGH'HQLVSURSRVpHSDUOH3UpVLGHQWGXIDLWTX¶LO
était un ancien syndicaliste, mais ne retint pas non plus le seul autre candidat au 
poste de Délégué Général. Quelques mois plus tard, le mandat du Président arrive 
jpFKpDQFHHWO¶$1'&3Q¶DSOXVQL'pOpJXp*pQpUDOQL3UpVLGHQW&¶HVWOjFHTXL
précipita la « nomination » de Denis au poste de Délégué : 
« /H3UpVLGHQWGH O¶$1'&3P¶DYDLWGLWTX¶LO YRXODLWTXH MHGHYLHQQH OH
'pOpJXpGH O¶$1'&3PDLV OH%XUHDXQ¶pWait pas très chaud parce que 
M¶pWDLV XQ DQFLHQ V\QGLFDOLVWH LOV YR\DLHQW oD G¶XQPDXYDLV°LO ,O IDXW
GLUH TX¶XQ V\QGLFDOLVWH j O¶$1'&3 F¶pWDLW DVVH] pWUDQJH '¶DLOOHXUV




le meilleur des candidats, tant est si bien que le Bureau, cette fois, a 




'pOpJXp *pQpUDO GH O¶$1'&3 HQWUH  HW  'HQLV QH YRLW JXqUH GH




la place des cadres au sein de la CFDT : la CFDT ne leur reconnaissant de 
VLQJXODULWp TX¶DX VHXO SODQ FRQIpGpUDO GH O¶RUJDQLVDWLRQ OHXU VWUXFWXUH SURSUH OD
CFDT-cadres, se trouve astreinte à mobiliser un « UpSHUWRLUHG¶DFWLRQ »1 similaire 
au répertoire associatif. 
 
  6HFUpWDLUHGHO¶8&&-CFDT, Denis fut un politique, un « entrepreneur de 
morale »20DLV V¶LO SXWGHYHQLU OH6HFUpWDLUHGH O¶8&& F¶pWDLW ELHQSDUFHTX¶LO
était un permanent de la Fédération de la Chimie, un « militant organisationnel »3. 
3DUIRLVVRXPLVDX[DOpDVGH O¶pOHFWLRQ'HQLV IXWdonc surtout un « fonctionnaire 









a priori G¶DXWDQW PRLQV H[FOXVLYHV OHV XQHV GHV DXWUHV TXH OHV DVVRFLDWLRQV
                                                 
1 C. Tilly, La France conteste de 1600 à nos jours, Paris, Fayard, 1986. 
 
2 H. S. Becker (1963), Outsiders. Études de sociologie de la déviance, Paris, A. M. Métailié, 1985. 
Cité par F. Piotet, « /H VHQV GX SRVVLEOH HW GH O¶LPSRVVLEOH », Revue Cadres CFDT n°404, mai 
2003. 
 
3 M. Correia, « La représentation de la carrière chez les syndicalistes », F. Piotet (dir.) La 
révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 2002. 
   
4 M. Bauer et E. Cohen, « Les limites du savoir des cadres O¶RUJDQLVDWLRQVDYDQWHFRPPHPR\HQ





professionnelles se fondent sur le principe de la neutralité « axiologique »1. 
3ULQFLSHTXLHVWPrPHVWDWXWDLUHjO¶$VVRFLDWLRQ1DWLRQDOHGHV'LUHFWHXUVHW&KHIV
du Personnel (ANDCP)2. Toutes les organisations syndicales affichent aussi une 
LQGpSHQGDQFH GH SULQFLSH j O¶pJDUG GX FKDPS SROLWLTXH : la CFDT, où « chaque 
salarié » demeure, « sans examen de passage », un « adhérent potentiel »3 V¶HVW
« recentrée ªVXUO¶DFWLRQV\QGLFDOHHW les corrélations de sens commun entre son 
pOHFWRUDWHWFHOXLGX3DUWL6RFLDOLVWHVRQWORLQG¶rWUHpYLGHQWHVGDQVOHVIDLWV4 ; à la 
&*7OHVVLWXDWLRQVVRQWWURSFRQWUDVWpHVG¶XQHHQWUHSULVHjO¶DXWUHSRXUVDWLVIDLUH
O¶H[LJHQFH G¶XQ GLDJQRVWLF XQLIRUPH PDis il semble bien que, dans les faits, 
« O¶LQGpSHQGDQFH >VRLW@ XQH TXHVWLRQ SUDWLTXHPHQW UpJOpH »5, du moins dans les 
RUJDQLVDWLRQV TXL VRQW O¶REMHW GH O¶HQTXrWH FLWpH SDUPL OHVTXHOOHV ILJXUHQW OD
section syndicale UGICT-CGT PNC Air France et le syndicat UGICT-CGT BNP 
Paribas Île-de-France. 
 
2.1) La « valeur ajoutée ª GH O¶DGKpVLRQ : quintessence associative et 
 V\QGLFDOLVPHG¶DGKpUHQWV 
 
  Nombreux sont les militants syndicaux et bénévoles associatifs enquêtés 
TXLIXVWLJHQWO¶RSSRUWXQLVPHVXSSRVpGHVFDGUHs, en particulier des plus jeunes sur 
le marché du travail, et qui reprennent à leur compte, consciemment ou non, les 
thèses de Mancur Olson6/¶DWWLWXGHUDWLRQQHOOHGpFULWHSDUFHWDXWHXUTXLIDLWpFKR
pFKR DX[ DFFHSWLRQV WUqV UHVWULFWLYHV GH O¶LQWpUrW SURSRVpHV SDU O¶pFRQRPLH
                                                 
1 M. Weber (1922), Économie et sociétés, Paris, Plon, 1995. 
 
2 « Toutes polémiques politiques, syndicales, confessionnelles sont formellement interdites dans les 
ORFDX[GHO¶DVVRFLDWLRQRXDXFRXUVGHVUpXQLRQVTX¶HOOHRUJDQLVH » (Source 6WDWXWVGHO¶$1'&3
Article 5). 
 
3 Selon les mots de Nicole Notat, Secrétaire Générale de la CFDT de 1992 à 2002. Source : 
« 9LVDJHV HW VHQV GH O¶HQJDJHPHQW V\QGLFDO », M. Wieworka (dir.), Raison et conviction : 
O¶HQJDJHPHQW, Paris, Textuel, 1998. Cité par B. Duriez et F. Sawicki (2003), op. cit. 
 
4 A. Bevort et D. Labbé, La CFDT : organisation et audience depuis 1945, Paris, La 
Documentation Française, 1992. 
 
5 F. Piotet, « Conclusion », F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La 
CGT : une configuration miliWDQWHGDQVVDGLYHUVLWp/¶DGKpVLRQV\QGLFDOH : dynamique de groupe, 
contrainte et individualisme ? Laboratoire Georges Friedmann, Rapport de recherche IRES, mai 
2007, 606 p. 
 




marginaliste, consiste à laisser quelques-XQVV¶LQYHVWLUGHIDoRQjMRXLUVDQVHIIRUW
GH OHXU DFWLRQ HQ IDYHXU GH OD FROOHFWLYLWp 3RXUTXRL VH V\QGLTXHU VL O¶DGKpVLRQ
Q¶HVW SDV GpWHUPLQDQWH SRXU O¶DFFqV DX[ SUHVWDWLRQV VRFLDOHV QL PrPH pour 
bénéficier des fruits de la négociation collective entre instances régulatrices des 
marchés du travail " 0rPH O¶DGKpVLRQ j XQH RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH Q¶HVW SDV
toujours nécessaire pour se présenter sous son étiquette aux élections 
professionnelles ! 3RXUTXRLIDLUHSDUWLHG¶XQJURXSHPHQWSURIHVVLRQQHOVLFHOXL-ci 
Q¶D SDV OH SRXYRLU GH UpJOHPHQWHU O¶DFFqV j OD SURIHVVLRQ HW VL O¶DFFqV DX[
LQIRUPDWLRQVHWDX[VDYRLUVSURGXLWVGDQVOHFDGUHDVVRFLDWLIQ¶HVWSDVVXERUGRQQp
jODTXDOLWpG¶DGKpUHQW"3RXUTXRLV¶LQYHVWLUjWLWUHLQGLYLGXHOSRXUO¶RSWLPLVDWLRQ
GHODYDOHXUGHVRQGLSO{PHVLG¶DXWUHVV¶HQRFFXSHQWHWTX¶in fine, leur diplôme 
QH YDXW SDV SOXV GX VLPSOH IDLW TX¶LOV DXUDLHQW SHUVRQQHOOHPHQW FRQWULEXp j HQ
améliorer la cotation ? 
  Par ailleurs, lHGpYHORSSHPHQWGHO¶DGKpVLRQRFFXSHXQHSDUWLPSRUWDQWH
GH O¶DFWLYLWp GHV JURXSHPHQWV GH GLSO{PpV HW V\QGLFDX[ SRXU GHV UDLVRQV TXL
tiennent, ici, au renouvellement générationnel du contingent militant, là, à la 
FRQVWLWXWLRQ G¶XQ HVSULW GH FRUSV GHYDQW Sermettre de peser efficacement sur la 
« relation formation-emploi »1. De ce fait, leurs dirigeants et permanents sont 
particulièrement confrontés au problème du gain supplémentaire et privatif à 
O¶DGKpVLRQ 
 
  7RXV OHV UHVSRQVDEOHV GHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHns élèves enquêtées 
V¶DFFRUGHQW j FRQVLGpUHU OD QpFHVVLWp G¶DVVRFLHU XQ JDLQ SHUVRQQHO j O¶DGKpVLRQ
LQGLYLGXHOOH /DXUHQW 0RXOLQ SHUPDQHQW VDODULp GH O¶DVVRFLDWLRQ GHV GLSO{PpV
G¶$GYDQFLDHVWFHOXLTXLO¶H[SULPHOHPLHX[ : 
« Les anciens élèves adhèrent si nous leur offrons des services à valeur 
DMRXWpH2QDGKqUHVLO¶RQ\WURXYHTXHOTXHFKRVHTXHO¶RQQ¶DSDVVDQV
DGKpUHU >«@ -¶DL DUSHQWp OH WHUUDLQ M¶DL YX XQ SDTXHW G¶DQFLHQV TXL
GLVDLHQWTX¶LOVQ¶DGKpUDLHQWSDVSDUFHTXHoDQ¶DYDLWSDVG¶LQWpUrW>«@ 
/¶LGpHF¶HVWGHWURXYHULFLGHVRSSRUWXQLWpVG¶HPSORLGHVSRVVLELOLWpVGH




                                                 
1 L. Tanguy (dir.), /¶LQWURXYDEOH UHODWLRQ IRUPDWLRQ-emploi, un état des recherches en France, 




FHUWDLQ QRPEUH GH FKRVHV FRPPH OH IDLW G¶rWUH LQYLWp j WHOOH RX WHOOH
réunion professionnelle où interviennent des anciens illustres ou des 
ILJXUHV GX PRQGH GH O¶HQWUHSULVH (W LO IDXW HQFRUH TXH FHV UpXQLRQV
DSSRUWHQWTXHOTXHFKRVHjO¶DGKpUHQW>«@&HTX¶LOIDXWF¶HVWOXLGRQQHU
OH VHQWLPHQWTX¶LO HQDSRXU VRQDUJHQW OHReturn on investment G¶XQH
cotisation, le rapport services reQGXV  FRWLVDWLRQ SD\pH F¶HVW OH SOXV
important. » /DXUHQW0RXOLQDVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVG¶$GYDQFLD 
2QDWUDLWpDX&KDSLWUH,,OHVGLIILFXOWpVSURSUHVDX[DVVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHV
lesquelles, à la différence des associations professionnelles, ne représentent pas les 
VHXOV DGKpUHQWV HIIHFWLIVPDLV UHSUpVHQWHQW O¶HQVHPEOH GHV GLSO{PpV 3RXU FHWWH
raison, le problème de la « valeur ajoutée » GHO¶DGKpVLRQ\HVWGHVSOXVpSLQHX[
/HV GHX[ DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV LQJpQLHXUV pWXGLpHV O¶$,67 HW 
O¶$VVRFLDWLRQGHV,QJpQLHXUVGHO¶eFROH1DWLRQDOH6XSpULHXUHGHO¶eOHFWURQLTXHHW
de ses Applications (AI ENSEA), ne le résolvent pas seulement en destinant les 
services de leurs « pôles emplois / carrières » aux seuls adhérents. Fin 2000, le 
Conseil National des Ingénieurs et Scientifiques de France (CNISF) a en effet 
souscrit, auprès de la Garantie Mutuelle des Fonctionnaires (GMF), une police 
G¶DVVXUDQFHFRXYUDQWOHVUHVSRQVDELOLWpVFLYLOHVHWSpQDOHVGHVLQJpQLHXUVjMRXUGH
cotisation au sein de leur DVVRFLDWLRQG¶DQFLHQVHWVRXVUpVHUYHTXHFHOOH-ci cotise 
au CNISF) dans leurs activités professionnelles et associatives : 
« /¶DVVRFLDWLRQ SRXU TX¶HOOH VRLW UHSUpVHQWDWLYH HW IRUWH LO OXL IDXW GHV
DGKpUHQWV$ORUV TXL GLW³DGKpUHQW´GLW³SD\HUXQHFRWLVDWLRQ´ ,O IDXW
TXHOHVJHQVDLHQWHQYLHGHYHQLUTX¶LOV\WURXYHQWXQLQWpUrWSHUVRQQHO
VDQV TXRL LOV QH SDLHURQW SDV 2Q HVVDLH GH OHXU YHQGUH O¶DVVRFLDWLRQ
FRPPHjGHVFOLHQWVDORUVTXHF¶HVWSRXUHX[TXHQRXVODIDLVRQVYLYUH ! 
Donc, il faut du service, une association comme la nôtre ne peut 
SURSRVHUTXHGXVHUYLFH2QDOHS{OHHPSORLFDUULqUHV>«@RQDDXVVL
XQHDVVLVWDQFHMXULGLTXHSDUOHELDLVGHQRWUHDGKpVLRQDX&1,6)F¶HVW
très important pour nos ingénieurs. » (Simon Richet, 46 ans, ingénieur 
(16($3UpVLGHQWGHO¶$,(16($  
/¶DGKpVLRQGHO¶DVVRFLDWLRQGHVDQFLHQVpOqYHVDX&RQVHLO1DWLRQDOGHV,QJpQLHXUV
et Scientifiques de France (CNISF) implique le bénéfice, réservé aux cotisants de 
O¶DVVRFLDWLRQ G¶XQH SURWHFWLRQ MXULGLTXH SHUVRQQDOLVée et gratuite : les primes 
G¶DVVXUDQFH VRQW SULVHV HQ FKDUJH SDU O¶DVVRFLDWLRQ DGKpUHQWH GX &1,6) &H
FRQWUDW G¶DVVXUDQFH VRXVFULW SDU OH WUXFKHPHQW GX &1,6) HVW HVVHQWLHO SRXU OHV
LQJpQLHXUV PHPEUHV G¶XQH DVVRFLDWLRQ DX[PR\HQV ILQDQFLHUV OLPLWpV a fortiori 






des décisions qui peuvent avoir des conséquences dramatiques. Par 
exemple, vous dites à un RXYULHU³WDQWSLVWXVTXL]]FHVZLWFK-là (sic), tu 
O¶XWLOLVHVVDQVODVpFXULWpRQQ¶DSDVOHWHPSV´HWLODXQDFFLGHQW2QHVW
UHVSRQVDEOHDXSpQDO RQDSULV ODGpFLVLRQ'DQV FH FDV O¶DVVRFLDWLRQ
vient proposer conseil et protection juridiques, via une assurance. Mais 
oDoDDXQFRW8QHDVVRFLDWLRQG¶LQJpQLHXUVFRPPHODQ{WUHQ¶HQDSDV
OHV PR\HQV F¶HVW GRQF OH IDLW G¶DGKpUHU DX &1,6) TXL OH SHUPHW /H
CNISF a la structure, le budget et le nombre de cotisants pour avoir un 
FRQWUDW G¶DVVXUDQFHV LQWéressant pour tout le monde. » (Sylvain Portal, 
A2IST)   
  Des trois organisations syndicales investiguées (CGC, CFDT, CGT), la 
CGC est celle qui pousse le plus loin la logique de la « valeur ajoutée ». Mireille 
Stein (SNCAPA-&*& SUHQG DFWH G¶XQ UDSSRUW Fonsumériste au syndicalisme, 
prêté aux jeunes cadres : 
« Depuis quelques années, on observe un rajeunissement de nos 
adhérents. Le jeune est un consommateur, il consomme des prestations 
V\QGLFDOHV V¶LO HQ D EHVRLQ ,O IDXW TXH OH V\QGLFDW OXL DSSRUWH XQ JDin 
LQGLYLGXHO SRXU TX¶LO DGKqUH OHV MHXQHV GLVHQW ³TX¶HVW-ce que me 
rapporte ma cotisation "´ » (Mireille Stein, 55 ans, cadre diplômée, 
Présidente du SNCAPA-CGC) 
/H&RQJUqV&RQIpGpUDO&*&G¶,VV\-les-Moulineaux de novembre 2003 a décidé 
O¶LQWHQVLILFDWLRQ j WRXV OHV pFKHORQV GH O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD SROLWLTXH GH
développement de la syndicalisation. Cette orientation implique de multiplier le 
service aux adhérents et de considérer chaque non-syndiqué comme un « client 
potentiel »1. Un contrat « protection juridique ± vie professionnelle » appuyant 
FKDTXHDGKpUHQWGHOD&*&GDQVO¶H[HUFLFHSURIHVVLRQQHOVXUOHPRGqOHGHFHOXL
proposé par le CNISF aux ingénieurs diplômés cotisants de leur association 
G¶DQFLHQV D PrPH pWp FRQFOX HQWUH OD &*& HW OD 0XWXHOOH G¶Assurance des 
Commerçants et Industriels de France (MACIF). Tous les syndiqués bénéficient 
DXVVL G¶XQH DVVXUDQFH V\QGLFDOH pJDOHPHQW VRXVFULWH DXSUqV GH OD 0$&,)
comprise dans le montant de la cotisation et couvrant les risques encourus par les 
syndiqués au titre de leurs activités syndicales. Au SNCAPA-CGC, 10 % des 
dépenses ont été, en 2005, affectées au poste « protection juridique »2. Notons 
                                                 
1 Source : Jean-/XF&D]HWWHV5DSSRUWG¶2ULHQWDWLRQ&RQJUqV&RQIpGpUDOG¶,VV\-les-Moulineaux, 
novembre 2003. Document accessible sut le site Internet de la CGC. 
 
2 Source  5DSSRUW )LQDQFLHU GH O¶$VVHPEOpH *pQpUDOH 61&$3$ GX  PDUV  'RFXPHQW




enfin que, lors du Congrès CFDT-cadres de Nantes des 2, 3 et 4 juin 2005, cette 
question de la responsabilité cLYLOH HW SpQDOH GX FDGUH GDQV O¶H[HUFLFH
SURIHVVLRQQHO IXW DERUGpH SDU OD GpOpJDWLRQ GH O¶8QLRQ 5pJLRQDOH ,QWHU-
SURIHVVLRQQHOOH85,&)'7GHV3D\VGHOD/RLUHeYRTXDQWO¶HIIRQGUHPHQWDORUV
WRXWUpFHQWG¶XQHSDVVHUHOOHG¶DFFqVjXQQDYLUHHQFRQVWUXFWLRn sur les Chantiers 
GH O¶$WODQWLTXHHIIRQGUHPHQWTXL ILWTXLQ]HPRUWVHWXQH WUHQWDLQHGHEOHVVpV OH
représentant de la délégation en question, devant « ce vide juridique »1, réclama en 
WULEXQHOHEpQpILFHSRXUWRXWFDGUHDXTXHOODUHVSRQVDELOLWpG¶XQDccident pouvait 
rWUH DWWULEXpHG¶XQDSSXLSHUVRQQDOLVpGH OD&)'7-FDGUHV&HGpEDWQ¶DSDV pWp
tranché. 
 
  Le problème de la « valeur ajoutée » (Laurent Moulin) procurée par le 
fait de payer une cotisation embrasse la difficile question du syndicalisme de 
services et, plus largement, du syndicalisme dit « G¶DGKpUHQWV ». Le « syndicalisme 
G¶DGKpUHQWV ª HVW XQ V\QGLFDOLVPH GDQV OHTXHO WRXW VDODULp HVW GLJQH G¶DGKpUHU j
O¶RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH GH VRQ FKRL[« sans examen de passage » HW VDQV TX¶LO
soit exigé GH OXL TX¶LO PLOLWH GH TXHOTXH IDoRQ TXH FH VRLW /¶RULHQWDWLRQ GH OD
CFDT, confirmée lors du Congrès Confédéral de Grenoble (2006), est aussi celle 
G¶XQV\QGLFDOLVPHGDQVOHTXHOO¶DGKpUHQWGRLWHQWRXWHVFLUFRQVWDQFHV2, primer sur 
OH VDODULp TXL Q¶DGKqre pas, mais aussi accéder à divers services individualisés 
dont, là encore, les non-syndiqués ne sauraient théoriquement profiter : à la CFDT, 
O¶DGKpUHQW HVW « prioritaire »3 (Francis Faubert, CFDT-cadres), et les ressources 
financières du syndicat sont à son service exclusif. Denis Cassin, comme son 
                                                 
1 'LVFXVVLRQGX5DSSRUWG¶$FWLYLWpHWGXSURMHWGH5pVROXWLRQ*pQpUDOH([WUDLWGHO¶LQWHUYHQWLRQ
de la délégation URI CFDT des Pays de la Loire, Congrès CFDT-cadres de Nantes, le vendredi 3 
juin 2005. 
 
2 5DSSHORQV VHXOHPHQW LFL TX¶j O¶LVVXHGX&RQJUqV&RQIpGpUDO GH*UHQREOH  O¶RULHQWDWLRQ
majoritaire affirmait que, « refuVHUGHSULYLOpJLHUO¶DGKpUHQWF¶>pWDLW@UHPHWWUHHQFDXVHOHVHIIRUWV
de syndicalisation effectués ces vingt dernières années » (J. Bontems, Secrétaire Confédéral). 
Source : Compte-rendu du Congrès Confédéral de Grenoble, disponible sur le site de la CFDT. 
 
3 La Charte des Délégués Syndicaux (DS) du syndicat francilien des assurances (ACTIF) est sans 
pTXLYRTXH VXUFHSRLQW$LQVL OH'6PDQGDWpSDU O¶$&7,)HVW WHQXG¶RUJDQLVHU « une rencontre 
DQQXHOOHGHO¶HQVHPEOHGHVDGKpUHQWVGHO¶HQWUHSULVH », « des tournées régulières dans chaque site, 
afin de rencontrer les adhérents prioritairement, et les salariés ». Le Règlement Intérieur du 
V\QGLFDWSUpFLVHpJDOHPHQWTXHO¶LQIRUPDWLRQV\QGLFDOHHVWSULRULWDLUHPHQWGHVWLQpHDX[DGKpUHQWV
(Sources : Charte des DS et 5qJOHPHQW ,QWpULHXU GH O¶$&7,) VLWH ,QWHUQHW GX V\QGLFDW HVSDFH





SUpGpFHVVHXUDX6HFUpWDULDWGHO¶8&&-CFDT, Pierre Vanlerenberghe, joua un rôle 
éminent dans la « UpKDELOLWDWLRQ GH O¶LQGLYLGX »1 au sein du syndicalisme CFDT. 
Tous deux avaient en effet jugé cette « réhabilitation » indispensable, eu égard à la 
tendance à la désyndicalisation aperçue dès la fin des années 1970, tendance que 
3LHUUH 9DQOHUHQEHUJKH OLVDLW FRPPH O¶HIIHW GH OD « PRQWpH GH O¶LQGLYLGXDOLVPH
dans la société française »2. Individualisme par ailleurs légitime, mais qui 
supposait des pratiques adaptées, parmi lesquelles la contrepartie individuelle à la 
cotisation syndicale : 
« 8Q MRXU TXDQG M¶pWDLV j O¶8&& (GPRQG0DLUH GpEDUTXH GDQV PRQ
bureau et me dit  ³MH GRLV LQWHUYHQLU j 6FLHQFHV 3{ TX¶HVW-ce que ça 
DSSRUWHG¶rWUHFDGUH&)'7 "´/jM¶LPSURYLVHOHV³SOXV´TXLG¶DLOOHXUV
sont restés dans les communications de la CFDT-cadres, même leur site 
,QWHUQHWV¶DSSHOOH³FDGUHV-SOXV«´ %UHIMHOXLGLV³oDDSSRUWHXQSOXV
personnel, du service individuel, la SRVVLELOLWpG¶pFKDQJHUDYHFOHVDXWUHV
cadres, recevoir des revues spécialisées etc., un plus par rapport à 
O¶HQWUHSULVHTXHO¶RQFRQQDvWPLHX[HQpWDQWV\QGLTXpDFFqVjO¶LQIR«
et à laquelle on apporte aussi, un plus pour la société : on connaît les 
pUREOqPHV OHV HQMHX[ HW HQ SDUWLFLSDQW j OD UpIOH[LRQ HW j O¶DFWLRQ RQ
peut agir. » (Denis Cassin) 
Pour les cadres de la CFDT, deux types de services sont à distinguer : les services 
SURSRVpVSDUOD&)'7F¶HVW-à-dire ceux auxquels les cadres ont accès sur le lieu 
de travail au même titre que les adhérents non-cadres, qui se résument à régler les 
rapports conflictuels du cadre à sa hiérarchie directe3 HW j GLIIXVHU O¶LQIRUPDWLRQ
VXU O¶pYROXWLRQ GH O¶HQWUHSULVH ; les services offerts par la CFDT-cadres4, dont 
O¶DFFqV DX[ UHYXHV VSpFLDOLVpHV GDQV OHVTXHOOHV OD SOXSDUW GHV FKHUFKHXUV HQ
sciences sociales sollicités produisent des connaissances sinon sociologiques, 
sociales, « éclairées » HWGLUHFWHPHQWRSpUDWRLUHVSRXUO¶DFWLRQV\QGLFDOH5 : 
« Pour un adhérent FDGUHF¶HVWELHQG¶DYRLUHQWrWHTX¶LO\DGHVVHUYLFHV
particuliers qui lui sont réservés, notamment le site Internet, assez fourni, 
                                                 
1 G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 
2 Pierre Vanlerenberghe, cité par G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 
3 Voir supra Chapitre III ± 2.1. 
 
4 Services accessibles sous réserve que la section, le syndicat et la fédération dont relève le cadre 
FRQVLGpUpO¶DLHQWSUpDODEOHPHQWGpFODUpDXprès de la CFDT-cadres. 
 
5 Voir aussi : M. Correia, « Usages syndicaux de la recherche en sciences sociales : une recherche 
de légitimation », M. Rocca (dir.), Acteurs syndicaux et sciences sociales du travail. Objet, 





OHVEXOOHWLQVGH O¶2EVHUYDWRLUHGHV&DGUHV OHV UHYues Cadres et Cadres 




DLGHV ILQDQFLqUHV GDQV OH FDGUH G¶XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶LQVWDQFHV
MXGLFLDLUHV HWF0DLV OH ³SOXV´ FDGUH F¶HVW oD F¶HVW HQFRUH GX VHUYLFH
individuel supplémentaire. » (Francis Faubert, Secrétaire Général de la 
CFDT-cadres) 
  3RXU OHV HQTXrWpV TXL PLOLWHQW VXU OHXU OLHX GH WUDYDLO WHQLU O¶DGKpUHQW
pour « client » du groupement (Simon Richet, Jean-/XF&D]HWWHVHVW ORLQG¶DOOHU
GHVRLHWFHTXHOOHTXHVRLWO¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHFRQVLGpUpH/H© syndicalisme 
G¶DGKpUHQWV ªHWO¶XQGHVHVFRUROODLUHVOHV\QGLFDOLVPHGH« services individuels » 
j O¶DGKpUHQW 'HQLV&DVVLQ KHXUWHQW OD WUDGLWLRQ IUDQoDLVH GX V\QGLFDOLVPH © de 
militants ». Tradition dont se réclament la grande majorité des militants enquêtés, 
tout particulièrement ceux qui sont maintenant au crépuscule de leur carrière 
SURIHVVLRQQHOOHHWTXLV¶pWDLHQWV\QGLTXpVGDQVXQHWRXWDXWUHFRQMRQFWXUHVRFLDOH
et politique, une « situation historique » dans laquelle le « rapport de force »1 
Q¶pWDLWSDVFHTX¶LOHVWDXMRXUG¶KXL : 
« Nous, on est un petit noyau de militants, on est dans les instances de 
UHSUpVHQWDWLRQGXSHUVRQQHOHWRQIDLWHQFRUHQRWUHERXORWGRQFRQQ¶D
pas le temps de nous occuper du développement de la syndicalisation. Et 
puis, moi, je VXLVFKDUJpHGHFOLHQWqOHPDLVFHQ¶HVWSDVSRXUoDTXHMH
suis une bonne vendeuse ! En même temps, il faudrait peut-être aussi que 
les gens viennent naturellement, sur des bases syndicales, plutôt que 
G¶DOOHUOHVFKHUFKHUHQOHXUYHQGDQWGHVFDFDKXqWHV » (Marion Genêt, 50 
ans, cadre, promotion interne, responsable de la section syndicale CFDT 
de la MACSF2) 
« Présenter le développement syndical comme un objectif marketing avec 
QRWDPPHQW O¶LGpH GX PLOOLRQ G¶DGKpUHQWV PRL MH YHX[ ELHQ PDLV OH
million pour quoi faire ? Alors, le rapport de force, bien sûr, mais le 
SUpVHQWHUFRPPHXQHILQHQVRLoDIDLWFRXUVHDXFKLIIUH«RQQ¶HVWSDV
des commerciaux, on est des syndicalistes  QRWUH ERXORW F¶HVW GH
GpIHQGUHFHQ¶HVWSDVG¶HQU{OHUSRXUIDLUHGXQRPEUH » (Reda Chakib, 
43 ans, Chef de Cabine, section syndicale UGICT PNC Air France) 
                                                 
1 6HORQ OHV WHUPHV TX¶HPSORLH 6LPPHO j SURSRV GHV FDUDFWpULVWLTXHV GH OD © classe moyenne ». 






/H IDLW GH WUDYDLOOHU GDQV ODPrPH HQWUHSULVH DXWUHPHQW GLW O¶DSSDUWHQDQFH j OD
communauté des « collègues », transcende la différence entre syndiqués et non-
syndiqués1. Dans l¶HQWUHSULVH O¶DSSXL LQGLYLGXDOLVp G¶XQ VDODULp j SUREOqPH HVW
DXVVLPRLQVXQHFRQVpTXHQFHTX¶XQHFRQGLWLRQQpFHVVDLUHPDLV LQVXIILVDQWHGH
son implication syndicale2. Dès lors, les militants de sections syndicales ou de 
V\QGLFDWVG¶HQWUHSULVHVRQW IDFH à un dilemme, qui est peu ou prou le même que 
FHOXL DXTXHO VH KHXUWHQW OHV EpQpYROHV HW OHV VDODULpV GHV DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV
élèves  VXERUGRQQHU OH VHUYLFH j O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH UHYLHQW j WDULU OD VqYH GH
O¶DGKpVLRQ DIIHFWLYH HW  RX RSpUDQW VXU XQ UHJLVWUH PRUDO WUqV ORLQ G¶rWUH
négligeable HQUHYDQFKHVLODVHFWLRQRXOHV\QGLFDWQ¶RSqUHSDVGHGLVWLQFWLRQ
entre les syndiqués et les non-V\QGLTXpVHOOHULVTXHG¶rWUHSHUoXHSDUOHVVDODULpV
comme un organisme de prestation de services auquel il Q¶HVW SDV QpFHVVDLUH
G¶DGKpUHU 'DQV FHV FRQGLWLRQV VL OD TXHVWLRQ GH OD « valeur ajoutée » (Laurent 
0RXOLQ SURFXUpH SDU OH IDLW GH V¶DFTXLWWHU GH OD FRWLVDWLRQ DX V\QGLFDW UHVWH
SUpVHQWHHOOHV¶H[SULPHG¶XQHIDoRQWRXWjIDLWVLQJXOLqUH,OQHV¶DJLWpas, en effet, 
G¶RIIULU GHV VHUYLFHV LQGLYLGXHOV HQ pFKDQJH GH OD FRWLVDWLRQ PDLV SOXW{W GH
convaincre les non-V\QGLTXpVTXHO¶DSSXL LQGLIIpUHQFLpGHVVDODULpVHQSURLHjXQ
SUREOqPHSURIHVVLRQQHOQ¶HVWSRVVLEOHTXHVLOHVRUJDQLVDWLRQVV\QGLFDOHVGLVSRVHnt 
GHPR\HQVILQDQFLHUVVXIILVDQWV/DQXDQFHHVWLQILPHPDLVO¶LPSRUWDQWSRXUOHV
HQTXrWpV TXL PLOLWHQW GDQV OHXU HQWUHSULVH UHVWH GH UHVLWXHU O¶DFWH GH GpIHQVH
individualisée dans un cadre collectif, plus conforme à leurs représentations du 
syndicalisme : 
« On ne fait pas du syndicalisme de services, on fait du syndicalisme de 
SULVHHQFKDUJHGHVSUREOqPHV'RQFGDQV O¶LQGLYLGXHORQUHWURXYHGX
FROOHFWLIHWGDQVOHFROOHFWLIGHO¶LQGLYLGXHO>«@8QW\SHGRQWRQDUpVROX
le problème, on ne va pas lui IRUFHUODPDLQV¶LOQHYHXWSDVDGKpUHURQ
QHSHXWSDVO¶\REOLJHUPDLVSDUFRQWUHRQYDOXLGLUH³WXYRLVELHQTXH
oDVHUWjTXHOTXHFKRVHGHFRWLVHUVDQVOHVFRWLVDWLRQVRQQ¶DXUDLWSDV
SXW¶DLGHU´FHQ¶HVWSDVIRUFHUODPDLQF¶HVWGLUHTXHOTXHFhose de vrai. 
2QQHOXLGLWSDVG¶DGKpUHUHQFRQWUHSDUWLHGHO¶DLGHTXHO¶RQYLHQWGHOXL
donner, on lui explique à quoi sert la cotisation à la lumière de 
O¶H[SpULHQFH TXH O¶RQ YLHQW GH YLYUH DYHF OXL » (Marcel Chaîli, 53 ans, 
technicien, permanent syndical, Secrétaire du syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
                                                 
1 Voir supra Chapitre III ± 2.1. 
 








FKH] QRXV HW YRWHU SRXU QRXV F¶HVW XQH IDoRQ GH QRXV GRQQHU OD
possibilité ensuite de régler les problèmes professionnels. Il faut bien 
TX¶LOVOHFRPSUHQQHQW >«@-HQHWURXYHSDVGpSODFpGHOHGLUHFHTXHMH
WURXYHGpSODFpF¶HVWGHGHPDQGHUGHO¶DLGHHWTX¶XQHIRLVTXHWXW¶HVIDLW
DLGpWXW¶HQYDVVDQVGHPDQGHUWRQUHVWH » (Cécile Janot, 34 ans, hôtesse 
GHO¶DLUVHFWLRQV\QGLFDOH8*,&731&$LU)UDQFH 
 
2.2) Logique de proximité, logique de convivialité  
 
  Pour Pierre Vanlerenberghe et Denis Cassin, restaurer la place de 
O¶LQGLYLGXGDQVO¶DFWLRQFROOHFWLYHQ¶pWDLWSDVVHXOHPHQWV\QRQ\PHGHFRQWUHSDUWLH
individuelle à la cotisation. Le « réhabilitation de O¶LQGLYLGX ª V¶DFFRPSDJQDLW
DXVVL G¶XQ © éloge du petit groupe aux buts limités »1 WUDGXFWLRQ FRQFUqWH G¶XQH
GpFHQWUDOLVDWLRQ MXJpHQpFHVVDLUHGH O¶DFWLRQV\QGLFDOH'DQVXQFRQWH[WHPDUTXp
par « ODPRQWpH GH O¶LQGLYLGXDOLVPH » OHV GLULJHDQWV G¶RUJDQLVDtion syndicale ne 
pouvaient plus se contenter de raisonner en termes de « réponse unique pour 
tous »2. Surtout, les cadres, plus que les autres salariés, avaient (et ont toujours) 
EHVRLQ GH OLHX[ G¶pFKDQJH HW GH FRQIURQWDWLRQ PDLV HQFRUH GH OLHX[ GH
convivialité, au sein desquels ils pouvaient « souffler » : 
« 2QDXQFDGUHGHKDXWQLYHDXTXLHVWFKDUJpGHVUHVWUXFWXUDWLRQVG¶XQH
JUDQGHERvWHPDLVSHUVRQQHQHVDLWTX¶LOHVWFKH]QRXVjSDUWOHVpTXLSHV
GXV\QGLFDW« LODEHVRLQGHFH OLHXSRXUGLVFXWHU Fonfronter des idées 
etc. Il cherche un lieu pour pouvoir dire ne serait-ce que les difficultés de 
VRQPpWLHUSDUFHTXHRQOXLGHPDQGHGHIDLUHGHVFKRVHVTX¶LOIDLWPDLV
LOYLWGHODPrPHIDoRQTXHWRXWOHPRQGHODSUHVVLRQGHO¶DFWLRQQDLUH » 




les déjeuners, on essaie de faire ça dans des endroits chouettes, on 
organise des cocktails, il faut leur payer un bon repas, que ça vaille le 
FRXS >«@ oD IDLW GX ELHQ GH VRXIIOHU FHV JHQV-là sont passionnés de 
credit management, mais ils en ont parfois marre des contraintes du 
                                                 
1 G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 







ERXIIpH G¶R[\JqQH GDQV QRV YLHV VRXV SUHVVLRQ ! » (Jean-Luc Daniel, 
6HFUpWDLUH*pQpUDOGHO¶$)'&& 
Les réunions thématiques organisées par les associations professionnelles et les 
DVVRFLDWLRQV G¶DQFLHQV pOqYHV VRQW WRXMRXUV VXLYLHV G¶XQ « cocktail » RX G¶un 
« apéritif ». Au cours de ce moment de convivialité, qui succède à la rigueur du 
symposium, les participants peuvent encore « étoffer [leur] réseau » (Julien 
0DLVRQ $)'&& G¶DXWDQW SOXV TXH OHV LQWHUYHQDQWV TXL SDUIRLV VRQW « de 
renom » (député, hommHG¶DIIDLUHVpFRQRPLVWH«VHPrOHQWDORUVVDQVPDODX[
PHPEUHVGH O¶DXGLWRLUH1. Par ailleurs, les relations amicales nouées au titre de la 
SDUWLFLSDWLRQ DX[ WUDYDX[ G¶XQ JURXSH ad hoc peuvent très bien survivre à ce 
dernier : 
« Il y a un aspect très convivial dans la vie associative qui peut donner 
O¶LPSUHVVLRQ TXH WRXW HVW LQIRUPHO PrPH VL oD QH O¶HVW SDV 0DLV
O¶DVVRFLDWLRQ F¶HVW G¶DERUG oD XQH KLVWRLUH G¶KRPPHV GH FKDOHXU
G¶DPLWLp » (Sébastien Gard, 34 ans, cadre diplômé, Président de 
O¶$)'&& 
« DDQV FHV PRPHQWV GH FRQYLYLDOLWp OHV JHQV VH OLHQW HW F¶HVW DXVVL
FRPPHoDTXHODG\QDPLTXHV¶HQFOHQFKH'DQVXQJURXSHGHWUDYDLORX
une réunion quelconque, vous pouvez très bien rencontrer des gens qui 
pourront vous aider dans votre pratique professionnelle ou votre 
carrière, mais aussi des gens qui deviendront vos amis, tout simplement. 
,O IDXW TXH OHV JHQV V¶HQWHQGHQW HW VH WURXYHQW V\PSDWKLTXHV &¶HVW
VRXYHQW OH FDV SDUFH TXH O¶DVVRFLDWLI HVW FRQVHQVXHO HW FRRSpUDWLI FH
Q¶HVWSDVODFRPSpWLWLRQWRXW le monde est sur le même plan. » (Jean-Luc 
Daniel, AFDCC) 
6RXOLJQHUO¶DVSHFWFRQYLYLDOGXEpQpYRODWDVVRFLDWLIQ¶DULHQGHWULYLDO)DLUHSDUWLH
de petits groupes où « tout le monde se connaît » (Hélène Olivier, 27 ans, cadre 
diplômée, ANDCP) est un élémeQWHVVHQWLHOGHO¶LPSOLFDWLRQGXUDEOHTXLIDLWpFKR
à la dimension « affectuelle »2 GH O¶DGKpVLRQ HIIHFWLYH &HUWDLQHV UpXQLRQV GH
O¶$1'&3VRQWGHVPRPHQWVGHVRFLDELOLWpSXUHFRPPHFHOOH LQWLWXOpH« /¶DSpUR
                                                 
1 Du moins dans les manifestations qui ont été observées (voir supra la description des terrains 
G¶HQTXrWH 
 




GH O¶$1'&3 -XQLRU »1 /¶DVVRFLDWLRQ GHV © professionnels » du marketing, 
O¶$'(7(0 RUJDQLVH GHSXLV SHX OH PrPH W\SH GH PDQLIHVWDWLRQ SUpFLVpPHQW
SRXUSDOOLHU OHV FULWLTXHVGH FHUWDLQVGH VHVPHPEUHV TXL MXJHDLHQW O¶DVVRFLDWLRQ
trop « sérieuse » : 
« 2Q QRXV D ORQJWHPSV UHSURFKp G¶rWUH WURS VpULHX[ HW F¶HVW YUDL TXH
nous avons beaucoup de contenu, on organise des séminaires de 
GRFXPHQWDWLRQ XQH TXDUDQWDLQH GH UpXQLRQV SDU DQ« LO \ D EHDXFRXS




XQH UDLVRQSRXU YHQLU DXPRLQV MXVTX¶jFHTXH ODPD\RQQDLVHSUHQQH
/¶LGpH HVW GH YHQLU HQWUH  HW  KHXUHV SRXU UHQFRQWUHU G¶DXWUHV
DGKpUHQWV ODSUHPLqUHERLVVRQHVWRIIHUWHDYHFGHV WDSDV&HQ¶HVWSDV
formel du tout. Ça prend très bien, les gens restent tard. À ma grande 
surprise ! » 'DQLqOH6RXWLQ'pOpJXpH*pQpUDOHGHO¶$DETEM) 
  /H FDUDFWqUH OXGLTXH GH O¶DFWLYLWp DVVRFLDWLYH HW OHV UHODWLRQV G¶DPLWLp
HQWUHWHQXHVGDQVOHJLURQGHO¶DVVRFLDWLRQVRQWWUqVORLQG¶rWUHVHFRQGDLUHVGDQVOHV
SURFHVVXVG¶LPSOLFDWLRQEpQpYROHRXPrPHGHVLPSOHDGKpVLRQa fortiori VLO¶RQ
tient la première adhésion pour élément facilitant les adhésions ultérieures. 
/¶DEVHQFHGH« plaisir » à agir est parfois spontanément évoquée pour justifier une 
IDLEOHSURSHQVLRQjO¶LQYHVWLVVHPHQWV\QGLFDO&¶HVWFHPrPH« plaisir » qui peut, 
seul, présider à l¶DGKpVLRQ j GHV W\SHV G¶DVVRFLDWLRQ DX[ REMHFWLIV OHV SOXV






PRQWHU GHV SURMHWV HQVHPEOH LOV V¶HQ YRQW >«@&¶HVW SURJUessivement 
TXHM¶DLUpDOLVpTXHO¶RQSRXYDLWVHUpDOLVHUDXWUHPHQWTXHSDUOHWUDYDLO
VDODULp HQILQ GDQV OH WUDYDLO« GLVRQV ³QRUPDO´ /¶DVVRFLDWLRQ F¶HVW
MXVWHXQHIDoRQGHV¶H[SULPHU-HVXLVGDQVGHX[DXWUHVDVVRFLDWLRQV : une 
association de défense de OD SHWLWH FHLQWXUH F¶HVW-à-dire de la voie de 
chemin de fer qui faisait la petite couronne, le tour de Paris, on en voit 
GHVYHVWLJHV3RUWHGH9HUVDLOOHVHWDYHQXH'DXPHVQLO-¶DYDLVGpFRXYHUW
                                                 
1 /¶XQ GH FHV« apéros » a été observé, le 31 mars 2006. Les bribes de conversation entendues 





ça dans Zurban1, sur certains parcours, il y avait encore des voies et ils 
DYDLHQWDIIUpWpXQYLHX[WUDLQ,OVIDLVDLHQWXQSHWLWYR\DJHF¶pWDLWULJROR
-¶DLWURXYpO¶DVVRFLDWLRQV\PSDOHSURMHWLQWpUHVVDQW : plutôt que de faire 
XQ WUDPZD\ LO V¶DJLVVDLWGHUpKDELOLWHU OHVYRLHVH[LVWDQWHV-¶DLDGKpUp
SRXU TX¶LOV puissent continuer à faire leurs petits voyages, qui étaient 
V\PSDVPDLVMHVXLVLQDFWLI/¶DXWUHDVVRFLDWLRQF¶pWDLWXQHDVVRFLDWLRQ
TXLJqUHXQHHVSqFHGHJDOHULHGpGLpHjO¶DUWJUDSKLTXH-¶DYDLVpWpjXQH
H[SR HW LOV GLVDLHQW TX¶LOV pWDLHQWPHQDFpV par des chinois qui avaient 
racheté le quartier pour faire des marchés de gros. Ils avaient besoin de 
fonds, ils étaient sympas, donc pareil, je ne fais que payer une cotisation. 
>«@-HQHPH UHFRQQDLVSDVGDQV OH V\QGLFDOLVPH LO Q¶\DSDV FH F{Wp
plaisiU«HWSXLVF¶HVWWURSFRQQRWpSROLWLTXH,O\DXQHLGpHGHUDSSRUW
GH IRUFH GH FRQIOLW TXH O¶RQ QH UHWURXYH SDV GDQV OHPLOLHX DVVRFLDWLI
F¶HVWFRQWUDLJQDQWGHVHEDWWUHFRQWUHTXHOTXHFKRVHPrPHVLPDLQWHQDQW
LOVVRQWUpIRUPLVWHVoDUHVWHGHO¶RSSRVLWLRQRQQ¶HVWSDVVXUGHVFKRVHV
positives comme dans une association. » (Thomas Mottet, 38 ans, 
LQJpQLHXU(16($6HFUpWDLUHGHO¶$,(16($ 
   
  /HV V\QGLFDWV HW VHFWLRQV V\QGLFDOHV G¶HQWUHSULVH XWLOLVHQW FHWWH SUDWLTXH
de fonctionnement en petits groupes de travail pour développer et pérenniser les 
DGKpVLRQV,OV¶DJLWGHIDLUHGXV\QGLFDOLVPH« avec et par » les salariés, plutôt que 
pour mais sans eux (Fernand Guérin, UGICT BNP Paribas Île-de-France). Les 
militants en place associent la légitimité de la politique syndicale aux marges 
G¶H[SUHVVLRQ ODLVVpHV DX[ « sensibilités et créativités » de leurs « collègues » 
(Marcel Chaîli, UGICT BNP Paribas Île-de-France, Maurice Biret, Secrétaire de la 
section UGICT PNC Air France). Dans les organisations syndicales investiguées, 
OD IRUPDWLRQGHSHWLWVJURXSHVGH WUDYDLOHW O¶RUJDQLVDWLRQSRQFWXHOOHGH UpXQLRQV
G¶LQIRUPDWLRQ VRQW VRXYHQW OHV VHXOV PR\HQV PLV HQ °XYUH SRXU LQWpUHVVHU OHV
adhérents à la définition de cette politique : 
« Il nous faut organiser plus de réunions de syndiqués, par secteur, que 
QRXVpFRXWLRQVFHTX¶LOVRQWjGLUH7RXVOHVJURXSHVGHWUDYDLOTXHQRXV
mettons en place, ce sont toujours les mêmes qui y sont ! Il faut y 
DVVRFLHU OHV V\QGLTXpV TX¶LOV WURXYHQW OHXU SODFH« LO IDXW rWUH HQ OLHQ 
SHUPDQHQWDYHFHX[ OHXUGLIIXVHU OH WUDYDLOTXH O¶RQ IDLW OHXUSURSRVHU
des comptes-rendus, demander leur avis. » (Fernand Guérin, 57 ans, 
cadre, promotion interne, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-
France de juin 2006)   
/RUVG¶XQHUpXQLRQGH Oa section syndicale UGICT PNC Air France observée, la 
GL]DLQHGHPLOLWDQWVSUpVHQWVHQYLVDJqUHQW ODFUpDWLRQG¶XQ« atelier » par régime 
                                                 
1 Revue culturelle hebdomadaire, propriété du Groupe Hachette (qui en a arrêté la publication en 





/¶REMHFWLIDYRXpGHFHV« ateliers » était de faire participer les adhérents PNC du 
syndicat UGICT Air France à la vie de leur section syndicale pendant leurs jours 
de repos, de « les impliquer dans une formule démocratique » (Louis, militant de 
la section UGICT PNC). Un participant à la réunion douta cependant que ces 
derniers consentissent à se déplacer en dehors du temps de travail. Mais, pour lui, 
« O¶HVVHQWLHOF¶HVWG¶LQYLWHUOHVDGKpUHQWVOHXUPRQWUHUTXHO¶RQV¶RFFXSH
G¶HX[TXHQRXVOHXUGHPDQGRQVOHXUDYLV DSUqVV¶LOVQHYLHQnent pas, 
F¶HVWOHXUSUREOqPH » (Édouard, militant de la section syndicale UGICT 
PNC) 
  Créer des moments de sociabilité permettant aux adhérents / cotisants de 
maintenir un rapport tangible avec le syndicat : telle est la condition de la 
SpUHQQLWpG¶XQHadhésion, mais aussi du basculement dans le militantisme de ceux 
des syndiqués que le « feeling » (Marcel Chaîli, UGICT BNP Paribas Île-de-
)UDQFH Q¶DXUDLW SDV VXIIL j UHSpUHU FRPPH PLOLWDQWV SRWHQWLHOV $X-delà des 
ateliers et autres groupes de travail, c¶HVWpJDOHPHQWXQHGHVIRQFWLRQVGHVUpXQLRQV
GHV\QGLTXpV&¶HVWGLUHTXHO¶RUJDQLVDWLRQSOXVRXPRLQVUpJXOLqUHGHPRPHQWV
GH FRQYLYLDOLWp HVW XQ PRGH UHFUXWHPHQW j SDUW HQWLqUH VDQV G¶DLOOHXUV TXH FH
UHFUXWHPHQWFRQVWLWXHWRXMRXUVO¶REMHFWLISRXUVXLYi : 
 « Pour le CPE [Contrat Première Embauche], on a fait des rendez-vous 
avec départ collectif pour aller aux manifs. À la fin, on a fait un pot chez 
OHV LQIRUPDWLFLHQV SRXU IrWHU OH WUXF HW GHX[ G¶HQWUH HX[ RQW DGKpUp j
O¶LVVXHGHFHWWHMRXUQpH » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas 
Île-de-France)  
  0DQFXU 2OVRQ WLHQW OH IUDFWLRQQHPHQW GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH HQ GH
PXOWLSOHV JURXSHV SRXU UHPqGH j O¶pFXHLO GX FRPSRUWHPHQW GH free rider2, les 
UHODWLRQVLQWHUSHUVRQQHOOHVTXLV¶\QRXHQWIDLVDQWVHORQO¶DXWHXURIILFHG¶LQFLWDWLRQ
morale à ne pas faire « défection »30DLVF¶pWDLWHQFRUHXQPR\HQGHQHSDVGLOXHU
la contribution de chacun dans un ensemble trop vaste4. Ces deux aspects se 
vérifient pour les enquêtés : les relations amicales nouées au sein du groupement 
                                                 
1 Réunion observée le 21 novembre 2005. 
 
2 M. Olson (1978), op. cit. 
 
3 A. O. Hirschman (1970), Défection et prise de parole, Trad. G. Beysserias, Fayard, Coll. 
« /¶HVSDFHGXSROLWLTXH », 1995. 
 




GpWHUPLQHQWHQJUDQGHSDUWLH O¶LPSOLFDWLRQ DFWLYHFHWWH LPSOLFDWLRQHVWG¶DXWDQW
PRLQV pSKpPqUH TXH O¶HQMHX GH O¶DFWLRQ HVW FRQFUHW SRXU OH FDGUH FRQVLGpUp
« /¶LQGLYLGX VHGpYRXH SRXUXQ JURXSH UHVWUHLQWRX WUqV ODUJH UDUHPHQW SRXUXQ 
groupe intermédiaire » écrit Georg Simmel1. Les cadres enquêtés se rangent 
incontestablement dans la première catégorie. 
 
2.3) /¶XVDJHV\QGLFDOGX© UpSHUWRLUHG¶DFWLRQ » associatif : projet de  
  dîner-débat au SECIF et rôle de la CFDT-cadres 
 
  La CFDT-cadres, alors nommée Union Confédérale des Cadres (UCC-
CFDT), naît en 1967, des décombres de la Fédération Française des Syndicats 
G¶,QJpQLHXUV HW &DGUHV &)7& ))6,& XQH VWUXFWXUH IpGpUDOH UHJURXSDQW OHV
ingénieurs et cadres au-GHOjGHOHXUVEUDQFKHVG¶DFWLYLWp6LGHX[DQVV¶pFRXOqUHQW
HQWUHO¶DGRSWLRQGXSURMHWGHFUpDWLRQGHO¶8&&&RQJUqV&RQIpGpUDOGHHW
sa création effective en 1967, si, de fait, la FFSIC ne fut dissoute que neuf ans plus 
WDUGHQF¶HVWTXHVXEVLVWDLW © un problème de structures », qui renvoyait à 
« la place des cadres dans la CFDT »2/HFKRL[RSpUpO¶LQWpJUDWLRQLQGLVFULPLQpH
des cadres aux structures fédérales et régionales de la Confédération, était 
congruent avec une orientation idéologique parfois qualifiée de « mythologie 
millénariste »3¬ O¶pSRTXH MXJHQWG¶DLOOHXUVFHUWDLQVFDGUHVGH O¶DFWXHOOH&)'7 
« SDUOHUGHVFDGUHVpWDLW³V\QGLFDOHPHQW LQFRUUHFW´ »4. Or, si le « credo »5 de ce 
V\QGLFDW Q¶D GH QRV MRXUV SOXV ULHQ GH « gauchiste »6, le choix structurel en 
                                                 
1 G. Simmel (1908), « /¶pODUJLVVHPHQWGXJURXSHHWOHGpYHORSSHPHQWGHO¶LQGLYLGXDOLWp », op. cit. 
 
2 G. Groux, « Le syndicalisme-cadres dans la période récente : 1963-1983 », M. Descostes et J. L. 
Robert (1984), op. cit. 
 
3 Source : « /¶8&&GDQV OD&)'76HV WkFKHVVRQDYHQLU », note UCC pour le Bureau National 
Confédéral de février 1972. Citée par T. Cornu, « Retour sur 40 ans de syndicalisme-cadres à la 
CFDT », Revue Cadres CFDT n° 423, février 2007. 
 
4 ([WUDLW GH O¶LQWHUYHQWLRQ GX UHSUpVHQWDQW GH OD GpOpJDWLRQ GH OD )pGpUDWLRQ &)'7 )LQDQFHV HW
Affaires Économiques au Congrès de la CFDT-cadres de Nantes, le jeudi 2 juin 2005. 
 
5 M. Rodinson, De Pythagore à Lénine. Des activismes idéologiques. Paris, Fayard, 1993. Cité par 
F. Piotet, F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La CGT : une 
FRQILJXUDWLRQPLOLWDQWHGDQVVDGLYHUVLWp/¶DGKpVLRQV\QGLFDOH : dynamique de groupe, contrainte 
et individualisme ? Laboratoire Georges Friedmann, Rapport de recherche IRES, mai 2007, 606 p. 
 
6 Source : « /¶8&&GDQV OD&)'76HV WkFKHVVRQDYHQLU », note UCC pour le Bureau National 





Groupements Fédéraux Cadres (GFC) et de Commissions Régionales Cadres 
&5&GRQWODFUpDWLRQIXWGpFLGpHORUVGX&RQJUqV&RQIpGpUDO&)'7G¶$QQHF\
(1976) ± et dont on verra au SURFKDLQFKDSLWUHOHVIDLEOHVPDUJHVGHPDQ°XYUH±, 
les cadres sont considérés comme des « salariés à part entière »1. À la CFDT, rien 
QHMXVWLILHTX¶RQOHVGLVWLQJXHGHVDXWUHVVDODULpV 
  /¶8&&-CFDT est une structure à part, « méta-structure » (Luc Mirard, 
Secrétaire National de la CFDT-cadres) toujours conçue comme une instance de 
UpIOH[LRQSOXW{WTXHG¶DFWLRQ2. Les cadres cédétistes y puisent encore les éléments 
GHYDQWOHXUSHUPHWWUHGHUHPSOLUOHU{OHG¶DYDQW-garde « éclairée » du salariat que 
leur asVLJQH)UDQFLV)DXEHUWOH6HFUpWDLUH*pQpUDOGHOHXURUJDQLVDWLRQ&¶HVWELHQ
cette position distanciée de la CFDT-cadres qui conduit ses responsables à user de 
pratiques propres aux associations professionnelles, en particulier les pratiques 
consistant à VH FRQVWLWXHU HQ IR\HU G¶H[SHUWLVH j « produire » et à diffuser des 
« connaissances » (Akhram Kata, CFDT-FDGUHV 6L O¶$)'&& IDLW DXWRULWp HQ
matière de gestion du risque-client (credit managementO¶$1'&3HQPDWLqUHGH
gestion des ressources humaines (GRH)3, la CFDT-cadres fait, pour sa part, 
autorité sur les questions relatives au travail des cadres : 
« /¶DFWLRQGHVFDGUHV&)'7SDVVHSDUOHXUVVWUXFWXUHVV\QGLFDOHVGDQV
O¶HQWUHSULVHRXODEUDQFKH¬OD&)'7-cadres, on a un rapport individuel 
à chacun des cadres. Avec le fichier adhérent, on leur envoie 
O¶LQIRUPDWLRQRQOHXURIIUHGHVVHUYLFHV\FRPSULVGHVVHUYLFHVHQOLJQH
On ressemble un peu à une association professionnelle du type de 
O¶$1'&3 F¶HVW YUDL«RQ D XQ U{OH XQ SHX DVVRFLDWLI SDU H[HPSOe on 
organise des colloques, des conférences, on publie des études, comme 
SRXU O¶HQTXrWH 7(4 'HV FKHUFKHXUV \ SDUWLFLSHQW RQ SURGXLW GHV
FRQQDLVVDQFHVVXUHWSRXUOHVFDGUHV0DLVRQQ¶HVWSDVXQHDVVRFLDWLRQ
SURIHVVLRQQHOOHDXVHQVRO¶$1'&3QHFRQFHUne que les RH. Nous, on 
concerne tous les cadres, tous les métiers de cadres, on est inter-
professionnel. Et puis, on est quand même beaucoup plus sur un registre 
UHYHQGLFDWLI« ª (Akhram Kata, Secrétaire Générale adjointe de la 
CFDT-cadres) 
« On a bien deX[ FKDPSV G¶DFWLYLWp  H[SHUWLVH HW SURGXFWLRQ G¶D[HV
UHYHQGLFDWLIVG¶XQHSDUWHWG¶DXWUHSDUWGpYHORSSHPHQWHWVWUXFWXUDWLRQ
                                                 
1 Source 5DSSRUWG¶$FWLYLWp&RQJUqV&)'7-cadres, Amiens, 2001. 
 
2 G. Groux, « Le syndicalisme-cadres dans la période récente : 1963-1983 », M. Descostes et J. L. 
Robert (1984), op. cit. 
 








JHQV GH O¶H[WpULHXU GHV PLOLWDQWV GHV DGKpUHQWV HWF VXU GHV WKqPHV
YDULpV« MXVTX¶DX&RQJUqs, il y en avait dix-sept qui fonctionnaient, en 
IRQFWLRQGXWHPSVGHWUDYDLOGHO¶DSUqV&RQJUqVRQYHUUDFHX[TXHO¶RQ
JDUGHHWFHX[TXHO¶RQUHODQFH«SDUH[HPSOHM¶DLDQLPpXQJURXSHVXU
OD UHVSRQVDELOLWpGHVFDGUHVHWDXVVLXQJURXSH³FDGUHVGH OD IRnction 
SXEOLTXH´ TXL D SURGXLW WURLV FROORTXHV HQ TXDWUH DQV HW SOXVLHXUV
DUWLFOHVGHUHYXH«PDLVFKDTXHJURXSHGH WUDYDLO ILQDOLVH OHVFKRVHVHW
participe à la rédaction des thématiques des numéros de la revue Cadres. 
Cette revue Cadres CFDT est un de noVIHUVGHODQFHRQO¶DUHWUDYDLOOpH
LO\DTXDWUHDQV«HOOHHVWHQYR\pHjWRXVOHVFDGUHVGHOD&)'7F¶HVWOLp
jO¶DGKpVLRQª(Francis Faubert, Secrétaire Général de la CFDT-cadres) 
La contiguïté entre la CFDT-cadres et les associations professionnelles V¶DSHUoRLW
au travers de certains détails : lors de la Réunion ANDCP Junior observée le 24 
octobre 20061, le numéro 409 (avril 2004) de la Revue Cadres CFDT (« Les 
QRXYHDX[YLVDJHVGHO¶HQJDJHPHQW ») était à la disposition de tous les participants ; 
la LetWUH G¶LQIRUPDWLRQ GH OD &)'7-cadres (Cadres Plus) de décembre 2004 
PHQWLRQQHXQ H[WUDLW G¶DUWLFOH UpGLJp SDU$NKUDP.DWD HW SDUXGDQV OD UHYXH GH
O¶$1'&3ODUHYXHPersonnel3OXVJpQpUDOHPHQWO¶HPSORLGHIRUPHVG¶DFWLRQVH
voulant « familières » aux cadres (Max Belain, Secrétaire Général du SECIF-
&)'7 HW O¶XVDJH GX YRFDEOH © professionnel » sont particulièrement frappants2. 
Les Commissions Régionales Cadres, si tant est que les Unions Régionales Inter-
professionnelles (URI) les mettent en place, sont conçues comme autant de lieux 
G¶DFFXHLOSRXUOHVFDGUHVTX¶LOVVRLHQWV\QGLTXpVRXQRQ/D5pVROXWLRQ*pQpUDOH
du Congrès CFDT-FDGUHVG¶$PLHQVDGRSWpHjSOXVGHGHVPDQGDWV
exprimés, insistait sur le rôle de proximité échu à ces Commissions. Pour servir 
O¶REMHFWLI GH GpYHORSSHPHQW GH OD V\QGLFDOLVDWLRQ GHV FDGUHV OHV FDGUHV GpMj
syndiqués à la CFDT demandaient ainsi aux syndicats, aux unions régionales et 
                                                 
1 Réunion dont le thème était : « Syndicalisme et RH : un avenir à inventer ? ». 
 
2 /¶85,&)'7IUDQFLOLHQQHHVW WUqVDYDQFpHHQFHGRPDLQHSHXW-être en raison de la proportion 
importante de cadres qui exercent en Île-de-France. Le jeudi 2 juin 2005, au Congrès CFDT-cadres 
de Nantes, son représentant présenta le Groupe Régional Inter-professionnel Cadres mis en place 
DX VHLQ GH O¶8QLRQ HQ GHV WHUPHV VDQV pTXLYRTXHV : « OLHX G¶pFKDQJHV GH UHQFRQWUHV GH
FRQIURQWDWLRQ G¶H[SpULHQFHV GH SUDWLTXHV HW GH SURSRVLWLRQV UpXQLVVDQW OHV DGhérents cadres » 
(Source  H[WUDLWGH O¶LQWHUYHQWLRQHQ WULEXQHGX UHSUpVHQWDQWGH ODGpOpJDWLRQ85, ÌOH-de-France, 




DX[ IpGpUDWLRQV G¶RUJDQLVHU GHV « soirées thématiques » et des « débats »1. Sans 
néanmoins pouvoir les y contraindre, ces structures syndicales, régionales et 
IpGpUDOHV GLVSRVDQW G¶XQH SOHLQH VRXYHUDLQHWp VWDWXWDLUH /H 6(&,)-CFDT, à 
O¶LQVWLJDWLRQGXVHXO'DPLHQ/RXJHUFRPSWHSDUPLVHVSURMHWVODPLVHHQSODFHGH
« dîners-débats », ouverts aux non-adhérents, mais exclusivement réservés aux 
FDGUHV HQ O¶RFFXUUHQFH OHV FDGUHV IUDQFLOLHQV GX VHFWHXU &KLPLH-Énergie. La 
CFDT-FDGUHV\HVW pWUDQJqUHHWG¶DLOOHXUV'DPLHQQ¶D MDPDLVDVVLVWpjDXFXQGH
VHV&RQJUqV,OUHVWHTXHO¶XVDJHSDUOH6(&,)GXUppertoire associatif est explicite 
et même pleinement assumé : 
« 6XUOHVFDGUHVRQDXQHDFWLRQSUpFLVHHQYXHF¶HVWLQLWLHUGHVGvQHUV-
débats auxquels syndiqués et non-syndiqués seraient invités, avec des 
intervenants extérieurs et sur des thèmes qui concernent les cadres au 
premier chef  UHVSRQVDELOLWp WHPSV HW FKDUJH GH WUDYDLO« /D &)'7-
FDGUHVQ¶DULHQjYRLUOj-dedans, mais si nous le faisons, on les invitera, 
pYLGHPPHQW«>«@6LO¶RQYHXWFROOHUDX[DVSLUDWLRQVGHVFDGUHVLOIDXW
V¶LQVSLUHU« O¶LGpHGHGpSDUW F¶HVWGH UpSRQGUHDX[SUpRFFXSDWLRQVGHV
cadres sous des formes adaptées à cette population, par des actions qui 
OHXUVRQWIDPLOLqUHV>«@/¶REMHFWLIHVWG¶RUJDQLVHUGHVGvQHUV-débats sur 
des thèmes qui ne touchent que les cadres, pour ne pas discriminer nos 
adhérents par le statut. On ne peut pas organiser ce genre de choses 
pour les non-cadres, pour une raison simple RQSDLH O¶LQWHUYHQDQWRQ
organise la réunion, mais le cadre paie son repas ± on ne peut pas inviter 
des non-adhérents tous frais payés ! Et pour un non-cadre, devoir payer 
VRQUHSDVHVWUpGKLELWRLUHjPRQDYLVHQWRXWFDV0DLVFHSURMHWV¶LQVFULW
dans une perspective plus large, qui est de monter un groupe de travail 
³FDGUHV´ DX QLYHDX GX V\QGLFDW 2Q HVW HQ WUDLQ GH ODQFHU oa avec 
Damien, le dîner-GpEDWF¶HVWVRQLGpH » (Max Belain, Secrétaire Général 
du SECIF-CFDT)   
   
  Au-GHOj GH PRGHV G¶RUJDQLVDWLRQ GX WUDYDLO PLOLWDQW RX EpQpYROH SRXU
SDUWLH FRPSDUDEOHV O¶HPSUXQW UpFLSURTXH RSqUH HQILQ DX SODQ UHYHQGLFDWLI 'HV
projets ponctuels, comme le Manifeste pour la responsabilité sociale des cadres, 
peuvent réunir des organisations aussi différentes que le CJD, une association 
G¶DQFLHQV pOqYHV G¶pFROH GH FRPPHUFH Audencia 1DQWHV O¶eFROH GH 3DULV GX
Management, la CFDT-cadreVHWO¶8*,&7-CGT. Mais surtout, des revendications 
professionnelles et éthiques peuvent être appropriées par les cadres de la CGC ou 
de la CFDT et inversement. La « sécurité des parcours professionnels » HVWO¶XQH
des deux « revendications-phares » arrêtées au Congrès CFDT-cadres de juin 
                                                 




2005. Cette revendication est partagée par toutes les organisations syndicales. Elle 
FRQVWLWXHpJDOHPHQWO¶XQHGHV« GL[SURSRVLWLRQVFRQFUqWHVSRXUO¶DPpOLRUDWLRQGX
marché du travail » GpJDJpHV j O¶LVVXH GH O¶8QLYHUVLWp DQQXHOOH GH O¶$1'&3
(Toulouse, novembre 2005)1. 
  Par ailleurs, dans le cadre des revendications touchant à la question de la 
« FLWR\HQQHWp GDQV O¶HQWUHSULVH », parmi lesquelles le « GURLW G¶H[SUHVVLRQ » et 
G¶« opposition »2, la CFDT-cadres et la CGC soutiHQQHQW OD UHYHQGLFDWLRQ G¶XQH
« clause de conscience » SRXUOHVFDGUHVSRUWpHSDUOD')&*HWO¶$1'&33. À la 
CFDT-FDGUHVWRXWHIRLVOHVRXWLHQjFHVDVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVQ¶REWLQWSDV
O¶DVVHQWLPHQWXQDQLPHGHVFRQJUHVVLVWHVUpXQLVj1DQWHVOHV3 et 4 juin 2005. Le 
vendredi 3 juin, les représentants de la Fédération CFDT des Mines et Métallurgie 
)*00DLQVLTXHFHX[GHO¶85,&)'7GH)UDQFKH-Comté, proposèrent en effet 
G¶DPHQGHU OD5pVROXWLRQ*pQpUDOH GH OD VXSSUHVVLRQ GX SDUDJUDSKHPHQWLRQQDQW
ladite « clause »/HUHQIRUWjOD')&*HWjO¶$1'&3QRWRQV-OHQHIXWSDVO¶REMHW
du débat, lequel portait en fait sur « les fondements GHQRWUHFRQFHSWLRQGHO¶DFWLRQ
collective »4 6HORQ OH GpIHQVHXU GH O¶DPHQGHPHQW JDUDQWLU XQH SRVVLELOLWp GH
démissionner « avec un chèque à la clé »VDQVTX¶LOIWGHVXUFURvWQpFHVVDLUHGH
GpQRQFHUOHVSUDWLTXHVIUDXGXOHXVHVGHO¶HQWUHSULVHF¶pWDLWIDLUHSUHXYHG¶XQHELHQ
triste conception de la responsabilité (« Quel courage ! Quelle belle preuve de 
solidarité ! » /H PLOLWDQW DSSHOp HQ WULEXQH j FRQWUHU O¶DPHQGHPHQW SURSRVp
militant qui, par ailleurs, était issu de la Fédération CFDT Chimie-Énergie (FCE-
CFDT), évoqua alors un « malentendu » : la « clause de conscience », expliqua-t-
LO GRLW V¶HQWHQGUH FRPPH O¶Dppoint individuel au « GURLW G¶DOHUWH », idéalement 
défini au plan des négociations collectives de branche5 ; la clause en question est 
seulement le « dernier recours », devant autoriser la prévention du dilemme 
éthique suivant lequel « le premier qui dira la vérité sera exécuté » (Francis 
                                                 
1 Source : « post-programme » GH O¶$1'&3 &RPSWH-UHQGX GH O¶8QLYHUVLWp REWHQX VXU OH VLWH
,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
2 Voir supra Chapitre III ± 1.3. 
 
3 Voir supra Chapitre I ± 1.3. 
 
4 Source GpIHQVHXUGHO¶DPHQGHPHQW&RQJUqV&)'7-cadres de Nantes, le vendredi 3 juin 2005. 
 




)DXEHUW UDSSRUWHXU GH O¶DPHQGHPHQW OH YHQGUHGL  MXLQ  /¶DPHQGHPHQW





pOqYHV HW V¶\ LQYHVWLU GH PrPH TXH OHV FDGUHV DFWLIV DX VHLQ G¶XQH DVVRFLDWLRQ
professionnelle. Les réseaux relationnels se recoupent, se « croisent »1. Et encore, 
FHV WURLV W\SHV G¶LPSOLFDWLRQ DUWLFXOpV DX PRQGH GX WUDYDLO Q¶pSXLVHQt pas la 
SURSHQVLRQGHVFDGUHVjO¶HQJDJHPHQWDVVRFLDWLIDVVRFLDWLRQVFXOWXUHOOHVVSRUWLYHV
RX FLWR\HQQHV« &HWWH DGKpVLRQ SOXULHOOH HVW HQFRXUDJpH SDU OH IDLW TXH OHV
groupements, y compris les groupements syndicaux, rejettent toute division qui 
V¶RSqUHUDLW VXU OH UHJLVWUH SROLWLTXH SDUWLVDQ PDLV DXVVL TX¶LOV V¶HPSUXQWHQW
mutuellement des discours, des pratiques et des manières de fonctionner. 
  /¶DFWLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV Q¶HVW SDV VHXOHPHQW SOXULHOOH SDUFH TXH
O¶RIIUH GH UHSUpVHQWDWLRQ O¶HVW (OOH O¶HVW DXVVL SDUFH TXH OHV FDGUHV IUDJPHQWHQW
OHXUV SUREOqPHV HW TX¶j FKDFXQ GHV SUREOqPHV VXIILW VD VROXWLRQ FROOHFWLYH 2Q
FRQYLHQGUD LFL TX¶LO HVW YDLQ GH FKHUFKHU OHTXHO GH FHV DVSHFWV SUpYDXW HW TX¶LOV
RSqUHQWVXUXQUHJLVWUHGLDOHFWLTXH/¶HQJDJHPHnt est un acte individuel qui se fait 
presque « à la carte ª VDQV TX¶LO \ DLW WRXMRXUV GH GRFWULQHV j V¶DSSURSULHU
G¶LGpRORJLHV DX[TXHOOHV VRXVFULUH RX G¶© examens de passage » concernant les 
V\VWqPHVGHYDOHXUV LQGLYLGXHOVRXHQFRUHG¶H[LJHQFHH[SOLFLWHG¶LQYHVWLVVHPHQW
militant / bénévole. Partout, on admet que la cotisation doit offrir une contrepartie, 
XQVHUYLFHLQGLYLGXDOLVp/¶REMHWHWOHIUXLWGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHGRLYHQWHQILQrWUH
WDQJLEOHVSRXUTXLV¶HQJDJH 
  Ces éléments sont approfondis aX FKDSLWUH VXLYDQW VRXV O¶DQJOH
exclusivement syndical et à partir des cas les plus énigmatiques a priori : le succès 
GH O¶DSSURFKH FDWpJRULHOOH RX FRUSRUDWLYH GX V\QGLFDOLVPH-cadres CGT sur les 
lieux de travail ; les difficultés à grouper les salariés sans considération pour leurs 
VWDWXWVG¶HPSORLTXHUHQFRQWUHQWOD&)'7 
                                                 




CHAPITRE VI : DISTINGUER LES CADRES OU LES  
    ASSIMILER ? LE PROBLÈME DU   
   SYNDICALISME CONFÉDÉRÉ INTER-CATÉGORIEL 




  /¶DVVRFLDWLRQ GHV FDGUHV DX V\QGLFDOLVPH VDODULp UHOqYH Ge modalités 
G¶RUJDQLVDWLRQ TX¶DXFXQ V\QGLFDW FRQIpGpUp LQWHU-FDWpJRULHO Q¶D GpWHUPLQp GH
manière pleinement satisfaisante, ce qui suffit sans doute à montrer que le rapport 
GHVFDGUHVjO¶DFWLRQFROOHFWLYHGHV© travailleurs de toutes conditions »1 Q¶HVWSas 
un problème nouveau. Les controverses à propos de leur place au sein des 
organisations ouvrières ont toujours mêlé structures syndicales et orientations 
idéologiques. Les cadres sont-LOVGLJQHVGHUHSUpVHQWDWLRQHWV¶LOVOHVRQWGHTXHOOH
manière convient-il de les organiser pour bénéficier de leur « concours »2 sans 
rogner sur le « credo »3 du syndicat ? Après la déconfessionnalisation, les cadres 
de la toute jeune CFDT devaient-ils être intégrés, sans distinction, aux structures 
professionnelles et locales, ou devaient-LOVGLVSRVHUG¶XQHRUJDQLVDWLRQVSpFLILTXH
GpSDVVDQW OHV EUDQFKHV G¶DFWLYLWp HW OHV UpJLRQV ? Dans le contexte idéologique 
auto-JHVWLRQQDLUH&RQJUqV&RQIpGpUDOGHHWG¶RSSRVLWLRQjODKLpUDUFKLHGHV
salaires, la première option IXW FKRLVLH HW UHVWH G¶DFWXDOLWp RQ O¶D SUpFpGHPPHQW
indiqué. 
  /HVGpEDWVD\DQWpPDLOOpO¶KLVWRLUHGHOD&*7WUDGXLVHQWDXVVLXQUDSSRUW
ambigu à la hiérarchie. Aux « sources ªGXV\QGLFDOLVPHF¶HVW-à-dire au tournant 
du siècle dernier, les travailleurs non-TXDOLILpV Q¶pWDLHQW SDV MXJpV GLJQHV G¶\
                                                 
1 M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 1935 O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert (dir.), 
Clefs pour une histoire du syndicalisme-cadres, Paris, Les Éditions ouvrières, 1984. 
 
2 6HORQ OH PRW G¶(XJqQH 'HVFDPSV WHQXV DX &RQJUqV FRQVWLWXWLI GH O¶8&&-CFDT (novembre 
1967). Source : Cadres et professions, décembre 1967, p. 3. Cité par A. Henni, F. Piotet (dir.), A. 
Henni, V. Porteret, Les cadres dans la négociation sur la RTT, Cahiers du Laboratoire Georges 
Friedmann (Document ISST), septembre 2004, 190 p.  
 
3 M. Rodinson, De Pythagore à Lénine. Des activismes idéologiques. Paris, Fayard, 1993. Cité par 
F. Piotet, F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La CGT : une 
FRQILJXUDWLRQPLOLWDQWHGDQVVDGLYHUVLWp/¶DGKpVLRQV\QGLFDOH : dynamique de groupe, contrainte 




adhérer. Le militant syndical est alors un ouvrier de métier, voire le « meilleur 
compagnon »1. Mais, dans un contexte qui était aussi au recours croissant à une 
coordination hiérarchique du travail industriel2 O¶LQIOXHQFH GX FRXUDQW DQDUFKR-
syndicaliste conduisit parfois à distinguer entre « fagot et fagot »3, autrement dit 
entre les « intellectuels » qui produisent et ceux, aux effectifs cependant encore 
UHVWUHLQWVTXLHQFDGUHQWVXUYHLOOHQWO¶H[pFXWLRQGXWravail. Les premiers furent très 
tôt admis à se syndiquer à la CGT, au contraire des contremaîtres. Ces derniers 
régnèrent bien en « empereurs ª GDQV OHV DWHOLHUV GH IDEULFDWLRQ MXVTX¶HQ 
mais ils étaient issus du rang des « gens de métier » et concouraient amplement à 
la production4. La question de la représentation des franges intermédiaires du 
travail industriel divisa encore la Confédération au sortir de la Grande Guerre. 
Aux Congrès CGT de 1920 (Orléans) et de 1921 (Lille), O¶RULHQWDWLRQPDMRULWDLre 
UpFXVDWRXWHLGpHG¶DVVLPLODWLRQGHVLQJpQLHXUVHWGHVWHFKQLFLHQVOHXULQWpJUDWLRQ
DXV\QGLFDOLVPHRXYULHUYLDO¶DGKpVLRQGLUHFWHDX[« syndicats confédérés de leur 
profession »5. Lors du Congrès du mois de mars 1936 (Toulouse), la hiérarchie 
interméGLDLUH MXVTX¶DORUV LJQRUpHRXYLOLSHQGpHSRXUVRQSRWHQWLHOSKDJRF\WDLUH
de facto toujours exclue de la représentation syndicale CGT, fut peu ou prou 
VRPPpH VLQRQGH V¶LQWpJUHUGH V¶DOOLHU DXPRXYHPHQWRXYULHU$OOLDQFHELHQW{W
MXJpHG¶DXWDQWSOXVLQGLspensable que les compétences techniques ± spécialement 
celles des ingénieurs ± sont peu à peu tenues pour essentielles au « travail de 
                                                 
1 H. Vaquin, « Postface » à G. Brucy, Histoire de la Fédération de la Chimie CFDT, de 1938 à nos 
jours, Paris, La Découverte et Syros, 1997. 
 
2 P. Lefebvre, /¶LQYHQWLRQGHODJUDQGHHQWUHSULVH7UDYDLOKLpUDUFKLHPDUFKp)UDQFHILQ;9,,,è 
± début XXè siècle, Paris, PUF, Coll. « Sociologie », 2003. 
 
3 Source : VIIIè Congrès national corporatif, « Compte-rendu des travaux du Congrès », Tours, G. 
Debenay-Lafond, 1896, p. 88. Cité par G. Grunberg et R. Mouriaux, /¶XQLYHUV SROLWLTXH HW
syndical des cadres, Paris, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 1979. 
  
4 Voir : G. Noiriel, Les ouvriers dans la société française. XIXè ± XXè siècle, Seuil, 1986 ; J. 
Fombonne, 3HUVRQQHO HW '5+ /¶DIILUPDWLRQ GH OD IRQFWLRQ 3HUVRQQHO GDQV OHV HQWUHSULVHV
(France, 1830-1990), Paris, Vuibert, 2001 ; P. Lefebvre (2003), op. cit. 
 
5 /HVSDUWLVDQVGH O¶LQWpJUDWLRQFUDLJQDLHQWTXH WRXWDXWUHVROXWLRQQ¶HQWUDvQkW OD« pénétration de 
O¶HVSULW ERXUJHRLV HW KLpUDUFKLTXH GDQV OD &*7 ». Sources : Rapport Moral des Comités pour 
O¶H[HUFLFH1919-1920, « Le Conseil Économique du Travail », XVè Congrès de la CGT, Orléans, 
1920 ; XVè Congrès de la CGT, Orléans, 1920, « Compte-rendu des travaux », p. 403. Cités par 
M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 1935  O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert, 




SUpSDUDWLRQj ODJHVWLRQGHVPR\HQVGHSURGXFWLRQHWG¶pFKDQJH »1 par la classe 
ouvrière organisée2. Cette stratégie de O¶DOOLDQFHMXVWLILHUDDXVsi, dans les décades 
1970-1980, la défense de la hiérarchie des salaires : « donner un caractère anti-
KLpUDUFKLTXH DX[ UHYHQGLFDWLRQV F¶HVW RSSRVHU OHV FDWpJRULHV HQWUH HOOHV »3. Se 
UHIXVHUjDGPHWWUHTX¶LO H[LVWkWGHVGLIIpUHQFHV entre les cadres et les non-cadres 
revenait à retarder la perspective du « changement systémique »4. 
   
  (QGpSLWGHODYRORQWpG¶(GPRQG0DLUH5 G¶XQHGpFHQWUDOLVDWLRQDXSOXV
SUqV GX WUDYDLO HW GHV WUDYDLOOHXUV GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH TXH OD SpULRGH VRLt à 
O¶DXWR-gestion ou au « recentrage ª VXU O¶DFWLRQ V\QGLFDOH O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD
CFDT est très centralisée. Le syndicat en constitue la « structure politique de 
base »6, et sa forme typique est, en principe, celle du syndicat professionnel 
régional, comme le Syndicat Énergie-Chimie Île-de-France CFDT (SECIF)7. Cette 
                                                 
1 6HORQ OHV WHUPHV GH OD UpVROXWLRQ PLQRULWDLUH SU{QDQW O¶LQWpJUDWLRQ GHV WHFKQLFLHQV DX
syndicalisme CGT, proposée au Congrès de 1920. Source : XVè Congrès de la CGT, Orléans, 
1920, « Compte-rendu des travaux », p. 403. Cités par M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 
1935 O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert, (1984), op. cit. 
 
2 Voir : G. Grunberg et R. Mouriaux (1979), op. cit. ; L. Boltanski (1982), Les cadres. La 
IRUPDWLRQ G¶XQ JURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. « Le sens commun », 1999 ; R. 
Mouriaux, « Du Front Populaire à la rupture du tripartisme : le syndicalisme-cadres dans le creuset 
GHO¶KLVWRLUH », M. Descostes et J. L. Robert (1984), op. cit. ; G. Groux, Le syndicalisme des cadres 
en France, 1963- 8Q HQMHX SURGXFWHXU G¶HQMHX[ 'RFWRUDW G¶eWDW 7RPH  Le temps des 
compromis, 1986. 
 
3 H. Krasucki, La Vie Ouvrière, 17 juin 1970. Cité par G. Groux, « Le syndicalisme-cadres dans la 
période présente : 1963-1983 », M. Descostes et J. L. Robert (1984), op. cit. 
 
4 J. Kornaï « Du socialisme au capitalisme : la signification du changement de système », B. 
Chavance, É. Magnin, R. Motamed-Nejad et J. Sapir (dir.), Capitalisme et socialisme en 
perspective. Évolutions et transformations des systèmes économiques, Paris, La Découverte, Coll. 
« Recherches », 1999. 
 
5 Secrétaire Général de la CFDT de 1971 à 1988. 
 
6 Le Congrès Confédéral de 1970 (Issy-les-Moulineaux) décide la prééminence de la section 
V\QGLFDOH G¶HQWUHSULVH FRQVDFUpH « EDVH GH WRXW O¶pGLILFe syndical ». Lors du Congrès de 1973 
(Nantes), la CFDT revient sur cette orientation et réaffirme le rôle premier du syndicat (qui ne sera 
plus démenti), le justifiant en ces termes : « O¶DVVHPEOpHJpQpUDOHGHV WUDYDLOOHXUV ODLVVpHjHOOH-
même court des rLVTXHV G¶LQWpJUDWLRQ GH FRUSRUDWLVPH ». Sources  5DSSRUW G¶2ULHQWDWLRQ
Congrès de 1970 ; Rapport « Structures et charte financière », Syndicalisme, supplément au 
n°1430, 1er février 1973. Cités par A. Bevort et D. Labbé, La CFDT : organisation et audience 
depuis 1945, Paris, La Documentation Française, 1992. 
 
7 7KpRULTXHPHQW LOQ¶H[LVWHSOXVGHV\QGLFDWVG¶HQWUHSULVHQLGHV\QGLFDWVQDWLRQDX[j OD&)'7
Théoriquement, car un syndicat CFDT est implanté à Air France, à la RATP ou encore à EDF, et 
parce que des syndicats nationaux subsistent, comme le BETOR, affilié à la Fédération des 




&HWWHFRQFHSWLRQGHO¶DFWLRQV\QGLFDOHTXDOLILpHGH© fédéraliste », dépossède les 
V\QGLTXpV G¶XQH SDUWLH GH OD VRXYHUDLQHWp GH OHXUV GpFLVLRQV HQ PDWLqUH GH
SROLWLTXH V\QGLFDOH DX QRPG¶XQH SUémunition des dérives corporatistes réputée 
nécessaire, et impose aussi de ne pas distinguer entre les différentes catégories de 
VDODULpVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLO6HFWLRQVV\QGLFDOHVG¶HQWUHSULVHHWV\QGLFDWVGHOD
CFDT mêlent donc indifféremment cadres et non-cadres. Ces choix structurels et 
idéologiques de la CFDT secrètent de nombreuses difficultés et, comme on le 
verra ici, les cadres et les non-cadres cohabitent péniblement dans les structures 
« de base ª'HV ]RQHV G¶RUJDQLVDWLRQ VSpFLILTXH DSSDUDLVVent aussi, de manière 
VSRUDGLTXHDXVHLQGHVVWUXFWXUHVIpGpUDOHVHWUpJLRQDOHVVHORQO¶pWDWGXFKDPSGH
représentation.  
  ¬ O¶LQYHUVH O¶RULHQWDWLRQ VWUXFWXUHOOH GH OD &*7 HVW FHOOH G¶XQH DFWLRQ
V\QGLFDOH D\DQW YRFDWLRQ j V¶H[HUFHU DX SOXV SUqV GX OLHX de production. 
/¶RUJDQLVDWLRQGHOD&*7HVWWUqVGpFHQWUDOLVpHIDYRULVHELHQSOXVTXHQHOHODLVVH
SUpVDJHUOHVHQVFRPPXQO¶DXWRQRPLHGHVHVVWUXFWXUHV17RXWV¶\SDVVHFRPPHVL
chaque catégorie ou segment salarié se prenait lui-même en charge. Sur les lieux 
de travail, les ingénieurs, cadres, techniciens et agents de maîtrise (ICTAM) 
SHXYHQW V¶RUJDQLVHU HQ VHFWLRQV V\QGLFDOHV HW HQ V\QGLFDWV 8*,&7 'DQV OHV
HQWUHSULVHV j SURSRUWLRQ VLJQLILFDWLYH GH FDGUHV RX GH WHFKQLFLHQV LO Q¶HVW SDV VL
UDUH TX¶XQ V\ndicat CGT cohabite avec un syndicat UGICT. Dans cette 
configuration, le syndicat UGICT peut, ou bien être placé sous le contrôle formel 





/¶K\SRWKqVH SURSRVpH HVW TX¶LQGpSHQGDPPHQW GHV PRtivations individuelles de 
O¶LPSOLFDWLRQFROOHFWLYH&KDSLWUH ,9 OD IRUPHW\SLTXHGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHGHV
FDGUHVQ¶HVWSDVVHXOHPHQWFLEOpHHWGpSRXLOOpHGHFRQQRWDWLRQSROLWLTXH&KDSLWUH
V). Elle est aussi catégorielle et locale. La réussite que conQDvWOD&*7ORUVTX¶HOOH
                                                 
1 F. Piotet (2007), op. cit. Voir également : J. G. Contamin, R. Delacroix, « La CGT du Nord et 
O¶HVSDFH GH mobilisation locale : un champ multi-organisationnel local entre centralité et 
GLVSHUVLRQ 3UHPLHUV MDORQV G¶XQH pWXGH », Communication au colloque : Comment penser les 
continuités et discontinuités du militantisme ? Trajectoires, pratiques et organisations militantes, 




DSSOLTXHFHWWH IRUPXOH VXU OHV OLHX[GH WUDYDLO HW OHVGLIILFXOWpVG¶XQH&)'7TXL
V¶HQpORLJQHDGPLQLVWUHQWODSUHXYHa contrario G¶XQUDSSRUWVLQJXOLHUGHVFDGUHVj
FH TXH GRLW rWUH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH : une action de nature presque associative et 
portant toujours sur des enjeux qui les concernent directement, sur lesquels ils ont 
SULVH(QG¶DXWUHV WHUPHV OHV VXFFqVGH OD&*7DXSUqVGHV FDGUHVSHXYHQW IDLUH
RIILFH G¶LQGLFDWHXUPDMHXU GH OHXU UDSSRUW j O¶DFWLRQ FROOHFWLYH VWLJPDWLsent une 
FHUWDLQHPDQLqUHGHO¶HQYLVDJHUGqVORUVTX¶HOOHUHYrWODIRUPHV\QGLFDOH 
 
1) /H SUL[ GH O¶DQFUDJH FDWpJRULHO GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH  OH FDV GX
 syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France 
 
  2Q O¶D GLW supra O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD &*7 j %13 3DULEDV en Île-de-
)UDQFHQ¶HVWSDVVDQVUDSSRUWDYHFOHVSUDWLTXHVPLVHVHQ°XYUHSDUOHVPLOLWDQWV
du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France. À BNP Paribas, en Île-de-France, 
un syndicat UGICT et un syndicat CGT coexistent, chacun a ses propres statuts et 
orgDQHV GLUHFWHXUV $XFXQH LQVWDQFH G¶DUELWUDJH Q¶H[LVWH SRXU WUDQFKHU TXHOTXH
différend éventuel entre les militants des deux syndicats. La refonte des grilles de 
classification (convention collective du 1er janvier 2000), en fusionnant « gradés » 
et employés en une seule catégorie technicienne, a compliqué la définition de 
règles de partage du champ de représentation : les deux syndicats puisent 
O¶HVVHQWLHO GH OHXU FRQWLQJHQW DGKpUHQW GDQV FHWWH FDWpJRULH ; les deux tiers des 
V\QGLTXpV GH O¶8*,&7 VRQW GHV WHchniciens exerçant au sein du segment BDDF 
%DQTXH'HGpWDLOHQ)UDQFHS{OHG¶DFWLYLWpROHV\QGLFDW&*7HVWMXVWHPHQWOH
mieux implanté1. Le syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France et la Fédération 
CGT des Personnels des Secteurs Financiers (Banque / Assurances) entendent 
GpSDVVHU FHWWH VLWXDWLRQHW WHQWHQWG¶REWHQLU O¶LQWpJUDWLRQGXV\QGLFDW8*,&7 ÌOH-
de-France au syndicat CGT Île-de-)UDQFH UHFRQILJXUDWLRQ VWDWXWDLUH TXL Q¶HVW
SRVVLEOHTX¶HQFDVG¶DXWR-dissolution du syndicat CGT des techniciens et cadres 
franciliens de BNP Paribas.  
  &HWWH LQMRQFWLRQ j OD IXVLRQ H[SOLTXH O¶DUGHQWH YRORQWp GHVPLOLWDQWV GX
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France de coller aux aspirations des cadres 
                                                 
1 Source : Répartition des syndiqués par Pôle ou Fonction. Document distribué aux congressistes 





présentées aux salariés sous une forme euphémisée. Soucieux de conserver toute 
latitude statutaire pour déterminer leurs revendications et pratiques et au nom de la 
spécificité prêtée aux « gradés ª HW FDGUHV FHV PLOLWDQWV GH O¶8*,&7 UHIXVHQW
l¶LQWpJUDWLRQGH OHXUV\QGLFDWDXV\QGLFDW&*7%133DULEDV ÌOH-de-)UDQFH&¶HVW
ELHQSDUFHTX¶LOVVRQWHQPHVXUHGHGpYHORSSHUGHVUHYHQGLFDWLRQVHWGHVSUDWLTXHV
de syndicalisation dissociées du syndicat CGT BNP Paribas Île-de-France que la 
CGT fait mieux TX¶H[LVWHUGDQVFHWWHEDQTXHVXUWRXWSDUPLOHVFDGUHV/¶DGKpVLRQ
reste à un faible niveau, mais augmente significativement en termes relatifs depuis 
2002- &¶HVW WRXWHIRLV HQ WHUPHV G¶DXGLHQFH pOHFWRUDOH TXH OH WULEXW GX
syndicat UGICT est le plus évident. La comparaison des résultats parisiens et 
provinciaux ± RQ¶H[LVWHQL V\QGLFDWQL VHFWLRQ8*,&7± obtenus par les listes 
CGT-8*,&7TXLVRQWFRPPXQHVO¶DWWHVWHUD1. 
                                                 
1 8QHFHQWDLQHGH&RPLWpVG¶eWDEOLVVHPHQWVpWDQWUHFHQVpHHQGHKRUVGH3DULV LOQ¶H[LVWHSDVGH
données officielles pour la seule Province. Les résultats provinciaux ont donc été approximés, en 
recoupant des données nationales et parisiennes, officielles et synthétisées, obtenues auprès du 
syndicat. À partir du nombre de votants par collège et au niveau national (Source : Bilan social 
2005) et du nombre moyen de votes blancs ou nuls connus pour la région parisienne, le nombre, 
inconnu, de suffrages valablement exprimés en Province a été approché. 455 votes sur 10 589 à 
Paris étaient blancs ou nuls (319 techniciens et 136 cadres) aux élections de 2005. Les cadres 
SDULVLHQVV¶DEVWLHQQHQWSOXVTXHOHVWHFKQLFLHQVXQFDGUHSDULVLHQVXUGHX[V¶DEVWLHQWHQPR\HQQH
PDLVV¶H[SULPHQWDXVVLSOXVVRXYHQWYDODEOHPHQW : 4,5 % des suffrages parisiens exprimés ne sont 
pas valables en moyenne (2,85 % pour les cadres et 5,48 % pour les techniciens). En retranchant 
les suffrages parisiens des 20 262 techniciens votants dans toute la France, le nombre de votants 
techniciens provinciaux est de 14 440. Sur la base des données parisiennes, le nombre de suffrages 
techniciens valablement exprimés est estimé à 13 650. De même, sur la base des 6 217 cadres 





1.1) $XGLHQFH V\QGLFDOLVDWLRQ HW LQGpSHQGDQFH VWUXFWXUHOOH GH O¶8*,&7
 BNP Paribas Île-de-France : un lien de cause à effet 
 
  /D V\QGLFDOLVDWLRQ HW O¶DXGLHQFH GH OD &*7 FKH] OHV FDGUHV GH %13
3DULEDV VRQW ORLQ G¶rWUH pYLGHQWHV WDQW FH V\QGLFDW QDJH j FRQWUH-courant de 
O¶RUWKRGR[LH PRQpWDULVWH TXL SUpVLGH DX SURFHVVXV G¶XQLILFDWLRQ Gu marché des 
activités bancaires européennes1¬O¶pYLGHQFHOD&*7YRORQWLHUVGpFULWHFRPPH
FKDQWUH G¶XQ V\QGLFDOLVPH © de refus ª HW WRXMRXUV VRXSoRQQpH G¶LQIpRGDWLRQ DX
3DUWL&RPPXQLVWHQ¶DSDVXQHERQQH LPDJHDXSUqVGHV FDGUHV2U OHSHUVRQQHO
non-cadre de BNP Paribas a diminué de 25 % entre 1995 et 2005, tandis que le 
nombre de cadres a été multiplié par 1,35 ± O¶HPSORLQHWD\DQWFUGHDX
cours de cet intervalle2. À BNP Paribas, 60 % des cadres travaillent en région 
parisienne et ceux-ci représentent près de 55 % (9 657) des 18 005 salariés 
travaillant en Île-de-France3. Le champ de syndicalisation du syndicat CGT Île-de-
France tend à se rétrécir, ce qui a pour effet de tendre encore des relations déjà 
glaciales entre les responsables des deux syndicats CGT de BNP Paribas en Île-de-
France. Le sens de la modification du rapport salarial au sein du secteur bancaire 
est enfin un handicap supplémentaire  O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQGH OD UHODWLRQG¶HPSORL
et le caractère déterminant et personnalisé de l¶pYDOXDWLRQ KLpUDUFKLTXH
FRPSOLTXHQWO¶HQJDJHPHQWV\QGLFDO 
  3RXU DSSUpFLHU O¶DXGLHQFH SDULVLHQQH GHV OLVWHV &*7-UGICT, il est 
nécessaire au préalable de formaliser le découpage de la carte électorale et 
G¶DIILQHUODPRUSKRORJLHFDWpJRULHOOHGXSHUVRQQHOqui relève de chacun des trois 
&RPLWpV G¶eWDEOLVVHPHQW SDULVLHQV de BNP Paribas (Schéma 2) : le CE des 
Agences Parisiennes (CEAP), le CE des Centraux Parisiens (CECP) et le CE des 
*URXSHV HW$JHQFHV 3URGXLW HW$SSXL&RPPHUFLDO &(3$& /¶H[LVWHQFH GH FH
dernier Comité, qui regroupe le personnel des activités de back office, date de 
                                                 
1 8QLILFDWLRQHIIHFWLYHjSDUWLUGHTXLHVWGRQFXQHGDWHFKDUQLqUHGHO¶DFWLYLWpEDQFDLUH&¶HVW
en 1993 que la BNP est privatisée et que la Banque Centrale Française devient indépendante de 
O¶eWDW FRQIRUPpPHQW DX[ SUpFHSWHV PRQétaristes qui inspirent la construction du système 
monétaire européen en « aire monétaire optimale » : fixation des taux de change permise par une 
parfaite mobilité du facteur travail et du capital sur le marché unifié, rapports commerciaux entre 
des pays PHPEUHVjVWUXFWXUHpFRQRPLTXHFRPSDUDEOH« 
 
2 Source : RH Groupe BNP Paribas. Chiffres SRXUO¶DQQpH 
 





la Direction du pôle BDDF, élisaient les membres du CECP. Le CECP regroupe 
donc, depuis 2005, les salariés des seules activités de services de haut niveau, 
opérationnels HWIRQFWLRQQHOV%DQTXHGH)LQDQFHPHQWHWG¶,QYHVWLVVHPHQW%),
Asset Management Services (AMS) pour les pôles opérationnels  O¶HQVHPEOHGHV
fonctions supports « Groupe », au nombre de treize. Le CECP est dominé par les 
cadres, le CEAP et le CEPAC Île-de-France sont à majorité technicienne. Le 
CECP comptait 6 367 inscrits dans le collège « cadres », contre 2 525 dans le 
collège « techniciens »1. Deux tiers des effectifs du réseau BDDF / GPAC sont 
encore des effectifs techniciens, mais la part des cadres y est néanmoins passée de 
12 % en 1995 à un tiers de ceux-ci en 2005 : sur le territoire national, le réseau 
BDDF et les APAC / GPAC emploient 10 228 cadres (3 806 en 1995), contre 
22 652 techniciens (28 420 en 1995)2. Par ailleurs, les cadres de ces pôles 
G¶DFWLYLWpHQFRUHGRPLQpVSDUOHVWHFKQLFLHQVH[HUFHQWSOXW{WHQUpJLRQSDULVLHQQH : 
un tiers des cadres occupés par ces activités de back et de front office sont 
franciliens. 
                                                 
1 Source : Idem. 
 




 Schéma 2 :  O¶RUJDQLVDWLRQGH%133DULEDVHQÌOH-de-France et la carte  
   électorale associé 
 
 
      






























































  Des cinq organisations syndicales présentes à BNP Paribas (la CFDT, le 
SNB-CGC, la CFTC, Force Ouvrière et la CGT), la CFDT et le SNB-CGC en 
VRQWGHSXLVDXPRLQVOHVGHX[SULQFLSDOHVHQWHUPHVG¶DXGLHQFHpOHFWRUDOH
globale1 et, vraisemblablement, G¶HIIHFWLIV V\QGLTXpV $X UHJDUG GHV UpVXOWDWV
obtenus entre 1995 et 2005 par ces cinq syndicats aux élections des représentants 
GXSHUVRQQHO DX[ GLIIpUHQWV&RPLWpV G¶eWDEOLVVHPHQWVPpWURSROLWDLQV LO DSSDUDvW
TXH OD&)'7 GRQW O¶DXGLHQFH HVW SDUWRXW KRPRJqQH HVW OH SUHPLHU V\QGLFDW GH
%133DULEDV&HFODVVHPHQWV¶LQYHUVHVLO¶RQFRQVLGqUHODVHXOHUpgion parisienne, 
où, traditionnellement, le SNB-CGC devance la CFDT. En région Île-de-France, 
O¶pFDUW HQWUH FHV GHX[ V\QGLFDWV V¶HVWPrPH DFFHQWXp DX FRXUV GH OD SpULRGH GH
sorte que, au plan national, le SNB-CGC rattrape une partie du retard qui était le 
sien en 1995. Ce rattrapage se comprend aisément, au vu de la surreprésentation 
croissante des cadres en Île-de-France, surreprésentation qui, par ailleurs et pour 
FH TXL LQWpUHVVH QRWUH SURSRV Q¶REqUH SDV O¶DXGLHQFH GHV OLVWHV &*7-UGICT 
franciliennes. La CGT et le SNB-CGC sont ainsi les deux seules organisations 
V\QGLFDOHV GH %13 3DULEDV GRQW O¶DXGLHQFH pOHFWRUDOH HQ  WRXV FROOqJHV
FRQIRQGXV HW VXU O¶HQVHPEOH GX WHUULWRLUHPpWURSROLWDLQ HVW VWDEOH &*7 RX HQ
progression (SNB-&*&SDUUDSSRUWjO¶Dnnée 1995. La CGT et le SNB-CGC sont 
ELHQOHVV\QGLFDWVTXLVXSSRUWHQWOHPLHX[O¶HVVRUQXPpULTXHGHVFDGUHVHWOHUHIOX[
du personnel non-cadre sur les dix dernières années à BNP Paribas. Bien sûr, le 
SNB-CGC, syndicat de cadres, profite pleinement de cet enrichissement des 
effectifs cadres. 
  Tous collèges confondus, la CGT perd 321 voix entre 1995 et 2005, 
quand, sur la période, la CFDT en égare 1 776, FO 1 077 et la CFTC, 737. Cette 
GLPLQXWLRQJOREDOHPDLV WRXWH UHODWLYHGH O¶DXGLHQFHGH OD&*7j%13Paribas 
GHSXLVSURFqGHG¶XQHEDLVVHPRGHVWHGXQRPEUHGHYRL[REWHQXDXSUqVGHV
WHFKQLFLHQVGHO¶HQWUHSULVHYRL[SHUGXHVHWG¶XQHDXJPHQWDWLRQFRQVpTXHQWH
en termes relatifs, de son audience dans le second collège (629 voix nouvelles, 
dont 532 acquises en Île-de-France). Si la CGT gagne moins de votes cadres, en 
valeur absolue, que le SNB-CGC (lequel compte plus de 2 000 suffrages cadres 
VXSSOpPHQWDLUHVSDU UDSSRUWj O¶DQQpHHW TXH OD&)'7TXLHQ UHFHQVHHQ
2005, 1 GHSOXVTX¶HQHOOHHVW O¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHGRQW OHQRPEUH
                                                 




de suffrages cadres a augmenté le plus vite sur la période considérée : celui-ci a 
WULSOp HQGL[ DQV FHTX¶DXFXQHDXWUHRUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOHGH%133DULEDVQ¶D
connu en pareilles proportions, pas même FHOOHVGRQWO¶DXGLHQFHHVWFRPSDUDEOHHQ
termes absolus (FO et la CFTC). Ce résultat est, certes, peu significatif : moins le 
nombre de suffrages est important en début de période, et plus son augmentation 
DEVROXH SHXW V¶DYpUHU LPSRUWDQWH HQ WHUPHV UHODWLIV 1pDQPRLQV F¶HVW ELHQ HQ
raison de son audience parmi les cadres que le reflux électoral de la CGT sur la 
décade 1995-2005 reste à un faible niveau, relativement à celui que la CFDT, FO 
et la CFTC connaissent sur la période. 
 
  La CGT et le SNB-CGC sont encore les deux seules organisations 
syndicales de BNP Paribas à avoir obtenu, lors des élections professionnelles qui 
VH WLQUHQW GDQV O¶HQWUHSULVH HQ  OHXUV PHLOOHXUV UpVXOWDWV HQ Île-de-France, 
région où dominent les effectifs cadres ± les techniciens étant les plus nombreux 
en Province. Le comble ? Le SNB-CGC le devait aux suffrages techniciens 
obtenus en région parisienne, les cadres ayant voté pour ses listes exerçant plutôt 
en Province ¬O¶LQYHUVHOHVFDGUHVTXLYRWqUHQWHQSRXUOHVOLVWes présentées 
SDUOD&*7pWDLHQWSOXVVRXYHQWSDULVLHQVTXHSURYLQFLDX['¶DLOOHXUVUDUHVpWDLHQW
les cadres provinciaux qui ont voté pour la CGT à ces élections. En effet, si la 
CGT recueillit 14,22 % des suffrages exprimés en 2005 par les cadres franciliens 
GH%133DULEDVVRQDXGLHQFHSURYLQFLDOHV¶DYpUDGpULVRLUHSDUPLFHWWHFDWpJRULH
de personnel, ses listes ayant seulement obtenu 2,51 % des voix des cadres votant 
en Province (Tableau 3). 
  Ces piètres résultats provinciaux grèvent notablement la représentativité 
de la CGT parmi les cadres du territoire métropolitain. En 2005, la CGT fut ainsi  
O¶RUJDQLVDWLRQV\QGLFDOHTXLUHFXHLOODLWDXSODQQDWLRQDOOHVSOXV mauvais résultats 
SRXUFHWWHFDWpJRULHGHVDODULpV3DUUDSSRUWjO¶DQQpHO¶pFDUWHQWre la CGT, 
)2HW OD&)7&SDUPL OHV FDGUHV GH%133DULEDV WRXMRXUV VXU O¶HQVHPEOH GH OD
métropole, était toutefois nettement moindre. La CGT rattrape son retard parmi les 
FDGUHVGHO¶HQWUHSULVHHWVHVUpVXOWDWVSDULVLHQVVRQWORLQG¶\rWUHpWUDQJHUV : 80 % 
des suffrages cadres portés sur ses listes en 2005 étaient parisiens. 
  En Île-de-France, la CGT est le premier syndicat des techniciens et le 
WURLVLqPH V\QGLFDW GHV FDGUHV HQ WHUPHV G¶DXGLHQFH DX[ GHUQLqUHV pOHFWLRQV GHV




ses plus probants résultats auprès des cadres furent même obtenus aux élections 
GHVUHSUpVHQWDQWVGHVVDODULpVDX&(&3RODSURSRUWLRQGHFDGUHVRQO¶DGLWHVW
la plus nette. Malgré une abstention ayant confiné aux 60 %, les listes CGT-
UGICT y recueillirent 17 % des voix cadres, soit presque autant que les listes 
CFTC et FO réunies. 
  /D GHUQLqUH pOHFWLRQ HQ GDWH IpYULHU  O¶pOHFWLRQ GHV UHSUpVHQWDQWV
des administrateurs salariés, confirment la tendance : à Paris, la CGT y remporta 
GHX[IRLVSOXVGHVXIIUDJHVWHFKQLFLHQVTX¶HQ3URYLQFHHWGH
suffrages cadres, contre 4,7 % en Province1. Et si, en considérant les effectifs 
techniciens et cadres globaux, 46 % des voix techniciennes ayant été obtenues par 
la CGT furent des voix parisiennes, sept cadres, sur dix ayant voté en faveur de ses 
listes lors de cette élection, étaient franciliens. En comparaison, la CFDT et le 
SNB-CGC obtinrent encore de meilleurs résultats parmi les cadres provinciaux : 
seuls quatre cadres, sur dix ayant voté en faveur de la CFDT ou du SNB-CGC à 
O¶RFFDVLRQGHFHWWHpOHFWLRQpWDLHQWGHVFDGUHVSDULVLHQV 
                                                 




Tableau 3 : O¶DXGLHQFHGHVV\QGLFDWVGH%133DULEDVDX[pOHFWLRQV&( 
   (2005) et CA (2006)1  
 
 




T C Tot. T C Tot. T C Tot. T C Tot. T C Tot. 










29.8 17 21.7 25 23.3 23.9 12.5 39.6 29.6 11.5 10.2 10.7 21.1 9.9 14.1 
32.3 10.4 25.5 27.9 29.4 28.4 13.2 46.6 23.6 13.5 7.7 11.7 13.1 5.9 10.8 
24.5 13.8 20.5 24.5 22.5 23.8 27.6 49.9 36 7.4 6.8 7.15 16 6.9 12.6 
Province 14.5 2.51 10.9 40.9 23 35.4 15.4 48.3 25.5 11.3 10.5 11.1 14.6 8.05 12.6 
Conseil 
G¶$GPLQ 21 8 16 35 23 30 17 51 29 13 10 12 14 8 12 
Paris 32 12.5 23 24 21 23 19 47 32 12 11 12 13 9 11 
Province 16 4.7 13 39 24 35 16 54 28 14 9 12 14 8 12 
 
T : Techniciens 
C : Cadres 




pratiquement du simple au double, quel que soit le collège électoral en question. 
Pour les cadres, le rapport est même de un à six ! En dehors de Paris, la CGT est 
O¶RUJDQLVDWLRQTXLGHVFLQTV\QGLFDWVLPSODQWpVj%133DULEDVREWLHQWO¶DXGLHQFH
la plus faiEOH DORUV TX¶HOOH HVW OH WURLVLqPH V\QGLFDW GX WHUULWRLUH WRXV FROOqJHV
FRQIRQGXV /H FRQVWDW G¶XQH représentativité plus « réelle » en Île-de-France, à 
                                                 




plus forte raison dans les collèges cadres, est donc manifeste : à BNP Paribas, la 
CGT est soutenue par les salariés des niveaux supérieurs de qualification qui 
travaillent en Île-de-)UDQFH PDLV FHV VDODULpV OXL VRQW LQGLIIpUHQWV ORUVTX¶LOV
travaillent en Province  O¶ÌOH-de-France est précisément la seule région attestant 
leur prise en charge catégorielle. 
  /HVIUXLWVGHFHWWHDSSURFKHFDWpJRULHOOHVRQWLQGLVVRFLDEOHVG¶XQHVROLGH
implantation militante dans certains secteurs GHO¶DFWLYLWpGH%133DULEDVDXVHLQ
de la fonction FHQWUDOH 6\VWqPHV G¶,QIRUPDWLRQ *URXSH 6,* OD &*7 HVW OH
premier syndicat pour la catégorie cadres, y drainant un tiers de leurs suffrages ; 
OHV OLVWHV&*7FDSWHQWDXVVLSUqVGHGHVYRL[GHVFDGUHVGXS{OHG¶DFWLYLWp
%DQTXH GH )LQDQFHPHQW HW G¶,QYHVWLVVHPHQW %), R OH V\QGLFDW FRPSWH XQH
EDJDWHOOHG¶DGKpUHQWVPDLVQRQ des moindres : Riccardo Pietro en provient. Cette 
implantation fait également écho à une conception typiquement délégataire de 
O¶DFWLRQV\QGLFDOH/¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France, en effet, est organisée en 
fonction des secteurs professionnels dont ses permanents sont originaires. 
/¶HVSDFHGHFRPSpWHQFHVHWGHUHVSRQVDELOLWpVGXSHUPDQHQWV\QGLFDOHVWG¶DERUG
FLUFRQVFULWDXPLOLHXSURIHVVLRQQHOGRQWLOV¶HVWH[WUDLWTX¶LOFRQQDvWjO¶LQWpULHXU
GXTXHO LO GLVSRVH G¶XQ LPSRUWDQW FDSLWDO UHODWLRQQHO HW GRQt il sait les enjeux et 
contraintes pour les avoir vécus : 
« -H Q¶DL SDV EHVRLQ GHSUpYHQLU OHV VDODULpV RX OD KLpUDUFKLH TXDQG MH
FRPSWHIDLUHXQH³GHVFHQWH´MHFRQQDLVOHFDOHQGULHUOHVUpVXOWDWVF¶HVW
j WHOOHGDWH MHVDLVTX¶HQWUH OHYLQJWHW OD ILQ du mois, ils vont être très 
pris. » (Riccardo Pietro, 45 ans, cadre, promotion interne, permanent 
syndical, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
3URSKqWH HQ VD SDWULH SURIHVVLRQQHOOH OH SHUPDQHQW HVW UHVSRQVDEOH GH O¶DFWLRQ
syndicale dans le secteur G¶DFWLYLWpR LO ILW DXWUHIRLV VHV FODVVHV HW V¶LPSRVHGX
IDLW GHV PDQGDWV TX¶LO GpWLHQW GH OH YLVLWHU UpJXOLqUHPHQW VLWH SDU VLWH ]RQH
géographique par zone géographique, service par service. Charge à chacun des 
permanents de « prêcher dans sa paroisse », son « fief » (Riccardo Pietro) en 
V¶DSSX\DQW VXU« le délégué du coin » (Marcel Chaîli), le militant du secteur en 
question qui est toujours en activité. Le fait que la CGT est le premier syndicat 
SRXUOHTXHOYRWHQWOHVFDGUHVGHODIRQFWLRQ6,*V¶H[Slique ainsi, en grande partie, 




à ses débuts dans la banque, se concentrait déjà sur les problèmes « quotidiens » 
des informaticiens, ses collègues de travail : 
« Quand j¶DL FRPPHQFp j O¶8*,&7 GDQV OH VHFWHXU GHV LQIRUPDWLFLHQV
RQV¶RFFXSDLWGpMjGHVLQIRUPDWLFLHQVDYHFHX[DXTXRWLGLHQ>«@/¶LGpH
HVW TXH FKDFXQ GRLW IDLUH VRQ WURX Oj R LO HVW DYDQW GH SDUOHU G¶DXWUH
FKRVH>«@0rPHVLQRXVDOORQVUpJXOLqUHPHQWYLVLWHr les salariés de nos 
VHFWHXUV HW TXH QRXV DYRQV XQH FHUWDLQH QRWRULpWp F¶HVW FODLU TXH OH
délégué du coin joue un rôle fondamental. » (Marcel Chaîli, 53 ans, 
technicien, permanent syndical, Secrétaire du syndicat UGICT BNP 
Paribas Île-de-France) 
Vu le déVpTXLOLEUHGHO¶LPSODQWDWLRQ8*,&7FHSHQGDQWDEVHQWHGHSDQVHQWLHUVGH
O¶RUJDQLVDWLRQGH%133DULEDVHWVXUUHSUpVHQWpHGDQV OH UpVHDX%'')HWGDQV OD
fonction SIG, le permanent ne limite pas son activité au seul champ de sa propre 
activité professionnellHG¶RULJLQH LOO¶pWHQGjFHOOHVTXLV¶\UDSSRUWHQWHWRXV¶HQ
rapprochent, rapport cristallisé par la division de la carte électorale parisienne en 
trois CE distincts. Ceux des permanents relevant ensemble, à titre professionnel, 
du CECP par exemple, s¶RFFXSHQW OpJLWLPHPHQW GH O¶DFWLYLWp UHYHQGLFDWLYH GH
développement et de prise en charge des problèmes individuels des salariés 
H[HUoDQW GDQV O¶HQVHPEOH GHV © services centraux » de BNP Paribas. Ils se 
partagent les tâches militantes de façon consensuelle, en fonction des contraintes 
PDWpULHOOHV HW WHPSRUHOOHV TXL SqVHQW TXRWLGLHQQHPHQW VXU O¶DFWLYLWp V\QGLFDOH
individuelle. 
  Cette organisation du travail militant avait, par ailleurs, permis de 
comprendre leur rapport au rôle de Délégué du Personnel. Il a été montré au 
Chapitre III que le délégué UGICT représentait, personnifiait les salariés de son 
VHXOVHFWHXUG¶DFWLYLWpDX[TXHOVLOUHQGDLWFRPSWHGHVRQDFWLRQHWGRQWLOGpIHQGDLW
chacun des membres, quelle que fût la nature de son problème professionnel et 
TX¶LOIWRXQRQDGKpUHQWGXV\QGLFDW1&¶HVWGRQFGLUHTXH O¶pOX8*,&7V¶pWDQW
présenté aux suffrages des salariés de son secteur, il est, en un sens, élu par ses 
pairs, dont il se voit alors comme le porte-SDUROH (Q G¶DXWUHV WHUPHV TXL VRQW
ceu[ G¶ePLOH 'XUNKHLP  O¶DSSURFKH FDWpJRULHOOH HVW LFL XQH DSSURFKH
communautaire, où la solidarité est une solidarité « mécanique », qui opère par 
« similitude »2/¶HQUDFLQHPHQWSURIHVVLRQQHOHVWGpMjXQPR\HQGHSUpYHQWLRQGH
                                                 
1 Voir supra Chapitre III ± 2.1. 
 





proprement professionnelle, de compenser le fait de ne plus « travailler ». Cet 
ancrage du délégué, associé au fait que tout salarié de son secteur est digne, parce 
TX¶LO UHOqYH GXGLW VHFWHXU de se voir défendu face à sa hiérarchie, est aussi la 
FRQGLWLRQ GX GpYHORSSHPHQW GH OD V\QGLFDOLVDWLRQ HW GH O¶DXGLHQFH GH O¶8*,&7
BNP Paribas Île-de-France. Il permet une forme légitime de prosélytisme :  
« ¬)LQDQFH OD&*7F¶HVW O¶8*,&7HWGRQFF¶HVW5LFFDUGR>«@SRXU
les salariés, on reste une référence, je ne travaille plus depuis vingt ans, 
PDLV MH VXLV WRXMRXUV OHXUFROOqJXH«F¶HVWSDUHLOSRXU5LFFDUGRRQHVW
LGHQWLILpFRPPHoDGDQVQRVVHFWHXUVF¶HVWLPSRUWDQW » (Marcel Chaîli, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France)  
« &¶HVWSRXUoDTXHO¶RQREWLHQWGHERQVUpVXOWDWVpOHFWRUDX[4XDQGWX
GpIHQGV TXHOTX¶XQ oD VH VDLW forcément. » (Riccardo Pietro, syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
/¶LQGpSHQGDQFH VWDWXWDLUH GX V\QGLFDW 8*,&7 O¶RUJDQisation polaire du travail 
syndical et la conception délégataire du syndicalisme, qui habite les permanents, 
V¶HQWUHPrOHQWSRXUSHUPHWWUHGHFRQQDvWUH HWG¶pSRXVHUDXSOXVSUqVGHV UpDOLWpV
quotidiennes du travail, les aspirations de ce qui constitue encoUH O¶HVVHQWLHO GHV




revendicative qui soit de nature « gestionnaire » et dépourvue de connotation 
partisane, ainsi que des pratiques syndicales de proximité1. Ces revendications et 
pratiques les distinguent clairement de la CGT Île-de-France et permettent de 
FDSWHUO¶DWWHQWLRQGHVSOXVUpFHPPHQWHPEDXFKpV 
« Nous, on est politisé, mais on ne fait pas de politique en premier lieu, 
RQQ¶HVWSDVXQHFHOOXOHUpYROXWLRQQDLUH ! On a une grille de lecture qui 
est marxiste, on veut améliorer la situation des salariés ici, mais on ne 
IDLWSDVQ¶LPSRUWHTXRL QRQSOXV«2QQ¶DSDVDEDQGRQQpO¶LGpHGHOXWWH
des classes, mais on ne peut pas attaquer avec un discours du type 
³WUDYDLOOHXUV WUDYDLOOHXVHV´ >«@ 1RXV RQ FROOH DX[ DVSLUDWLRQV GHV
salariés et ensuite, on essaie de les éduquer, de les sensibiliser en 
douceur à autre chose que leur petite réalité. À la CGT [BNP Paribas 
Île-de-France], ils sont dans le discours de classe pur et dur, il suffit de 
YRLU OD GLIIpUHQFH GH WRQ HQWUH QRV WUDFWV SRXU V¶HQ UHQGUH FRPSWH ! » 
(Martin Silvano, 50 ans, technicien, permanent syndical, journée 
                                                 




G¶REVHUYDWLRQ GH O¶DFWLYLWp GX V\QGLFDW 8*,&7 %13 3DULEDV Île-de-
France, le 28 juin 2006)   
« /¶8*,&7 >%13 3DULEDV ÌOH-de-)UDQFH@ FH Q¶HVW SDV OD &*7 >%13
Paribas Île-de-)UDQFH@«  >«@¬ODEDQTXHF¶HVWEHDXFRXSGHFDGUHV
GHV JHQV TXL UpIOpFKLVVHQW HW TXL SDUFH TX¶LOV VRQW FDGUHV QH VH
UHWURXYHQW SDV GDQV OD &*7 WUDGLWLRQQHOOH« LOV UpIOpFKLVVHQW LOV RQW
EHVRLQ G¶DYRLU HQ IDFH G¶HX[ GHV JHQV TXL VRQW XQ SHX FRPPH HX[ » 
(Florent Hérouet, 34 ans, cadre diplômé, militant du syndicat UGICT 
BNP Paribas Île-de-France) 
« Il faut aller sur le terrain et tenir un discours qui tient compte de la 
réalité [des cadres], de leurs pUREOqPHVOHXUVDWWHQWHVF¶HVW-à-dire aussi 
O¶DVSHFW FDUULqUH« >«@ MH WLHQV j OHXU UHVVHPEOHU FUDYDWH HWF ,O IDXW
V¶KDELOOHUFRPPHHX[TX¶LOVSXLVVHQWV¶LGHQWLILHU«F¶HVW WRXWErWHPDLV
O¶LPDJH TXH O¶RQ SURMHWWH HVW LPSRUWDQWH » (Riccardo Pietro, syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« &H Q¶HVW SDV SDUFH TXH OHV FDGUHV VRQW SULYLOpJLpV SDU UDSSRUW DX[
DXWUHV TX¶LO QH IDXW SDV OHV GpIHQGUH  ÇWUH FDGUH FH Q¶HVW SDV XQH
PDODGLH F¶HVW rWUH XQ VDODULp ! » (Fernand Guérin, 57 ans, cadre, 
promotion interne, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France 
de juin 2006) 
  
  La capacité relative ± mais objective ± à capitaliser en termes électoraux 
la contestation diffuse, hétéroclite voire circonstanciée, les doléances 
individuelles, les frustrations des salariés, cadres ou techniciens supérieurs, jeunes 
HWPRLQVMHXQHVQHVHWUDGXLWJXqUHFHSHQGDQWHQWHUPHVG¶DGKpVLRQVFDGUHV 
« On a pas mal de sympathisants, comme le montrent les résultats dans 
GHV VHFWHXUV FRPPH 6,* RX )LQDQFHPDLV O¶DGKpVLRQ GHs cadres reste 
TXHOTXHFKRVHGH«LOQHIDXWSDVTXHoDVHVDFKH« » (Riccardo Pietro, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
/¶DGKpVLRQ V¶HVW PDOJUp WRXW GpYHORSSpH GHSXLV  PrPH V¶LO VXIILW GH
V¶DFTXLWWHU G¶XQ VHXO WLPEUH GH FRWLVDWLRQ SRXU rWUH HQregistré comme adhérent : 
selon la comptabilité tenue par la Trésorière du syndicat, les effectifs syndiqués 
ont crû de 26 % entre 2003 et 2006, passant de 139 à 175 adhérents au cours de 
O¶DQQpH/HVROGHQHWGHVDGKpVLRQVVXUODSpULRGH± 2006 V¶pOqYHj
adhésions nouvelles1 VRLW SOXV G¶XQH WUHQWDLQH SDU DQ HQPR\HQQH %LHQ TXH OH
contingent adhérent ne représentât pas même 1 % des salariés franciliens de BNP 
Paribas, cette progression, associée aux résultats électoraux, justifiait au moins 





provisoirement, aux yeux du Délégué Syndical Central (DSC) CGT de BNP 
3DULEDV O¶LQGpSHQGDQFH GH O¶8*,&7 j O¶pJDUG GH OD &*7 (W FH QRQREVWDQW
« O¶DSSHO j O¶XQLWp » du Secrétaire de la CGT BNP Paribas Île-de-France, lancé 
lors du Congrès UGICT auquel tous deux avaient été invités : 
« /¶8*,&7 >%133DULEDV ÌOH-de-France] marche bien et, avec quatre-
vingt-dix adhésions nouvelles en deux ans et demi, la question de la 
réunification [des deux syndicats franciliens] ne peut pas se poser pour 
O¶LQVWDQW » (DSC CGT, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas de juin 
2006) 
« 6L O¶RQ IXVLRQQDLWRQQHSRXUUDLWSOXVDYRLUFHWWHDFWLYLWpFDWpJRULHOOH
TXL D PDUTXp GHV SRLQWV« Oj R RQ D PHQp GHV DFWLRQV j 6,* SDU
H[HPSOHRQHVWODSUHPLqUHRUJDQLVDWLRQFKH]OHVFDGUHVFHQ¶HVt quand 
même pas courant. » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-
de-France) 
/HVXFFqVGH O¶DSSURFKHFDWpJRULHOOH LQGLTXHGRQFTXH O¶RQQHV¶DGUHVVHSDVDX[
techniciens des niveaux de classification A, B ou C ± les anciens employés de 
banque ± comPHRQV¶DGUHVVHVLQRQDX[FDGUHVDX[© gradés », aux techniciens 
des niveaux F ou G : « RQQ¶DSDV ODPrPHSRSXODWLRQ », disent les militants de 
O¶8*,&7SRXU MXVWLILHU ODFRH[LVWHQFHGHGHX[V\QGLFDWV&*7j%133DULEDVHQ
Île-de-)UDQFH (Q GHKRUV G¶XQH Gémarcation revendicative et en termes de 
pratiques syndicales, le meilleur exemple en est donné par le rapport à 
O¶DFWLRQQDULDWVDODULp DXTXHOOHV\QGLFDW&*7V¶pWDLWG¶DERUGRSSRVpVDQVQXDQFH
récusant (en ces termes) toute participation salariée à la pérennité du système 
capitaliste. On a vu au Chapitre III que la délégation nationale de la CGT à BNP 
3DULEDV DYDLW ILQDOHPHQW VLJQp O¶DFFRUG GX  MXLQ  VXU O¶LQWpUHVVHPHQW OHV
PLOLWDQWVGHO¶8*,&7D\DQWVXLPSRVHUOHVYXHVTX¶LOVSUrWDLHQWDX[FDGUHV et aux 
« gradés »1&HWH[HPSOHQ¶HVWSDVLVROp : aux dires des enquêtés, les militants du 
V\QGLFDW&*7OHVDXUDLHQWDXVVLUDLOOpVSRXUQ¶DYRLUSDVDSSHOpjODJUqYHSHQGDQW
la journée de solidarité décrétée par le gouvernement Raffarin (2002-2005) ; 
« Par rapport à notre population, un appel à la grève de principe sur le 
OXQGLGH3HQWHF{WHQ¶HVWSDVSHUWLQHQW«SRXUODPRELOLVHUFRQWUHOH&3(
o¶DYDLW GpMj pWp XQ WUDYDLO GH ORQJXH KDOHLQH ! >«@ ,O IDXW TXH QRXV
parvenions à mieux nous coordonner [avec le syndicat CGT Île-de-
)UDQFH@PDLVRQQHGRLWSDVIXVLRQQHURQQ¶DSDVODPrPHSRSXODWLRQ » 
(Marcel Chaîli, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de 
juin 2006) 
                                                 






>«@&H Q¶HVW SDV DEHUUDQW G¶DYRLU GHX[ V\QGLFDWV &*7 GDQV ODPrPH
entreprise, on ne vise pas la même population. » (Aurélia Adilmar, 34 
ans, cadre diplômée, militante du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France) 
 
1.2) $XWRQRPLH VWDWXWDLUH HW V\QGLFDOLVPH G¶DGKpUHQWV  OD ILQ G¶XQ
 militantisme jO¶DQFLHQQH ? 
 
  Les résultats électoraux de la CGT à Paris étayent, selon les militants de 
O¶8*,&7O¶LGpHVHORQODTXHOOHODV\QGLFDOLVDWLRQGHV© gradés » et cadres ne peut 
se réaliser autrement que sur des bases strictement catégorielles. Ces bases 
LPSRVHQWGHSUHQGUHDFWHG¶DVSLUDWLRQVTXLQHFDGUHQWSDVWRXMRXUVWDQWV¶HQIDXW
avec leurs propres convictions et qui sont disqualifiées par les militants du 
syndicat « partenaire » (Riccardo Pietro), peut-être en raison de leur caractère 
MXJpGURLWLHU0DLVPrPHVLDXFXQH[WUDLWG¶HQWUHWLHQQHSHUPHWGHO¶DIILUPHUDYHF
FHUWLWXGHLOVHPEOHTXHO¶DSSURFKHFDWpJRULHOOHHVWSRXUOHVPLOLWDQWVGHO¶8*,&7
un acte de subversion congruent avec leurs implications politiques : quelle 
PHLOOHXUH FRQWHVWDWLRQ GHV RULHQWDWLRQV GLULJHDQWHV TXH FHOOH TXL V¶DSSXLH VXU
O¶DXGLHQFHGHOD&*7SDUPLOHVFDGUHVGHO¶HQWUHSULVH ? De façon plus certaine, le 
développement syndicaO UHVWHXQHQpFHVVLWpSRXU OD OpJLWLPLWpGH O¶LQGpSHQGDQFH
VWDWXWDLUH j O¶pJDUG GX V\QGLFDW &*7 ÌOH-de-)UDQFH SRXU OH PDLQWLHQ G¶XQH
H[LVWHQFH DXWDUFLTXH GX V\QGLFDW 8*,&7 F¶HVW-à-dire affranchie des contraintes 
structurelles, de « O¶DSSDUHLO » (notamment fédéral) :  
« -¶DLXQH FHUWDLQHDOOHUJLHDX[DSSDUHLOVTXLPH OH UHQGHQWELHQ«OHV
camarades me le reprochent parfois, mais, en même temps, ils sont assez 
G¶DFFRUGV >«@ /D IpGpUDWLRQ WDQW TX¶LOV QH VLJQHQW SDV GHV WUXFV TXL
nous posent problème vis-à-YLVGHVVDODULpVRQQ¶HQDSDVEHVRLQ(X[
LOVRQWEHVRLQGHQRXVSRXUQRVFRWLVDWLRQV>«@1RVUDSSRUWVVRQW WUqV
GLVWHQGXV >«@ OD &*7 >OD &RQIpGpUDWLRQ@ LO \ D WHOOHPHQW GH PRQGH
entre eux et nous ! » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-
de-France)    
/¶LPSpULHX[EHVRLQGHGpYHORSSHU OD V\QGLFDOLVDWLRQSRXU FRQVHUYHU FHWWH OLEHUWp




traversant, à des degrés divers, toutes les structures locales de la CGT, justifie 
ausVLO¶RXYHUWXUHGXV\QGLFDWDXWRXW-venant des cadres et des « gradés » : 
« $XGpSDUW MH Q¶DL SDV O¶DSSURFKH FDWpJRULHOOHPDLV MH VXLV SHUVXDGp
TX¶LO IDXW V¶RFFXSHU FRQFUqWHPHQW GHV SUREOqPHV TXH UHQFRQWUHQW OHV
JHQV>«@4XDQGMHIDLVGXV\QGLFDOLVPHMH ne me pose pas la question 
GHFKDQJHUODSHQVpHGHVJHQVOHEXWG¶XQV\QGLTXpQ¶HVWSDVG¶LQIOpFKLU
OD SHQVpH GHV JHQV F¶HVW GH SUHQGUH HQ FRPSWH OHXUV GLIILFXOWpV HW
G¶HVVD\HUGHOHVUpVRXGUH>«@2QHVWSUrWjIDLUHDGKpUHUQ¶LPSRUWHTXHO
salarié, il faut un minimum de rien du tout, il faut être salarié. La 
PRWLYDWLRQ FH VRQW OHV JHQV TXL GpFLGHQW F¶HVW OHXU FKRL[ MH PH
JDUGHUDLV ELHQ GH« QRXV RQ QH YD SDV VRQGHU OHV F°XUV » (Marcel 
Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
¬ O¶8*,&7 %13 3aribas Île-de-France, « Q¶LPSRUWH TXHO VDODULp » est digne 
G¶DGKpUHUHWGHSUHQGUHGHV UHVSRQVDELOLWpVPLOLWDQWHVGXVLPSOHIDLWTX¶LOHVWXQ
VDODULp /¶DEVHQFH GH FRQVLGpUDWLRQ SRXU VHV RULHQWDWLRQV SROLWLTXHV VHPEOH
impensable à la CGT BNP Paribas Île-de-France, du moins à en croire les 
HQTXrWpVGHO¶8*,&7 : 
« &KH] QRXV RQ V¶HQPRTXH GX GLVFRXUV SROLWLTXH LO \ D EHDXFRXS GH
FDPDUDGHVTXLVRQWSROLWLTXHPHQWWUqVGLYHUVDORUVTXHGDQVOD&*7« » 
(Riccardo Pietro, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« ¬ O¶8*,&7RQDXQ YUDL UHVSHFW GHVGLIIpUHQWHVDSSDUWHQDQFHV RQD
EHDXFRXSG¶H[-3&G¶H[-36RQDGHVFDWKRVRQFRKDELWHELHQ>«@RQD
GHV OLEHUWpV GHPDQ°XYUHV » (Viviane Giordano, 56 ans, technicienne, 
permanente syndicale, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
« À la CGT [BNP Paribas Île-de-France], ils sont dans une ligne stricte 
GHFODVVHFHX[TXLQ¶HQWUHQWSDVGDQVOHXUPRXOHQHSHXYHQWSDVSUHQGUH
de mandats. » 9LYLDQH*LRUGDQRMRXUQpHG¶REVHUYDWLRQGHO¶DFWLYLWpGX
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, le 28 juin 2006) 
« /¶LPSRUWDQW F¶HVW TXH OHV GpFLVLRQV TXL UHOqYHQW GX V\QGLFDW VRLHQW
UHFRQQXHV SDU OHV V\QGLTXpV F¶HVW oD O¶LQGpSHQGDQFH >j O¶pJDUG GX
politique]. » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France) 
Les permanents et militants les plus anciens dans le syndicalisme sont tous ou ont 
WRXVpWpRQO¶DGLWGHVPLOLWDQWVSROLWLTXHV10DLVGHPrPHTX¶LOVHVWLPHQWTXHOD
SROLWLTXH Q¶D SDV VD SODFH GDQV OH FKDPS V\QGLFDO2 LOV V¶LQWHUGLVHQW GRQF GH  
                                                 
1 Voir supra ODSUpVHQWDWLRQGHVWHUUDLQVG¶HQTXrWH 
 




« sonder les F°XUV » 0DUFHO&KDvOLG¶H[LJHUGHO¶DGKpUHQWTX¶LOpSRXVHa priori 
leur grille de lecture de la réalité bancaire. 
  /¶DXWRQRPLH VWDWXWDLUH GH O¶8*,&7 %13 3DULEDV REOLJH HW HQ PrPH
WHPSVMXVWLILHO¶DGRSWLRQG¶XQ© V\QGLFDOLVPHG¶DGKpUHQW », qui implique de ne pas 
FRQGLWLRQQHU O¶DGKpVLRQ G¶XQ VDODULp j TXHOTXH DXGLWLRQ GH SDVVDJH : au syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-)UDQFH O¶DGKpUHQW LQYHVWLW VHXOHPHQW VD TXDOLWp
« supra-individuelle »1 GHVDODULpGHO¶HQWUHSULVH3RXUDXWDQWOHVPLOLWDQWVOHVSOXV
expérimentés ne proposent « pas systématiquement » 0DUFHO&KDvOL O¶DGKpVLRQ
pas même aux salariés dont ils viennent de contribuer à résoudre le problème 
professionnel. Ceux qui le font ne le font que depuis une période « très récente » 
(Viviane Giordano) TXLFRwQFLGHHQIDLWDYHFO¶DUULYpHGHPLOLWDQWVWUHQWHQDLUHVHW
OD SROLWLTXH G¶DGKpVLRQ UHVWH LQIRUPHOOH QH UpSRQG G¶DXFXQH RUJDQLVDWLRQ GX
travail syndical. Les « anciens » du syndicat considèrent que leurs positions 
revendicatives devraient suffire à attirer les salariés qui relèvent de leur champ de 
représentation. Au plan de la vie syndicale, ils requièrent toujours implicitement 
GXV\QGLTXpXQPLQLPXPG¶LQYHVWLVVHPHQWSHUVRQQHOSUpIqUHQWDX[VDODULpVTX¶LO
IDXW FRQYDLQFUH G¶DGKpUHU HQ XVDQW G¶DUJXments utilitaristes ceux qui adhèrent 
G¶HX[-mêmes et qui, dès lors, sont identifiés comme militants potentiels, 
susceptibles de leur succéder. Ainsi Riccardo Pietro, passablement irrité de 
FHUWDLQHV UpSRQVHV GH VDODULpV TX¶LO D GpIHQGXV ORUVTX¶LO VH GpFLGH à proposer 
O¶DGKpVLRQ : 
« -H OXL GLV ³YRXV DYH] pWp VDWLVIDLW´ RX ³YRXV DYH] YX TX¶RQ YRXV D
DFFRPSDJQpPrPH VL YRXV Q¶DYH] SDV REWHQX VDWLVIDFWLRQ YRXOH]-vous 
nous rejoindre "´ &HUWDLQV GLVHQW ³QRQ MH WH UHPHUFLH GH P¶DYRLU
défendu, je te paierai une ERXWHLOOH GH FKDPSDJQH´ Oj MH GLV ³oD QH
P¶LQWpUHVVH SDV M¶DL REWHQX WD SURPRWLRQ XQH UHYDORULVDWLRQ GH WRQ
VDODLUHFHQ¶HVWSDVODPHUjERLUHODFRWLVDWLRQSDUUDSSRUWjFHTXHM¶DL
pu te donner ´ >«@ '¶DXWUHV j TXL MH SURSRVH GLVHQW TX¶LOV VRQW HQ 
VXUHQGHWWHPHQW TX¶LOV Q¶RQW SDV OHV PR\HQV« F¶HVW GpFRXUDJHDQW « » 
(Riccardo Pietro, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
Riccardo compte en fait parmi les permanents les moins rétifs à considérer le 
GpYHORSSHPHQWGHO¶DGKpVLRQFRPPHXQREMHFWLIOpJLWLPHGHO¶DFWLRQV\QGLFDOH,O
HVWDXVVLOHSOXVMHXQHG¶HQWUHHX[0DLVV¶LOVVRQWSHXRXSURXUpWLFHQWVjO¶pJDUG
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le problème de la sociologie. Excursus sur la question : comment la société 
est-elle possible ? », Sociologies. Études sur les formes de la socialisation, Paris, PUF, Coll. 




G¶XQH FRQFHSWLRQ GH OD V\QGLFDOLVDWLRQ DIIUDQFKLH GH WRXWH H[LJHQFH HQ WHUPHV
G¶DSSUHQWLVVDJH LGpRORJLTXH HW G¶LPSOLFDWLRQ SHUVRQQHOOH V¶LOV VH PpILHQW GHV
DGKpVLRQVMXJpHVYHUVDWLOHVSDUFHTX¶LQVWUXPHQWDOHVOHVSOXVDQFLHQVQ¶HQVRQWSDV
moins conscients que « chaque génération arrive avec sa culture » : 
« Chaque génération arrive dans le syndicalisme avec sa propre culture, 
nous-mêmes, quand on est arrivé, on faisait des trucs de lycéens, sit-in 
etc. ce qui surprenait beaucoup nos patrons et les syndicalistes de la 
CGT GHO¶pSRTXH » (Marcel Chaîli, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France) 
Irène Pasquale, technicienne de trente-neuf ans, Florent Hérouet et Aurélia 
Adilmar, cadres diplômés de trente-quatre ans, tous trois Délégués du Personnel 
(DP) depuis 2005, sont très investis dans la vie du syndicat UGICT BNP Paribas 
Île-de-France. Au congrès syndical de juin 2006, ces trois militants ont non 
seulement pris une part très active aux débats, mais se sont également inscrits dans 
OD SOXSDUW GHV JURXSHV GH WUDYDLO TXDQG LOV Q¶RQW SDV SURSRVp OHXU FUpDWLRQ (Q
RXWUHV¶pWDLHQW-LOVHQJDJpVGDQVO¶DFWLRQV\QGLFDOHjODIDYHXUG¶HQMHX[ORFDX[qui 
parfois les concernaient directement : injustice professionnelle (Irène Pasquale), 
discrimination du genre féminin (Aurélia Adilmar)1« (W HIIHFWLYHPHQW OHXUV
YXHV TXDQW DX[ PR\HQV j PHWWUH HQ °XYUH SRXU GpYHORSSHU OD V\QGLFDOLVDWLRQ
tranchent singuliqUHPHQW DYHF FHOOHV G¶© anciens » engagés dans un tout autre 
FRQWH[WH OH PLOLHX GHV DQQpHV  HW TXL V¶H[RQqUHQW GLIILFLOHPHQW G¶XQH
FRQFHSWLRQ SUHVTXH VDFHUGRWDOH GH O¶LPSOLFDWLRQ V\QGLFDOH %LHQ TX¶XQ ODUJH
consensus se dégage sur les façons de faire du syndicalisme et, corollaire, de 
O¶DGKpVLRQV\QGLFDOHOHTXHOVHFULVWDOOLVHVXUODSHUVRQQHG¶XQ6HFUpWDLUHUppOXVDQV
YRL[ GLVVLGHQWH SRXU OD WURLVLqPH IRLV FRQVpFXWLYH HQ MXLQ  V¶REVHUYHQW HQ
UpDOLWp FHUWDLQHV QXDQFHV TXL WLHQQHQW j O¶HIIHW JpQérationnel et aux formes de 
socialisation sous-MDFHQWHVGHVPLOLWDQWV,OQHV¶DJLWSDVWDQWGHFRQWUDGLFWLRQVGH
fond, qui seraient irréconciliables, que de divergences de forme, néanmoins 
VLJQLILFDWLYHVG¶XQHFRQFHSWLRQGLIIpUHQWHGXVHQVGHO¶DFWLRQV\Qdicale. 
  Les permanents, les « historiques » du syndicat, laissent aux plus jeunes 
PLOLWDQWV IRXUPLOODQW G¶LGpHV VXU OD TXHVWLRQ OH VRLQ GH GpILQLU OHV VWUDWpJLHV GH
GpYHORSSHPHQWGRQW OHVVXFFqVVRQW ODFRQGLWLRQGH O¶LQGpSHQGDQFHj O¶pJDUGGX
syndicat CGT Île-de-France. Ces militants fraîchement enrôlés sont non seulement 
                                                 




acquis au « V\QGLFDOLVPHG¶DGKpUHQW », PDLVHQWHQGHQWHQFRUHPHWWUHHQ°XYUHGHV
pratiques de syndicalisation qui confinent à la démarche « marketing » prêtée aux 
syndicats concurrents : 
« 3RXUIDLUHDGKpUHUOHVMHXQHVHWOHVFDGUHVLOIDXWTX¶LOVQHVHVHQWHQW
SDV REOLJpV GH V¶LQYHVWLU GH PLOLWHU LO IDXW DFFHSWHU TX¶LOV SXLVVHQW
YRXORLU VH FRQWHQWHU GH MXVWH SD\HU XQH FRWLVDWLRQ« HW il faut faire du 
marketing nous aussi, mais nousLOIDXWTXDQGPrPHTX¶LOVRLWD[pVXUOH
F{Wp UHYHQGLFDWLI« LO Q¶HPSrFKH TXH O¶RQ YHQG PDO FH TXH O¶RQ IDLW
TXDQGOHVDXWUHVYHQGHQWELHQFHTX¶LOVQHIRQWSDVWRXMRXUV ! » (Florent 
Hérouet, Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 
2006) 
Florent assume pleinement ses pratiques prosélytes au quotidien, auxquelles il se 
dit rompu depuis son passage au Mouvement des Jeunes Socialistes (MJS) : 
« $X[0-6M¶pWDLVGDQVODSDUWLHDGKpVLRQMHP¶RFFXSDLVGHIDLUHYHQLU
GHV MHXQHV >«@ -H IDLVDLV du prosélytisme, ça ne me posait pas de 
problèmes, je discutais devant les facs et les lycées, tu vois des gens que 
oD LQWpUHVVH VL OD SHUVRQQH HVW LQWpUHVVDQWH >«@ $XWRXU GH PRL
PDLQWHQDQW F¶HVW FODLU TXH MH IDLV GX SURVpO\WLVPH M¶HVVDLH GHPRWLYHU
nos adhérents et nos militants à faire ça. » (Florent Hérouet, syndicat 
UGICT BNP Paribas Île-de-France) 
Irène et Florent se sont tous deux portés volontaires pour animer le groupe de 
travail « syndicalisation des jeunes », créé lors du Congrès Syndical de juin 2006 
HWGRQWODPLVVLRQSUHPLqUHDOODLWFRQVLVWHUjpGLWHUXQOLYUHWG¶DFFXHLOGHVWLQpDX[
moins de 35 ans, un livret qui serait « jO¶LPDJH dit Florent, de celui que la BNP 
donne aux nouveaux embauchés ». Irène proposa également, au cours du Congrès, 
de construire une « liste des salariés de moins de quarante ans » relevant de son 
périmètre professionnel, de manière à « les appeler pour prendre contact ». Cette 
LGpHQHILWSDVO¶XQDQLPLWpSDUPLGHVFRQJUHVVLVWHVTXLSRXUODSOXSDUWHVWLPqUHQW
TX¶XQe démarche trop ouvertement « commerciale » SRXYDLW V¶DYpUHU « contre-
productive » %UXQR%DURQ,OUHVWHTXHjO¶LQVWDUG¶$XUpOLD$GLOPDUTXLFRQoRLW
bien « TXH O¶RQ SHXW rWUH V\QGLTXp VDQV rWUH PLOLWDQW », les plus jeunes dans le 
syndicalisme sont ausVLOHVPLOLWDQWVTXLUpSXJQHQWOHPRLQVjFKLIIUHUO¶REMHFWLIGH
développement syndical et à définir des « postes » PLOLWDQWVYRXpVj O¶DWWHLQWHGH
cet objectif : 
« 'DQV O¶RUJDQLVDWLRQ WRXW OHPRQGHGLW TX¶LO IDXW GHV DGKpUHQWVPDLV
SHUVRQQHQ¶D OHFRXUDJHGHGLUH³RQPHWHQSODFHXQSODQG¶DFWLRQRQ





bricolage amateur, je pense que les anciens comptent beaucoup sur nous, 
les nouveaux, pour apporter un nouveau souffle. » (Aurélia Adilmar, 
syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France)   
   
  /¶LQIOXHQFH GHV PLOLWDQWV OHV SOXV UpFHPPHQW HQJDJpV GDQV O¶DFWLRQ
V\QGLFDOHVHFRQMXJXHjO¶HQMHXGHODOpJLWLPDWLRQGHO¶LQGpSHQGDQFHGHO¶8*,&7
vis-à-vis de la CGT Île-de-France. Cette combinaison conforte les militants les 
SOXVFKHYURQQpVGDQVO¶LGpHTXHWRXWVDODULpHVWOHELHQYHQXjO¶8*,&7&¶HVWGRQF
ELHQ SDUFH TXH O¶8*,&7 %13 3DULEDV ÌOH-de-France est indépendante, et pour 
préserver cette situation, que les militants se résolvent à adopter des pratiques 
syndicales relevant du syndicalisme dit « G¶DGKpUHQWV ». Effet pervers, des salariés 
au profil, sinon sociologique, idéologique dissonant sont parfois acceptés dans la 
population adhérente. Valérie Busseau, commerciale en agence de vingt-sept ans, 
passée par la formation en alternance et issue « des quartiers », a adhéré à 
O¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France en 2005. Elle concède mal connaître la CGT, 
les seuls élémentVjVDGLVSRVLWLRQpWDQWFHTX¶HOOHHQYRLW« à la télé » HWO¶LPDJH
positive de Viviane Giordano, qui avait prouvé sa capacité à prendre efficacement 
HQFKDUJHOHVVDODULpVjSUREOqPH9DOpULHIXVWLJHO¶« exploitation » dont sa mère, 
femme de ménage, auraLW pWp O¶REMHW HW OH SRLGV GH O¶LPSRVLWLRQ HW GHV FKDUJHV
VRFLDOHV HQ )UDQFH TX¶DXUDLW pSURXYp XQ SqUH SDWURQ GH UHVWDXUDQW : « quand on 
voit ce que coûte un salarié au patron, RQFRPSUHQGTX¶LO\DLWGXFK{PDJH », dit-
HOOH /¶HQWUHWLHQ V¶HVW GpURXOp SHX après la mobilisation syndicale du printemps 
2006 contre le Contrat Première Embauche (CPE) proposé par la gouvernement 
Villepin (2005- PRELOLVDWLRQ TX¶HOOH DYRXDLW DYRLU G¶DXWDQW PRLQV ELHQ
comprise que, selon elle, « pour les jeunes sans travail, OH&3(F¶HVWPLHX[TXH
rien ». Cette adhérente de la CGT décrit enfin la flexibilité sur le marché du travail 
comme moyen offert au salarié de « se réaliser » HW V¶DIILUPH KRVWLOH DX[ 
KHXUHVGXPRLQVHQO¶pWDW 
« Moi, je préfère travailler pour gagneU SOXV G¶DUJHQW SOXW{W TXH GH
partir en week-HQG«jTXRLoDVHUWG¶DYRLUSOXVGHFRQJpV VL O¶RQQ¶D
SDVG¶DUJHQWSRXUHQSURILWHU ? » (Valérie Busseau, 27 ans, technicienne, 
adhérente du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France) 





adhérents, ni même des nouveaux élus. Les stages de formation ne sont proposés 
DX[QRYLFHVGXV\QGLFDOLVPHTX¶jODGLVcrétion du militant considéré (selon que la 
VLWXDWLRQ OXLVHPEOHRXQRQV¶\SUrWHUHWTXLSOXVHVWSUHVTXH WRXMRXUVHQYDLQ
Quant aux nouveaux élus, ils doivent le plus souvent se porter volontaires : 
« La formation ? On la propose, oui. Enfin, ça dépend aussi des militants 
HWGHVVDODULpVTX¶LOVUHQFRQWUHQW'¶DSUqVFHTXHMHYRLVoDQ¶LQWpUHVVH
SDVEHDXFRXS OHVV\QGLTXpV« » 0DUWLQ6LOYDQR MRXUQpHG¶REVHUYDWLRQ
GH O¶DFWLYLWp GX V\QGLFDW8*,&7%133DULEDV ÌOH-de-France, le 28 juin 
2006) 
« Ça reste oXYHUWjODYRORQWpGHFKDFXQRQP¶DGLWTXHF¶pWDLWRXYHUWHW
SXLV YRLOj« 4XDQG MH YRLV GHV IRUPDWLRQV TXL P¶LQWpUHVVHQW MH
P¶LQVFULV » (Aurélia Adilmar, syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-
France) 
  /¶DEVHQFHGHPLVHHQ°XYUHG¶XQHSROLWLTXHV\VWpPDWLTXe de formation 
V\QGLFDOHOHIDLEOHLQWpUrWTX¶\WURXYHQWGHVV\QGLTXpVQHV¶\LQVFULYDQWTXDVLPHQW
MDPDLV PrPH ORUVTXH FHOD OHXU HVW SURSRVp JUqYHQW O¶DSSURSULDWLRQ SDU OD
SRSXODWLRQDGKpUHQWHGXVHQVGHO¶RULHQWDWLRQFRQIpGpUpH7KpRULTXHPHQWOHULVTXe 
G¶XQH SpQpWUDWLRQ GH « O¶HVSULW ERXUJHRLV »1, selon le vocabulaire des « années 
folles ª HVW PrPH G¶DXWDQW SOXV pOHYp TXH OH V\QGLFDW UHVWH LQGpSHQGDQW PDLV
DXVVLTXHFHVSHUPDQHQWVFRQoRLYHQWFRPPHRQO¶DGLWODOpJLWLPLWpV\QGLFDOHVXU
un mode délégataire et affranchi du champ politique. Ce risque phagocytaire est en 
fait très faible et, si les raisons de cette faiblesse sont multiples, elles tiennent 
HVVHQWLHOOHPHQWDXIDLWTXHOHPLOLWDQWLVPH&*7VLQRQO¶DGKpVLRQHVW ORLQG¶rWUH
neutre sur le plan symbolique2. Le principal écueil est plutôt celui du caractère 
ODELOHG¶DGKpVLRQVTXLQHVRQWSDVDVVLVHVVXUXQFRUSXVGHYDOHXUVPrPHGpILQLa 
minima : 
« $GKpUHU F¶HVW DYRLU XQH DVVXUDQFH SURIHVVLRQQHOOH PDLV F¶HVW DXVVL
participer à un projet collectif. » (DSC CGT BNP Paribas, Congrès 
Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France de juin 2006) 
&¶HVWOjUpVXPpHWRXWHODGLIILFXOWpG¶XQV\QGLFDOLVPHFDWpJRULHOVLVDXF°XUPrPH
G¶RUJDQLVDWLRQVFRQIpGpUpHVa fortiori lorsque la population militante est en fin de 
FDUULqUH SURIHVVLRQQHOOH HW VH GRLW G¶LGHQWLILHU HW GH VRFLDOLVHU VHV KpULWLHUV /H
                                                 
1 Source : XVè Congrès de la CGT, Orléans, 1920, « Compte-rendu des travaux », p. 403. Cité par 
M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 1935 O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert (1984), 
op. cit. 
 




succès du syndicalisme catégoriel, assis sur des enjeux locaux et dissociés de toute 
FRQVLGpUDWLRQ LGpRORJLTXH VH SDLH DLQVL G¶XQ HIIULWHPHQW GH O¶LGpH PrPH GH
confédéralisme. Mais cette idée est-elle encore pertinente ou, à tout le moins, la 
VHXOHPDQLqUHG¶HQYLVDJHUOHV\QGLFDOLVPH" 
 
2) Les « vastes solidarités inter-professionnelles »1 : une orientation 
 surannée ? 
 
  ¬ O¶pFKHOOH GX WHUULWRLUH QDWLRQDO OD &)'7 Hst devenue en 1997 la 
première organisation syndicale de cadres en termes de résultats aux élections 
SUXG¶KRPDOHV FH TXH OHV pOHFWLRQV GH  RQW FRQILUPp /H QRPEUH H[DFW
G¶DGKpUHQWVFDGUHVjOD&)'7HVWHQUHYDQFKHWUqVGLIILFLOHjFRQQDvWUHHQUDLVon 
GH O¶RULHQWDWLRQ FKRLVLH TXDQW DX[ PRGDOLWpV GH OD SULVH HQ FKDUJH GH FHWWH
FDWpJRULHG¶DFWLIV : le poids du contingent adhérent recensé à la CFDT-cadres est 
tributaire de la déclaration par la « base » (sections syndicales et syndicats) de la 
qualité dH FDGUH G¶XQ DGKpUHQW TXHOFRQTXH TXL HVW ORLQ G¶rWUH V\VWpPDWLTXH /D
GpFODUDWLRQSURJUHVVHQpDQPRLQVGHSXLVO¶DGRSWLRQGHYHQXHHIIHFWLYHHQGH
OD&KDUWHILQDQFLqUHFRQIpGpUDOHTXLIDLWGHODGpFODUDWLRQGHO¶DGKpUHQWFDGUHXQH
opération financièrement neutre pour les syndicats2. Mais le blocage du montant 
des cotisations qui revient statutairement à la CFDT-cadres, décidé en 2002 par le 
Bureau National Confédéral (BNC) de la CFDT, indique que le fléchissement du 
U\WKPHG¶DGKpVLRQSXLVOHVGpIHFWLRns enregistrées à partir de 2003 ont faiblement 
atteint la structure propre aux cadres de la CFDT, qui se trouve dans une situation 
SDUDGR[DOHDXPRPHQWGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQ : le nombre de cotisants, nouveaux 
adhérents ou nouveaux déclarés cadres, progresse, tandis que les recettes 
                                                 
1 F. Piotet (dir.), La révolution des métiers, Paris, PUF, Coll. « le lien social », 2002. 
 
2 Selon les principes de la Charte financière confédérale, les syndicats perçoivent les cotisations de 
leurs adhérents, conservent la part de la cotisation qui se situe au-delà du plafond de 13, ¼
mensuels (en 2005) et reversent le reste du montant collecté au Service Central de Perception et de 
Ventilation des Cotisations (SCPVC). Une part de la somme ainsi collectée revient à la CFDT-
FDGUHVHWHQSULQFLSHFHWWHSDUWHVWG¶DXWDQWSOXVpOHYpH que les cadres syndiqués à la CFDT sont 
nombreux. Le SCPVC redistribue ensuite le montant restant aux structures syndicales, fédérales et 
UpJLRQDOHVDLQVLTX¶jOD&RQIpGpUDWLRQ6RXUFH : Rapport Financier, Congrès Confédéral CFDT de 
Grenoble, juin 2006. Disponible sur le site Internet de la CFDT). Avant la Charte en question, le 
montant de la cotisation était plus élevé pour le cadre que pour le non-cadre et la différence 
revenait à la CFDT-cadres, de sorte que les syndicats avaient intérêt à ne pas déclarer leurs cadres 




provenant des cotisations sont plafonnées et stagnent ; la CFDT-cadres est en fait 
DPSXWpH G¶XQH SDUWLH GH VHV UHFHWWHV DX QRP GH « la solidarité confédérale »1 
décidée par le BNC, les défections que la CFDT a connues entre 2003 et 2006 
(inclus) ayant donc moins concerné, semble-t-il, les cadres que les non-cadres. 
  &HVpOpPHQWVTXDQWLWDWLIVVHPEOHQWGpPRQWUHUODSHUWLQHQFHGHO¶DSSURFKH
multi-FDWpJRULHOOHGH O¶DFWLRQV\QGLFDOHHW OHFKRL[GH O¶LQWpJUDWLRQ LQGLIIpUHQFLpH
des FDGUHV DX V\QGLFDOLVPH&)'7 /¶REVHUYDWLRQ GX UDSSRUW DX[ FDGUHV DX VHLQ
des structures « de base » et de « O¶DFWLRQSHUPDQHQWH »2 de la CFDT-cadres pour 
légitimer son existence auprès de la Confédération oblige pourtant à relativiser cet 
apparent succès. ¬O¶LQYHUVHODVRXSOHVVHVWUXFWXUHOOHGHOD&*7HVWV\QRQ\PHGH
FDSDFLWp PDQLIHVWH j O¶LPSODQWDWLRQ GDQV GHV PLOLHX[ IHUPpV FRPPH OH FRUSV
professionnel du PNC3 &DSDFLWp G¶LPSODQWDWLRQ TX¶LQWHUGLW OD ULJLGLWp GH




2.1) Mêler cadres et non-cadres au plan local : le difficile pari de la 
 CFDT 
 
  Les pratiques et la politique conduite par une section ou un syndicat 
CFDT diffèrent selon la morphologie professionnelle des adhérents et militants 
TXLODFRPSRVHQW8QHUHFKHUFKHUpFHQWHDSHUPLVG¶pWDEOLUTX¶HQFHUWDLQVFDVHWDX
                                                 
1 Source : Rapport Financier, Congrès CFDT-cadres, Nantes, 2005. 
 
2 Source 5DSSRUWG¶$FWLYLWp&RQJUqV&)'7-cadres, Amiens, 2001. 
 
3 ,O IDXW WRXWHIRLV UDSSHOHU LFLTXH O¶KLVWRLUHGH OD&*7DG¶DERUGpWpFHOOH G¶XQV\QGLFDOLVPHGH




1993. Les éléments à disposition attestent une audience dérisoire : en 2001, tandis que la section 
UGICT obtenait plus de 15 % des suffrages du personnel navigant (en sachant que les pilotes ne 
connaissent pas le syndicalisme confédéré), la CFDT en obtenait à peine 5 %, soit un différentiel 
de presque de mille voix (Source : Commission Économique du CCE). Ces mêmes éléments 
DWWHVWHQW DXVVL XQ IDLEOH LQWpUrW GH OD FRPPXQDXWp 31& j O¶pJDUG GH OD &)'7 : lors des trois 
MRXUQpHVG¶REVHUYDWLRQGH OD YLHGH OD VHFWLRQ8*,&731& OHV HW QRYembre 2005, le 16 
GpFHPEUH  OH FRQWUDVWH IXW VDLVLVVDQW HQWUH O¶DFWLYLWp GH OD VHFWLRQ pWXGLpH UpJXOLqUHPHQW
YLVLWpHOHEUXLWHWO¶DJLWDWLRQTXLV¶HQGpJDJHQWHWVHSURORQJHQWGDQVOHFRXORLUHWODVHFWLRQ&)'7





plan local, une section CFDT majoritairement composée de non-cadres ignore les 
aspirations des cadres quand, dominée par des cadres, la section porte seulement 
les revendications de ces derniers1$XWUHPHQWGLWOHFKRL[GHO¶LQWHU-catégoriel au 
SODQORFDOHVWORLQG¶rWUHWRXMRXUVFRQJUXHQWDYHFODFRQFHSWLRQW\SLTXHPHQWFDGUH
GHO¶DFWLRQFROOHFWLYH&HWte situation est immanente au choix cédétiste quant à la 
PDQLqUHG¶RUJDQLVHUOHVFDGUHVV\QGLTXpVHWVHUHWURXYHWUqVFODLUHPHQWDXVHLQGHV
structures CFDT observées dans le cadre de cette recherche.    
 
  Le Secrétaire Général de la CFDT-cadres (Francis Faubert), la Trésorière 
de la CFDT-cadres, ainsi que le Secrétaire Fédéral des Services responsable du 
pôle Assurances (Roger Varra), admettent sans détour les résistances idéologiques 
à la prise en charge catégorielle des cadres, en particulier dans les structures qui 
FRPSWHQWSHXG¶DGKpUHQWVFDGUHV :  
« Certains syndicats omettent par négligence ou délibérément, il faut 
hélas encore le dire, de déclarer leurs cadres. La prise en compte des 
cadres dans les plans de développement progresse malgré quelques 
dernières hostilités idéologiques isolées. »2 
« Il y a parfois, mais de moins en moins, une réticence à déclarer les 
FDGUHV QRWDPPHQW GDQV TXHOTXHV IpGpUDWLRQV LQGXVWULHOOHV F¶HVW XQ
UHOHQWRXYULpULVWH³VDODULpVWRXVSDUHLOV´ª (Francis Faubert, Secrétaire 
Général de la CFDT-cadres) 
« 'DQVO¶DVVXUDQFHFHQ¶HVWSDVXQSUREOqPHPDLVDXQLYHDXGXVDODULDW
globalement, il y a encore certains, y compris dans la CFDT, qui ont un 
discours anti-cadres  ³FH VRQW OHV UHODLV GH OD GLUHFWLRQ´ 1RXV GDQV
O¶DVVXUDQFHRQDSDVVpFHFDSRQQ¶HVWSOXVOj-dessus. » (Roger Varra, 
Secrétaire Fédéral CFDT des Services) 
Le poids des cadres relevant de la Fédération des Services, spécialement au sein 
des sections CFDT des Assurances Générales de France (AGF), avait conduit le 
Secrétariat de la CFDT-cadres à solliciter le pôle Assurances de la Fédération en 
YXHG¶LQWpJUHUDX%XUHDX1DWLRQDOXQFDGUHGXVHFWHXUHQO¶RFFXUUHQFH&ODXGLQH
Tivrel, la responsable de la section CFDT du siège des AGF : 
« Sur les cadres, on a été sollicité pour avoir un représentant au bureau 
QDWLRQDOGHOD&)'7FDGUHVLOVYRXODLHQWTXHOTX¶XQGHO¶DVVXUDQFH2Q
D XQH FDQGLGDWH &ODXGLQH 7LYUHO« (OOH pWDLW QRWUH UHSUpVHQWDQWH DX
                                                 
1 F. Piotet (2004), op. cit. 
 




groupe régional de la CFDT-cadres, quand ils ont sollicité la fédération, 
RQP¶DDSSHOpHQPHGHPDQGDQWTXL O¶RQSRXYDLWSUHQGUH M¶DLSURSRVp
&ODXGLQH TXL pWDLW G¶DFFRUG » (Michèle Soher, Secrétaire Générale du 
Syndicat des Assurances CFDT Transrégional et Île-de-France ± ACTIF)  
/¶LQIOXHQFHGHVFDGUHV&)'7DX[$*)H[SOLTXe que les responsables des sections 
CFDT de cette entreprise reprennent mot pour mot les revendications définies lors 
des Congrès de la CFDT-FDGUHV FRPPH F¶HVW OH FDV GX« GURLW G¶H[SUHVVLRQ »1. 
Elle explique aussi que les réalisations de la mandature cédétiste 2004-2006 au 
&RPLWpG¶eWDEOLVVHPHQW&(GXVLqJHGHV$*)FRQFHUQHQWHQSULRULWpOHVFDGUHV
(« aide à domicile »«FHTX¶LQGLTXHG¶DLOOHXUV O¶DUJXPHQWGXELHQ-IRQGpG¶XQH
« confiance renouvelée », la « professionnalisation » de la gestion du CE : 
« /¶RXYHUWXUHG¶XQFLQTXLqPH YLOODJHYDFDQFHV  O¶DLGHjGRPLFLOH j OD
location, aux seniors, >;@¼GHVXEYHQWLRQVSRXUOHVYR\DJHV><@¼G¶DLGH
j O¶HQIDQFHUHQWUpHVFRODLUHQDLVVDQFHJDUGHV >=@¼SRXU OHVDFWLYLWpV
GHO¶$VVRFLDWLRQ6SRUWLYHHW&XOWXUHOOHGHV$*)>«@,OIDXWRSWLPLVHUOD
subvention, pérenniser les prestations, garantir votre sécurité, celle de 
vos enfants, dans les voyages et les activités. Il faut sans cesse innover et 
progresser pour mieux répondre à vos besoins et à vos attentes. Cette 
professionnalisation est votre demande, conscients que vous êtes des 
ULVTXHVOLpVjO¶DPDWHXULVPHSRXUGHVVXMHWVDXVVLLPSRUWDQWV »2 
(QUHYDQFKHODVHFWLRQV\QGLFDOH&)'7GHOD0XWXHOOHG¶$VVXUDQFHVGX&RUSVGH
Santé Français (MACSF), qui relève pourtant du même syndicat professionnel 
WHUULWRULDO O¶$&7,)-CFDT) et donc du même organe fédéral que la section 
syndicale CFDT du siège des AGF, compte une petite quinzaine de cadres parmi 
VD TXDUDQWDLQH G¶DGKpUHQWV 0DLV a contrario des sections CFDT des AGF, la 
VHFWLRQ&)'7GHOD0$&6)Q¶DDXFXQOLHQDYHFOD&)'7-cadres, ni ne développe 
aucune « action spécifique » jO¶HQGURLWGHFHWWHFDWpJRULHGHVDODULpV/HVFDGUHV
&)'7GHOD0$&6)DJLVVHQWV¶HQJDJHQWFRPPHVDODULpVQRQFRPPHFDGUHV :  
« -HQ¶DL SDV de rapport avec la CFDT-FDGUHV MHQ¶HQ FKHUFKHSDV MH
Q¶DLSDVOHWHPSVMHOLVOHXUGRFXPHQWDWLRQTXDQGLOVP¶HQHQYRLHQWPDLV
HQJpQpUDOMHOLVjWRXWHYLWHVVHMHYDLVFKHUFKHUjO¶LQWpULHXUFHTXLSHXW
P¶LQWpUHVVHU3RXU OHUHVWH WRXWFHWDVSHFW VSpFLILFLWpFDGUH MHQHP¶HQ
RFFXSHSDVMHOLVPDLVMHQHP¶LPSOLTXHSDVMHVXLVWURSSULVHDLOOHXUV
>«@ -H QH IDLV ULHQ GX WRXW DX QLYHDX GHV FDGUHV RX LOV YLHQQHQW
VSRQWDQpPHQWRX«MHQHYDLVSDVYRLUOHVFDGUHVHQWRXWFDVSDVHQWDQW
                                                 
1 Voir supra Chapitre III ± 1.3. 
 




TX¶LOVVRQW FDGUHV« » (Marion Genêt, 50 ans, cadre, promotion interne, 
responsable de la section syndicale CFDT de la MACSF) 
La section CFDT du siège du Groupe Électricité de France (EDF) ignore autant le 
particularisme cadre, même si quelques tentatives (avortées) dHFRQVWLWXWLRQG¶XQ
« réseau cadres » RQWpWppEDXFKpHVVXUO¶LQLWLDWLYHGH3DXO$TXHWFDGUH(')GH
trente-quatre ans devenu, en 2003, permanent de la Fédération Chimie-Énergie 
(FCE-CFDT) en charge du développement de la syndicalisation1 : 
« Je suis déclarée cadre, je reçois leurs communications ± qui sont très 
ELHQG¶DLOOHXUV± PDLVDXQLYHDXGHPRQWUDYDLOV\QGLFDO MHQ¶DLDXFXQ
OLHQ«MHQ¶DLMDPDLVYXOH6HFUpWDLUHMHQHVDLVSDVTXLF¶HVW«HQIDLWMH
ne sais pas à quoi ça sert la CFDT-FDGUHV«3DUUapport aux cadres, on 
DHVVD\pSOXVLHXUVIRLVGHFRQVWLWXHUXQUpVHDXDXQLYHDXGHOD)&(«OD
SUHPLqUH WHQWDWLYH D pWp XQ pFKHF OD VHFRQGH VXU ODTXHOOH MH P¶pWDLV
EHDXFRXSLQYHVWLHoDDpWpXQpFKHFDXVVL«GRQFPDLQWHQDQWMHQHIDLV
plus rien parce qXHPHVFDGUHVPHSUHQQHQWSRXU«PRLPHV FDGUHVVH
positionnent CFDT, pas CFDT-FDGUHV«RQUHoRLWOHXUUHYXHF¶HVWWRXW
$SUqVFHQ¶HVWSDVDXQLYHDXGHOD&)'7-FDGUHVTXHO¶RQYDQRXVGLUH
GDQVTXHOVHQVRQGRLWQpJRFLHUGHVDFFRUGVTXHFHVRLWGDQVO¶HQtreprise 
ou dans la branche. » (Christine Giron, 44 ans, cadre, promotion interne, 
UHVSRQVDEOHGHODVHFWLRQV\QGLFDOH&)'7GXVLqJHG¶(')  
  La CFDT-FDGUHVQ¶DDXFXQSRXYRLU VXU OHVGLIIpUHQWHV VWUXFWXUHV&)'7
et, dans ce cadre statutaire, ses dirigeants ne peuvent que « souhaiter » TX¶jWRXV
les niveaux de la négociation collective, « O¶H[SUHVVLRQGHVVSpFLILFLWpVGHVFDGUHV
soit garantie »26RQH[LVWHQFHPrPHFRQWUHGLWO¶DPELWLRQGHOD&)'7FRQVLVWDQW
à essayer de porter des revendications qui seraienW XQ SHX SOXV TX¶XQH VLPSOH
DJUpJDWLRQG¶DVSLUDWLRQVFRUSRUDWLYHVRXFDWpJRULHOOHV : 
« 6LO¶RQGLWTXHODUHYHQGLFDWLRQHVWXQFRQVWUXLWVRFLDOSDUFHTX¶RQDpWp
capable de dépasser des intérêts éventuellement divergents, on doit 
garder une structure comme celle-Oj« VL O¶RQ GLW TXH OD UHYHQGLFDWLRQ
Q¶HVW TXH FH TXH YHXOHQW OHV VDODULpV RQ SHXW RSWHU SRXU XQH VWUXFWXUH
corporatiste, mais nous, on tient beaucoup à une organisation multi-
FDWpJRULHOOHPrPHVLQRXVQ¶DYRQVDXFXQSRXYRLURQQHIDLWTX¶HVVD\HU
GH SDUWDJHU XQH FRQYLFWLRQ >«@ 6L OHV XQLRQV UpJLRQDOHV RX OHV
fédérations ne veulent pas faire de spécifique, on ne peut rien faire. » 
(Francis Faubert, Secrétaire Général de la CFDT-cadres) 
                                                 
1 Voir supra Chapitre IV ± 1.1. 
 




/D GLIILFXOWp SULQFLSDOH TX¶HQJHQGUH FHWWH RULHQWDWLRQ VWUXFWXUHOOH j O¶pJDUG GHV
FDGUHV WRXFKH DORUV j OD TXHVWLRQ GH OD GpILQLWLRQ G¶XQH SROLWLTXH UHYHQGLFDWLYH
FRKpUHQWHTXLREOLJHGHIDLWjG¶LQFHVVDQWV « arbitrages » :  
« Un syndicalisme inter-catégoriel peut difficilement être en même temps 
un syndicalisme de FDGUHVFKDTXHIRLVTXHO¶RQVLJQHXQDFFRUGLOIDXW
YHLOOHU j O¶pTXLWp LQWHU-FDWpJRULHOOH F¶HVW GLIILFLOH GH GRQQHU UDLVRQ j
WRXWHV OHV UHYHQGLFDWLRQV LQGLYLGXHOOHV« LO IDXW DUELWUHU >«@ 3RXU OD
VLJQDWXUHG¶XQDFFRUGF¶HVWXQHGpFLVLRQFROOHFWLYHPDLVF¶HVWYUDLTXH
parfois, il faut des choix. » (Roger Varra, Fédération CFDT des Services)  
« Il y a un certain nombre de négociations collectives qui font des cadres 
XQ SDTXHW j SDUW G¶DXWUHV R OHV FDGUHV VRQW MRXpV SDU WRXW OHPRQGH
comme une variable G¶DMXVWHPHQW >«@2Q O¶DYX ORUVGHVQpJRFLDWLRQV
sur la Réduction du Temps de Travail, la RTT, où des organisations 
V\QGLFDOHVRQW MRXp OHVVDODULpVFRQWUH OHVFDGUHV«/¶DUELWUDJHQ¶DYDLW
SDVpWpGLVFXWpF¶pWDLWDXVVLSDUFHTXHODVHFWLRQQ¶DYDLWSDVGe cadres et 
Q¶pWDLW GRQF SDV UHSUpVHQWDWLYH GX VDODULDW GDQV VD JOREDOLWp dD SRVH
problème. » (Francis Faubert, Secrétaire Général de la CFDT-cadres) 
'DQVOHVIDLWVODGpWHUPLQDWLRQG¶D[HVUHYHQGLFDWLIVTXLFRQWHQWHQWOHVGLIIpUHQWHV
FDWpJRULHV G¶DGKpUHQWV HVW VRXYHQW SUREOpPDWLTXH &¶HVW OH FDV j (') R OHV
cadres, j O¶LQYHUVH GHV QRQ-FDGUHV VHPEOHQW IDYRUDEOHV j O¶RXYHUWXUH GX FDSLWDO
FOLYDJH TXH O¶RQ UHWURXYH SUpFLVpPHQW DX VHLQ GH OD VHFWLRQ &)'7 GX VLqJH GH
O¶HQWUHSULVH : 
« La grosse difficulté quH QRXV DYRQV F¶HVW TX¶XQH SDUWLH GH QRV
DGKpUHQWVHVW IDYRUDEOHjO¶RXYHUWXUHGXFDSLWDO O¶DXWUHFRQWUH>«@/H
VRXFL SRXU QRXV F¶HVW GH IDLUH XQH V\QWKqVH HQWUH GHX[ YLVLRQV GH OD
PrPH HQWUHSULVH« OD OLJQH IpGpUDOH F¶HVW G¶rWUH FRQWUH O¶RXYHUWXUH GX
capital, je suis en phase avec cette ligne-Oj >«@ $X GpSDUW GDQV OHV
IRQFWLRQV FHQWUDOHV G¶(')R LO \ D SOXV GH GH FDGUHV OD&)'7
était majoritaire, cadres et non-cadres confondus. Depuis deux ans, la 
CFE-CGC est devenue majoritaire et défend cette thèse que l'ouverture 
GXFDSLWDOF¶HVWPLHX[SRXUOHVVDODULpV«XQHSDUWLHGHVDGKpUHQWVVRQW
VXUFHSURILO«OD&*&HVWHQWUDLQGHGHYHQLUSXLVVDQWHHOOHDSULVSDV
mal de voix à la CFDT ces dernières années. » (Christine Giron, section 
CFDT du siège d¶(') 
/D ULJLGLWp GH O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD &)'7 OD FRQFHSWLRQ VRXV-MDFHQWH G¶XQ
IRQFWLRQQHPHQW TXL VH YHXW GpPRFUDWLTXH HQ FH TX¶LO VpSDUH © la totalité des 
intérêts locaux » des « intérêts de la totalité », vient décupler les tensions entre 
cadres et non-cadres qui adhèrent à une même structure syndicale. À EDF par 
exemple, les premiers, minoritaires, doivent se ranger aux vues du plus grand 





en donnant sa voix », fût-elle « dissidente »1 : 
« 2QDOHGURLWGHQHSDVGLUHTXHO¶RQHVW³SRXU´VLO¶RQHVW³FRQWUH´j
OD OLPLWH« PDLV SDU FRQWUH RQ Q¶D SDV OH GURLW GH GLUH ³MH VXLV
FRQWUH´«SDUFHTXHF¶HVW ODPDMRULWpTXL O¶HPSRUWHFKH]QRXVHWRQ OD
UHVSHFWHF¶HVWoDODUqJOHGpPRFUDWLTXHXQHPDMRULWppPHUJHRQQHYD
SDVFRQWUHVLQRQRQV¶HQYD » (Michèle Soher, ACTIF-CFDT) 
« &HX[ TXL VRQW SRXU O¶RXYHUWXUH GX FDSLWDO LOV VRQW SRXU O¶LQVWDQW
minoritaires donc pour le moment, ils ne disent pas grand-chose, ou ils 




la démocratie syndicale. 
 
  En dehors des questions de politique syndicale, la cohabitation entre 
GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV GH VDODULpV DX VHLQ G¶XQH PrPH VWUXFWXUH GHPHXUH DVVH]
ardue au quotidien. Les conflits individuels entre un responsable hiérarchique et 
son subordonné peuvent mettre aux prises deux adhérents de la même organisation 
V\QGLFDOHHWODSHUVSHFWLYHG¶DGKpUHUGDQVXQV\QGLFDWUHJURXSDQWWRXVOHVVDODULpV
sans distinction de statut est susceptible de rebuter un cadre aux responsabilités 
hiérarchiques : 
« /H SUREOqPH TXH O¶RQ D SDUIRLV F¶HVW TX¶XQ UHVSRQVDEOH GH VHUYLFH
DGKpUHQW GH OD &)'7 SHXW HQWUHU HQ FRQIOLW DYHF O¶XQ GH VHV
VXERUGRQQpV«TXLHVWDXVVLXQDGKpUHQW ! Dans ces cas-OjF¶HVWà nous 
GH GpVDPRUFHU« QRUPDOHPHQW FH Q¶HVW SDV WURS FRPSOLTXp SDUFH TXH
V¶LOV VRQW DGKpUHQWV WRXV OHV GHX[ F¶HVW TX¶LO \ D GpMj PR\HQ GH OHXU
SDUOHU«PDLVLO\DGHVFDGUHVTXLQHVHV\QGLTXHQWSDVSDUFHTX¶LOVQH
veulent pas rencontrer des gens de leur service. » (Claudine Tivrel, 50 
ans, cadre diplômée, responsable de la section syndicale CFDT du siège 
des AGF) 
3DUDLOOHXUV OH IDLWGHUpSRQGUHG¶XQHSROLWLTXHUHYHQGLFDWLYHGpWHUPLQpHSDUGHV
SHUPDQHQWVV\QGLFDX[TXLQHVRQWSDVQpFHVVDLUHPHQWFDGUHVQ¶est pas sans poser 
problème aux cadres qui les portent sur les lieux de travail : 
« -HQHVXLVSDVFDGUHXQHIRLVXQ'pOpJXp6\QGLFDO&HQWUDO'6&P¶D
UHJDUGp DYHF GHV JUDQGV \HX[« LO pWDLW FDGUH LO SDUWDLW HQ UHWUDLWH LO
                                                 




DYDLW SUpSDUp VD UHOqYH LO P¶DSSHOOH HQ GLVDQW ³YRLOj MH YRXGUDLV WH
présenter la personne à qui je pense pour me remplacer, est-ce que tu 
YRXGUDLVYHQLUDXFRQVHLO´«M¶DLGLW³G¶DFFRUG´«LOPHGLWTX¶LO\DXQ
SUREOqPH M¶DL SHQVpj XQSUREOqPH IDPLOLDO HW LOPHGLW³LO Q¶HVW SDV 
FDGUH´ -¶DLKXUOpGHULUH -¶DLGLW³HWDORUV "´,OPHGLW³FHQ¶HVWSDV
SRVVLEOHTX¶LOVRLW'6&LOQ¶HVWSDVFDGUH´«MHOXLDLGLW³RQQ¶HVWSDV
REOLJpG¶rWUHFDGUHPRLM¶pWDLV'6&GHPDERvWHHWMHQ¶pWDLVSDVFDGUH´
³4XRL "7XQ¶pWDLVSDVFDGUH ? Mais ? Tu es passée cadre quand "´³-H
ne suis jamais passée cadre, je ne devais pas être si incompétente que ça 
puisque maintenant je suis Secrétaire de ton syndicat ´ dD O¶D
KRUULEOHPHQW FKRTXp« ,O pWDLW GDQV XQH RSWLTXH KLpUDUFKLTXH« LO
défendait très bien les non-FDGUHVPDLV LO DYDLW GDQV OD WrWH XQ F{Wp«
GRQFGHVDYRLUTXHM¶pWDLVVHFUpWDLUHJpQpUDOHGHVRQV\QGLFDWTX¶LODYDLW
YRWpSRXUPRLHWTXHMHQ¶pWDLVSDVFDGUH«LOPHGLW³SRXUTXRLWXQHO¶DV
pas dit "´ 7RXWOHPRQGHOHVDYDLWSRXUWDQW« » (Michèle Soher, ACTIF-
CFDT) 
Les responsables de la CFDT-FDGUHVXVHQWGHOHXUVTXHOTXHVPDUJHVGHPDQ°XYUH
VWDWXWDLUHVSRXUMXVWLILHUXQHH[LVWHQFHDQWLQRPLTXHDYHFO¶RULHQWDWLRQFRQIpGpUDOH
Orientation dont les écueils se traduisent par la construction G¶HVSDFHVFDWpJRULHOV
dans les Fédérations et les Unions Régionales Inter-Professionnelles (URI). Dès le 
début des années 1980, les cadres de la CFDT jugèrent « nécessaire » de clarifier 
« OHVPRGHVG¶RUJDQLVDWLRQ » GHO¶DFWLRQV\QGLFDOHGHVFDGUHV1. Cette clarification 
V¶HVW IDLWH GDQV XQ VHQV FDWpJRULHO GpERXFKDQW VXU OD FUpDWLRQ GH *URXSHPHQWV
Fédéraux Cadres (GFC) et de Commissions Régionales Cadres (CRC) ± devenues 
récemment Commissions Inter-professionnelles Cadres (CIC). Le principe de leur 
existence, rappelons-le, IXWSRVpDX&RQJUqV&RQIpGpUDOG¶$QQHF\HQ9LQJW
ans après, la structuration de ces îlots catégoriels est toujours problématique. Car, 
VLODRQ]LqPHPDQGDWXUHGHO¶8&&-2005)2 fut marquée par la conclusion de 
partenariats avec certaines fédérations et régions, lesquels avaient pour dessein de 
IDYRULVHUO¶DGKpVLRQHWO¶LPSOLFDWLRQUHYHQGLFDWLYHGHVFDGUHVV\QGLTXpVOD&)'7-
cadres reste encore largement tributaire de la bonne volonté des organisations 
professionnelles et territorLDOHV HQ PDWLqUH GH PLVH HQ °XYUH HIIHFWLYH G¶XQH
politique cadre. 
  Lors du Congrès de Nantes (les 2, 3 et 4 juin 2005), les positions des 
différents mandataires fédéraux quant aux modalités de la prise en charge des 
                                                 
1 Source : Revue Cadres CFDT n°301, novembre-décembre 1981. Citée par G. Groux (1984) op. 
cit. 
 
2 'pEXWpH DX &RQJUqV G¶$PLHQV  5DSSHORQV TXH F¶HVW ORUV GH FH &RQJUqV TXH O¶8QLRQ




FDGUHV VH OLVDLHQW j O¶DXQH GH OD WDLOle du contingent cadre au sein des effectifs 
adhérents de la structure considérée, mais aussi à certains détails, par exemple le 
IDLWG¶LQYHFWLYHUO¶DVVHPEOpHSDUOHWHUPH© camarades » plutôt que « collègues ». 
Le jeudi 2 juin, la représentante de la Fédération CFDT des Mines et Métallurgie 
(FGMM), arguant de la porosité des frontières entre cadres et non-cadres, avertit 
HQWULEXQHGXGDQJHUG¶XQHGpULYHFDWpJRULHOOHGXV\QGLFDOLVPH&)'7HWV¶pWRQQD
TX¶XQ DPHQGHPHQW SURSRVpSDU VD)pGpUDWLRQ Q¶DLW SDV pWp retenu par le Bureau 
National de la CFDT-cadres : 
« /¶8&& LQWHUSHOOH OHV IpGpUDWLRQV VXU OD YLVLELOLWp HW OHV PR\HQV
ILQDQFLHUV TX¶HOOHV GRLYHQW GpSOR\HU TXDQW j OD V\QGLFDOLVDWLRQ HW j OD
UHSUpVHQWDWLRQGHVFDGUHV6RQU{OHHVWG¶DLGHUOHVIpGpUDWLRQVHWles URI 




prise TXDWUH DQV SOXV W{W DX&RQJUqV G¶$PLHQV G¶XQH SRXUVXLWH GHV SDUWHQDULDWV
contractuels entre la CFDT-cadres et les Fédérations et URI. Le seul amendement 
débattu et retenu lors du Congrès, proposé le 3 juin par la Fédération CFDT des 
Postes et des Télécoms (FUPT), visait au « renforcement » desdits partenariats, au 
PR\HQG¶XQHORJLTXHGHPDQGDWHPHQW&DUMXJHDOHUHSUpVHQWDQWGHOD)837OHV
&,&HWOHV*)&DORUVFRPSRVpVG¶DGKpUHQWVHWQRQGHFDGUHVPDQGDWpVSDUOHXUV
V\QGLFDWVRXVHFWLRQVV\QGLFDOHVG¶HQtreprise, étaient, de fait, trop peu reconnus au 
sein des structures régionales et professionnelles ± FHjTXRLO¶DPHQGHPHQWGHYDLW
GRQFUHPpGLHU/HUHSUpVHQWDQWGHOD)837SUpVHQWDG¶DERUGVDIpGpUDWLRQFRPPH
XQHVWUXFWXUHjO¶DYDQW-garde de la prise en compte des cadres : 
« 16,5 % de nos adhérents sont des cadres et notre présence parmi les 
FDGUHV HVW XQH QpFHVVLWp SRXU O¶RUJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH VXUWRXW VL O¶RQ
FRQVLGqUH O¶pYROXWLRQ GH OD SRSXODWLRQ VDODULpH GDQV QRV VHFWHXUV » 
(Représentant de la FUPT, Congrès CFDT-cadres de Nantes, le vendredi 
3 juin 2005) 
La « présence parmi les cadres » étant une « nécessité » pour le syndicalisme 
&)'7FH UHVSRQVDEOH IpGpUDO VLJQLILDHQVXLWH VDYRORQWpG¶DPSOLILHU OHVPR\HQV
G¶DFWLRQGHV*)&HWGHV&,& VDGpWHUPLQDWLRQj OHXUFRQIpUHUSDU OHELDLVG¶XQ
mandatement fédéral ou régional, une reconnaissance, une légitimité et une 





objectifs, les modalités de leur fonctionnement (y compris matériels) 
DLQVLTXHOHVPRGDOLWpVG¶pYDOXDWLRQGHOHXUDFWLRQ » 
Les GFC et les CIC, quoique toujours subordonnés à leur fédération et union 
UpJLRQDOHUHVSHFWLYHYHUUDLHQWG¶DSUqV OHGpIHQVHXUGH O¶DPHQGHPHQW OHV WHUPes 
GHOHXUDFWLRQIRUPDOLVpVHWGLVSRVHUDLHQWGRQFGHVPDUJHVGHPDQ°XYUHODLVVpHV
par le mandat. Et, dans la mesure où le mandatement prévoit l'allocation de 
moyens, une part du budget fédéral ou régional leur serait attribuée. Les CIC et les 
GFC resteraient intégrés aux structures professionnelles et locales de la CFDT, 
mais chacun de ces Groupes, chacune de ces Commissions Cadres serait aussi plus 
nettement distinct(e) de sa structure mandante, fédérale ou régionale. Selon Luc 
Mirard (Secrétaire National de la CFDT-FDGUHV OH UDSSRUWHXUGH O¶DPHQGHPHQW
retenir la proposition de la FUPT signifiait simplement la traduction, dans les faits, 
de la reconnaissance statutaire déjà ménagée à ces Groupes et Commissions. En 
HIIHWYRWHUHQIDYHXUGHO¶DPHQGHPHQWallait implicitement obliger les fédérations 
et les régions encore rétives à la prise en charge spécifique des cadres à se doter 
G¶XQ*)&RXG¶XQH&,& : 
« À quoi servirait une structure flottante, un club cadre, sans port 
G¶DWWDFKH " 1RXV Q¶DYRQV SDV YRFDWion à multiplier les cafés du 
FRPPHUFHRLOIDLWERQUHIDLUHOHPRQGHHWV¶pSDQFKHUVXUOHWULVWHVRUW
GHVFDGUHV/DFRQYLYLDOLWpDGXERQPDLVFHQ¶HVWSDVOHSULQFLSHDFWLI
de notre syndicalisme. » (Luc Mirard, 46 ans, ingénieur diplômé, 
Secrétaire National de la CFDT-cadres issu de la RATP, Congrès CFDT-
cadres de Nantes, le vendredi 3 juin 2005) 
/DVHXOHUpVHUYHpPLVHWRXFKDLWjO¶DEVHQFHSRVVLEOHG¶LPSOLFDWLRQGHODVWUXFWXUH
PDQGDQWH/¶XVDJHGXFRQGLWLRQQHO« pourrait ») avait alors pour vertu de laisser 
ODSRVVLELOLWpG¶XQHGLYHUVLWpGHUHODWLRQVHQWUHODIpGpUDWLRQODUpJLRQHWVRQ*)&
 VD &,& 3RXU OHV FRQJUHVVLVWHV GH 1DQWHV F¶pWDLW ELHQ OD IRUPDOLVDWLRQ GH OD
UHODWLRQ VRQ RIILFLDOLVDWLRQ SRXU DLQVL GLUH TXL LPSRUWDLW /¶DPHQGHPHQW SRXU 
OHTXHOOH%XUHDX1DWLRQDOVRUWDQWDYDLWpPLVXQDYLVG¶DXWDQWSOXVIDYRUDEOHTX¶LO
FRUUHVSRQGDLWjO¶LQWpUrWGHOD&)'7-cadres vis-à-vis de la CFDT, fut massivement 






2.2) Corporatisme, développement syndical HW«PLOLWDQWLVPHLGpRORJLTXH
 la section syndicale UGICT PNC Air France 
 
  (QWUHOD/LEpUDWLRQHWOHGpEXWGHVDQQpHVO¶RUJDQLVDWLRQGXWUDYDLO
à Air France se décrit en hiérarchie nobiliaire de corps de métiers. Ces métiers 
VRQWVRXWHQXVSDUXQVWDWXWGXSHUVRQQHOJDUDQWLSDUO¶eWDWHWRIIUDQWGHQRPEUHX[
avantages salariaux. La noblesse des différents corps de métier (indiquée de 
PDQLqUH V\PEROLTXH SDU OH UDSSRUW SK\VLTXH j O¶DYLRQ HW OH GHJUp G¶DXWRQRPLH
GDQVO¶DFWHGHWUDYDLOGHOHXUVWLWXODLUHVYDULHQW sur le critère du tribut technique à 
la sécurité en cabine et à la sûreté du vol1 /¶$FWH8QLTXH GH  LQVWDXUDQW
O¶RXYHUWXUHjODFRQFXUUHQFHGHVVHFWHXUVIUDQoDLVHWHXropéen du transport aérien, 
a conduit les États à se dessaisir de leur capacité de régulation de leurs marchés 
QDWLRQDX[ UHVSHFWLIV /¶LQGXVWULH DpURQDXWLTXH IUDQoDLVH V¶HVW UHVWUXFWXUpH DXWRXU
GHVRQFKDPSLRQQDWLRQDOHWOHVPRGDOLWpVG¶RUJDQLVDWLRQGHOD production ont été 
O¶REMHW G¶XQH UpDSSURSULDWLRQ GLULJHDQWH LQYRTXpH DX QRP G¶XQH QpFHVVLWp j
rationaliser le travail2. La sujétion des métiers aux orientations stratégiques de 
O¶HQWUHSULVHVHWUDGXLWGDQVOHVIDLWVSDUODIUDJPHQWDWLRQGHODSURGXFWLRQdu vol en 
centres de résultats qui traversent les frontières des communautés professionnelles, 
OD ILOLDOLVDWLRQ GHV DFWLYLWpV pORLJQpHV GX F°XU GH PpWLHU HW OH UHQIRUFHPHQW GH
O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQGHODUHODWLRQG¶HPSORL'HSXLVODPLVHHQSODFHGXSODQ%ODnc 
(1994- OHVPpWLHUV QH VRQW SOXV OH YHFWHXU GH O¶RUJDQLVDWLRQ GX WUDYDLO QH
VRQWSOXVDXSULQFLSHGHODGpILQLWLRQGHVTXDOLILFDWLRQVGHVVDODULpVGHO¶HQWUHSULVH
/H SDVVDJH G¶XQH HQWUHSULVH KLHU IOHXURQ GH O¶LQGXVWULH DpURQDXWLTXH QDWLRQDOH j
une entreprise « comme les autres », devant « V¶DGDSWHU » au contexte de la 
régulation concurrentielle « ou mourir » VHORQOHVWHUPHVGX3ODQ%ODQFQHV¶HVW
                                                 
1 P. Rozenblatt et L. M. Barnier, Ceux qui croyaient au ciel. Enjeux et conflits à Air France, Paris, 
Syllepse, Coll. « Présent Avenir », 1996. 
 
2 Dès 1990, Air France, Air Inter, Air Charter et UTA forment le Groupe Air France, constitué en 
Holding par un décret de juillet 1994. En février 1999, le GrouSHIDLW O¶REMHWG¶XQHSULYDWLVDWLRQ
SDUWLHOOH 'HSXLV O¶2IIUH 3XEOLTXH G¶eFKDQJH 23($LU )UDQFH  ./0 GH  $LU )UDQFH HW
KLM sont deux sociétés opérationnelles, deux filiales, détenues à 100 % par le Groupe Holding 
$LU)UDQFH ./0/¶eWDW IUDQoDLV QHGpWLHQWSOXVTXHG¶XQFDSLWDOGHYHQXj KDXWHXUGHV
deux tiers, propriété de Fonds privés )RQGVG¶LQYHVWLVVHPHQWIUDQoDLVHWpWUDQJHUVHWDFWLRQQDULDW




pas fait sans heurts1. Mais les métiers navigants sont ceux qui, ne serait-FHTX¶HQ
raison de leurs caractéristiques intrinsèques, ont le mieux résisté aux conséquences 
du morcellement des métiers en centres opérationnels dont les contours et objectifs 
sont spécifiés au gré des orientations stratégiques de la Direction. Au-delà de la 
quintessence nomade de leur activité, les navigants commerciaux (PNC) forment 
aussi un groupe professionnel parmi les plus structurés G¶$LU)UDQFHOH6\QGLFDW
National des Pilotes de Ligne (SNPL) a été créé en 1947 et le Syndicat National 
des Personnels Navigants Commerciaux (SNPNC), en 1954. À titre de 
FRPSDUDLVRQ OH 6\QGLFDW1DWLRQDO GHV0pFDQLFLHQV DX 6RO GH O¶$YLDWLRQ&LYLOH
(SNMSAC), représentant le métier au sol le plus « noble ªQHO¶DpWpTX¶HQ 
  2XWUHODFUpDWLRQGX6131&HVWDXVVLO¶DQQpHGHO¶LQVWDuration du 
Certificat Sécurité Sauvetage (CSS), titre professionnel délivré par la Direction 
*pQpUDOHGHO¶$YLDWLRQ&LYLOH'*$&TXLIRUPDOLVHOHU{OHGX31&HQPDWLqUHGH
VpFXULWp j ERUG GH O¶DYLRQ /¶DFFqV HW O¶H[HUFLFH GH OD SURIHVVLRQ QDYLJDQWH
commerciale sont assujettis à son obtention2/¶DQQpHHVWGRQF O¶DQ ,GH OD
profession O¶DFWLYLWpGHVWHZDUGHWG¶K{WHVVHGHO¶DLUHVWUHFRQQXHHWUpJOHPHQWpH
SDU O¶eWDW RUJDQLVpH HQ SURIHVVLRQ KRPRJqQH LUUpGXFWLEOH j XQH HQWUHSULVH
particulière, soutenue par un syndicat unique et portée par une qualification 
WHFKQLTXH /HV SUDWLFLHQV VH YRLHQW GpFHUQHU OD UHVSRQVDELOLWp G¶HQ GpILQLU OHV
contours OHMXU\GpFLGDQWGHO¶REWHQWLRQGXFHUWLILFDWSDUOHFDQGLGDWHVWFRPSRVp
de personnels navigants cadres et maîtrises (Instructeurs, Chefs de Cabine). Les 
entreprises sont réglementairement astreintes à produire des vols dans lesquels le 
                                                 




2 'DQV OH FDGUH GH O¶KDUPRQLVDWLRQ HXURSpHQQH GHV FRQGLWLRQV G¶DFFqV j O¶HPSORL GH QDYLJDQW
comPHUFLDO OH&66GRLWrWUHVXSSODQWpSDUOH&HUWLILFDWGH)RUPDWLRQjOD6pFXULWp&)6jO¶pWp
2008 (Source : DGAC Règlement CE n°1899 / 2006, publié en décembre 2006 et modifiant le 
règlement CE n°3922 $XPRPHQWGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQF¶HVW-à-dire en 2005, la tendance à 
O¶KDUPRQLVDWLRQ GHV TXDOLILFDWLRQV SRXYDLW VLJQLILHU OD GLVSDULWLRQ SXUH HW VLPSOH GX &66 OHV
QDYLJDQWVFRPPHUFLDX[IUDQoDLVILJXUDQWHQHIIHWSDUPLOHVSOXVTXDOLILpVG¶(XURSH/DVXSSUHVVLRQ
éventuelle de la barrière historique j O¶HQWUpH GX PpWLHU HW VRQ FRUROODLUH OD GpQpJDWLRQ GH VRQ
WULEXW HQ WHUPHV GH VpFXULWp HQ FDELQH pWDLHQW DORUV GpQRQFpV SDU O¶HQVHPEOH GHV RUJDQLVDWLRQV
syndicales du PNC. Mais il semble que ce danger ait depuis été écarté, au moins provisoirement, le 
nouveau règlement précisant que « les pays ayant une réglementation plus élevée en matière de 
FHUWLILFDWLRQTXHO¶DWWHVWDWLRQ(XURSpHQQHSHXYHQWFRQVHUYHUOHXUSDUWLFXODULWpQDWLRQDOH » (Sous-
partie O, Annexe III du règlement CE n°1899 / 2006). À certains égards, le CFS, toujours délivré 
par la DGAC, est même plus contraignant encore que le CSS : il comprend des formations 





contingent de PNC titulaires du certificat est déterminé et majoritaire. La 
UHFRQQDLVVDQFHGH O¶DFWLYLWpQDYLJDQWHFRPPHUFLDOH en profession est achevée en 
 SDU O¶DIILOLDWLRQ GX 31& j OD &DLVVH GH 5HWUDLWH GX 3HUVRQQHO 1DYLJDQW
&531 SDUWDJpH DYHF OHV SLORWHV /¶RUJDQLVDWLRQ GX WUDYDLO j$LU )UDQFH GH OD
Libération à la fin des années 1980, dans un contexte où la sûreté des vols est déjà 
DXIRQGHPHQWGHO¶DFWLYLWpGHOD&RPSDJQLHSXEOLTXHH[SOLTXHTXHOHVQDYLJDQWV
FRPPHUFLDX[RUJDQLVpVDLHQWPLVO¶DFFHQWVXUOHXUWULEXWVpFXULWDLUHHQFDELQHSRXU
« V¶pWDEOLU »1 HQ SURIHVVLRQQHOV /D VXERUGLQDWLRQ GH O¶HPEDXFKH j OD SRVVHVsion 
G¶XQFHUWLILFDWWHFKQLTXHD\DQWSRXUREMHWODVUHWpGHVYROVHWODVpFXULWpHQFDELQH
DG¶DLOOHXUVpWpUHYHQGLTXpHDXGpWULPHQWG¶DXWUHVFRPSRVDQWHVGHO¶DFWLYLWpSDUPL
lesquelles le savoir hôtelier, qui fut pourtant le premier soubassement au travail de 
steward2. 
  &RPSUHQDQWGHQRPEUHXVHVpSUHXYHVUHODWLYHVjODJHVWLRQG¶XQLQFHQGLH
aux procédures de sauvetage en mer, de secourisme en cabine, ou même aux 
FDUDFWpULVWLTXHV WHFKQLTXHV GHV GLIIpUHQWV W\SHV G¶DYLRQ VXU OHVTXHOV K{WHVVHV GH
O¶DLU HW VWHZDUGV VRQW VXVFHSWLEOHV G¶H[HUFHU OH &66 HVW O¶H[SUHVVLRQ G¶XQH
WHFKQLFLVDWLRQ IRUPHOOH PLQLPDOH PDLV XQLIRUPH GH O¶H[HUFLFH VWDQGDUG GH
O¶DFWLYLWpQDYLJDQWHFRPPHUFLDOH6¶LO IDXWGpMjHQWUHUGDQV OHVFULWqUHVSK\VLTXHV
requis par les Compagnies aériennes pour postuler à un emploi de navigant 
commercial et exercer la profession, ces critères ne prévalent plus seuls. Les 
TXDOLWpV WUDGLWLRQQHOOHV JUDQGH WDLOOH ERQQH SUpVHQWDWLRQ IDFLOLWp G¶pORFXWLRQ«
VRQW FRPSHQVpHV SDU O¶H[LVWHQFH G¶XQ FHUWLILFDW G¶État, attestant une activité de 
WUDYDLOTXLGRUpQDYDQWQHVDXUDLWV¶H[HUFHUVDQVODGpWHQWLRQGHVDYRLUVWKpRULTXHV
et pratiques relatifs à la sécurité des passagers. 
  Les navigants commerciaux, en donnant sens à leur activité au plan de la 
branche du tUDQVSRUW DpULHQ RQW VXLYL O¶H[HPSOH GHV SLORWHV /H FDUDFWqUH
pOpPHQWDLUHGHO¶DSSUHQWLVVDJHGHODSURIHVVLRQQDYLJDQWHFRPPHUFLDOHQHSHUPHW
FHSHQGDQWSDVGHUpHOOHPHQWODIRQGHUVXUODPDvWULVHG¶XQVDYRLU© expert ªF¶HVW-
                                                 
1 E. C. Hughes (1963), « Les professions établies », Le regard sociologique. Essais choisis. Textes 
rassemblés et présentés par Jean-Michel Chapoulie3DULVeGGHO¶(+(66 
 
2 /HVSUHPLqUHVK{WHVVHVGHO¶DLURQWpWpOHV,QILUPLqUHV3LORWHV6HFRXULVWHVGHO¶$LU,PSA) que la 
Croix-5RXJH)UDQoDLVHPvWj ODGLVSRVLWLRQG¶$LU)UDQFHHQHWGRQW O¶DSSRUW LQLWLDO WHQDLWj
cette présence rassurante en cabine, légitimée par la certification médicale. En revanche, les 
SUHPLHUV VWHZDUGV pWDLHQW LVVXVGH O¶XQLYHUV K{WHOLer. Voir : L. M. Barnier, « Personnel navigant 





à-dire un savoir technique quL OXLVHUDLWVSpFLILTXHTXL ODGpILQLUDLWj O¶H[FOXVLRQ
de tout autre segment professionnel1. En vol, le PNC garantit la sécurité par sa 
SUpVHQFH SOXV TX¶LO QH OD SURGXLW SDU ODPLVH HQ°XYUH GH WHFKQLTXHV GH WUDYDLO
soutenues par un savoir professionnel formel2. En dépit de la professionnalisation 
GH O¶DFWLYLWp QDYLJDQWH FRPPHUFLDOH OD TXDOLILFDWLRQ GX 31& HQ PDWLqUH GH
sécurité en cabine imposent toujours la possession de qualités naturelles : maîtrise 
de soi, résistance physique et nerveuse, capacité d'adaptation et de réaction. Les 
savoir-faire et savoir-être propres aux questions de sécurité mêlent « savoir 
réagir »3 et « savoir-faire organisationnel »4, perpétuellement enrichis par la 
pratique et ressassés par la formation continue5. Le corps professionnel PNC est 
donc constitué « sur une base imparfaite », « la sécurité [étant] un rôle plutôt 
TX¶XQHTXDOLILFDWLRQ »6. Le décalage entre rôle et qualification relatifs à la sécurité 
SURFqGHGXFDUDFWqUHjODIRLVVRPPDLUHHWVWUDWpJLTXHGHO¶RSpUDWLRQWechnique du 




                                                 
1 C. Paradeise, « Rhétorique professionnelle et expertise », Sociologie du travail, Vol. 27, n°1 ± 
1985, pp. 17-31. 
 
2 /¶DSSUHQWLVVDJHSUpDODEOHDX[H[DPHQVWKpRULTXHHWSUDWLTXHGHVpFXULWpVDXYHWDJHHVWIDFXOWDWLI
et très court (respectivement deux semaines de trente-six heures et quarante heures réparties sur six 
MRXUV/RUVTX¶LODVDWLVIDLWDX[pSUHXYHVWKéoriques (QCM) et pratiques (natation, secourisme), le 
lauréat est astreint à un stage de validation de soixante heures de vol. Pour occuper un poste de 
PNC, il doit encore passer un concours interne à la Compagnie susceptible de le recruter. Le PNC 
est enVXLWHIRUPpSDUOD&RPSDJQLHTXLO¶HPSORLHVXUXQW\SHG¶DYLRQSUpFLVHWFHWWHIRUPDWLRQHVW
UHQRXYHOpH WRXV OHVTXLQ]HPRLVGDQV OHFDGUHG¶XQVWDJHGLWGH« Maintien des Compétences ». 
)RUWGHFHWHQVHPEOHG¶DWWHVWDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVOH31&HVWDORUVHQSpULRGHG¶HVVDLSRXUVL[
mois, au terme desquels il entre en classe « adaptation ». Il est censé y parfaire son apprentissage  
SHQGDQWXQDQPLQLPXP&HWDSSUHQWLVVDJHHQVLWXDWLRQG¶XQHGXUpHWRWDOHG¶XQDQHWGHPLUpYqOH
la nature essentiellement pratique, empirique, des techniques de travail du PNC. 
 
3 L. M. Barnier (1999), art. cit.  
 
4 M. Ortun, « Le savoir-IDLUH RUJDQLVDWLRQQHO G¶XQH K{WHVVH GH O¶DLU », 6pPLQDLUH GH O¶eFROH GH
Paris du Management, 2004. 
 
5 /D IRUPDWLRQ FRQWLQXH Q¶HVW SDVXQ Dpprofondissement des connaissances initiales certifiées et 
GHVSUDWLTXHVDSSULVHVHQVLWXDWLRQGHWUDYDLOTXLV¶DUWLFXOHUDLWjXQHSURJUHVVLRQGDQVODKLpUDUFKLH
GHODSURIHVVLRQHWGHO¶HQWUHSULVHPDLVXQPR\HQG¶LQFRUSRUDWLRQVXUOHPRGHGHODUpSpWLWion et 
du conditionnement, des linéaments de la profession. Ces rudiments épousent à quelques nuances 
près la prescription du travail en cabine, elle-même enrichie des divers « UHWRXUVG¶H[SpULHQFH » 
VXVFHSWLEOHVGHV¶H[SULPHUORUVGHFHVVHVVLRQVSODQLILpes de perfectionnement. 
 




QpFHVVDLUHV j O¶H[HUFLFH SURIHVVLRQQHO PrPH VL O¶DFWH GH WUDYDLO QDYLJDQW
commercial revêt un aspect quasi-immuable, quelles que soient les réorganisations 
jO¶°XYUHGDQVO¶HQWUHSULVH 
 
  /HV QDYLJDQWV FRPPHUFLDX[ V¶pWDLHQW LQYHVWLV HQ JUDQG QRPEUH GDQV OD
PRELOLVDWLRQFRQWUHODVHFRQGHPRXWXUHGX3ODQGH5HWRXUjO¶eTXLOLEUHHWIXUHQW
même parmi les catégories ayant le plus rejeté le référendum de 1994, organisé par 
ChristLDQ%ODQF OH3'*GH O¶pSRTXH1. Le conflit ayant spécifiquement concerné 
OHVQDYLJDQWVFRPPHUFLDX[G¶$LU)UDQFHQ¶pFODWDFHSHQGDQWTX¶DXFRXUVGXPRLV
de janvier 1996. Son objet fut le projet « PNC autrement » défendu par Christian 
Blanc, lequel instaurait OHSULQFLSHG¶XQHPRELOLWpUDSLGHGHV31&YHUVOHVHPSORLV
DXVROHWDXJPHQWDLWDXVVLOHFRQWLQJHQWG¶KHXUHVGHYROPHQVXHOOHVTXLSDVVDLWGH
soixante-sept à soixante-TXLQ]H KHXUHV&H SURMHW VLJQLILDLW VXUWRXW O¶LQWURGXFWLRQ
G¶XQHGRXEOHpFKHOOHGHVDODires (B-scale, en jargon PNC) imposant la révision à la 
baisse de la rémunération de base du personnel embauché après la date du 31 
décembre 1995. Cette double échelle des salaires cristallisait ainsi la moindre 
« estimation » de la « valeur sociale des opérations techniques du travail »2 de 
navigant commercial, ayant aussi indiqué la possible, probable, réminiscence de la 
FRQGLWLRQG¶K{WHVVHGHO¶DLUDX[TXDOLWpVH[FOXVLYHPHQWQDWXUHOOHVPDOUpWULEXpHHW
au statut peu valorisé, sans guère de perspectives de carrière à long terme. 
  /¶LQWURGXFWLRQ GH OD GRXEOH pFKHOOH GH VDODLUHV HQWUDvQD DXVVLW{W GH
QRPEUHXVHVJUqYHVGX31&&HVJUqYHVLQLWLpHVSDUO¶81$&V\QGLFDWFRUSRUDWLI
GLVVLGHQWGX6131&HWSDUODVHFWLRQV\QGLFDOH8*,&731&FUppHjO¶RFFDVLRQ
du conflit, ont duré une cinquantaine de jours effectifs et entraîné la négociation et 





31&IXW O¶RUJDnisation syndicale la plus longtemps investie dans la dénonciation 
                                                 
1 P. Rozenblatt et L. M. Barnier (1996), op. cit. 
 
2 P. Naville, Essai sur la qualification du travail, Paris, Marcel Rivière, 1956. 
 
3 /HFRQWHQXGHFHWDFFRUGDHQVXLWHpWpUHSULVGDQVO¶$FFRUGFollectif quinquennal du PNC arrivé à 






la double échelle formalLVpH SDU O¶DFFRUG GH  UHQYRLH j OD FRQFHSWLRQ
délégataire du syndicalisme qui habitait ses décisionnaires et ici exprimée par 
Henri Maire, alors tout jeune adhérent : 
« 1RVDGKpUHQWV ORUVGX&RQJUqVGH OD VHFWLRQ QRXVRQWGLWV³RQYHXW
O¶pUDGLFDWLRQ GHODGRXEOHpFKHOOHGHVVDODLUHV´2QVHGHYDLWGHSRUWHUOD
revendication de nos adhérents, et même des salariés. Parce que nous 
rendons des comptes. » (Henri Maire, 34 ans, steward, section syndicale 
UGICT PNC Air France) 
&HWWH FRQFHSWLRQ Q¶HVW SDV QHXWUH OHVPLOLWDQWV UpSpWDQW j O¶HQYL TXH OH VXFFqV
FRQQX SDU OD VHFWLRQ SURYLHQW GX IDLW TX¶HOOH IXW OD VHXOH j DYRLU VXLYL MXVTX¶DX
bout, la même ligne revendicative, même si quelques militants étaient, semble-t-il, 
WHQWpVSDUODVLJQDWXUHGHO¶DFFRUG /¶81$&VLJQDO¶DFFRUGGHTXLDPpOLRUDLW
la double échelle de salaires sans toutefois en supprimer le principe, ayant ainsi 
négligé les aspirations de certains de ses membres, comme Maxime Aubertan : 
« À partir du moment où je me suis senti trahi par O¶81$&± quand ils 
ont lâché le combat sur la B-scale après nous avoir fait faire des grèves 
tous les quinze jours ± OjM¶DLGpPLVVLRQQp«&¶pWDLHQWGHVJUqYHVGXUHV
on se faisait retirer des trentièmes de salaires [une journée de travail, 
ndlr], et du jour au lendemain, ils ont laissé tomber ce combat pour 
EDWDLOOHUVXUO¶$577>«@-¶DLGRQFpWpGpJRWpSDUFHV\QGLFDWHWjFH
moment-Oj M¶DLYXTXH OD&*7SURSRVDLWXQDXWUHGLVFRXUV » (Maxime 
Aubertan, 32 ans, steward, section syndicale UGICT PNC Air France) 
/D6HFUpWDLUHGHODILQGHVDQQpHV-RsOOH$YURQTXLSURYHQDLWG¶$LU,QWHUHW
avait aussi fondé, sur la base de problèmes tout à fait contingents, une section 
UGICT1MXJHHQFRUHDXMRXUG¶KXL« incongrue » O¶LPSODQWDWLRQGHOD&*7SDUPL
les QDYLJDQWV FRPPHUFLDX[(OOH O¶HVW HQ HIIHW HW G¶DXWDQW SOXV TXH FHV GHUQLHUV
sont traditionnellement recrutés dans des milieux sociaux plutôt aisés2. Mais, 
fidèle au mandat de ses adhérents et aux aspirations profondes du corps PNC, qui 
récusait alors toXWH GLYLVLRQ GX SHUVRQQHO VHORQ OD GDWH G¶HPEDXFKH OD VHFWLRQ
syndicale UGICT PNC Air France est presque instantanément devenue attractive 
                                                 
1 Au moment de la fusion entre Air France et Air Inter (1997), la section UGICT PNC Air France 
H[LVWDLW GHSXLV XQ DQPDLV FHV HIIHFWLIV pWDLHQWPRLQGUHV GH VRUWH TX¶HOOH D pWp DEVRUEpH SDr la 
VHFWLRQG¶$LU,QWHUTXLFRPSWDLWDORUVHQYLURQTXDWUHFHQWVDGKpUHQWVG¶DSUqV-RsOOH$YURQ 
 
2 Louis-0DULH %DUQLHU  VRXOLJQH TXH O¶LPSRUWDQFH GX FRPSRUWHPHQW LQGLYLGXHO GDQV OD
définition de la qualification PNC a conduit « les Compagnies françaises [à] privilégier le 





&LQT DQV DSUqV O¶LQWURGXFWLRQ GX SURMHW « PNC autrement », en 2001, la section 
8*,&731&$LU)UDQFHFRQQXWXQVXFFqVpOHFWRUDOHWXQIORWG¶DGKpVLRQVSUHVTXH
inespérés, lesquels en firent la seconde organisation syndicale du PNC de la 
&RPSDJQLH GHUULqUH O¶KLVWRULTXH 6131& /¶8*,&7 YLW DLQVL VHs effectifs PNC 
doubler et son audience électorale quadrupler entre 1999 et 20011. Représentant 
PRLQVGHGX31&HQO¶8*,&7$LU)UDQFHGHYLQWGHX[DQVSOXVWDUGOH
second syndicat de la profession en termes de voix.  
  Les candidats présentés par la section UGICT PNC recueillent, depuis, 
entre un cinquième et un quart des voix exprimées par les navigants commerciaux 
aux élections professionnelles à Air France2. La section syndicale PNC dispose 
pJDOHPHQWGHSXLVSHXHWSRXUODSUHPLqUHIRLVG¶XQélu à la Caisse de Retraite du 
Personnel Navigant (CRPN). Enfin, le syndicat UGICT Air France comptait un 
peu moins de mille adhérents PNC en juin 20053, sans compter la trentaine que la 
Trésorière de la section PNC ne parvenait pas à localiser4. Si le contingent de 
navigants commerciaux syndiqués à Air France varie peu, même en temps de 
FULVH OH FRQIOLW HQJHQGUp SDU O¶LQWURGXFWLRQ GH OD GRXEOH pFKHOOH GH VDODLUH V¶HVW
ELHQ WUDGXLW SDU XQH UHGLVWULEXWLRQ GHV SDUWV GXPDUFKp GH O¶DGKpVLRQ V\QGLFDOH
essentiHOOHPHQW HQ IDYHXU GH O¶8*,&7 $LU )UDQFH QRXYHOOH HQWUDQWH GDQV OD
profession navigante commerciale, et au détriment du SNPNC5. 
 
                                                 
1 En 1999, la section UGICT PNC recueillait 334 voix aux élections du CE de la Direction 
Générale des Opérations Aériennes (DGOA), soit 4,7 % des voix. Deux ans plus tard, elle 




voix navigantes commerciales. Mais elle est désormais fortement concurrencée par les Autonomes 
GHO¶816$WRXWHQRXYHOOHPHQWFUppH$LQVLDX[pOHFWLRQVGX&(2SpUDWLRQV$pULHQQHVGHPDUV
 WHQX SDU OHV V\QGLFDWV FRUSRUDWLIV GH SLORWHV HW GH 31& O¶8*,&7 REWHQDLW   des 
VXIIUDJHVFRQWUHjO¶816$HWjO¶DOOLDQFH6131&-UNAC (Source : section UGICT 
31&5pVXOWDWVGLIIXVpVORUVGXVWDJHG¶DFFXHLOGHVDGKpUHQWVG¶RFWREUH 
 
3 Source : Compte-rendu de la Commission  Exécutive du 8 juin 2005. 
 
4 Ce qui tLHQWSOXVLFLDXFDUDFWqUHPRXYDQWGXOLHXGHWUDYDLOTX¶jXQHWUpVRUHULHGpIDLOODQWH 
 
5 « Il est malheureusement constant, depuis plusieurs années maintenant, que les effectifs 
adhérents du SNPNC subissent une baisse régulière » (Source 5DSSRUW G¶$FWivité du SNPNC, 
septembre 2004 ± avril 2005. Compte-UHQGXGHO¶$VVHPEOpH*pQpUDOHGXMXLQGLVSRQLEOH




  Pour épouser les aspirations de la profession (la reconnaissance de son 
rôle sécuritaire), il suffisait aux militants PNC de O¶8*,&7$LU)UDQFHGH UHVWHU
GDQVODOLJQHSROLWLTXHGHOD&*7$LU)UDQFHUHQDWLRQDOLVDWLRQG¶$LU)UDQFH/H
VXFFqV GH OD VHFWLRQ 8*,&7 31& V¶H[SOLTXH SDU O¶DGpTXDWLRQ VLWXpH HQWUH VHV
revendications, articulées à celles traditionnelles de la CGT à Air France (refus de 
la déréglementation aérienne, prééminence de la technique industrielle et des 
questions de sécurité / sûreté), et les aspirations strictement catégorielles du corps 
31&(Q IXVWLJHDQW ODGRXEOHpFKHOOHGHV VDODLUHV O¶8*,&731&GpIHQGDLWG¶XQ
PrPH PRXYHPHQW OHV SRVLWLRQV KLVWRULTXHV GH OD &*7 j O¶pJDUG GX SURFHVVXV
G¶LQWpJUDWLRQ pFRQRPLTXH HXURSpHQQH HW XQH UHSUpVHQWDWLRQ GX PpWLHU QDYLJDQW
FRPPHUFLDOGDQVODTXHOOHODWHFKQLTXHO¶HPSRUWHVXUODGLPHQVLRQFRPPHUFLDOHGX
travail. Deux logiques se sont conjuguées sur la base du plus petit dénominateur 
commun, le rapport à la sécurité-sûreté des vols qui caractérisait Air France 
monopole public. 
  &¶HVWGLUHTXHO¶HVVRUQXPpULTXHGHODVHFWLRQ8*,&731&UHOqYHG¶XQ
UpIOH[HFRUSRUDWLIPDVVLI/¶HQVHPEOHGHVDGKpUHQWVGHO¶pSRTXH± y compris ceux 
TXL GHYLQUHQW HQVXLWH GHV PLOLWDQWV WUqV LQYHVWLV GDQV O¶DFWLRQ V\QGLFDOH1 ± ne 
V¶HQJDJHDSDVjOD&*7PDLVELHQDXV\QGLFDW OHSOXVDWWDFKpDXPDLQWLHQGDQV
O¶HQWUHSULVHGHODSRVLWLRQVRFLDOHGXFRUSV professionnel auquel ils appartenaient, 
celui ayant défendu les positions qui, du point de vue du PNC, paraissaient les 
SOXV MXVWHV/¶8*,&7DWWLUDXQ IRUW FRQWLQJHQWDGKpUHQWSDUFHTXHDYDQW WRXW OD
section était apparue comme le meilleur syndicat corporatif 1RQSDVTXHO¶8QLRQ
DLWMDPDLVHXYRFDWLRQVWULFWHPHQWFRUSRUDWLYHjODPDQLqUHG¶XQ6131&PDLVGH
fait, son audience et ses effectifs ont crû tandis que ses discours et ses actions 
Q¶DYDLHQW GH VHQV TXH UDSSRUWpV j O¶DYHQLU GH OD SURIHVVLRQ $u sein du milieu 
QDYLJDQWFRPPHUFLDOPrPHO¶8*,&7HVWSOXVXQHFRPPXQDXWpGHPpWLHUTX¶XQ
V\QGLFDWGHVDODULpV&HUWDLQVGpWDLOVjFHWLWUHVRQWORLQG¶rWUHLQVLJQLILDQWV : des 
tensions peuvent apparaître entre les militants à propos du vocabulaire employé 
dans les tracts ; parmi les communications syndicales recueillies auprès de la 
6HFUpWDLUHGHO¶pSRTXHGXFRQIOLWVXUODGRXEOHpFKHOOHGHVDODLUHV-RsOOH$YURQ
XQVHXOWUDFWUHOLDLWODVpFXULWpGHVYROVDXSDVVpQDWLRQDOLVpGHO¶HQWUHSULVH ; aucun 
nHPHQWLRQQDLWODTXHVWLRQGHODSULYDWLVDWLRQHWVHXOXQEXOOHWLQG¶LQIRUPDWLRQGHV
                                                 




adhérents, alors peu nombreux, la dénonçait explicitement ; un des militants de 
O¶8*,&7°XYUD pJDOHPHQW j FHTXH OH VLJOH © CGT » fût apposé à côté du sigle 
« UGICT PNC », de façon à éviter toute confusion. Certains adhérents PNC du 
syndicat UGICT Air France en auraient même démissionné après avoir compris 
TXH O¶8*,&7 Q¶pWDLW SDV XQH RUJDQLVDWLRQ FRUSRUDWLYH GH SOXV PDLV ELHQ XQH
section syndicale CGT : 
« Les PNC ne se sentent pas très concernés par les problématiques 
confédérales, ils sont concernés par les problèmes de PNC ! Si la CGT 
YHXW EHDXFRXS G¶DGKpUHQWV VDQV rWUH WURS RXYULpULVWH oD SHXW HQFRUH
DOOHU«PDLVVLHOOHYHXWEHDXFRXSG¶DGKpUHQWVVXUXQHOLJQHRXYULpULVWe, 
QRVDGKpUHQWV31&YRQWV¶HQIXLU ! On a été très ferme et sans concession 
VXU OD GRXEOH pFKHOOH RQ Q¶D SDV IDLW GH FRPSURPLV F¶HVW XQH OLJQH
³GXUH´ PDLV GDQV XQ ODQJDJH TXL FRUUHVSRQG DX[ 31&« LO IDXW XQ
ODQJDJH TXL OHXU FRUUHVSRQG«PDLV SDUIRLV RQ Vort des tracts un peu 
limites quand même de ce point de vue-OjRO¶RQSDUOHGH³IRVVR\HXUV
FDSLWDOLVWHV´« oD QH SDVVH SDV WURS DXSUqV GHV DGKpUHQWV FH JHQUH GH
GLVFRXUV« MH O¶DLGLWDX[PHFVTXL IRQWFHJHQUHGH WUDFWV&HVRQWGHV
mecs jeunes, or nous, RQDYDLW IDLWGHVDGKpUHQWVDYDQWTX¶LOVDUULYHQW
avec une façon de parler plus formelle et plus audible par les PNC. » 
(Maurice Biret, Secrétaire de la section syndicale UGICT PNC Air 
France)  
« &H TXL HVW FHUWDLQ F¶HVW TX¶LO HVW SDUIRLV SOXV IDFLOH G¶intéresser les 
JHQVTXDQGRQV¶DSSHOOH³8*,&7´TXHTXDQGRQV¶DSSHOOH ³&*7´« » 
(Fouad Bassim, 47 ans, Chef de Cabine, section syndicale UGICT PNC 
Air France) 
© &HOD GLW KHXUHXVHPHQW DXVVL TXH O¶RQ V¶DSSHOOH 8*,&7 SDUFH TXH
VLQRQo¶DXUDLWpWpHQFRUHSLUHOHVSLORWHVGpWHVWHQWOD&*7«HWSXLVRQ
a aussi fait quelques adhérents, sur un malentendu, des gens qui 
Q¶DYDLHQWSDV FRPSULVTXHQRXV pWLRQV OD&*7 ! » (Éric Thiais, 34 ans, 
steward, section syndicale UGICT PNC Air France) 




ne fallait pas venir leur parler de CGT ! » (Henri Maire, section 
syndicale UGICT PNC Air France) 
7RXWV¶HVWGRQFSDVVpFRPPHVLOHVPLOLWDQWV31&GHO¶8*,&7$LU)UDQFHDYDLHQW
repris le flambeau des militants du SNPNC, qui avaient grandement contribué à 
FRQVWLWXHU O¶DFWLYLWpQDYLJDQWHFRPPHUFLDOHHQFRUSVSURIHVVLRQQHO IRQGpVXUXQH
qualification technique OHQDYLJDQWFRPPHUFLDOQ¶HVWSDVXQ« simple pousseur de 




O¶8*,&7Rctobre 2005), une espèce de « VHUYHXU0DF'RGH O¶DLU » comme dit 
encore une autre enquêté, mais bien un acteur-clef de la sécurité du vol1. Pour 
FHWWH UDLVRQ OH SRLGV GH OD &*7 DX VHLQ GH FHWWH SURIHVVLRQ Q¶LQGLTXH SDV XQH




  $YDQW O¶DQQpH OD&*7$LU)UDQFHpWDLWVFLQGpHHQGHX[V\QGLFDWV
LQGpSHQGDQWV O¶XQ GH O¶DXWUH OH 6\QGLFDW *pQpUDO GX 3HUVRQQHO G¶$LU )UDQFH
(SGPAF), regroupant employés et ouvriers du sol (catégorie A) et le SICTAM 
recouvrant les catégories B et C ainsi que le PNC. La structure précédente était 
YLDEOH TXDQG OD &*7 Q¶pWDLW LPSODQWpH TX¶DX VRO RX PrPH ORUVTXe la 
syndicalisation des PNC demeurait embryonnaire. En revanche, la dilution de 
OHXUV UHYHQGLFDWLRQV GDQV XQ HQVHPEOH SOXV YDVWH HW KpWpURJqQH Q¶DSSDUDvW SOXV
RSpUDWRLUHGqV ORUVTXHFHWWHSRSXODWLRQQ¶HVWSOXV UpVLGXHOOHPDLVFRQVWLWXH O¶XQ
des plus gros contingent adhérent de la CGT Air France. Les structures adoptées 
GHSXLV OH&RQJUqV&*7$LU)UDQFH GH5LVRXO  VXERUGRQQHQW O¶8*,&7 DX
syndicat CGT, mais distinguent aussi entre le PNC et toutes les autres catégories 
GHSHUVRQQHO /¶LQWpUrW GH OD VWructure actuelle pour le PNC provient donc de la 
PHLOOHXUH SULVH HQ FRPSWH GH VD VSpFLILFLWp TX¶HOOH DXWRULVH : avec une section 
UGICT-CGT spécifiquement PNC, les navigants commerciaux se prennent eux-
mêmes en charge et ne se confondent plus avec les catégories B et C du Personnel 
DX 6RO /H PRQGH QDYLJDQW HVW j SDUW HW O¶HIILFDFLWp GH OD SULVH HQ FKDUJH GHV
DFWHXUV GH FHW XQLYHUV SDVVH SDU OD GpFHQWUDOLVDWLRQ GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH
O¶DFFHSWDWLRQSDUOHV\QGLFDWQDWLRQDO&*7$LU)UDQFHGHODGLPHQVLRQFRUSRrative 
LPPDQHQWHjO¶LGHQWLWpSURIHVVLRQQHOOHQDYLJDQWHFRPPHUFLDOH 
  Quant au sens et aux modalités de la défense de la profession navigante 
commerciale, les orientations de la section UGICT PNC sont laissées à son 
appréciation souveraine, à condition, npDQPRLQVTXHVHVUHYHQGLFDWLRQVQ¶HQWUHQW
pas en contradiction avec celles du syndicat CGT Air France. La section a de 
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UpHOOHV PDUJHV GH PDQ°XYUH WDQW TXH VHV UHYHQGLFDWLRQV VDWLVIRQW O¶RSWLPDOLWp
parétienne : elle ne peut, ni ne doit, rien exiger qui coûterait à une autre catégorie 
GH VDODULpV GH O¶HQWUHSULVH 3RXU OHVPLOLWDQWV TXL VH VRQW DSSURSULpV OHV YDOHXUV
confédérales, cette idée va de soi.  Pour la plupart, les enquêtés ont adhéré à 
O¶8*,&7 j ODPrPH pSRTXH HQWUH  HW  HW ± le succès électoral de la 
section aidant ± VH VRQW DXVVLW{W UHWURXYpV WLWXODLUHV G¶XQPDQGDW V\QGLFDO&HWWH
homologie des parcours, le fait aussi que pratiquement tous les délégués ont suivi, 
parfois ensemble, les formations syndicales inter-professionnelles du premier 
QLYHDXGLVSHQVpHVGDQVOHV8QLRQV/RFDOHVGHOD&*7H[SOLTXHQWTX¶LOVSDUWDJHQW
DXMRXUG¶KXLGHVYXHV VLPLODLUHVSRXU WRXWFHTXLFRQFHUQH O¶DFWLRQ UHYHQGLFDWLYH
La politique revendicative, définie lors des Congrès de la section puis déclinée en 
Commission Exécutive (dont tous les enquêtés sont membres), fait consensus : 
« 7RXW OH PRQGH VH SRVH FRQWUH OD SULYDWLVDWLRQ G¶$LU )UDQFH SDU
exemple. Sur les conditions de travail du PNC, on partage tous la même 
FRQGDPQDWLRQGHOHXUGpJUDGDWLRQ«G¶DLOOHXUVRQ arrive, lors des votes, 
à toujours trouver une majorité ou une unanimité  LO Q¶\ D SDV GH
clivages sur le fond. » (Maxime Aubertan, section syndicale UGICT Air 
France) 
Mais, eu égard à la tradition corporative caractérisant Air France, et en particulier 
la profession navigante commerciale, cette conception inter-professionnelle et 
inter-FDWpJRULHOOH GX V\QGLFDOLVPH HVW ORLQ G¶rWUH XQDQLPHPHQW DFFHSWpH SDU OHV
adhérents. La publication des réponses au sondage effectué auprès des adhérents 
PNC du syndicat UGICT Air France montre ainsi que 38 % des répondants au 
questionnaire sont « parfois en désaccord avec nos revendications et actions », 
parmi lesquelles « notre position sur la privatisation » et «  O¶LQYHUVLRQ GHV IOX[
CE / CCE »1.  
  Cette inversion des flux de financement entre les Comités 
G¶eWDEOLVVHPHQWV&(G¶$LU)UDQFHHWOH&RPLWp&HQWUDOG¶(QWUHSULVH&&(WUqV
polémique, signifie que, dorénavant, chacun des CE sera subventionné 
directement, à hauteur de 3 % de la masse salariale qui le concerne2. Les navigants 
profiteront de prestations culturelles et sociales à hauteur de leur contribution, sans 
dépendre du CCE. Or, le CE dont ils relèvent, le CE de la Direction Générale des 
                                                 
1 Source : Lettre aux adhérentsGpFHPEUH'RFXPHQWREWHQXDXSUqVG¶eULF7KLDLV 
 
2 (Q O¶pWDW DQWpULHXUGHVFKRVHV OH&&(SHUFHYDLW O¶LQWpJUDOLWpGH OD VXEYHQWLRQHPSOR\HXUSRXU




2SpUDWLRQV$pULHQQHV'*2$HVWSUpFLVpPHQWOHSOXVULFKH&(G¶$LU)UDnce : il 
couvre presque dix-huit mille (17 700) navigants, commerciaux et techniques 
confondus, et mille salariés de la catégorie du Personnel au Sol (PS), soit environ 
GHODPDVVHVDODULDOHJOREDOHG¶$LU)UDQFHSRXUXQWLHUVGHVHIIHFWLIV¬OHXU
avantage, cette inversion était logiquement réclamée depuis longtemps par le 
6131& O¶81$& HW OHV V\QGLFDWV GX 3HUVRQQHO 1DYLJDQW 7HFKQLTXH 317 OHV
pilotes). Mais, a contrario GHFHV V\QGLFDWV HWGRQFG¶XQHSDUWLH LPSRUWDQWHGHV
DGKpUHQWV 31&GH O¶8*,&7$ir France, le noyau militant de la section UGICT 
PNC, attaché à cette idée selon laquelle « on contribue en fonction de ses moyens 
et reçoit selon ses besoins » 6DQGULQH*UDQGLQDQLPDWULFHGXVWDJHG¶DFFXHLOGHV
DGKpUHQWV RFWREUH  Q¶DFFHSWH SDV FHtte vision, disqualifiée comme « anti-
solidaire » (Sandrine), car ne redistribuant pas les richesses des « métiers riches » 
vers les « métiers pauvres » de la Compagnie. 
 
  /D VROLGDULWp HQWUH OHVGLIIpUHQWHV FDWpJRULHVGXSHUVRQQHOG¶$LU)UDQFH
valeur prLQFLSDOH j ODTXHOOH OHV PLOLWDQWV HQTXrWpV VH UpIqUHQW V¶DSSUHQG (OOH
V¶DSSUHQG a priori G¶DXWDQW SOXV IDFLOHPHQW TXH OD SRVWXUH LQLWLDOH IRQGDQW OH
V\VWqPHLQGLYLGXHOGHFUR\DQFHVV¶\SUrWH0DLVVLWRXVOHVHQTXrWpVGHODVHFWLRQ
UGICT PNC avaient une GLVSRVLWLRQ j O¶HQJDJHPHQW PLOLWDQW j OD &*7 FHWWH
SURSHQVLRQ HQFRUH XQH IRLV OHXU IXW ELHQ SOXV UpYpOpH SDU O¶LPSOLFDWLRQ GDQV
O¶DFWLRQTX¶HOOHQ¶HQ IXWj O¶RULJLQH1. Eux aussi durent apprendre à juguler leurs 
réflexes corporatifs. Quelle que soit l¶DQFLHQQHWp V\QGLFDOH GH O¶DGKpUHQW RX GX
militant considéré, cet apprentissage de la solidarité peut passer par la formation 
V\QGLFDOH TX¶LO V¶DJLVVH GX VWDJH G¶DFFXHLO IpGpUDO RX a fortiori, du cursus 
confédéral de formation syndicale, celui-ci ayant en effet pour vertu la plus 
pYLGHQWHG¶DVVRFLHUORJLTXHSURIHVVLRQQHOOHHWPRGHVDODULpG¶H[HUFLFHGHO¶DFWLYLWp
de travail. Dans les faits, les formations inter-professionnelles dispensées dans les 
Unions Locales sont suivies par les militants, et non par les simples adhérents. Ces 
formations syndicales générales ont ainsi moins pour effet de cultiver que 
G¶HQWpULQHUO¶LQWpULRULVDWLRQSURJUHVVLYHG¶XQHFRQFHSWLRQDQWL-corporatiste du sens 
revendicatif. Pour des navigants commerciaux désormais rompus, du fait de leur 
UHODWLYHDQFLHQQHWpPLOLWDQWHDX[YDOHXUVHWDX[VWUXFWXUHVGHOD&*7O¶LQVFULSWLRQ
                                                 




aux formations inter-SURIHVVLRQQHOOHV HVW G¶DERUG XQ PR\HQ GH V¶H[WUDLUH GX
carcan professionnel. Ils y glanent diverses informations pratiques, opératoires 
pouU O¶DFWLRQ UHYHQGLFDWLYH FRQFUqWH HW \ FXOWLYHQW OHV © bons côtés » du travail 
syndical : réflexions politiques, histoire sociale, enrichissement du réseau militant. 
&HV IRUPDWLRQV V\QGLFDOHV VHUYHQW HQFRUH G¶H[XWRLUH HQ FH TX¶HOOHV SHUPHWWHQW
G¶pYDFXHU quelque frustration indicible sur le lieu de travail, lassitude de 
syndicaliste surinvesti parfois aux prises avec le mépris des pairs, dans un 
HQYLURQQHPHQW SURSLFH j XQ XVDJH FDWKDUWLTXH GX JURXSH GHV VWDJLDLUHV O¶8QLRQ
Locale. 
  /¶DUWLFXODWLRQHQWUHORgique corporative et solidarité entre tous les salariés 
UHVWHSUREOpPDWLTXHSRXUXQJUDQGQRPEUHG¶DGKpUHQWV&HWDVSHFWDSXV¶REVHUYHU
WUqVFRQFUqWHPHQWj O¶RFFDVLRQGXVWDJHG¶DFFXHLOG¶RFWREUH/HVDGKpUHQWV
TXLV¶\VRQWLQVFULWVQHVRQWGpMjSOus, de ce seul fait, de simples cotisants. Mais, 
au-GHOjGHODTXHVWLRQGHO¶LQYHUVLRQGHVIOX[ILQDQFLHUVHQWUHOHV&(G¶$LU)UDQFH
et le CCE, ci et là incomprise, et longtemps débattue au cours de ce stage, divers 
éléments, plus banals, attestent cette dLIILFLOH FRPELQDLVRQ HQWUH O¶LQWpUrW GH OD
profession navigante commerciale et celui des autres catégories du personnel de 
O¶HQWUHSULVH$LQVLORUVTX¶XQHDGKpUHQWHLQWHUYLHQWOHSUHPLHUMRXUGXVWDJHSRXU
faire état de son indignation quant au traitement préférentiel dont bénéficieraient 
les catégories du Personnel au Sol, une autre adhérente, plus ancienne dans le 
syndicalisme et « transfuge ªGHOD&)'7IXOPLQHSXLVV¶HPSRUWH : 
« &¶HVW GDQJHUHX[ GH WHQLU GHV SURSRV SDUHLOV ! Dire que les autres ne 
foQWULHQTXDQGQRXVRQWUDYDLOOHFHQ¶HVWSDVOD&*7oD ! » (Adhérente 
8*,&7VWDJHG¶DFFXHLOG¶RFWREUH 
&HWWHUpDFWLRQVXVFLWDO¶LUHFRQWHQXHGH5HGD&KDNLEHWG¶eULF7KLDLVWRXVGHX[
O¶D\DQWMXJpHQpIDVWHHQFHTX¶HOOHSRXYDLWIURLVVHUXQHDGKpUente récente, prenant 
ODSDUROHSRXUODSUHPLqUHIRLV/DUpSRQVHGH3LHUUH)UDQFNO¶DQLPDWHXUGXVWDJH
D G¶DLOOHXUV FRQVLVWp HQ XQH VREUH H[SOLFDWLRQ GH« O¶LQWpUrW GH OD'LUHFWLRQ j FH
que nous nous opposions les uns aux autres ». Quand, quelques instants plus tard, 
XQH DXWUH DGKpUHQWH V¶LQGLJQH GHV UqJOHV GH SURPRWLRQ TX¶HOOH HVWLPH LQLTXHV







travail, que la section syndicale UGICT PNC a pu se développer. Tant que la 
spécificité corporative et les revendications touchant au refus de la 
déréglementation aérienne VH FRQIRQGHQW FH GpYHORSSHPHQW V¶DXWR-entretient. 
0DLVVHVUHVVRUWVVHIUDJLOLVHQWjPHVXUHTXHFHWWHFRQIXVLRQV¶pWLROHFHTXLHVWOH
FDV GHSXLV TXH OHV QDYLJDQWV FRPPHUFLDX[ RQW LQWpJUp O¶H[LVWHQFH G¶XQH GRXEOH
pFKHOOH GHV VDODLUHV DPpOLRUpH /¶LQFRPSréhension mutuelle entre les militants 
DFWLIV HW OHV VLPSOHV DGKpUHQWV DX VXMHW GH OD UpIRUPH GHV &RPLWpV G¶(QWUHSULVH
O¶LQGLTXH  OH FRUSRUDWLVPH GX 31& V¶RSSRVH DX[ YDOHXUV GH VROLGDULWp LQWHU-
FDWpJRULHOOHTXLKDELWHQWO¶RVVDWXUHPLOLWDQWHGHO¶8*,&731&&¶HVWG¶DLOOHXUVFH
qui rend intelligible les mille précautions prises par les militants pour tenter 
G¶pGXTXHU OH MXJHPHQW GHV DGKpUHQWV /D VHFWLRQ V\QGLFDOH UGICT apparaît aux 
\HX[GHV31&FRPPHXQV\QGLFDWSURIHVVLRQQHOFHTX¶HOOHHVWSDUDLOOHXUV0ais, 
pour des militants ayant peu à peu appris le sens des « vastes solidarités inter-
professionnelles ª OD VHFWLRQHVW DXVVLXQHVSDFHGHPLOLWDQFH LGpRORJLTXH&¶HVW
FHWpFDUWHQWUHGHX[FRQFHSWLRQVGXV\QGLFDOLVPH O¶XQHDVVLVHVXU OD WUDGLWLRQGX
métiHU O¶DXWUH GHYHQXH PLOLWDQWH &*7 FRH[LVWDQWHV PDLV j ELHQ GHV pJDUGV
opposées, qui fonde la fragilité de son développement spectaculaire. 
 
Conclusion :  
 
  'DQVO¶HQWUH-deux-guerres, le rapport de la CGT à la syndicalisation des 
ingénieurs, techniciens et autres « collaborateurs ª GH O¶HQWUHSULVH RVFLOODLW GpMj
HQWUHIXVLRQGDQVO¶HVSULWGHOD5pYROXWLRQ5XVVHG¶RFWREUHHWDXWRQRPLHj
O¶pJDUG GX PRXYHPHQW RXYULHU DX ULVTXH G¶XQH SpQpWUDWLRQ SKDJRF\WDLUH GH
« O¶HVSULWERXUJHRLV »1.  
  $XMRXUG¶KXL OHFKRL[GHO¶DXWRQRPLHSUpVHQWHO¶DYDQWDJHGHGpYHORSSHU
O¶DGKpVLRQ WHFKQLFLHQQH HW GDQV XQH PRLQGUH PHVXUH FDGUH VXU XQ UHJLVWUH
exclusivement catégoriel, enraciné au niveau des lieux du travail et proche des 
conditions concrètes, locales et donc imPpGLDWHPHQW SHUFHSWLEOHV GH O¶DFWLYLWp
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SURIHVVLRQQHOOH /RUVTXH O¶8*,&7 HVW VWDWXWDLUHPHQW GLVVRFLpH GH OD&*7 %13
Paribas), ou largement autonome en raison des spécificités de la population 
représentée (section PNC), le développement de la syndicalisation des techniciens 
HW GHV FDGUHV V¶HQ WURXYH GpFXSOp /D VWUXFWXUH pODVWLTXH GH OD &*7 SHUPHW
O¶DGDSWDWLRQjWRXWHVOHVVSpFLILFLWpVSDUODPpGLDWLRQLQVWLWXWLRQQHOOHGHO¶8*,&7
organisation fourre-WRXW TXL JURXSH XQ HQVHPEOH KpWpURFOLWH G¶HPSORLV RX GH
professions irréductibles au salariat standard « sur la base de leurs intérêts » 
(Pierrick Batrier, Secrétaire du syndicat UGICT Air France). Autrement dit, la 
&*7HVWELHQSOXVFHTX¶HQIRQWOHVVDODULpVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLOTXHFHX[-ci ne 
VRQWjO¶LPDJHGHODGpILQLWLRQFRQIpGpUDOHGXVDODULDW0DLVF¶HVWGLUHDXVVLTXHOHV
dysfonctionnements engendrés par cette orientation structurelle sont inversement 
symétriques à ceux produits par la structure des cadres CFDT : la multiplicité des 
IRUPHVGHO¶DFWLRQ&*7TXLSHUPHWG¶pSRXVHUOHVDVSLUDWLRQVVDODULpHVDXSOXVSUqV
GHOHXUUpDOLWpORFDOHYLGHGHVDVXEVWDQFHPHQDFHGHYDFXLWpO¶XQLWpFRQIpGpUDOH
Le discours tenant les cadres pour salariés « comme les autres ª O¶DUWLFXODWLRQ
entre lutte des classes et rapport de force nécessitent un apprentissage post-
adhésion, via les formations syndicales générales. Sur les terrains observés, celles-
ci ne sont, de facto, jamais suivies par les adhérents. La CGT perd ainsi en valeurs 
(le confédéralisme, la solidarité inter-SURIHVVLRQQHOOH FH TX¶HOOH OH JDJQH HQ
audience et en effectifs techniciens et cadres et vice-versa. 
 
  A contrario, la CFDT paie, assez cher, son ambition multi-catégorielle 
lorsque les sections et les syndicats sont dominés par une catégorie de personnel 
qui ignore les autres. La difficulté de ce pari est indiquée par le fait que la CFDT-
cadres parvient tant bien que mal à imposer une part de prise en charge spécifique 
de la catégorie qui fonde son existence, ce qui achève de démontrer que cadres et 
non-FDGUHV Q¶RQW SDV ODPrPH FRQFHSWLRQ GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH /HV SURFpGXUHV
LQWHUQHVG¶« arbitrage », plus ou moins formelles, se traduisent par la mise sous 
VLOHQFHGHVRULHQWDWLRQVPLQRULWDLUHVHW OH ULVTXHGHGpIHFWLRQV V¶HQ WURXYHDFFUX
même sLOHUDSSRUWDIIHFWLIjO¶pJDUGGHVPLOLWDQWVTXLUHVWHQWHWTXLRQWSXGHYHQLU
des proches peut le limiter1. Quant aux  défections enregistrées après 2003, le 
Secrétaire Général de la CFDT-cadres les estime nécessaires : elles procèdent 
                                                 
1 B. Duriez et F. Sawicki, « Réseaux de sociabilité et adhésion syndicale. Le cas de la CFDT », 




G¶XQHFODULILFDWLRn idéologique salutaire1. Ces défections ne paraissent pas être le 
fait des cadres, sauf peut-être à considérer les cadres du type de Fernand Guérin 
(syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France), devenu militant cédétiste avant 
G¶DFFpGHU DX VWDWXW FDGUH HW DYant le « recentrage ª GH OD &)'7 VXU O¶DFWLRQ
syndicale, en Bretagne de surcroît, région oppositionnelle à la ligne réformiste 
majoritaire. Compter les cadres de la CFDT ± et, a fortiori, ceux qui la quittent ± 
est une entreprise délicate, au vu des modalités structurelles choisies pour les 
organiser.  
  /¶K\SRWKqVH VHORQ ODTXHOOH OD&)'7HVW GHYHQXHXQ V\QGLFDW GH FDGUHV
PpULWHUDLW VDQVGRXWHSOXVDPSOH LQYHVWLJDWLRQ'HQLV&DVVLQ UHPDUTXHG¶DLOOHXUV
TXHFHSRXUTXRLLOV¶HVW« battu » jO¶8&&HQWUHet 1991, irrigue dorénavant 
WRXWH OD&)'7'¶DSUqV FHW HQTXrWp OD&)'7-FDGUHV SHXW VH WDUJXHU G¶DYRLU VX
influencer la ligne confédérale, mais cette « victoire » est victoire à la Pyrrhus : la 
CFDT, juge-t-il, « DUHSULVWRXWFHTXHGLVDLWO¶8&&FHTXLHst une victoire pour 
QRXV0DLVGXFRXSO¶8&&GHYLHQWLQXWLOH : elle a déjà gagné son combat ». 
                                                 









  /HV WUDMHFWRLUHV G¶DGKpVLRQV V\QGLFDOHV HW DVVRFLDWLYHV VH UHVVHPEOHQW
ELHQ SOXV TX¶LO Q¶\ SDUDvW a priori /¶LPSOLFDWLon est toujours un moyen de 
UHFRQQDLVVDQFH LQGLYLGXHOOH PDLV O¶DIILUPDWLRQ G¶XQH YDOHXU SURIHVVLRQQHOOH HW
sociale peut aussi bien passer par le canal associatif que par le canal syndical 
&KDSLWUH ,9 /H FKRL[ GH O¶XQ GH FHV FDQDX[ SOXW{W TX¶XQ DXWUH HVt largement 
inspiré par le contexte professionnel et relationnel dans lequel le cadre considéré 
pYROXHFRQWH[WHTXLFRQGLWLRQQHO¶pWDWGHVUHVVRXUFHVFROOHFWLYHVjVDGLVSRVLWLRQ
et détermine largement son appréciation, son jugement quant aux moyens les plus 
VDWLVIDLVDQWVjPHWWUHHQ°XYUH/HVFDGUHVLVVXVGXUDQJHWQ¶D\DQWFRQQXTX¶XQH
seule entreprise, comme Marc Legrand (section syndicale CGC de la MACSF), 
Q¶RQWVRXYHQWG¶DXWUHVUHVVRXUFHVTXHOHV\QGLFDOLVPHDXFRQWUDLUHGHVGLSO{PpV
du troisième cycle. Parmi ces diplômés, il faut distinguer entre ceux qui le sont de 
O¶8QLYHUVLWp HW FHX[ TXL OH VRQW G¶XQH eFROH 3RXU FHV GHUQLHUV O¶DGKpVLRQ j
O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV HVW SUHVTXH QDWXUHOOH HW FRQVWLWXH OD SUHPLqUH
RSSRUWXQLWp G¶LPSOLFDWLRQ TXL IDFLOLWH O¶DGKpVLRQ XOWpULHXUH j GHV JURXSHPHQWV
divers et variés (Chapitre V). 
  3DU DLOOHXUV O¶LPSOLFDWLRQ GHV FDGUHV, j SOXV IRUWH UDLVRQ V¶LOV VRQW
GLSO{PpVG¶XQHeFROHSHXWrWUHDVVRFLDWLYHRXV\QGLFDOHPDLVHQFRUHDVVRFLDWLYH
et syndicale. La multiplication et la diversification des « réseaux » de relations 
JDUDQWLVVHQW OD SUREDELOLWp pOHYpH G¶XQH LVVXH KHXUHXVH j FH WUDYDLO SRXU OD
reconnaissance individuelle. Cependant, les enquêtés trentenaires et diplômés qui 
gravitent entre les sphères associative et syndicale sont surtout syndiqués à la 
&)'7/HVHQTXrWpVGLSO{PpVTXL OHVRQWG¶XQH8QLYHUVLWpVRQWPRLQVURPSXVj
FHWWH LGpH GH WDLOOH FULWLTXH GX UpVHDX UHODWLRQQHO HW V¶LPSOLTXHQW VRLW GDQV XQH
association professionnelle, soit dans un syndiFDW HQ SDUWLFXOLHU O¶8*,&7-CGT. 
Le sens de leur implication reste tout à fait comparable : issus du même milieu 
VRFLDOOHVXQVUpSDUHQWFHTXHOHVDXWUHVH[SLHQWPDLVO¶LPSOLFDWLRQGDQVOHVGHX[




compte du comportement présent, une expérience identique pouvant se traduire 
par des comportements différents1. 
 
  /HVFKpPDTXLVXLW UHQGFRPSWHGHVSDUFRXUVG¶DGKpVLRQGHV© jeunes » 
enquêtés qui sont diplômés du troisième cycle. Tous les groupements tiennent 
pour « jeunes » les membres âgés de moins de trente-cinq ans. Ici, sont tenus pour 
« jeunes » les enquêtés ayant moins de quarante ans. Ce choix est commode (il 
SHUPHW G¶LQWpJUHU DX VFKpPD GHX[ HQTXrWpV 7KRPDV0RWWHW HWDavid Blot, qui 
VRQWWRXVGHX[SURFKHVGHODTXDUDQWDLQHFRPSRUWHXQHSDUWG¶DUELWUDLUHPDLV© la 
jeunesse ªQ¶HVW-elle pas « TX¶XQPRW »2 ? Il se justifie néanmoins : les trajectoires 
individuelles de ces deux enquêtés sont comparables à celles de leurs homologues 
parfois de dix ans leurs cadets. Les « jeunes » enquêtés diplômés du supérieur qui 
relèvent du schéma sont donc : Arnaud Lefrot (ANDCP), Sylvain Portal (A2IST) 
et Thomas Mottet (AI ENSEA), Adrien Bouin, Samuel Gibert, Damien Louger, 
Brice MuraW HW3DXO$TXHW &)'7 WRXVGLSO{PpVG¶XQHeFROH ; Hélène Olivier 
(ANDCP), Sébastien Gard (AFDCC), David Blot (ADETEM), Gérald Cotu 
(CFDT), Florent Hérouet et Aurélia Adilmar (UGICT BNP Paribas Île-de-France), 
titulaires de diplômes universitaires. 
 
                                                 
1 R. Boudon, « Préface inédite à la 7è édition », R. Boudon et F. Bourricaud (1982), Dictionnaire 
critique de la sociologie, Paris, PUF, Coll. « Quadrige », 2004. D¶DSUqV* 6LPPHO Les 
SUREOqPHVGHODSKLORVRSKLHGHO¶KLVWRLUH, Paris, PUF, 1984. 
 





Schéma 3 : parcours typiques de cadres diplômés et trentenaires 
 
 
Tous les enquêtés ne conviennent pas idéalement au schéma. Samuel Gibert, 
SRXUWDQWGLSO{PpGHV$UWVHW0pWLHUVQ¶DMDPDLVpWpPHPEUHGHO¶DVVRFLDWLRQGHV
Gadzarts. Gérald Cotu (ACTIF-&)'7 Q¶HVW SDV GLSO{Pp G¶XQHeFROHPDLV OHV
termes de son implication à la CFDT restent comparables à ceux des enquêtés qui 
OH VRQW /H VHQV GH O¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOH QH SHXW WRXWHIRLV V¶DSSUpFLHU TX¶j
WUDYHUVFHTX¶HQGLWO¶HQTXrWp a posteriori de son adhésion effective. Or, la CFDT 
est le seul syndicat implanté dans son entreprise, ce qui a nécessairement limité 
son choix. 
 
  Dernier enseignement, et non des moindres, le rapport des cadres à 
O¶DFWLRQ FROOHFWLYH /¶LPSOLFDWLRQ FROOHFWLYH V¶RSqUH VXU XQPRGH © individué »1. 
/HV FDGUHV VH VHUYHQW GX JURXSHPHQW SOXV TX¶LOV Q¶HQ VHUYHQW OD FDXVH HQ UqJOH
JpQpUDOHDSSURSULpHDSUqVDGKpVLRQHIIHFWLYH&¶HVWSUREDEOHPHQWFHTXLH[SOLTXH
TXH OHV LPSOLFDWLRQV LQGLYLGXHOOHV QH V¶H[FOXHQW SDV PDLV V¶HQFKHYrWUHQW RX VH
VXSHUSRVHQW/HVFDGUHVQHSHXYHQWGRQFFRQVWLWXHUXQHLQIDQWHULHDXVHUYLFHG¶XQ
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le croisement des cercles sociaux », Sociologie. Études sur les formes de la 
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objectif qui les obligerait à oublier leur individualité et ses contradictions, pas 
PrPHOHVHQTXrWpVGHO¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France, en prRLHjFHTXHO¶RQ
a nommé au Chapitre IV, de manière un peu provocatrice, la « culpabilité de 
O¶KpULWLHU ».  
  /¶DFWLRQFROOHFWLYHHVWDXVVLG¶DXWDQWSOXVSHUWLQHQWHTX¶HOOHFRQFHUQHXQH
SRSXODWLRQKRPRJqQH0DLVOHGLSO{PHOHW\SHG¶HPSORLRXO¶HQWUHSULVe ne suffit 
SDV j FRPSRVHU FHWWH KRPRJpQpLWp /¶DFWLRQ V\QGLFDOH FRPPH OHV FDGUHV OD
conçoivent, est encore catégorielle, voire communautaire (UGICT BNP Paribas 
Île-de-France), ou corporative (UGICT PNC Air France), et porte sur des enjeux 
limités, centrés sur la réalité professionnelle la plus concrète. La mobilisation de 
YDOHXUVPRUDOHVV¶\DFFRPSDJQHHQILQGXUHIXVG¶XQHOHFWXUHSROLWLTXHHWSDUWLVDQH
GHV UDSSRUWV GH WUDYDLO 'DQV WRXV OHV FDV F¶HVW-à-dire au sein des associations 
comme des syndicats oXVHFWLRQVV\QGLFDOHVO¶XQLWpSHUWLQHQWHG¶LPSOLFDWLRQHVWOH
« petit groupe », dans lequel des rapports affectifs sont possibles. La logique de 
SUR[LPLWpQHIDLWSDVVHXOHPHQWpFKRjO¶LPSRUWDQFHGXUDSSRUWDIILQLWDLUHSRQFWXHO
GDQV OHV SURFHVVXV G¶LPSOLcation, ni au caractère individué des implications : 

















  /¶REMHW GH FHWWH pWXGH pWDLW GH UHQGUH LQWHOOLJLEOH OH caractère pluriel de 
O¶DFWLRQFROOHFWLYHGHVFDGUHV/HSDUWLTXLDpWpSULVpWDLWGHV¶DWWDFKHUjVDLVLUOH
VLJQLILFDWLIDXPR\HQG¶XQHFRPELQDLVRQHQWUHXQHPpWKRGRORJLHLQGLYLGXDOLVWHHW
XQH PpWKRGH G¶HQTXrWH HPSLULTXH FRPELQDLVRQ TXL GHYDLW SHUPHWWUH de ne pas 
sous-HVWLPHUOHVHIIHWVGHVWUXFWXUHF¶HVW-à-dire les contextes et les situations qui 
donnent sens aux « actions individuelles »1. Ce parti pris était aussi le moyen le 
plus satisfaisant pour différencier les adhésions à un « groupement syndical » des 
adhésions à un « groupement professionnel »2 RXG¶DQFLHQVpOqYHV 
  /¶REMHFWLI GH FH WUDYDLO pWDLW GH GpPRQWUHU TXH OHV FDGUHV VLQRQ OHV
SURIHVVLRQVLQWHUPpGLDLUHVQ¶RQWSDVOHPrPHUDSSRUWjO¶DFWLRQFROOHFWLYHTXHOHV
ouvriers et les employés, ne serait-ce que du simple fait que le syndicalisme de 
type confédéré inter-FDWpJRULHO Q¶HVW SDV OD VHXOH UHVVRXUFH FROOHFWLYH HQ UDSSRUW
DYHF OH WUDYDLO HW O¶HPSORL GRQW LOV GLVSRVHQW5RPSUH DYHF OHV DQDO\VHV TXL HQ
concluant hâtivement à « O¶DIILUPDWLRn du sentiment de proximité aux autres 
travailleurs »3, épousent trop directement le sens commun, et plus particulièrement 
                                                 
1 R. Boudon (1990), « Action », Traité de sociologie, Paris, PUF, 1993, pp. 21-53. 
 
2 T. Amossé, « Mythes et réalités de la syndicalisation en France », DARES, Premières Synthèses, 
octobre 2004 ± n° 44.2. 
 







la définition que la CGT donne de ces salariés1, tel était bien le dessein ultime de 
cette recherche. La sociologie des cadres ne peuWSDVPRLQVHQFRUHTXHQ¶LPSRUWH
TXHOOH DXWUH VRFLRORJLH VH VDWLVIDLUH G¶DQDO\VHV VLPSOLVWHV IDLVDQW O¶pFRQRPLH GH
toute « réflexivité »2. Les cadres sont en effet « XQ HQMHXSURGXFWHXU G¶HQMHX[ », 
dont la reconnaissance en catégorie sociale a largement procédé de « O¶XVDJH
social des discours présents sur le marché des représentations symboliques »3, 
parmi lesquels le discours scientifique. 
   
  Outre la synthèse des résultats produits ici, on conclura ce travail en 
affinant les différentes conceptions du syndicalisme-cadres qui se sont dégagées. 
La CFDT, la CGC et la CGT ne proposent pas une définition identique des cadres, 
PDLVODFRQVFULSWLRQGHODSRSXODWLRQjODTXHOOHFHVRUJDQLVDWLRQVV¶DGUHVVHQWHQWUH
en contradiction avec le mode de représentation TX¶HOOHV RQW FKRLVL (QILQ RQ
DFKqYHUDO¶pWXGHHQSUHQDQWWUqVDXVpULHX[O¶K\SRWKqVHGHVHQVFRPPXQTXLWLHQW
les jeunes cadres diplômés pour « individualistes », en tout cas peu enclins à se 
consacrer à la défense des intérêts des salariés face aux propriétaires du capital. 
On essaiera de proposer une lecture originale de cet « individualisme ». 
Les cadres au crible de leurs pratiques collectives 
 
  La confusion sémantique des statistiques proposées par la DARES sur 
O¶pWDWGHODV\QGLFDOLVDWLRQGHVFDGUes peut se lire de deux façons. Les limites du 
traitement quantitatif de cette question ont pour vertu de révéler la pluralité des 
RIIUHV GH UHSUpVHQWDWLRQ GHV FDGUHV HW OD FRPSOH[LWp GH OHXU UDSSRUW j O¶DFWLRQ
collective, appelant une étude empirique complémentaire. Cette interprétation a 
constitué le point de départ de cette recherche doctorale. Seconde option, les 
« groupements professionnels » et « syndicaux » sont tenus pour équivalents parce 
que rien ne les différencie radicalement. Mais alors la comparaison avec les 
                                                 
1 A. Henni, « Deux contributions récentes à une sociologie des cadres », /¶$QQpHVRFLRORJLTXHn°2 
/ 2003, p. 548-555. 
 
2 P. Bourdieu, J. C. Chamborédon et J. C. Passeron (1968), Le métier de sociologue, Paris Éd. de 
O¶(+(66 
 





catégories ouvrière et employée perd une part de sa pertinence, sauf si ces salariés 
disposent, dans une mesure identique, de ressources collectives (professionnelles) 
alternatives au syndicalisme. Cette lecture des donnés est proche des conclusions 
qui sont les nôtres. 
 
  Le rapport équivoque à la subordination salariée explique, au moins en 
SDUWLH OHFDUDFWqUHSOXULHOGHO¶DFWLRQFROOHFWLYHGHVFDGUHV/HSURIHVVLRQQHOTXL
V¶DSSXLH VXU OD VSpFLILFLWp GH VRQ © travail concret »1, en définit la place dans la 
division sociale du travail et fait valoir une identité au travail qui transcende 
O¶H[HUFLFH VDODULp HVVD\DQW DLQVL GH VH JDUDQWLU XQH FDSDFLWp G¶LQVHUWLRQ GDQV OD
société, un « état »2. Le syndicaliste souhaite, au titre de son expérience ou de sa 
FRPSpWHQFH SURIHVVLRQQHOOH DYRLU VRQ PRW j GLUH VXU O¶pYROXWLRQ GH © son » 
entreprise, acquérir de nouvelles compétences et / ou redéployer celles que cette 
GHUQLqUHQ¶XWLOLVHSDV,QGpSHQGDPPHQWGHVRQkJHGHVHVRULJLQHVVRFLDOHVRXGH
sRQQLYHDXGHGLSO{PHHWTX¶LOPLOLWHjOD&)'7jOD&*&RXjOD&*7FHFDGUH
YRLW O¶HQJDJHPHQW V\QGLFDO FRPPH XQH IRUPH GH FRRSpUDWLRQ FULWLTXH j OD
SUpVHUYDWLRQ GX GHYHQLU GH O¶HQWUHSULVH SpUHQQLWp TXL Q¶HVW pYLGHPPHQW SDV
conçue comme relevant de la seule optimisation de la valeur actionnariale. Les 
GLYHUVHV FRPSpWHQFHV DFTXLVHV j WUDYHUV O¶H[HUFLFH PLOLWDQW HW OD FRQQDLVVDQFH
LQWLPHGHVUHVVRUWVGHO¶DFWLYLWpGHO¶HQWUHSULVHVRQWDXVVLO¶REMHWG¶XQH© lutte pour 
la reconnaissance »3, celle du tribut du métier de syndicaliste à la viabilité de 
O¶XQLWpGHSURGXFWLRQ4XDQWj O¶DQFLHQpOqYH LO V¶LQWHUFDOHHQWUH VD IRUPDWLRQHW
O¶HPSORLHQWHQGV¶DVVXUHUTXHOHGLSO{PHTX¶LOSRVVqGHHVWVXIILVDPPHQWF{WpVXU
OHPDUFKpGHO¶HPSORLSRXUSHUPHWWUHO¶RFFXSDWLRQSHUPDQHQWHG¶XQSRVWHGHUDQJ
jugé digne de ses capacités professionnelles. 
  /¶DQDO\VHGHVSURSULpWpVGHV WUDMHFWRLUHVG¶LPSOLFDWLRQ LQGLYLGXHOOHGDQV
O¶DFWLRQFROOHFWLYHHWGHVFRQWH[WHVG¶DGKpVLRQDSHUPLVG¶pWDEOLUTXHO¶HQJDJHPHQW
des cadres renvoyait au problème de la reconnaissance sociale individuelle. Les 
                                                 
1 A. Supiot (1994), Critique du droit du travail, Paris, PUF, Coll. « Quadrige », 2002. 
 
2 Y. Lequin, « Le métier », P. Nora, Les lieux de mémoire, Tome III, Les France, Vol. 2 : 
Traditions3DULV*DOOLPDUG'¶DSUqVJ. Proudhon. Cité par F. Piotet (dir.), La révolution des 
métiers, Paris, PUF, Coll. « Le lien social », 2002. 
 




« valeurs sociales des personnes »1 prennent au moins quatre significations 
W\SLTXHVTXLVRQWDXWDQWG¶pWDORQVSDUOHVTXHOVOHVLQGLYLGXVpYDOXHQWOHXU© utilité 
au monde »2 /H FDGUH TXL V¶Hngage j WLWUH LQGLYLGXHO GDQV O¶DFWLRQ FROOHFWLYH
articulée au marché du travail : compense la modestie de son milieu social 
G¶RULJLQH DVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVRXG¶DQFLHQVpOqYHV ; expie sa condition, 
DFWXHOOHRXG¶RULJLQHORUVTX¶HOOHHVWMXJpHIDvorisée (syndicalisme CGT) ; accroît 
la taille son réseau relationnel et la variété de ses expériences, se préservant ainsi 
O¶RSSRUWXQLWpG¶XQH VLWXDWLRQ VRFLDOHGRQW LO SHXW rWUH MXJpTX¶HOOH HVW DFFHSWDEOH
DVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVRXG¶DQFLHQVpOqYes, syndicalisme CFDT et CGC) ; 
WHQWHG¶DFFpGHUDXSRXYRLUGDQV© son » entreprise (syndicalisme CFDT, CGC et 
&*7 5LHQ Q¶HPSrFKH G¶rWUH V\QGLTXp HW PHPEUH G¶XQ JURXSHPHQW DVVRFLDWLI
SURIHVVLRQQHO RX G¶DQFLHQV pOqYHV : le cadre qui adhère à un groupement 
TXHOFRQTXH Q¶\ HQJDJH SDV OD WRWDOLWp GH VD SHUVRQQH ; aucun des trois types de 
JURXSHPHQW LQYHVWLJXpVQHV¶LPPLVFHGDQV ODYLHSULYpHGHVFRWLVDQWVSRXU MXJHU
leurs opinions personnelles, politiques ou confessionnelles. Dans une section 
V\QGLFDOHG¶HQWUHprise ou dans un syndicat, les adhérents sont seulement unis par 
OHIDLWG¶rWUHGHVVDODULpVGHODPrPHHQWUHSULVH'DQVOHJLURQSURIHVVLRQQHOVHXOV
FHX[ TXL SUDWLTXHQW OHXU DFWLYLWp G¶XQH PDQLqUH TXL EDIRXH « O¶KRQQHXU GH OD
profession » ULVTXHQW G¶rWUH désavoués par leurs pairs. Par ailleurs, le respect de 
cette déontologie professionnelle est la seule condition à remplir pour intégrer 
durablement la « clique »3 SURIHVVLRQQHOOH/HIDLWG¶rWUHGLSO{PpGHWHOOHpFROHHVW
également suffisant pour être admLV j FRWLVHU j O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV pOqYHV
&HV DVVRFLDWLRQV VRQW ELHQ GHV YHFWHXUV G¶DVFHQVLRQ VRFLDOH HQ FH VHQV TX¶HOOHV
IRUPHQW XQ OLHX GHPXWXDOLVDWLRQ GHV LQIRUPDWLRQV HQ UDSSRUW DYHF O¶HPSORL TXL
bénéficie très largement à ceux dont le milieu VRFLDO G¶RULJLQH Q¶RIIUH SDV
nécessairement la possibilité de se constituer un « FDUQHWG¶DGUHVVHV ª&¶HVWGLUH
que les réseaux professionnels ne sont pas réservés à ceux qui en ont le moins 
besoin. 
                                                 
1 P. Bourdieu et M. de Saint-Martin, « Le patronat », Actes de Recherche en Sciences Sociales, 20-
21 / 1978, pp. 3-82. 
 
2 R. Castel (1995), Les métamorphoses de la question sociale. Une chronique du salariat, 
Gallimard, Coll. « Folio essais », 2002. 
 





  Non seulement les différences entre les groupements professionnels, les 
JURXSHPHQWVG¶DQFLHQVpOqYHVHW OHVJURXSHPHQWV V\QGLFDX[VRQWGHVGLIIpUHQFHV
de « forme », et non des différences de « contenu »1, mais ces trois « formes » de 
O¶DFWLRQ FROOHFWLYH GHV FDGUHV QH VRQW SDV H[FOXVLYHV OHV XQHV GHV DXWUHV /es 
salariés classés à des postes de cadres, fussent-ils « moyens ªGLVSRVHQWG¶XQHDLUH
VSpFLILTXHG¶DFWLRQFROOHFWLYHTXLDGPHWGHVLPSOLFDWLRQVLQGLYLGXHOOHVVHIDLVDQW
pratiquement « au menu ª&HWWHDLUHHVWVHJPHQWpHjO¶H[WUrPHHWWUDQVFHQGHOHV
« champs »2 SURIHVVLRQQHOHWV\QGLFDOQ¶HVWSDVHOOH-même, un « champ ». Selon 
les circonstances, le statut de syndicat pris par quelque groupement associatif, les 
SDUWHQDULDWVHQWUHJURXSHPHQWVDVVRFLDWLIVHWJURXSHPHQWVV\QGLFDX[O¶LPSOLFDWLRQ
individueOOH GDQV O¶DFWLRQ V\QGLFDOH DVVRFLDWLYH RX GDQV OHV GHX[ VRQW SOXV RX
moins congruents. Les « FRPPXQDXWpVSHUWLQHQWHVGH O¶DFWLRQFROOHFWLYH »3 cadre 
VRQWXQHPXOWLWXGHGHSHWLWVJURXSHVORFDX[TXLV¶HQWUHPrOHQWRXVHVXSHUSRVHQW
chacun étant articulé à une homologie de formation, une éthique de travail ou une 
entreprise. 
 
  Le groupe-FDGUHVVHUHSURGXLWGpVRUPDLVSDUODPpGLDWLRQGHO¶LQVWLWXWLRQ
scolaire, mais la banalisation du diplôme ne signifie pas la banalisation des cadres. 
'HPrPHTX¶LOH[LVWHGes pratiques de consommation « de cadres », il existe des 
pratiques collectives « de cadres », parmi lesquelles une certaine manière de faire 
du syndicalisme et un penchant « associationniste ª3HQFKDQWTXHO¶RQUHWURXYHDX
sein des sections et syndicats dominés par des cadres, ou pour lesquels leur 
syndicalisation est un enjeu aussi localisé que stratégique. Les pratiques syndicales 
TXLREWLHQQHQW O¶DGKpVLRQGHVFDGUHVVXUOHVOLHX[GHWUDYDLOVHFDUDFWpULVHQWDLQVL
par différents traits : approche catégorielle ou corporative GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH ; 
militants enracinés dans un espace professionnel bien circonscrit et conception 
délégataire de la représentation syndicale ; octroi de services individualisés et 
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le problème de la sociologie », Sociologies. Études des formes de la 
socialisation, Paris, PUF, Coll. « Sociologies », 1999. 
 
2 P. Bourdieu (1984), « Quelques propriétés des champs », Questions de sociologie, Paris, Éd. de 
Minuit, 1998. 
 
3 D. Segrestin, « /HV FRPPXQDXWpV SHUWLQHQWHV GH O¶DFWLRQ FROOHFWLYH », Revue Française de 




résolution indiscriminée des problèmes professionnels ; discours axés sur la réalité 
locale du travail et revendications « gestionnaires »1. 
  Aussi est-LO LPSRVVLEOHGHFRQFOXUHTXHO¶DXGLHQFHGHOD&)'7RXGHOD
CGT parmi les cadres indique, sans « aucun doute », une progression de leur 
« conscience salariale »2 : la CFDT semble devenir un syndicat de cadres, et les 
réussites de la CGT passent par une conception catégorielle du syndicalisme dans 
O¶HQWUHSULVH 3DXO %RXIIDUWLJXH pFULW HQFRUH TXH © V¶LO VH FRQILUPDLW TX¶XQH WUqV
forte majorité de cadres se reconnaît désormais dans le syndicalisme confédéré, 
GRQF GDQV XQH VROLGDULWp G¶LQWpUrWV HQWUH FDGUHV HW DXWUHV WUDYDLOOHXUV FHOD VHUDLW
VLJQLILFDWLI G¶XQHPpWDPRUSKRVH GH O¶LGHQWLWp VRFLDOH GH FHV VDODULpV »3. Funeste 
GHVWLQTXHFHOXLG¶XQJURXSHVRFLDO construit contre le mouvement ouvrier et qui 
WHQGUDLWGRUpQDYDQWjGHYHQLU O¶DOOLpREMHFWLIGH VHVGpFRPEUHV ! Or, au terme de 
cette recherche, on voit bien que le fait de « se reconnaître dans le syndicalisme 
confédéré ª Q¶D SDV QpFHVVDLUHPHQW SRXU FRUROlaire (« donc ») le fait de « se 
reconnaître GDQV XQH VROLGDULWp G¶LQWpUrW HQWUH FDGUHV HW DXWUHV WUDYDLOOHXUV ». On 
V¶HQDSHUoRLW G¶DXWDQWPLHX[TXH OH © déni de soi »4 du cadre « solidariste »5 est 
DXVVLVWUDWpJLHGLVWLQFWLYH&HWWHSUpVRPSWLRQG¶XQHWHQdance à la banalisation des 
FDGUHVTXL V¶DSSXLHVXU O¶pWDWGHVDXGLHQFHV V\QGLFDOHVHW VHUDLW © à confirmer », 
OHVODLVVHHQVLWXDWLRQG¶HQMHXSDVVLIG¶DSSURSULDWLRQSDUOHV© classes » ouvrière et 
capitaliste, constituant une lecture plus politique que sociologique de leur réalité. 
/¶DSSUpKHQVLRQ PDU[LHQQH GHV FODVVHV PR\HQQHV SHXW pYHQWXHOOHPHQW V¶DYpUHU
utile à quiconque veut se faire une idée du rapport de force dans la « société 
salariale »6, mais elle ne dit rien des cadres, ne dit rien de leur rappoUWj O¶DFWLRQ
FROOHFWLYHQLGHOHXUUHODWLRQDXWUDYDLOHWjO¶HPSORL2QQHSHXWG¶DLOOHXUVTX¶rWUH
VXUSULVGHFRQVWDWHUODUpVXUJHQFHYLQJWDQVDSUqVODSDUXWLRQGHO¶RXYUDJHGH/XF
%ROWDQVNL G¶XQH DSSURFKH © substantialiste » du groupe-FDGUHV &DU O¶un des 
                                                 
1 G. Groux (1986), op. cit. Tome 2, /¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV. 
 
2 P. Bouffartigue, /HVFDGUHV)LQG¶XQHILJXUHVRFLDOH, Paris, La dispute, 2001. 
 
3 P. Bouffartigue, « /HV WUDQVIRUPDWLRQV G¶XQ VDODULDW GH FRQILDQFH », P. Bouffartigue (dir.), 
Cadres : la grande rupture, Paris, La Découverte, Coll. « Recherches », 2001. 
 
4 G. Groux (1986), op. cit. Tome 2, /¶HVSDFHGHVDOOLDQFHV.  
 
5 G. Grunberg et R. Mouriaux, /¶XQLYHUV SROLWLTXH HW V\QGLFDO GHV FDGUHV, Paris, Presses de la 
Fondation Nationale des Sciences Politiques, 1979. 
 




apports essentiels de ce travail, est justement de montrer que le seul moyen de 
concilier reconnaissance de son existence « objective » et impossibilité de le 
définir selon des critères formels consiste en « O¶DEDQGRQ GH OD FRQFHSWLRQ
substantialiste des groupes sociaux »1. 
 
  Face à cet habillage théorique du « discours commun »2, il reste possible 
de formuler une critique susceptible « GH UpSRQGUH DX[ EHVRLQV GH O¶KRPPH
G¶DFWLRQ »3 HQ O¶RFFXUUHQFH OH V\QGLFDOLVWH RX OH SROLWLTXH TXL YRXGUDLW DLGHU les 
organisations syndicales à développer la syndicalisation et dès lors, contribuer à 
restaurer « OD TXDOLWp GH O¶HVSDFH SXEOLF »4. Ces pistes appellent un bref rappel 
historique. « La CGT groupe, en dehors de toute école politique, tous les 
travailleurs conscients de la lutte à mener pour la disparition du salariat et du 
patronat », était-LOpFULWHQH[HUJXHGHO¶$UWLFOHGHOD&KDUWHG¶$PLHQV&RQJUqV
&RQIpGpUDO G¶$PLHQV 5. « ,O Q¶\ D SDV GH WUDYDLOOHXUV LQWHOOHFWXHOV HW GH
travailleurs manuels, il y a des travailleurs tout court et leur place est à la CGT » 
GLVDLW j SURSRV GHV LQVWLWXWHXUV HW DYHF O¶DSSUREDWLRQ GH /pRQ -RXKDX[ XQ
représentant de ces derniers au XXè Congrès de la CGT, en 19296. Lors du 
&RQJUqV &RQIpGpUDO &*7 GH  OHPRW G¶RUdre était encore le suivant : « la 
CGT partout et pour tous »7¬O¶LVVXHGHFHWUDYDLOLODSSDUDvWTXHOHUDSSRUWGHV
FDGUHV j O¶DFWLRQ FROOHFWLYH Q¶HVW SDV DQWLQRPLTXH DYHF OH SURJUDPPH IRQGDWHXU
G¶$PLHQV TXL WDLW OHV RSSRVLWLRQV SROLWLTXHV HW LQVLVWH sur la dimension 
« quotidienne » de la « besogne » syndicale, celle qui consiste en « la réalisation 
                                                 
1 L. Boltanski (1982), /HV FDGUHV/D IRUPDWLRQG¶XQJURXSH VRFLDO, Paris, Éd. de Minuit, Coll. 
« Le sens commun », 1999, p. 49.  
 
2 P. Bourdieu (1984), « Prologue », op. cit. 
  
3 R. Aron (1959), « Introduction », M. Weber (1919), Le savant et le politique, Paris, Union 
*pQpUDOHG¶(GLWLRQV&ROO© 10-18 », 1963. 
 
4 F. Piotet, « Introduction », F. Piotet (dir.), M. Correia, C. Lattès, J. Vincent, Le développement de 
la syndicalisation à la CFDT. Les exemples de la Fédération Interco et de la Fédération Nationale 
des syndicats de Santé et Services Sociaux &HQWUH GH 6RFLRORJLH GX 7UDYDLO HW GH O¶(QWUHSULVH
(CESTE), Rapport de recherche IRES (Document ISST), 1994, 375 p. 
 
5 Source  $UWLFOH  GH OD &KDUWH G¶$PLHQV &LWp SDU 5 0Ruriaux (1992), Le syndicalisme en 
France, Paris PUF, Coll. « Que sais-je ? », 1999.  
 
6 M. Descostes et J. L. Robert, « 1914 ± 1935 O¶RUJDQLVDWLRQ », M. Descostes et J. L. Robert (dir.), 
Clefs pour une histoire du syndicalisme-cadres, Paris, Les Éditions ouvrières, 1984. 
 





distinguer entre les cadres et les non-FDGUHV(QUHYDQFKH OHPRGHG¶LPSOication 
des premiers, « individué »2 et local, peut constituer un critère de différenciation 
pertinent3. Or, ce mode « individué ª G¶LPSOLFDWLRQ UHVWH j ELHQ GHV pJDUGV
LQFRPSDWLEOH DYHF OH V\QGLFDOLVPH GRQW O¶DPELWLRQ KLVWRULTXH HVW G¶RUJDQLVHU OHV
« travailleurs de toutes conditions »4. Les cadres ne peuvent y trouver leur place de 
de « salariés à part entière »5HQUDLVRQSUpFLVpPHQWG¶XQUDSSRUWVLQJXOLHUjOD
VXERUGLQDWLRQ VDODULpH FULVWDOOLVpSDU O¶H[LVWHQFHGHPR\HQV FROOHFWLIVSHUPHWWDQW
G¶HQGHVserrer « O¶pWDX »6 qui ne se réduisent pas à la seule offre syndicale inter-
catégorielle et confédérée de représentation. 
  /¶HQTXrWH j$LU)UDQFH SRXU QH FLWHU TX¶HOOH HVW WUqV LQVWUXFWLYH GH FH
point de vue. Le bond des effectifs adhérents, enregistré SDUO¶8*,&7$LU)UDQFH
HQHWUHSRVHVXUGHVWUDMHFWRLUHVG¶DGKpVLRQDX[UHVVRUWVDXVVLIUDJLOHV
TX¶LPSUpYLVLEOHV/HUDSSRUWOkFKHXQLVVDQWOHVDGKpUHQWVGXV\QGLFDW8*,&7$LU
France à leur section, dans un contexte particulier où, a fortiori, les défections et 
les transfuges sont monnaie courante et le corporatisme une tradition syndicale, est 
XQ pOpPHQW REOLJHDQW OH QR\DX PLOLWDQW j OD PLVH HQ °XYUH GH SUDWLTXHV GH
conformation, de « cadrage »7 LGpRORJLTXH&HWWHQpFHVVLWpTXLV¶REVHUYHDXVVLà 
BNP Paribas et vraisemblablement ailleurs, constitue le revers de la médaille des 
DYDQWDJHV G¶XQ DQFUDJH FDWpJRULHO GH O¶DFWLRQ V\QGLFDOH /HV HQTXrWpV QDYLJDQWV
commerciaux eux-mêmes, en dépit de trajectoires donnant rétrospectivement une 
apparence toute naturelle à leur implication militante à la CGT, ont dû apprendre 
la signification de la solidarité inter-SURIHVVLRQQHOOHHWVHO¶DSSURSULHU&¶HVWGLUHj
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en moins de soi dans une société où la « lutte pour les classements et les 
placements » paraît supplanter « la lutte des classes »12QSHXWOHUHJUHWWHURXV¶HQ
UpMRXLU FH Q¶HVW SDV O¶DIIDLUH TXL QRXV RFFXSH 0DLV WRXWHV OHV FRQIpGpUDWLRQV
syndicales doivent réfléchir aux conséquences que cela implique, sous peine 
G¶rWUH VDQV FHVVH DFFXVpHVG¶LOOpJLWLPLWpSDU FHX[-là même qui, précisément, se 
félicitent de leur déclin. 
Trois conceptions du syndicalisme-cadres : la CGC, la CFDT et la CGT 
 
  6XU OHV WHUUDLQV REVHUYpV OHV FDGUHV V\QGLTXpV Q¶RQW SDV XQ SURILO
homogène. Le contingent adhérent du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France 
est dominé par du personnel non-cadre stricto sensu, F¶HVW-à-dire par des 
techniciens, des « gradés ª/HVFDGUHVTXL\PLOLWHQWVRQWSRXUODSOXSDUWG¶HQWUH
eux, issus de la promotion interne et détiennent des diplômes qui sont ceux de la 
EDQTXH 7RXV DIILUPHQW QH SDV VH FRQIRQGUH DYHF O¶LGpH TX¶LOV VH IRQt du tout-
venant du cadre de leur entreprise. Autodidactes « fiers » de leurs origines 
populaires ou diplômés contrits, aucun ne se sent authentiquement « cadre », 
associant même au terme une connotation un brin péjorative. Selon ces militants, 
la prise en FKDUJHFDWpJRULHOOHGHVFDGUHVGHO¶HQWUHSULVHQ¶HVWSDVPRLQVMXVWLILpH
car il va de soi que cadres et non-FDGUHVQHVRQWSDVGXPrPHPRQGH,OV°XYUHQW
GRQFjO¶DXGLHQFHGHOD&*7GDQVOHFROOqJHFDGUH WRXWHQFRQVLGpUDQWDYHFXQH
certaine distance leV SUDWLTXHV TXL O¶DPpOLRUHQW UHJUHWWDQW HQ TXHOTXH VRUWH TX¶LO
faille HQSDVVHUSDUOjSRXUOHVEHVRLQVGHODFDXVH0DLVRQO¶DGLWDX&KDSLWUH,9
les cadres militants du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France ne se 
distinguent pas des autres cadres SDUOHIDLWTX¶LOVVDFULILHQW ODVSpFLILFLWpGHOHXU
FRQGLWLRQVXUO¶DXWHOGHVDYDQFpHVRXYULqUHVHWHPSOR\pHV,OVV¶HQGLVWLQJXHQWSDU
OHIDLWTX¶LOVHVWLPHQWDYRLUFRPSULVTX¶DXIRQGOHVLQWpUrWVGHVFDGUHVHWGHVQRQ-
cadres sont les mêmes. Ils déploreQWO¶LOOXVLRQGHODGLIIpUHQFHTXLKDELWHOHVDXWUHV
FDGUHV VDQV YRLU TXH O¶H[LVWHQFH GDQV O¶HQWUHSULVH GH GHX[ V\QGLFDWV &*7
LQGpSHQGDQWV O¶XQ GH O¶DXWUH FRQWULEXH SUpFLVpPHQW j O¶HQWUHWHQLU &HWWH WHQVLRQ
                                                 




entre convergence des intérêts salariés et recRQQDLVVDQFH G¶XQH VSpFLILFLWp GHV
FDGUHVDWUDYHUVpWRXWHO¶KLVWRLUHGHOD&*7 
  La CGT postule la convergence des intérêts de tous les salariés et relie 
les cadres à la classe ouvrière par la médiation des techniciens, qui forment ainsi la 
« couche-pivot » de la sphère du travail1. Mais les structures syndicales de la CGT 
GLVWLQJXHQWODKLpUDUFKLHLQWHUPpGLDLUHGXWUDYDLOG¶H[pFXWLRQ&DUVLOHVGLIIpUHQWV
segments des couches moyennes salariées (ingénieurs, cadres, techniciens et 
agents de maîtrise) sonW DSSHOpV j UDOOLHU OD FODVVH RXYULqUH F¶HVW VXU OD EDVH GH
leurs intérêts spécifiques et immédiats2. Comment concilier la reconnaissance de 
OHXU SDUWLFXODULWp HW OD YRORQWp G¶XQH DGDSWDWLRQ DX[ GLYHUVHV UpDOLWpV GX WUDYDLO
DYHF O¶RULHQWDWLRQ LGpRORJLTXH selon laquelle toutes les catégories de salariés ont 
OHVPrPHVLQWpUrWVYpULWDEOHVHWSDUFRQVpTXHQWYRFDWLRQjV¶XQLUSRXUpSRXVHUOH
VHQVGHO¶+LVWRLUH"6LOHVSUREOqPHVGHVLQJpQLHXUVFDGUHVHWWHFKQLFLHQVQHVRQW
pas les mêmes que les problèmes que UHQFRQWUHQW OHV DXWUHV VDODULpV O¶H[LVWHQFH
G¶XQV\QGLFDOLVPHHWG¶XQHRUJDQLVDWLRQVSpFLILTXHVVHMXVWLILH0DLVVLOHVFDGUHV
IRUPHQWO¶DULVWRFUDWLHRXYULqUHDORUVODGLVWLQFWLRQFDWpJRULHOOHQ¶DJXqUHGHVHQV 
  &¶HVWELHQOjOHSULQFLSDOSUREOqPHauquel font face les militants des deux 
V\QGLFDWV&*7IUDQFLOLHQVGH%133DULEDVHW OHVPLOLWDQWVGH O¶8*,&731&$LU
France, qui éprouvent au quotidien le fait que la convergence des intérêts des 
GLIIpUHQWHVFDWpJRULHVGHVDODULpVHVWORLQG¶rWUHWRXMRXUVévidente. Les militants de 
la section PNC sont écartelés entre les aspirations de la profession et les 
revendications du syndicat CGT Air France, duquel ils dépendent et dont ils sont 
parfois les seuls PNC à partager les vues. En collant aux aspirations des cadres de 




                                                 
1 G. Groux (1986), op. cit. Tome 1, Le temps des compromis. 
 
2 On a indiqué au Chapitre VI que la CGT avDLWSHQFKpGqVO¶HQWUH-deux-guerres vers un mode de 
représentation des « travailleurs intellectuels ªOHXUDVVXUDQWXQFHUWDLQGHJUpG¶DXWRQRPLHYLV-à-vis 
des ouvriers. 
 
3 M. Rodinson, De Pythagore à Lénine. Des activismes idéologiques, Paris, Fayard, 1993. Cité par 
F. Piotet, F. Piotet (dir.), M. Bensoussan, A. Henni, Y. Siblot, A. C. Wagner, La CGT : une 
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FKRL[ G¶XQH GLYLVLRQ FDWpJRULHOOH GH OD UHSUpVHQWDWLRQ V\QGLFDOH&*7 VRQW DVVH]
nombreux. On ne compte plus les études statistiques montrant que les divisions 
entre organisations syndicales, « les guéguerres entre syndicats » (pour reprendre 
LFL O¶H[SUHVVLRQHPSOR\pHSDUXQ LQJpQLHXUGLSO{Pp6\OYDLQ3RUWDO1), sont parmi 




   
  ¬ O¶$&7,)-CFDT et au SECIF-CFDT, les militants enquêtés sont bien 
SOXVVRXYHQWGHVFDGUHVGLSO{PpVGXVXSpULHXUTXHOHVPLOLWDQWVGHO¶8*,&7-CGT. 
Parmi les enquêtés qui adhèrent à la CFDT, les diplômés de Grandes Écoles sont 
généralement membres du cercle constitué des anciens élèves, sans être toujours, 
cependant, des cotisants assidus de leur association. En tout état de cause, les 
cadres diplômés de la CFDT sont parfaitement intégrés aux réseaux professionnels 
décrits en termes dithyrambiques par la littérature managériale, quand les militants 
de la CGT qui sont diplômés du supérieur les méprisent ostensiblement, sans 
WRXWHIRLVLJQRUHUOHXUH[LVWHQFH6¶LOGHPHXUHGLIILFLOHGHSDUOHUGH© syndicalisme-
cadres » à propos des terrains CGT, où les techniciens et les cadres sont pourtant 
distingués des autres salariés, la « base » CFDT observée satisfait bien plus le 
terme, lors même que la CFDT se refuse à opérer une distinction entre les cadres 
et les non-cadres ! 
  Les propriétés sociales des militants cédétistes enquêtés, mais encore la 
population jODTXHOOHV¶DGUHVVHOD&)'7-cadres, suggèrent pourtant la distinction 
entre cadres et non-FDGUHV¬O¶LQYHUVHGHO¶8*,&7-&*7TXLV¶DGUHVVHjODPrPH
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« La fonction de cadre que nous retenons dans notre approche syndicale 
est au carrefour de quatre capacités : la technicité, acquise tant par la 
IRUPDWLRQLQLWLDOHHWFRQWLQXHTXHSDUO¶H[SpULHQFHSURIHVVLRQQHOOHOD
responsabilité, obligation professionnelle de répondre de ses actions ou 
GH FHOOHV GH VHV FROODERUDWHXUV  O¶DXWRQRPLH SURSRUtionnelle, en 
théorie, au niveau hiérarchique. Elle définit le degré de liberté de 
O¶HPSORL/¶LQLWLDWLYHFDSDFLWpGHPHWWUHHQ°XYUHXQHVROXWLRQIDFHj
XQ SUREOqPH SRVp VDQV DWWHQGUH O¶LQWHUYHQWLRQ G¶XQ WLHUV  1RXV
pouvons retenir deux filières et cinq profils fonctionnels différents : les 
cadres managers (cadres hiérarchiques ; cadres chefs de projets, pilotes 
de processus ou chefs de mission ; cadres dirigeants) et les cadres 
professionnels : cadres producteurs ; cadres experts, cadres 
commerciaux. »1 
Les « quatre capacités » GpILQLVVDQW OHV FDGUHV VHORQ O¶DFFHSWLRQ FpGpWLVWH VRQW
aussi ce qui les différencie des autres salariés. La compétence technique, le sens 
GHV UHVSRQVDELOLWpV HW GH O¶LQLWLDWLYH O¶DXWRQRPLH OD IDFXOWp G¶DQDO\VH HW GH
réIOH[LRQ VWLJPDWLVHQW OHXU SRVLWLRQ G¶DYDQW-garde éclairée du salariat, qui doit 
indiquer le chemin de la réforme, que ce soit au plan des lieux de travail, des 
EUDQFKHV G¶DFWLYLWp RX DX SODQ QDWLRQDO 6L OD &)'7 D PDLQWHQX O¶RULHQWDWLRQ
arrêtée à la fin des années 1960, faisant de la CFDT-cadres une structure sans 
H[LVWHQFH IRUPHOOHDX[pFKHORQVSURIHVVLRQQHOHW WHUULWRULDOGH O¶DFWLRQV\QGLFDOH
F¶HVW TX¶LO HVW HQFRUH MXJp TXH OH PHLOOHXU PR\HQ G¶LQVpUHU OHV FDGUHV GDQV OH
syndicalisme CFDT et de bénéficier de leurs compétences consiste à les mêler aux 
DXWUHVVDODULpV'DQV OHV IDLWVFHFKRL[SURGXLW O¶HIIHW LQYHUVHGHFHOXLHVFRPSWp
Les non-cadres ne sont pas toujours disposés à se laisser guider par les cadres et 
FHVGHUQLHUVORUVTX¶LOVIRUPHQWODPDjorité des adhérents de la structure syndicale 
FRQVLGpUpHQ¶LQWqJUHQWSDVWRXMRXUVOHXUVSUpRFFXSDWLRQV 
  La souplesse structurelle de la CGT, associée au choix de grouper les 
FDGUHVGDQVGHVRUJDQLVDWLRQVVSpFLILTXHVOXLSHUPHWG¶rWUHjODIRLVXQV\QGicat de 




les travailleurs, tout en produisant un discours revendicatif ayant préalablement 
GLJpUp OHV pYHQWXHOV FRQIOLWV G¶LQWpUrW HQWUH OHV GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV GH VDODULpV
Cette acception de la politique revendicative, conjuguée à la rigidité de ses 
                                                 






en fait à choisir en permanence entre syndicalisme-cadres et syndicalisme ouvrier 
(ou employé). 
 
  2UJDQLVDWLRQ V\QGLFDOH FDWpJRULHOOH OD &*& Q¶HVW SDV FRQIURQWpH j FH
type de problème. Elle demeure néanmoins prisonnière de son histoire, tiraillée 
entre mouvement des classes moyennes, dont elle est le produit historique, et 
syndicalisme proprement salaULp/DFRQMRQFWXUHpFRQRPLTXHHWVRFLDOHO¶DFHUWHV
amenée, sous la Présidence de feu Jean-Luc Cazettes (1999-2005), à persister dans 
OHFKRL[G¶XQHRULHQWDWLRQLGpRORJLTXHSOXVVDODULDOH/DFRQFXUUHQFHGHOD&)'7
SRXUODUHSUpVHQWDWLRQGHVFDGUHVO¶REOLge tantôt à la démarcation de fond, tantôt à 
ODVXUHQFKqUHVXUODIRUPHPDLVODFRQWUDLQWDXVVLjV¶RXYULUORFDOHPHQWDXVDODULDW
« ordinaire ª FRPPH F¶HVW OH FDV GDQV OHV $VVXUDQFHV HW WRXW VSpFLDOHPHQW DX[
AGF. Cette coloration plus salariale de la politique revendicative de la CGC, qui 
V¶LQVFULWGDQVODFRQWLQXLWpGHODOLJQH0DUFKHOOL1, reste toutefois aussi contingente 
TX¶DPELJXs(OOHFRQVLVWHVXUWRXWHQXQHPRGLILFDWLRQGHO¶KDELOODJHGXWULSW\TXH
fondateur (hiérarchie des salaires ± retraites des cadres ± fiscalité), dans le sens 
G¶XQHFRPEDWLYLWpSOXVDIILUPpH 
  Les intérêts des cadres et des non-FDGUHVV¶LOVSHXYHQWV¶DVVRFLHUQH OH
font pour ainsi dire jamais sur la base du dénominateur commun salarié, mais bien 
plus, sur la dimension communaXWDLUHTXHOD&*&DVVRFLHjO¶(QWUHSULVH)LGqOHj
la tradition du christianisme social, la CGC présente en effet cette dernière comme 
XQHFRPPXQDXWpRUJDQLVpHG¶LQWpUrWVFRQFLOLDEOHV/DGpQRQFLDWLRQGHV© dérives 
du capitalisme financier »2 V¶DSSXLHG¶DLOOHXUVVXUXQHGpPRQVWUDWLRQTXLQ¶HVWSDV
sans rappeler la fustigation « personnaliste » de la « ploutocratie » qui avait cours 
GDQV O¶HQWUH-deux-guerres3 : cette dénonciation fait référence aux mérites des 
« patrons réels » ± FRPPH O¶RQ GLW j OD &RQIpGpUation Générale des Petites et 
Moyennes Entreprises (CGPME) ±, aux vertus des « YUDLV FKHIV G¶HQWUHSULVH », 
                                                 
1 Président de la CGC entre 1984 et 1993. 
 
2 M. Aglietta et A. Rébérioux, Les dérives du capitalisme financier, Albin Michel, 2004. 
 




qui risquent leurs propres biens et « se battent tous les jours pour défendre leur 
entreprise et leurs salariés »1. 
  La CGC reste donc, à bien des éJDUGV OHFKDQWUHG¶XQV\QGLFDOLVPHGH
FODVVHV PR\HQQHV ELHQ SOXV SURFKH GH O¶DUWLVDQDW GX SHWLW FRPPHUFH HW GX
« patronat réel » que de la classe ouvrière2. Sur ce point, les militants de la CGC 
sont trop peu nombreux parmi les enquêtés pour autoriser une quelconque montée 
HQJpQpUDOLWpPDLVGHX[DVSHFWV UHWLHQQHQWTXDQGPrPHO¶DWWHQWLRQ/RUVTXHVRQ
DQFLHQQH 'LUHFWLRQ VROOLFLWH -XOLHQ 0DLVRQ 3UpVLGHQW G¶+RQQHXU GH O¶$)'&&
SRXU UHSUpVHQWHU OHV FDGUHV DX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶HQWUHSULVH GDQV Oe 
dessein explicite de tempérer les revendications des représentants mandatés par les 
DXWUHV V\QGLFDWV F¶HVW DYHFXQPDQGDW&*&/¶HPSOR\HXUD FKRLVL VRQpWLTXHWWH
V\QGLFDOH F¶HVW PrPH O¶HQWUHSULVH TXL V¶HVW DFTXLWWpH GH OD FRWLVDWLRQ ! Le 
vocabulaire qu¶XWLOLVH0DUF/HJUDQGVHFWLRQV\QGLFDOH&*&GHOD0$&6)SRXU
décrire le « credo ª GH VRQ V\QGLFDW HVW FDUDFWpULVWLTXH G¶XQH FRQFHSWLRQ GX
V\QGLFDOLVPH pYRTXDQW O¶LGpRORJLH GH OD © Troisième voie », dans laquelle la 
hiérarchie sociale est une hiérarchie des capacités et des mérites. À tout le moins, 
O¶DUJXPHQW GX ELHQ-fondé de son implication militante à la CGC traduit 
indéniablement un rapport des plus équivoques à sa Direction : « M¶DLYXTXHGHV
Directeurs y adhéraient, ce sont des gens instruits, qui savent travailler et diriger, 
donc ça me correspondait »3. 
Les cadres sont-LOVFRQWUDLQWVjO¶LQGLYLGXDOLVPH ? 
 
  /¶RIIUHGHUHSUpVHQWDWLRQGHVFDGUHVHVW-elle plurielle parce que les cadres 
segmentent leurs problèmes, ou les segmentent-ils parce que la possibilité leur en 
                                                 
1 Source : Jean-Luc Cazettes, « Éditorial », Encadrement Magazine n°120, décembre 2004 ± 
janvier 2005. 
 
2 2Q SHXW FRQVLGpUHU FRPPH LOOXVWUDWLYH O¶LQWHUYHQWLRQ G¶RXYHUWXUH GX 3UpVLGHQW GH OD &*& DX
Congrès Confédéral de novembre 2003 (Issy-les-0RXOLQHDX[ $X VXMHW GH OD QRWLRQ G¶DFFRUGV
majoritaires contenue dans la loi Fillon (2004), notion j ODTXHOOH OD&*&V¶RSSRVH OH3UpVLGHQW
Jean-Luc Cazettes déclare : « HQUXVVH³PDMRULWDLUH´VHGLW³EROFKHYLN´ ». Source : Encadrement 
Magazine n°109, décembre 2003. 
 





est offerte1 " /H PRGH G¶LPSOLFDWLRQ © individué » des cadres dénote-t-il leur 
LQGLYLGXDOLVPHRXELHQFHPRGHG¶LPSOLFDWLRQHVW-il déterminé par la pluralité des 
offres de représentation ? Les cadres sont-ils individualistes ou sont-ils contraints 
j O¶rWUH ? Éternelle (et fausse) question que celle de savoir si le tout est ou non 
explicatif de la partie ! On peut aisément la dépasser, et pas seulement en 
DGPHWWDQWFRPPHRQO¶DIDLWHQLQWURGXFWLRQJpQpUDOHOHV© échanges incessants » 
entre « O¶LQGLYLGXHWOHPLOLHX »22QSHXWDXVVLWHQWHUG¶HVTXLVVHUOD© genèse » de 
cette « structure ªSOXULHOOHGHO¶RIIUHGHUHSUpVHQWDWLRQGHVFDGUHVSDUH[HPSOHHQ
remontant aux « actions individuelles »3 VLWXpHVTXLVRQWjO¶RULJLQHGHO¶H[LVWHQFH
des associations professionnelles, pour en apprécier les conséquences actuelles. 
 
  7RXWHVOHVDVVRFLDWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVpWXGLpHVVRQWQpHVVXUO¶LQLWLDWLYH
G¶XQHSRLJQpHG¶LQGLYLGXV± qui étaient, en règle générale, des cadres supérieurs ± 
et dans des circonstances chaque fois particulières4/¶$)'&&O¶DVVRFLDWLRQGHV
credit managersSRXUQHSUHQGUHTXHFHWH[HPSOHDpWpFUppHVXUO¶LQLWLDWLYHGH
GRX]HMXULVWHVTXLDYDLHQWO¶KDELWXGHGHVHIUpTXHQWHUDX7ULEXQDOGH&RPPHUFHHW
V¶pWDLHQWDFFRUGpVVXU le fait que tous avaient à apprendre des pratiques des uns des 
autres, compte tenu de la similitude des contraintes qui enserraient leur activité de 
travail5 /¶DVVRFLDWLRQ OHXU pWDLW DSSDUXH FRPPH OH FDGUH LGpDO G¶XQH PLVH HQ
commun de ce que chacun avait appris et éprouvé au cours de sa carrière 
professionnelle. Pour le dire autrement, et de même que les Ingénieurs Français 
MXJqUHQW GDQV O¶HQWUH-deux-guerres, le statut de syndicat adapté aux objectifs 
TX¶DORUV LOV VH GRQQDLHQW j DWWHLQGUH6, la situation de ces pionniers du credit 
management OHV D FRQGXLWV j HQYLVDJHU OD FRQILJXUDWLRQ G¶XQH © forme » 
                                                 
1 Voir supra Chapitre V ± Conclusion. 
 
2 R. Aron (1959), « Introduction », M. Weber (1919), op. cit., p. 12. 
 
3 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
4 Étant donné le caractère lacunaire des données relatives aux circonstances les plus concrètes de la 
création des associations professionnelles investiguéeVLOVHUDLWMXGLFLHX[GHV¶\LQWpUHVVHUGHWUqV
près et de manière bien plus systématique. 
  
5 Voir supra Chapitre I ± 2.1. 
 





DVVRFLDWLYHG¶© action réciproque »1. Cette « forme » associative a subsisté au-delà 
de la collaboration entre ces seuls individus, constituant une entité objective 
indépendante, dissociée des propriétés personnelles des participants. 
  'qV ORUV OHV GLSO{PpV TXL GpEXWHQW DXMRXUG¶KXL XQH FDUULqUH GH credit 
manager RQWjOHXUGLVSRVLWLRQXQOLHXGHUHQFRQWUHHWG¶pFKDQJHVHQXQPRW : une 
structure) qui coexiste avec la « forme ª V\QGLFDOH G¶LPSOLFDWLRQ PDLV TXL YLVH
aussi à limiter le champ de la subordination à un employeur. Le comportement 
LQGLYLGXHO j O¶pJDUGGH O¶DFWLRQFROOHFWLYHGX FDGUHTXLRFFXSHFH W\SHG¶HPSORL
peut donc, en ce sens, être considéré comme un comportement déterminé par la 
VWUXFWXUDWLRQ GH O¶RIIUH GH UHSUpVHQWDWLRQ GHV FDGUHV&DU VL OD IUDJPHQWDWLRQ GH
FHWWHRIIUHSURYLHQWGH ODFRQMRQFWLRQG¶© actions individuelles »2, autrement dit : 
si cette conjonction est la cause de la segmentatiRQGHO¶RIIUHGHUHSUpVHQWDWLRQGHV
cadres, le trentenaire débutant est obligé de diviser et de classer ses problèmes, 
O¶pWDWGHVUHVVRXUFHVFROOHFWLYHVjVDGLVSRVLWLRQV¶DUWLFXODQWVLW{Wj ODYDULpWpGHV
VROXWLRQV TX¶LO HVW SRVVLEOH G¶DSSRUWHU DX SUREOqPe de la subordination salariée. 
$LQVLjVXSSRVHUTX¶XQFDGUHTXHOFRQTXHVRXKDLWHLPSRVHUjVRQHPSOR\HXUXQH
FHUWDLQHPDQLqUHG¶H[HUFHUVRQDFWLYLWpGHWUDYDLOPDLVHQFRUHLQWHUURJHUGDQVXQ
cadre collectif, le bien-fondé de la stratégie arrêtée par les dirigeants de son 
HQWUHSULVH LO HVW FRQWUDLQW G¶DGKpUHU j GHX[ W\SHV GH JURXSHPHQWV  O¶DVVRFLDWLRQ
professionnelle et le syndicat. Aucun de ces deux types de groupements ne peut 
VDWLVIDLUHVHXOFHWWHGRXEOHH[LJHQFH'DQVO¶XQLOFXOWLYHUDVDSURIHVVLRnnalité et 
HQULFKLUD VD SUDWLTXH HW GDQV O¶DXWUH JODQHUD OHV LQIRUPDWLRQV LQGLVSHQVDEOHV DX
MXJHPHQW VXU O¶HIILFDFLWp VXSSRVpH GH OD VWUDWpJLH GLULJHDQWH HW j OD © prise de 
parole »3. 
 
  « /D WUDGLWLRQ GHV JpQpUDWLRQVPRUWHV SqVH G¶XQ SRLGV WUqV ORXUG VXU le 
cerveau des vivants » a écrit Karl Marx en 18524. Erving Goffman remarque aussi 
aussi que « OHV LQGLYLGXV Q¶LQYHQWHQW SDV OHPRQGH GX MHX G¶pFKHFV FKDTXH IRLV
                                                 
1 G. Simmel (1908), « Le problème de la sociologie », op. cit. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
3 A. O. Hirschman (1970), Défection et prise de parole, Trad. C. Beysserias, Paris, Fayard, Coll. 
« /¶HVSDFHGXSROLWLTXH », 1995. 
 
4 K. Marx (1852), Le 18 Brumaire de Louis Bonaparte, Trad. G. Chamayou, Paris, Flammarion, 




TX¶LOV V¶DVVRLHQW SRXU MRXHU »1 6L O¶RQ DGPHW TXH OD SOXUDOLWp GHV RIIUHV GH
représentation constitue un effet sui generis, « inattendu »2, des comportements 
qui, à un moment donné du passé, furent ceux des fondateurs des diverses 
DVVRFLDWLRQV GH FDGUHV O¶RQGHPHXUH IRQGp j FRQVLGpUHU TXH FHW HIIHW HVW GHSXLV
« institué »3 : il est devenu « structure », avec laquelle les cadres qui entrent 
DXMRXUG¶KXL VXU OHPDUFKp GH O¶HPSORL GRLYHQW FRPSRVHU HW TXL SDU FRQVpTXHQW
LQIOXHQFHOHXUUDSSRUWjO¶DFWLRQFROOHFWLYH4. 




ressources nécessaires à un comportement individualiste ou, plus exactement, 
utilitariste. Pour schématiser le propos, disons que les cadres se différencient des 
RXYULHUV SDU OH IDLW TXH FRQWUDLUHPHQW j FHV GHUQLHUV O¶HQJDJHPHQW V\QGLFDO QH
constitue pas la réponse unique à tous les problèmes en lien avec le travail et 
O¶HPSORL/¶RXYULHUQHSHXWSDVW\SLTXHPHQWrWUHLQGLYLGXDOLVWH LOQ¶HQDSDVOHV
PR\HQV7DQGLVTXHOHFDGUHDO¶HPEDUUDVGXFKRL[HWV¶\DGDSWHFHTXLSHXWVDQV
doute expliquer que les rencontres, les contextes et les situations pèsent aussi 
décisivement sur le choix des moyens collectifs à mobiliser pour circonscrire 
O¶HPSULVH GH OD VXERUGLQDWLRQ HW IDLUH UHFRQQDvWUH XQH YDOHXU LUUpGXFWLEOH j VRQ
évaluation hiérarchique. Ce qui signifie aussi que, si tanWHVWTXHO¶RQVRLWIRQGpj
                                                 
1 E. Goffman (1981), « Réplique à Denzin et Keller », traduction française, I. Joseph et al., Le 
SDUOHUIUDLVG¶(UYLQJ*RIIPDQ, Paris, Éd. de Minuit, Coll. « Arguments », 1990. 
 
2 R. Boudon (1990), « Action », op. cit. 
 
3 J. M. Chapoulie, « E. C. Hughes et la tradition de Chicago », E. C. Hughes, Le regard 
sociologique. Essais choisis. Textes rassemblés et présentés par Jean-Michel Chapoulie, Paris, Éd. 
GHO¶(+(66 
 
4 2QDSHUoRLWGRQFELHQOHFDUDFWqUHIDFWLFHG¶XQHRSSRVLWLRQV\VWpPDWLque entre la sociologie de 
Pierre Bourdieu et celle de Raymond Boudon, qui se distinguent seulement, rappelons-le, par 
O¶DQJOHj WUDYHUV OHTXHO OH UpHOHVWDSSUpKHQGp2Q OLW WURSVRXYHQW ODSUHPLqUHFRPPHXQUHJDUG
déterministe sur le monde, mais on considère également trop souvent que la seconde consacre un 
libre-DUELWUH DEVROX GH O¶LQGLYLGX 3HXW-être les disciples de Pierre Bourdieu ont-t-ils, cependant, 
SDUWURSFpGHUjODWHQWDWLRQDQWKURSRPRUSKLVWHRXSOXVH[DFWHPHQWjO¶pFXHLOGHODUpLILFDWLRQGH  
OHXUVGLYHUVREMHWVG¶pWXGHVHQGpSLWG¶XQSURJUDPPHWKpRULTXHSRVDQWWRXWSUREOqPHVRFLRORJLTXH
en termes de « genèse ». Mais peut-être Raymond Boudon a-t-il aussi hâtivement disqualifié 
certains concepts du « structuralisme génétique ªWHOO¶© habitus ªTX¶LOGpILQLWFRPPHXQ© malin 
génie placé dans la tête des acteurs sociaux et se substituant à eux à leur insu », alors que cet outil 
LQWqJUHDXVVLGHPDQLqUHDVVH]VXEWLOHO¶H[SpULHQFHVXEMHFWLYHGXSUpVHQW± qui, par définition, se 
renouvelle en SHUPDQHQFHVHORQOHVVLWXDWLRQVGDQVOHVTXHOOHVO¶LQGLYLGXHVWSORQJp± HWQ¶H[FOXW




affirmer : « les cadres sont individualistes », il faut aussitôt considérer que cet 
LQGLYLGXDOLVPHHVWFHUWDLQHPHQWPRLQVXQDWWULEXWGHVSHUVRQQHVTX¶XQSURGXLWGHV
« structures sociales », caractérisées par une pluralité des offres de représentation 
des cadres. Le sens commun les décrirait-il toujours comme « individualistes », 
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Liste des observations effectuées 
 
 
 Associations professionnelles 
 
- Réunion ANDCP Junior : « Négocier quand on est jeune », le 20 septembre 2005 
- Réunion ANDCP Junior : « Syndicalisme et Ressources Humaines : un avenir à 
inventer ? », le 24 octobre 2006 
- « Apéro » ANDCP Junior, le 31 mars 2006 au Cardinal, Paris, IIè arrondissement 
- Réunion Cercle des Paradoxes (ANDCP) : « Contrat Nouvelle Embauche : 
flexibilité sans sécurité ? », le 11 octobre 2005 
- Réunion Cercle des Paradoxes (ANDCP) : « Faut-il de la vertu pour bien traiter 
les stagiaires ? », le 14 mars 2006 
 
 
   $VVRFLDWLRQVG¶DQFLHQVpOqYHVHWpFROHV 
 
- Soirée-débat École de Paris du Management : « Où va le conseil en 
management ? », le 23 mai 2005, Paris Vè arrondissement 
- Conférence-débat CNISF, « La prévention des risques professionnels 
personnels », le 24 mai 2005 
- Séminaire Comité CNISF des Transports, le 26 mai 2005 au Ministère des 
Transports 
- Réunion Club M2I (A2IST), « Optimiser le pilotage par processus », le 16 juin 
2005 à Lille. 
 
 
   Organisations syndicales 
 
- Congrès CFDT-cadres, les 2, 3 et 4 juin 2005, Cité des Congrès, Nantes 
- Congrès Syndical UGICT BNP Paribas Île-de-France, les 1er et 2 juin 2006, Paris, 
XVIIIè arrondissement 
- Assemblée Générale SNCAPA-CGC, le 14 avril 2005, Paris, VIIIè arrondissement 
- Journée avec les militants du syndicat UGICT BNP Paribas Île-de-France, le 28 
juin 2006 
- Journée avec les militants de la section syndicale UGICT PNC Air France, les 17 
et 21 novembre 2005, le 16 décembre 2005 
- 6WDJHG¶DFFXHLO GHV DGKpUHQWV31&GH OD&*7$LU)UDQFH OHVHWRFWREUH
2005 à Montreuil  
- Formation syndicale inter-professionnelle, niveau 1, Union Locale CGT XIXè 
arrondissement de Paris, semaine du 4 avril 2005 
- Stage « Prise de parole en public », UL CGT du XIXè, le 13 octobre 2005 







 Associations professionnelles 
 
- $QQXDLUH  GHV PHPEUHV GH O¶$)'&& 'RFXPHQW comprenant aussi la 
FRPSRVLWLRQ GX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ GH O¶DVVRFLDWLRQ VHV VWDWXWV VRQ
Règlement Intérieur, ses objectifs et la « déontologie » professionnelle. Obtenu 
DXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶$)'&&PDL 
- « Catalogues » 2005 et 2006 des formations au credit management, Institut du 
Credit Management ± $)'&&2EWHQXVDXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶$)'&&PDL
2005 et avril 2006 
- La Lettre du Credit Manager : numéros 103 (novembre 2003), 110 (août-
septembre 2004), 111 (octobre 2004) et 118 (mai 2005), obtenus auprès du 
6HFUpWDULDWGHO¶$)'&&PDL 
- Revue Fonction Credit : numéros 21 (avril-mai-juin 2004), 25 (avril-mai-juin 
2005) et 27 (octobre-novembre-décembre 2005), obtenus auprès du Secrétariat de 
O¶$)'&&PDLHWDYULO 
- Fonction Credit, supplément au n°21, « Bonnes pratiques pour le processus 
³5HODWLRQV)LQDQFLqUHV&OLHQWV´ »  
- Enquête biennale 2004, Le profil du credit manager, partenariat AFDCC / 
Accountemps et R.H.I. Management resources. Obtenue auprès du Secrétariat de 
O¶$)'&&PDL005 
-  « Développons ensemble le Credit Management », fascicule obtenu auprès du 
3UpVLGHQWGHO¶$)'&&MXLOOHW 
 
- 6WDWXWV HW 5qJOHPHQW ,QWpULHXU GH O¶$1'&3 REWHQXV DXSUqV GX 6HFUpWDULDW GH
O¶$1'&3MXLOOHW 
- 3URJUDPPHGH O¶8QLYHUVLWp1DWLRQDOHGH O¶$1DCP (Toulouse, novembre 2005), 
REWHQXDXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶$1'&3MXLOOHW 
- Compte-UHQGXGHO¶8QLYHUVLWp1DWLRQDOHGHO¶$1'&37RXORXVHQRYHPEUH
et « post-programme ªUHFXHLOOLVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
- Revue Personnel : numéros 368 (mars-avril 1996), 456 (janvier 2005) et 460 (juin 
REWHQXVjODGRFXPHQWDWLRQGH O¶,QVWLWXWGHV6FLHQFHV6RFLDOHVGX7UDYDLO
,667HWDXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
- &DKLHU GH O¶$1'&3 n°68 (juin 2005), supplément au n°460 de la revue 
Personnel, « /¶DEVHQWpLVPH » 
- 'pOpJXp *pQpUDO GH O¶$1'&3 © 'H O¶DGPLQLVWUDWLI DX VWUDWpJLTXH », Projet n° 
PDLREWHQXDXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶$1'&3MXLOOHW 
- 'pOpJXp *pQpUDO GH O¶$1'&3 © Ingénieurs et DRH : donner toute sa place à 
l¶+RPPH SRXU OD UpXVVLWH GH O¶HQWUHSULVH », Revue 2005 des ingénieurs ÉCAM-
ICAMUHFXHLOOLHDX6DORQGHO¶LQJpQLHXU/D'pIHQVHGpFHPEUH 
 
- Fascicule de présentation de la DFCG : vocation, effectifs, commissions et 
principaux groupes de travail en 2005. Obtenue auprès du responsable de la 
FRPPXQLFDWLRQGHO¶DVVRFLDWLRQPDL 
- 5pVXOWDWV GH O¶HQTXrWH+(&SRXU OHV  DQV GH OD')&*  © Contrôle de 
gestion et performance », obtenus auprès du responsable de la communication de 
O¶DVVRFLDWLRQPDL 










- $QQXDLUH  GHV PHPEUHV GH O¶$'(7(0 REWHQX DXSUqV GX 6HFUpWDULDW GH
O¶DVVRFLDWLRQPDL 
- &DOHQGULHU GHV PDQLIHVWDWLRQV SDULVLHQQHV GH O¶ADETEM, obtenu auprès du 
6HFUpWDULDWGHO¶DVVRFLDWLRQPDL 
- Revue Française du Marketing : numéros 198 (juillet 2004) et 200 (décembre 
REWHQXVDXSUqVGXVHFUpWDULDWGHO¶$'(7(0PDL 
 












G¶$GYDQFLDeFROHGH&RPPHUFe), avril 2006 
- La rémunération des ingénieurs 2005. 16è enquête socio-économique du CNISF. 
Achetée au Salon des ingénieurs, La Défense, décembre 2005  
 
- « Pages spéciales » Arts et Métiers Magazine, octobre 2005, numéro recueilli au 
6DORQGHO¶LQJpQLHXU/D Défense, décembre 2005 
- ,QJpQLHXUVGDQV OD YLH«*DG]DUWVSRXU ODYLH/D6RFLpWpGHV LQJpQLHXUV$UWV HW
Métiers vous accueillepGLWLRQ'RFXPHQWUHFXHLOOLDX6DORQGHO¶LQJpQLHXU
La Défense, décembre 2005 
- Statuts de la Société des ingénieurs Arts et Métiers, recueillis sur le site Internet 
GHO¶DVVRFLDWLRQ 
 
- 6WDWXWV HW5qJOHPHQW ,QWpULHXU GH O¶$,(16($ UHFXHLOOLV VXU OH VLWH ,QWHUQHW GH
O¶DVVRFLDWLRQ 
- 5DSLGH DSHUoX GHV DFWLRQV GH O¶$, (16($ 3ODTXHWWH GH SUpVHQWDWLRQ GH O¶$,
ENSEA, Obtenue auprès du SeFUpWDLUHGHO¶DVVRFLDWLRQPDUV 
- /D OHWWUH GH O¶$, (16($ : numéros 14 (novembre 2002), « Numéro spécial 
Assemblée Générale » (février 2003), 19 (janvier 2004), 23 (janvier 2005), 24 
(mars 2005) et 27 (janvier 2006), recueillis sur le site Internet de l¶DVVRFLDWLRQ 
 
- 6WDWXWV HW 5qJOHPHQW ,QWpULHXU GH O¶$,67 UHFXHLOOLV VXU OH VLWH ,QWHUQHW GH
O¶DVVRFLDWLRQ 
- (QWUHS¶,67 : numéros 13, « Spécial dix ans GHO¶,679HQGpH » (janvier 2005) et 14 
PDLUHFXHLOOLVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶$,67 
- Réunions du %XUHDXGH O¶$,67 : février 2004, décembre 2004 et février 2005. 
Comptes-UHQGXVUHFXHLOOLVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 
- « Le guide des formations IST ªUHFXHLOOLVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶$,67 
 
- Statuts, Règlement Intérieur et budget (2003) de O¶DVVRFLDWLRQ GHV DQFLHQV GH
+(&UHFXHLOOLVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶DVVRFLDWLRQ 







   Organisations syndicales 
 
- Revue Cadres CFDT : numéros 340-341 (mars-avril 1990), 395 (avril 2001), 401-
402 (novembre 2002), 404 (mai 2003), 405-406 (juillet 2003), 406 (avril 2004), 
412 (octobre 2004), 413 (janvier 2005), 418 (février 2006) et 423 (février 2007). 
2EWHQXVjODGRFXPHQWDWLRQGHO¶,QVWLWXWGHV6FLHQFHV6RFLales du travail (ISST) et 
auprès du Secrétariat de la CFDT-cadres 
- &DGUHVSOXV /D OHWWUH G¶LQIR GH OD &)'7-cadres : numéros 6 (mars 2005), 10 
(avril 2006) et 11 (juillet 2006), recueillis sur le site Internet de la CFDT 
- La Revue de la CFDT, novembre-décembre 2003 et juillet-août 2004, recueillis au 
siège de la FCE-CFDT, juillet 2004 
- 6WDWXWVGHOD&)'7REWHQXVDXSUqVGX6HFUpWDULDWGHO¶$&7,)-CFDT, mai 2005 
- Statuts de la CFDT-cadres, obtenus auprès du secrétariat de la CFDT-cadres, mai 
2005 
- 5DSSRUW G¶$FWLYLWp 5pVROXWLRQ *pQpUDOH 0RWLRQ G¶DFWXDOLWp HW eYROXWLRQ GHV
statuts, Congrès CFDT-FDGUHV G¶$PLHQV DYULO  2EWHQXV DXSUqV GX
Secrétariat de la CFDT-cadres, avril 2005 
- 5DSSRUW G¶$FWLYLWp 5pVROXWLRQ *pQpUDOH 0RWLRQ G¶DFWXDOLWp ,QWHUYHQWLRQV
G¶RXYHUWXUe et de clôture, Congrès CFDT-cadres de Nantes, juin 2005. Obtenus 
lors du Congrès auprès du Secrétariat de la CFDT-cadres. Actes du Congrès 
également recueillis sur le site Internet de la CFDT-cadres 
- Compte-rendu du Congrès Confédéral CFDT de Grenoble, juin 2006, recueilli sur 
le site Internet de la CFDT  
- Observatoire des Cadres, « Les cadres : portrait en chiffres », recueilli au Congrès 
CFDT-cadres de Nantes, juin 2005 
- Enquête TEQ ± Cadres 2002. « Premiers résultats ». Document obtenu auprès du 
secrétariat de la CFDT-cadres, mai 2005 
- Enquête TEQ ± Cadres 2002. « Analyse de la CFDT-cadres », octobre 2002. 
Document obtenu auprès du Secrétariat de la CFDT-cadres, mai 2005 
- Colloque « UCC ± TEQ cadres ». Intervention de François Chérèque, le 25 
octobre 2002, recueillie sur le site Internet de la CFDT-cadres 
- Évolutions annuelles de la syndicalisation à la CFDT (2000, 2001, 2002, 2003, 
2004 et 2005). Données revendiquées par la CFDT, recueillies sur le site Internet 
de la CFDT 
- Dossier de presse du 6 avril 2004, « La CFDT en 2003 : - 1,73 %, soit 873 777 
adhérents », recueilli sur le site Internet de la CFDT 
- « Les professionnels autonomes ± Une nouvelle figure du monde du travail », 
Observatoire des Cadres, Rapport final, juin 2003. Obtenu auprès du Secrétariat 
de la CFDT-cadres 
- Manifeste pour la responsabilité sociale des cadres, obtenu auprès du Secrétariat 
de la CFDT-cadres, février 2006 
- ACTIF-CFDT, « /LYUHWGHO¶DGKpUHQW », obtenu auprès du Secrétariat du syndicat, 
mai 2005 
- ACTIF-CFDT, « Le kit du nouvel adhérent », obtenu auprès du Secrétariat du 
syndicat, mai 2005 
- ACTIF-CFDT, « Le guide du développeur », recueilli sur le site Internet du 
syndicat, espace adhérents 
- ACTIF-CFDT, « Charte des délégués syndicaux », recueilli sur le site Internet du 
syndicat, espace adhérents  
- ACTIF-CFDT, « Progression des adhérents par Section entre 2004 et 2005 », 
recueillie sur le site Internet du syndicat, espace adhérents 





- /D OHWWUH G¶LQIRUPDWLon de la CFDT des AGF, « O¶HQTXrWH 7(4 ± Cadres : 
résultats et analyse pour les AGF ª MDQYLHU2EWHQXHDXSUqVGH O¶HQTXrWpH
de la CFDT des AGF, mars 2005 
- ,QIRUP¶DFWLRQ $*) numéro 12, septembre 2005, recueillie au siège des AGF 
après un entretien avec le responsable du Syndicat des Employés Mécontents 
(SDEM-AGF), septembre 2005 
- 3DULV&RPPXQH0DJD]LQHGH O¶8QLRQ'pSDUWHPHQWDOH&)'7GH3DULV, numéro 
323, (novembre-GpFHPEUHREWHQXDXSUqVGHO¶8'PDUV 
- CFDT magazine : numéros 311 (mars 2005) et 314 (juin 2005), recueillis au siège 
du SECIF-CFDT, mars et juin 2005 
- La lettre aux adhérents du SECIF-CFDT, numéro 1, février 2005, obtenue auprès 
du Secrétariat du SECIF-CFDT, mars 2005 
 
- Actes du Congrès Confédéral CFE-&*&G¶,VV\-les-Moulineaux (novembre 2003), 
recueilli sur le site Internet de la CGC, également publié dans le numéro 109 
(décembre 2003) de la revue Encadrement Magazine 
- Le + syndical, « /LEHUWpV SRXU O¶HQFDGUHPHQW » (janvier 2005), exemplaire 
recueilli sur le site Internet de la CFE-CGC 
- Revue Encadrement Magazine : numéros 120 (décembre 2004-janvier 2005) et 
 IpYULHU  UHFXHLOOLV ORUV GH O¶$VVHPEOpH *pQpUDOH GX 61&$3$ DYULO
2005 
- 5DSSRUWG¶$FWLYLWpHW5DSSRUW)LQDQFLHUGX61&$3$-CGC, Assemblée Générale 
du 16 mars 2006, recueillis sur le site Internet du syndicat 
- Statuts du SNCAPA-CGC et de la Fédération CGC des Assurances, obtenus 
auprès du Bureau du SNCAPA, mars 2006 
- Accord du 14 octobre 2004 sur la formation professionnelle continue dans la 
branche Assurances, obtenu auprès du Bureau du SNCAPA, mars 2006 
- 5DSSRUW$QQXHOGHO¶2EVHUYDWRLUHGHO¶eYROXWLRQGHV0pWLHUVGHO¶$VVXUDQFH
(OEMA), obtenu auprès du Bureau du SNCAPA, mars 2006 
- « 3URWRFROHG¶DFFRUGUHODWLIDXGLVSRVLWLIVXSSOpPHQWDLUHGHUHWUDLWH$*) », obtenu 
auprès de O¶HQTXrWpGHOD&*&GHV$*)DRW 
- Convention Collective des Assurances (1992), Bilans sociaux 2004 et 2005 des 
AGF, « Classification ± Reconnaissance AGF », RH Groupe. Documents obtenus 
auprès de relations personnelles 
 
- 6WDWXWVGHO¶8*,&7-CGT, recueiOOLVVXUOHVLWH,QWHUQHWGHO¶8*,&7-CGT 
- Statuts du syndicat CGT Air France, obtenus auprès du Secrétariat du syndicat, 
novembre 2005 
- Accord Collectif du Personnel Navigant Commercial Air France 2003 ±  2008. 
Obtenu auprès de la Commission Exécutive de la section UGICT PNC Air 
France, novembre 2005 
- Bilan social Air France (2005), obtenu auprès de la Commission Économique du 
&RPLWp&HQWUDOG¶(QWUHSULVH$LU)UDQFHRFWREUH 
- « /¶RUJDQLVDWLRQ GX SURGXLW YRO » (avril 2005), document obtenu auprès de la 
CommiVVLRQ eFRQRPLTXH GX &RPLWp &HQWUDO G¶(QWUHSULVH $LU )UDQFH RFWREUH
2005 
- Actes du Congrès du syndicat CGT Air France (2004), obtenus auprès de la 
Commission Exécutive de la section UGICT PNC, décembre 2005 
- « 'RFXPHQWG¶RULHQWDWLRQ », Congrès 2004 de la section UGICT PNC Air France, 
obtenu auprès de la Commission Exécutive de la section, décembre 2005 
- Réunions de la Commission Exécutive de la section UGICT PNC Air France : 
juin 2005, novembre 2005. Comptes-rendus obtenus auprès de la Commission 
Exécutive de la section, décembre 2005 
- Lettre aux adhérents, décembre 2005, obtenue auprès du responsable de la 




- 5DSSRUW G¶$FWLYLWp GX 6131& VHSWHPEUH  ± avril 2005. Compte-rendu de 
O¶$VVHPEOpH*pQpUDOH du syndicat (3 juin 2005), recueilli sur le site Internet du 
SNPNC 
- « Participants au 9è Congrès du syndicat UGICT CGT BNP Paribas Île-de-
France ». Document distribué aux congressistes de juin 2006 
- « Répartition des syndiqués par Pôle ou Fonction ». Document distribué aux 
congressistes de juin 2006 
- « Évolution des effectifs techniciens et cadres BNP Paribas », RH Groupe, 2005. 
'RFXPHQWREWHQXDXSUqVGX6HFUpWDULDWGH O¶8*,&7%133DULEDVÌOH-de-France, 
juin 2006 
- Bilan social BNP Paribas (2005), obtenu auprès GX6HFUpWDULDWGHO¶8*,&7%13
Paribas Île-de-France, juin 2006 
- 5DSSRUW$QQXHO%133DULEDV  REWHQX DXSUqVGX6HFUpWDULDW GH O¶8*,&7
BNP Paribas Île-de-France, juin 2006 
- Convention Collective des Banques (2000), obtenue auprès du Secrétariat de 




du l'emploi, du travail
et de la cohésion sociale
MYTHES ET RÉALITÉS 
DE LA SYNDICALISATION EN FRANCE
Octobre 2004 - N° 44.2
En 2003, plus de 8 % des salariés (7,5 % des femmes et 9 % des hommes) sont
syndiqués. C'est deux fois moins qu'il y a vingt-cinq ans. Pourtant, le taux de
syndicalisation s'est stabilisé depuis une dizaine d'années. On assiste même à
une progression de la présence syndicale, sous forme de délégués ou de repré-
sentants élus, dans les établissements et les entreprises.
Les fonctions publiques regroupent près de la moitié des salariés affiliés à une
organisation syndicale. Si l'industrie reste un bastion syndical, l'adhésion à de
telles organisations est, de fait, bien plus fréquente pour les cadres que pour
les ouvriers. Le développement des formes d'emploi flexibles depuis une ving-
taine d'années a rendu plus difficile la syndicalisation de tout un volant de la
main-d'œuvre, en premier lieu des salariés d'exécution. 
Spécificité française, la faiblesse du taux de syndicalisation ne signifie pas
l'absence de représentation syndicale pour les salariés : 40 % d'entre eux
déclarent qu'un syndicat est présent sur leur lieu de travail, plus de la moitié
dans leur entreprise ou leur administration. Ce sont essentiellement les sala-
riés des petits établissements (moins de cinquante salariés) qui n'ont pas de
représentants syndicaux.
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représentés par un syndicat ; ils
étaient 50 % sept ans plus tôt.
Dans les élections aux comités
d'entreprise et délégation uniques
du personnel, l'audience syndicale
augmente également depuis plu-
sieurs années [2] : sur le cycle
électoral 2001-2002, les organisa-
tions syndicales rassemblent 78 %
des suffrages, contre 71 % dix ans
plus tôt.
Cette double évolution - stabili-
sation du taux de syndicalisation
et progression de la représentation
syndicale - n'est guère partagée
avec les autres pays industrialisés.
Dans un contexte international de
fort recul syndical, seule l'Espa-








1945 1950 1955 1960 1965 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005
Champ : salariés.
Source : de 1949 à 1993 inclus, estimation à partir du nombre de cotisations syndicales (en dédui-
sant les 20 % de cotisations correspondant aux salariés en retraite) [1] ; de 1996 à 2003 inclus,
estimation à partir des Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages de l'Insee.
En pourcentage
Graphique 1
Les taux de syndicalisation depuis 50 ans
Encadré 1
LA CONNAISSANCE STATISTIQUE 
DE LA SYNDICALISATION
En France, l'estimation du nombre de salariés adhérant à une organisation syndica-
le s'est longtemps appuyée sur les seules déclarations des syndicats. Jusqu'à aujour-
d'hui, les principaux travaux, tant nationaux qu'internationaux, présentant l'évolution
des effectifs syndiqués et des taux de syndicalisation en France ont été élaborés à par-
tir de ces informations [1], [3], [5], [6]. Ce sont les recherches d'A. Bevort et de
D. Labbé qui ont permis d'établir les séries de référence : à partir d'une collecte minu-
tieuse, effectuée fédération par fédération, des cotisations enregistrées par la CGT et
la CFDT, A. Bevort a pu calculer le nombre d'adhérents de ces deux organisations
depuis la guerre ; D. Labbé, qui a également participé à ce travail, en a ensuite étendu
la portée en estimant, à partir des résultats aux élections professionnelles, le nombre
d'adhérents à l'ensemble des organisations syndicales.
Bien qu'elles aient été peu exploitées en ce sens, des données d'enquête permettent
également d'étudier la syndicalisation. Depuis 1996, le dispositif des Enquêtes Per-
manentes sur les Conditions de Vie des Ménages (Insee) permet de repérer les per-
sonnes qui déclarent être « membres d'un groupement syndical ou professionnel ». Il
permet de connaître également leur degré d'implication dans ces organisation (« sim-
ple adhérent », « participant actif », « responsable »). Ces enquêtes, réalisées chaque
année auprès d'un échantillon représentatif de 8 000 personnes âgées de plus de 
15 ans, se situent dans le prolongement de l'enquête Contacts (Insee, 1982-1983) qui
a permis d'étudier l'adhésion syndicale il y a une vingtaine d'années.
Que l'on s'appuie sur des données d'enquête ou sur des déclarations syndicales, les
estimations de taux de syndicalisation et d'effectifs syndiqués sont très proches :
aujourd'hui, un peu moins de 1900000 salariés actifs sont syndiqués ; ils représentent
entre 8 et 9 % des salariés en activité. Compte tenu des retraités et des chômeurs (envi-
ron un adhérent sur cinq), les organisations syndicales peuvent compter sur une capa-
cité de mobilisation légèrement supérieure.
Dans sa déclaration de 1948, l'Or-
ganisation Internationale du Tra-
vail (OIT) définit les syndicats
comme des « associations indé-
pendantes de travailleurs ayant
pour but de promouvoir et de
défendre leurs intérêts ». Selon
cette même définition, aujourd'hui
2,4 millions de personnes en
emploi se déclarent membres d'un
syndicat en France (encadré 1).
Indépendants et employeurs ne se
tiennent pas à l'écart de cette for-
me de représentation collective :
avec près de 600000 adhérents,
les exploitants agricoles, méde-
cins libéraux et petits commer-
çants sont nombreux à rechercher
auprès des organisations patrona-
les ou professionnelles des
conseils pour mieux gérer leur
entreprise ou des moyens de peser
sur les décisions des pouvoirs
publics. Ce sont cependant tou-
jours les syndicats de salariés qui
mobilisent le plus grand nombre
de travailleurs : en 2003, plus des
trois quarts des adhérents à un
syndicat sont salariés.
La fin du recul syndical
Depuis le début des années
quatre-vingt-dix, le recul des syn-
dicats de salariés, amorcé au
milieu des années soixante-dix, a
été endigué. Les effectifs syndi-
qués se sont stabilisés sur la der-
nière décennie. Ils avaient été
divisés par deux les quinze années
précédentes. En 2003, 1845000
salariés déclarent être affiliés à un
syndicat. Ils représentent 8,2 %
des salariés (graphique 1) [1].
D'autres indicateurs témoignent
d'une stabilisation, voire d'un
regain syndical depuis une dizaine
d'années (graphique 2). La pro-
portion de salariés déclarant qu'un
ou plusieurs syndicats sont pré-
sents sur leur lieu de travail est
ainsi en légère progression : de
38 % en 1996 à 40 % en 2003. La
progression est plus forte si l'on
considère la présence de syndi-
cat(s) dans l'entreprise ou l'admi-
nistration (pour les salariés de la
fonction publique) : en 2003,
55 % des salariés étaient ainsi
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Présence syndicale
Effectif de Taux de Sur le lieu Dans l'entreprise
syndiqués syndicalisation de travail ou l'administration
(en milliers)
État, Collectivités locales, Hôpitaux publics .............. 890 15,1 52,7 76,2
Entreprises publiques, Sécurité sociale ...................... 160 15,6 70,7 89,3
Entreprises privées ...................................................... 834 5,2 31,2 41,9
Total ............................................................................ 1 884 8,2 38,5 52,9
Encadré 2
PRÉSENCE SYNDICALE ET MODÈLE 
DE REPRÉSENTATION DES SALARIÉS
La France est l'un des pays industrialisés qui a le plus faible taux de syndicalisa-
tion. Elle a, dans le même temps, un des taux de couverture conventionnelle le plus
élevé : la part de salariés couverts par une convention collective y est de plus de 90 %.
Ce paradoxe apparent renvoie à la singularité du modèle français de relation profes-
sionnelle où les organisations syndicales négocient des avancées pour l'ensemble des
salariés et non pour leurs seuls adhérents (contrairement à la Suède par exemple).
Les modalités de la présence syndicale dans chaque pays ne peuvent, de fait, être
comprises sans une connaissance précise du cadre juridique des relations profession-
nelles : au Mexique ou en Corée du Sud par exemple, l’embauche dans certaines entre-
prises (appelées « closed shops ») est conditionnée par l’adhésion au syndicat d'entre-
prise ; en Belgique et dans certains pays scandinaves, les salariés sont soumis au


































Source : Perspectives de l'emploi de l'OCDE 2004 [3].
les Pays-Bas connaissent une évo-
lution comparable [3]. Ces trois
pays ont d'ailleurs en commun un
même modèle de représentation
des salariés qui se caractérise à la
fois par un faible taux de syndica-
lisation et par un fort taux de cou-
verture conventionnelle (encadré
2). En France, l'écart entre le
nombre de salariés syndiqués et le
nombre de salariés représentés,
dans leur entreprise, par un syndi-
cat n'a jamais été aussi important.
La présence des syndicats
reste plus forte dans le
public
Dans la fonction publique,
15 % des salariés sont affiliés à un
syndicat. C'est trois fois plus que
dans les entreprises du secteur pri-
vé et un peu moins que dans les
entreprises publiques (tableau 1).
Les professions les plus syndi-
quées sont, de fait, majoritaire-
ment exercées dans le public : il
s'agit des professeurs, chercheurs
et médecins hospitaliers (25,5 %),
mais aussi des ingénieurs et 
cadres de la fonction publique
(25 %).
Principalement composé d'en-
treprises publiques, le secteur de
l'énergie emploie une forte pro-
portion de salariés syndiqués
(17 %). Dans les activités finan-
cières et assurancielles, ce sont les
organismes de sécurité sociale et
les mutuelles qui contribuent le
plus à la forte adhésion syndicale
(11 %). Au total, près d'un syndi-
qué sur dix est salarié d'une entre-
prise publique, c'est deux fois plus
que leur poids dans l'emploi sala-
rié.
Dans le secteur privé, la plus
petite taille des établissements et
l'absence de protection statutaire
des salariés peut expliquer la 
faiblesse des taux de syndicalisa-
tion : c'est particulièrement le cas
dans le commerce (2,5 %) et la
construction (2,5 %) ; dans l'in-
dustrie, secteur où la dimension
collective du travail est plus
anciennement ancrée, la syndica-
lisation est en revanche plus forte
(7,5 %).
En entreprise, plus encore que
dans la fonction publique, la taille
des établissements est détermi-
nante quant à la présence syndica-
le. Sur les vastes sites de produc-
tion et dans les grands centres du
tertiaire, quatre salariés sur cinq
sont représentés par un syndicat,
dix fois plus que dans les petits
établissements (tableau 2). C'est
ainsi près de la moitié des salariés
d'entreprise, ceux qui travaillent
dans des unités de moins de
50 salariés, qui sont privés de
toute représentation syndicale
(constat non sans rapport avec le
dispositif légal qui encadre la pré-
sence syndicale dans les entrepri-
ses, encadré 3).
Les cadres plus syndiqués
que les ouvriers
Le syndicalisme n'est pas réser-
vé aux salariés d'exécution, loin
de là : les cadres et professions
Champ : salariés.
Source : Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages, 1996 à 2003, Insee.
Tableau 1
Syndiqués du public, syndiqués du privé En pourcentage







14,5% des cadres, 
soit 513 000 




5,5% des employés 
soit 404 000 
syndiqués
6,1% des ouvriers 
soit 389 000 
syndiqués
Champ : salariés.
Source : Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages, 1996 à 2003, Insee.
En pourcentage
Graphique 3
Taux de syndicalisation et effectifs syndiqués, 












sur le lieu de travail
Lecture : en 2002, 55,2 % des salariés déclarent qu'un syndicat est présent dans leur entreprise ou leur admi-
nistration, contre 50,6 % en 1996.
Champ : salariés.
Source : Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages, de 1996 à 2003, Insee.
En pourcentage
Graphique 2






En entreprise, les représentants du
personnel sont soit élus par les salariés
(comme membre du comité d'entreprise
ou comme délégué du personnel ; ils
peuvent alors être affiliés à une organi-
sation syndicale ou non), soit désignés
par une organisation syndicale repré-
sentative (comme délégué syndical ou
comme salarié mandaté).
La désignation d'un délégué syndi-
cal ne peut intervenir que dans les
entreprises d'au moins cinquante sala-
riés. Dans les entreprises plus petites,
les organisations syndicales peuvent
désigner un délégué du personnel, pour
la durée de son mandat, comme délégué
syndical. Elles peuvent également man-
dater un salarié pour signer un accord,
comme ce fut le cas lors de la négocia-
tion de la réduction du temps de travail.
La présence de représentants syndi-
caux élus dépend bien évidemment des
suffrages obtenus par les listes syndica-
les aux élections professionnelles. Elle
dépend également de la tenue effective
des élections : alors qu'elle est obliga-
toire à partir de cinquante salariés, la
mise en place d'un comité d'entreprise
n'est effective que dans 88 % des entre-
prises de cette taille ; de même, seule-
ment 63 % des établissements de plus
de dix salariés (seuil d'obligation léga-
le) disposent d'un délégué du personnel. 
intellectuelles supérieures adhè-
rent en effet trois fois plus souvent
à un groupement syndical ou pro-
fessionnel que les ouvriers ; plus
de 500 000 d'entre eux se décla-
rent membres de telles organisa-
tions, contre moins de 400000
ouvriers (graphique 3). S'il peut
paraître surprenant, ce résultat
n'est pourtant pas le fruit d'une
évolution récente : il y a vingt ans
déjà, le taux de syndicalisation
des cadres était bien supérieur à
celui des ouvriers [6], [7].
Le poids des professions de
l'enseignement et de la santé, et
plus généralement des emplois
publics, au sein des cadres
explique leur plus forte syndicali-
sation. Cependant, en entreprise
également, l'écart entre cadres et
ouvriers est important : dans le
secteur privé, 7,5 % des cadres
d'entreprise sont membres d'un
groupement syndical ou profes-
sionnel, contre 5 % des ouvriers.
Les formes d'organisation profes-
sionnelle ne sont certes pas les
mêmes selon la catégorie d'emploi
que l'on exerce. Pourtant, les diffi-
cultés d'organisation collective
des cadres, souvent mises en
avant pour expliquer le recul syn-
Présence syndicale
Taux de sur le lieu dans
syndicalisation de travail l'entreprise
Moins de 50 salariés.................................................................................... 3,5 8,3 19,0
De 50 à 99 salariés ...................................................................................... 5,4 41,3 52,9
De 100 à 499 salariés .................................................................................. 8,3 63,4 74,3
500 salariés et plus ...................................................................................... 8,7 81,2 91,7
Total ............................................................................................................ 5,2 31,2 41,9
Champ : salariés du privé.
Source : Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages, 1996 à 2003, Insee.
Tableau 2
La taille de l'établissement, un facteur déterminant de la présence syndicale dans le privé En pourcentage
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S'ils sont moins souvent syndi-
qués, ces salariés ne sont pas pour
autant exclus de toute représenta-
tion syndicale : plus d'un quart des
salariés en CDD, en intérim ou à
temps partiel signalent qu'un syn-
dicat est présent sur leur lieu de
travail ; près de la moitié d'entre
eux font état d'une présence syn-
dicale dans l'entreprise ou l'admi-
nistration. Si l'on considère plus
largement la couverture par un
accord ou une convention collec-
tive de branche, ce sont plus de
neuf salariés sur dix qui bénéfi-
cient de dispositions négociées
par les fédérations syndicales. La
France diffère en cela de pays tels
que les États-Unis, la Corée du
Sud et le Japon, qui ont à la fois






Taux de sur le lieu dans l'entreprise
syndicalisation de travail ou l'administration
Salariés en contrat à durée déterminée ou en intérim ................................ 2,4 23,2 35,0
Salariés en contrat à durée indéterminée à temps partiel .......................... 6,1 28,2 43,1
Salariés en contrat à durée indéterminée à temps complet ........................ 9,5 42,5 57,2
Total ............................................................................................................ 8,2 38,5 52,9
Note : les agents titulaires de la fonction publique sont classés avec les salariés en contrat à durée indéterminée.
Champ : salariés.
Source : Enquêtes Permanentes sur les Conditions de Vie des Ménages, 1996 à 2003, Insee.
Tableau 3
Représentation syndicale et conditions d'emploi En pourcentage
dical, semblent en décalage avec
la réalité.
S'il est moins fréquent pour les
employés et les ouvriers, l'enga-
gement syndical est plus actif
pour ces salariés : alors que les
cadres déclarent en majorité être
de simples adhérents, les
employés déclarent plus souvent
être membres actifs et les ouvriers
avoir des responsabilités. Souvent
perçu comme une prise de risque
par rapport à l'employeur, l'exerci-
ce de responsabilités syndicales
peut aussi être une forme d'inté-
gration professionnelle, voire de
promotion pour les salariés d'exé-
cution. Au sein des appareils syn-
dicaux, les ouvriers occupent près
d'un tiers des postes : des anima-
teurs de sections syndicales au
sein des établissements et des




flexibles : un obstacle 
à la syndicalisation 
de la main-d'œuvre
La faible syndicalisation des
ouvriers et des employés, mais
aussi des femmes et des jeunes,
peut être reliée à la montée du
chômage de masse et à la flexibi-
lisation de la main d'œuvre. Les
formes d'emploi flexibles, qui
concernent plus fortement ces
salariés, sont en effet un obstacle
à la participation syndicale
(tableau 3) : seuls 2,5 % des sala-
riés en CDD ou en intérim sont
syndiqués ; 6 % des salariés à
temps partiel sont dans ce cas. En
2003, ces formes d'emploi sont
exercées par un quart des salariés,
plus du tiers des femmes et des
moins de trente ans.
Avoir de mauvaises conditions
de travail ou un fort sentiment de
précarité par rapport à son emploi
ne s'accompagne pas non plus d'u-
ne plus forte syndicalisation. Au
contraire, ce sont les salariés qui
déclarent peu de pénibilités au tra-
vail et des chances de promotion
élevées qui sont le plus souvent
syndiqués. Ces résultats témoi-
gnent des difficultés qu'ont les
syndicats, parfois en raison de la
méfiance des employeurs, à mobi-
liser les salariés ayant de mauvai-
ses conditions de travail ou d'em-
ploi.
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Une personne sur deux est
membre d’une association en 2002
Michèle Febvre, Lara Muller, division Conditions de vie des ménages, Insee
En 2002, 21 millions de personnesde 15 ans et plus sont membresd’une association. Trois grandes
catégories d’associations se dessinent
selon que l’adhésion est principalement
motivée par la pratique d’une activité, par
un désir de rencontres ou bien pour la dé-
fense d’une cause ou d’intérêts com-
muns. Les associations de loisirs, au
sens large, continuent d’attirer le plus
grand nombre d’adhérents. Elles devan-
cent les associations tournées vers la dé-
fense d’intérêts communs. L’âge moyen
des adhérents augmente du fait de la par-
ticipation accrue des 60-69 ans dans tous
les domaines. Par ailleurs, les adhérents
se comptent plus souvent parmi des per-
sonnes diplômées et appartenant aux mé-
nages les plus aisés.
En 2002, 45% des personnes de 15 ans ou plus
font partie d’une association, soit plus de 21 mil-
lions d’individus. Six adhérents sur dix font
partie d’une seule association, deux sur dix sont
membres de deux associations. Depuis 1996, le
paysage associatif français a peu évolué : les
associations de loisirs continuent d’attirer un
très grand nombre d’adhérents, qu’elles concer-
nent le sport, la culture et la musique, ou qu’il
s’agisse de clubs du troisième âge. Viennent
ensuite les associations tournées vers la
défense d’intérêts communs : parents d’élèves,
syndicats, locataires ou co-propriétaires, huma-
nitaire… En 2002, 6,5 millions de Français de
15 ans ou plus sont membres d’une association
sportive (hors clubs privés et clubs non associa-
tifs), soit 14% d’entre eux, et 4,3 millions font
partie d’une association culturelle, soit 9%
(tableau 1).
Les seniors s’investissent
En 2002, l’âge moyen des adhérents est de 48
ans contre 43 ans en 1996. Les 60-69 ans adhè-
rent de plus en plus souvent : 58% sont mem-
bres d’au moins une association (tableau 2).
Parmi eux, 46% font partie d’au moins deux
associations contre 38% de l’ensemble des
adhérents. Leurs choix sont variés : ils n’adhè-
rent pas seulement aux clubs du troisième âge
ou aux associations de retraités qui sont prédo-
minantes aux âges plus avancés, mais se diri-
gent aussi bien vers la culture, le sport que vers
l’action collective et le soutien des causes
humanitaires. La vitalité de l’engagement asso-








* Champ : personnes de 15 ans ou plus ; sauf pour
les associations de parents d'élèves, de retraités
d'une entreprise, les syndicats et groupements pro-
fessionnels, et les clubs du troisième âge où le
nombre d'adhérents est rapporté à la population
concernée (définitions). Les taux ne sont donc pas
tous comparables.
Lecture : 14% des Français de 15 ans ou plus font
partie d'au moins une association sportive ; 19%
des personnes âgées de plus de 60 ans font partie
d'un club du troisième âge.
Remarque : une personne pouvant faire partie de
plusieurs types d'association, le taux d'adhésion
sur l'ensemble de la population ne s'obtient pas en
faisant la somme des taux de chaque type d'asso-
ciation.
Source : Enquête " Vie associative ", partie va-
riable de l'Enquête Permanente sur les Condi-






Sportive 14 17 10
Culturelle ou musicale 9 8 9
Locataires et propriétaires 5 4 5
Humanitaire 3 3 4
Religieuse, paroissiale 3 2 4
Anciens élèves 2 3 2
Anciens combattants, classe d'âge 3 5 1
Protection de l'environnement 2 3 1
Quartier, locale 3 3 2
Club du troisième âge* 19 16 20
Syndicats ou groupements professionnels* 8 11 6
Parents d'élèves* 7 5 10
Retraités d'une entreprise* 6 8 4
Autres 8 10 6
Ensemble 45 49 40
 Taux d'adhésion par type d'association en 2002
En %
spécifiques montrant notamment que le
fait d’adhérer à une association révèle
une bonne insertion dans la vie sociale.
Aux âges intermédiaires de la vie, les
adhésions sont souvent en rapport avec
l’activité professionnelle ou la situation
familiale : les 30-59 ans s’investissent
surtout dans les associations de parents
d’élèves et les groupements profession-
nels et syndicaux. Après 40 ans, la parti-
cipation à la vie associative se diversifie
et les adhésions se multiplient : 19% des
quinquagénaires contre 12% des trente-
naires font partie d’au moins trois asso-
ciations.
Les moins de 30 ans sont moins concer-
nés par la vie associative : leur taux
d’adhésion est stable : depuis 1996, un
jeune sur quatre fait partie d’une associa-
tion. Les trois quarts sont membres d’une
seule association, essentiellement des
associations sportives et culturelles.
Les différences entre hommes
et femmes persistent
Globalement plus d’hommes que de
femmes font partie d’une association
(49% contre 40%). Cependant les fem-
mes sont toujours plus nombreuses
dans les associations de parents d’élè-
ves et les associations religieuses alors
que les hommes se tournent plus vers
les associations en lien avec la vie pro-
fessionnelle (syndicat, retraités d’une
entreprise) ou le sport. Ce constat est le
reflet du partage social des tâches. La
majorité de femmes dans les clubs du
troisième âge provient d’une plus
grande participation de celles-ci, au-delà
de l’effet de la structure démographique
de la population.
Plus d’adhérents dans les
ménages aisés
Les milieux favorisés alimentent la vie
associative : parmi les personnes appar-
tenant au quart des ménages les plus
aisés, 57% sont membres d’au moins
une association contre 32% des person-
nes issues des ménages au niveau de
vie le plus faible (tableau 3). Pour les
associations de loisirs sportifs et cultu-
rels, de locataires et co-propriétaires, de
retraités, pour les syndicats, la propen-
sion à adhérer augmente en effet avec le
niveau de vie. A l’inverse, appartenir à
une association de parents d’élèves ou à
un club du troisième âge est plus fré-
quent dans les milieux moins aisés et
moins diplômés.
Le paiement d’une cotisation, pratique
répandue dans la majorité des associa-
tions, peut certes être dissuasif pour les
ménages dont le niveau de vie est faible.
Toutefois 20% des adhésions ne semblent
pas liées à une cotisation (définitions). La
moitié des cotisations ne dépasse pas 30
euros par an par association et leur mon-
tant annuel moyen va de 50 euros pour les
personnes dont le niveau de vie est dans le
quart inférieur à 105 euros pour les ména-
ges les plus aisés.
Une tradition familiale
Avoir eu pendant son adolescence des
parents, que ce soit le père ou la mère,
membres d’une association favorise la
participation à la vie associative à l’âge
adulte : 58% des personnes dont le père
était membre d’une association quand
elles étaient jeunes font aujourd’hui
partie d’une association, contre 40% des
personnes dont le père n’était pas
membre à ce moment-là. Parmi celles
dont la mère était membre, 57% sont
aujourd’hui adhérentes, contre 43% des
personnes dont la mère n’était pas
membre d’une association pendant leur
adolescence. Dans ce domaine, les
hommes sont essentiellement sensibles





















Homme 49 17 8 11 16 5 8
Femme 40 10 9 6 20 10 4
Age
15-29 ans 37 18 10 4 - 1 -
30-39 ans 44 17 9 9 - 10 -
40-49 ans 44 15 9 11 - 10 -
50-59 ans 46 13 7 13 - 14 5
60-69 ans 58 11 12 6 13 15 6
70 ans et plus 46 4 7 2 22 - 6
Ensemble 45 14 9 8 19 7 6
* Champ : personnes de 15 ans ou plus ; sauf pour les associations de parents d'élèves, de retraités d'une entreprise, les syndi-
cats et groupements professionnels, et les clubs du troisième âge où le nombre d'adhérents est rapporté à la population
concernée (définitions).
Lecture : 49% des hommes de 15 ans ou plus font partie d'au moins une association.
Source : Enquête " Vie associative ", partie variable de l'Enquête Permanente sur les Conditions de Vie d'octobre 2002,
Insee
















Aucun diplôme 27 5 4 2 19 3 2
Inférieur au bac 44 14 7 7 21 5 6
Bac 51 18 11 9 17 8 8
Supérieur au bac 57 17 17 13 9 18 11
Niveau de vie
1er quartile 32 9 5 3 19 4 1
2e quartile 41 12 7 6 23 6 3
3e quartile 48 16 10 8 17 9 8
4e quartile 57 18 13 13 15 14 12
Ensemble 45 14 9 8 19 7 6
* Champ : personnes de 15 ans ou plus ; sauf pour les associations de parents d'élèves, de retraités d'une entreprise, les syndi-
cats et groupements professionnels, et les clubs du troisième âge où le nombre d'adhérents est rapporté à la population
concernée (définitions).
Lecture : 27% des personnes n’ayant aucun diplôme font partie d'au moins une association.
Source : Enquête " Vie associative ", partie variable de l'Enquête Permanente sur les Conditions de Vie d'octobre 2002,
Insee
 Taux d'adhésion selon l'activité, le niveau de diplôme et le niveau de vie
détaillé pour certains types d'associations
En %
Dans les couples, la participation asso-
ciative semble liée à celle du conjoint,
sans que l’on ne puisse ici distinguer la
manifestation d’un attrait commun pour
le milieu associatif d’un effet d’entraîne-
ment (tableau 4).
Pratique d’une activité,
convivialité, défense de droit
ou d’intérêts
Le désir de rencontre motive plus de la
moitié des adhésions (62%). Cepen-
dant, la démarche diffère d’une associa-
tion à l’autre.
Ainsi, les associations qui proposent des
activités de loisir au sens large, comme
les associations sportives, culturelles,
correspondent pour 83% de leurs adhé-
rents au désir de pratiquer une activité.
Elles représentent 37% des adhésions et
comptent essentiellement des jeunes.
Leurs membres ont un niveau de vie plus
élevé que dans les autres types d’asso-
ciations, mais ne sont pas plus diplômés.
La recherche de la convivialité entre per-
sonnes ayant les mêmes goûts ou les
mêmes préoccupations caractérise les
clubs du troisième âge et associations de
retraités, les groupements religieux ou
paroissiaux ainsi que les associations de
quartier ou locales. Cette catégorie
d’associations représente 27% des
adhésions. La majorité de leurs membres
ont plus de 60 ans et sont retraités. Moins
diplômés que les autres adhérents, leur
ménage se situe dans la moitié la plus
basse de niveau de vie, et ils habitent
plus souvent en milieu rural.
Enfin, la défense de droits ou d’intérêts
communs motive 72% des membres
d’associations de parents d’élèves, syn-
dicats et groupements professionnels, de
locataires et de co-propriétaires, de type
humanitaire, de défense de l’environne-
ment. Représentant 36% des adhésions,
leurs membres se recrutent principale-
ment dans les tranches d’âge intermé-
diaires, notamment entre 50 et 59 ans, et
ils sont en moyenne plus diplômés que
les autres adhérents. Il s’agit plus sou-




De la simple adhésion à l’engagement
responsable, la participation associative
est plus ou moins forte. En 2002, 17%
des adhérents exercent des responsabi-
lités au sein de leur association, qu’ils
soient dirigeants, trésoriers ou chargés
de tâches administratives (tableau 5).
En outre, 9% des adhérents participent
également à la vie de l’association en
tant qu’animateurs (assistants, accom-
pagnateurs, entraîneurs, formateurs
etc.). Néanmoins, très peu sont salariés
de l’association. La majorité des autres
membres participent aux activités pro-
posées ou en sont bénéficiaires sans
prendre part à leur organisation (55%).
Enfin, 19% des adhérents sont de « sim-
ples cotisants » et participent donc à la
vie associative essentiellement par leur
seule cotisation, même si certains
d’entre eux déclarent aussi une activité
bénévole. En fait, les modalités de parti-
cipation ne sont pas aussi nettement
délimitées : par exemple, les responsa-
bles qui animent parfois les activités de
l’association y participent. C’est notam-
ment le cas dans les associations de loi-
sirs ; parmi les 17% de membres
« dirigeants », plus de la moitié s’occu-
pent aussi de l’animation.
Organisation interne et
hiérarchie sociale
Le profil-type de l’adhérent qui participe
aux instances dirigeantes des associa-
tions n’a guère changé en vingt ans.
Dans 60% des cas c’est un homme, y
compris dans les associations où les
femmes sont plus nombreuses, à
l’exception toutefois des associations de
parents d’élèves.
Si les adhérents dans leur ensemble sont
majoritairement diplômés (9% n’ont
aucun diplôme), les membres qui exer-
cent des responsabilités sont plus
souvent que les autres titulaires d’un
diplôme du supérieur (40% contre 33%).
Ils sont aussi plus nombreux dans les
ménages les plus aisés : 43% d’entre eux
appartiennent au quart le plus aisé. C’est
entre 30 et 59 ans qu’on assure le plus
souvent une fonction de direction ou
d’organisation au sein de l’association, et
cela va de pair avec une certaine ancien-
neté de l’adhésion. Proportionnellement,
les responsables d’associations sont
plus nombreux en milieu rural que dans
les grandes villes ; cela peut venir du fait
qu’à la campagne les associations fonc-
tionnent plus souvent à un niveau local
(61% en milieu rural contre 49% en
région parisienne) et requièrent par
conséquent plus de dirigeants en propor-
tion du nombre d’adhérents.
Les fonctions d’animation, de formation,
d’enseignement au sein de l’association
sont plus souvent assurées par des hom-
mes (63%) et des personnes de moins de
60 ans. Ces membres ont plus fréquem-
ment un diplôme inférieur au baccalau-
réat et appartiennent à des ménages
plutôt peu aisés. L’organisation interne
de l’association reproduirait ainsi la hié-
rarchie sociale de ses membres actifs :
les membres des catégories supérieures
en sont responsables ou exercent des
tâches administratives (comptabilité,
secrétariat, trésorerie), les autres se
chargeant des fonctions d’animation.
De la participation à la simple
adhésion
Les adhérents qui participent aux activités
proposées par les associations ou en sont
bénéficiaires sont plus souvent des fem-
mes et des jeunes gens. Ils sont plus nom-
breux dans les associations de loisirs dont
l’objet de l’adhésion est prioritairement la








INSEE - 18, BD ADOLPHE PINARD - PARIS CEDEX 14 - TÉL. : 33 (1) 41 17 50 50
Hommes Femmes
Conjoint membre d'une association 77 67
Conjoint non membre 41 25
Ensemble des personnes vivant en couple 52 41
Ensemble 49 40
Champ : personnes de 15 ans ou plus, vivant en couple.
Lecture : 77% des hommes vivant en couple dont la conjointe est membre d'au moins une association fait partie d'au moins une
association ; 52% des hommes vivant en couple font partie d'au moins une association ; 49% des hommes font partie d'au
moins une association.
Source : Enquête " Vie associative ", partie variable de l'Enquête Permanente sur les Conditions de Vie d'octobre 2002,
Insee
 Taux d'adhésion selon l'adhésion du conjoint
En %
que dans les associations de défense de
droits ou d’intérêts. Il s’agit plus souvent
de personnes moins diplômées que le
reste des adhérents, et plus souvent
d’inactifs que d’actifs.
Les « simples adhérents », qui n’ont
aucune responsabilité, sont plus nom-
breux parmi les plus de 40 ans et appar-
tiennent plus souvent aux ménages les
plus aisés. Quand le niveau de vie aug-
mente, il est sans doute plus facile de
participer à une association par le simple
biais d’une adhésion marquant le soutien
à une cause ou une organisation. Il s’agit
aussi de personnes qui vivent plus sou-
vent en ville qu’en milieu rural. D’ailleurs,
près d’un tiers des adhérents dans les
associations de défense de droits ou
d’intérêts sont de simples cotisants. Ces
associations sont plus souvent implan-
tées dans les grandes villes et 40 %
d’entre elles comptent plus de 1000
membres.
Définitions
Le niveau de vie du ménage correspond à
son revenu par équivalent-adulte et résulte
du rapport entre le revenu global du mé-
nage et la somme des unités de consom-
mation (uc). Les uc sont calculées avec
l’échelle de l’OCDE qui affecte un coeffi-
cient d’une valeur de 1 à la personne de ré-
férence, de 0,5 à tous les autres adultes du
ménage et de 0,3 aux enfants de moins de
15 ans.
Adhésion : en principe à chaque adhésion
correspond une cotisation mais dans la pra-
tique, seuls 80% des adhérents déclarent
payer une cotisation.
Cotisant : il participe ou non aux activités
de l’association.
Participant ou bénéficiaire : il participe
aux activités de l’association (suit des
cours, pratique une activité, bénéficie
d’une aide…), même irrégulièrement.
Animateur : responsable de l’organisation
de l’association ou/et animateur des activi-
tés comme enseignant, entraîneur, forma-
teur, personne donnant des informations
au public, accompagnateur.
Simple cotisant : membre de l’association
mais n’y participe pas.
La proportion d’adhérents aux associa-
tions de parents d’élèves est calculée sur
les personnes ayant au moins un enfant en
âge de scolarisation (3 à 19 ans).
La proportion d’adhérents à des syndicats
ou groupements professionnels est cal-
culée sur les personnes exerçant ou ayant
exercé une activité professionnelle, et les
chômeurs.
Les membres d’associations de retraités
sont ceux parmi les anciens actifs qui font
actuellement partie d’une association de ce
type.
La part d’adhérents à des clubs du troi-
sième âge est calculée sur la population
des personnes âgées de plus de 60 ans.
Sources
Le dispositif d’enquêtes permanentes sur
les conditions de vie des ménages (EPCV)
permet, depuis janvier 1996, d’étudier
chaque année l’évolution d’indicateurs so-
ciaux harmonisés dans l’ensemble de
l’Union Européenne. L’ensemble des indi-
cateurs est divisé en trois groupes, dont
chacun fait l’objet d’une enquête annuelle,
en janvier, en mai ou en octobre, réalisée
auprès d’un échantillon de 8 000 loge-
ments. L’enquête d’octobre traite des
contacts sociaux et de la participation à la
vie sociale. En octobre 2002, la partie va-
riable de l’enquête EPCV portait sur la vie
associative.
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Pratique d’une activité 17 10 64 9 100
Convivialité 12 8 61 19 100
Défense de droits ou d’intérêts 21 8 41 30 100
Ensemble 17 9 55 19 100
Champ : personnes de 15 ans ou plus faisant partie d'une association
Lecture : 17% des adhérents aux associations de la catégorie " Pratique d'une activité " ont une fonction de dirigeant, trésorier
ou sont chargés de tâches administratives au sein de l'association.
Source : Enquête " Vie associative ", partie variable de l'Enquête Permanente sur les Conditions de Vie d'octobre 2002,
Insee
÷ Les différentes formes de participation selon la catégorie d'association
En %
